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AVERTISSEMENT. 
L A Pharmacie Pa A délicat, dans 


lequel rien ne doit être négligé ; les moin- 
 dres erreurs en ce genre ont des fuites 

funeftes. Comment donc a-t-on pu, juf- 
qu’à préfent, tolérer & même accréditer 
un nombre infini de Charlatans & de Fal- 
fificateurs, qui attentent impunément à 
Ja confervation des Citoyens , foit par 
ignorance, foit par avidité ? Eh! pi quels 
moyens le Public fe garantira-t-1l des pié- 
_ ges de ces hommes adroitement perfides, 
qui emploient toute leur induftrie à fophi- 


ftiquer ou à eorrompre leurs denrées, à 


tromper les yeux du vulgaire, & à vendre 
au malheureux, qui vient leur demander 
des fecours, un remede mal préparé, ou 


falfifié, ou foible, ou même pernicieux!. 


Tel eft cependant le brigandage qui regne. 
dans cette partie de commerce, C'eft l'in- 
terêt de Phumanité qui me guide & que 
je défends: un manufacturier qui vendroit 
une étoffe fous une faufle indication, {e- 
roit pourfuivi criminellement ; feroit-il 
- donc permis de changer ou d’altérer les à 
médicamens fans crainte d’être inquiété 2. 

J’aicxaminé, avec attention & impartiali- 
té , toute cette manœuvre ; je me fuis con- 
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vaincu des abus fans nombre en ce gen- 
re, & j'aurai le courage d’arracher le maf- 
que à la fraude & à l’impofture. Puifle 
ma voix être affez forte pour porter lef- 
_froi parmi ces falfficateurs infidieux, qui 
fe jouent des befoins du peuple, & qui, 

fous l’appas d’un gain honteux, fe fontun 
talent dite romper ! Puifle, au moins, cet 
Ouvrage répandreaflez de Jumierces {ur PArt 
important de la Pharmacie , pour enfei- 
gner à reconnoître , par des caracteres cer- 
tains, les médicamens véritables, d’avec 
ceux qui font fophiftiqués , à féparer le 
remede d'avec le poifon, enfin, à diftin- 
guer le charlatanifme dangereux d’avec la 
{cience falutaire ! 

Ji y à plufieurs caufes qui entretiennent 
le défordre & la confufion dans le com- 
merce des drogues ; & c’eft fans doute, 
rendre fervice au Gouvernement & au Pu- 
blic, que de les faire ici remarquer. 

__ On confond afléz ordinairement les 
Artiftes ou les Pharmaciens, avec les fim- 
ples Marchands : les Loix n’ont pas tou- 
jours diftingué ces deux corps, qui ont 
plufieurs Réglemens communs ; il n’y a 
de différence eflentielle entre eux, que : 
dans la forme des réceptions. On n’exige 
aucune preuve de capacité pour un Epi- 
cier; mais un Apothicaire n'eft reçu qu’a- 


AVERTISSEMENT. V 
prés un examen rigoureux , & qu'après 
avoir donné des preuves fuffifantes de fes 
Pronos dans Part qu'il veut embraf: 
fer. 

Cependant fi les Loix ont jugé qu'il eft 


_ néceflaire que ceux qui préparent & ven- 


dent les médicamens foient fuffifamment 
inftruits , elles devroient affüjettir les Epi- 
ciers & les Apothicaires aux mêmes exa- 
mens , & à la même forme de réception. 
C’eft tout le contraire ; les épreuves & le 
travail font tout entiers pour les uns, & 
nullement pour les autres. T'elle eft [a pre- 
miere fource du défordre. Delà auffi vient 


: le découragement parmi les plus habiles 


Artiftes. Plufeurs Epiciers fe font crus 


en droit de faire la Pharmacie , parcequ'ils 
avoient une partie des droits du Pharma- 
cien , fans en avoir les connoïflances; ils 
ont peuplé les Provinces & les Armées d’ap- 
prentifs , qui ne favent pas feulement con- 


_noître les drogues, loin de pool pré- 


157 


parer les médicamens. Delà fuivent mille 
erreurs & mille accidens plus cruels que 
les maux mêmes des malades ou des blef- : 
fés , auxquels on veut donner des fecours. 

La Pharmacie, comme on le voit, peut 
être confidérée fous deux afpects diffé- 
rens--elie fait partie d'une fcience ÿ & 


_ elle cftune branche de commerce. Com- 
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vi AVERTISSEMENT. 
me objet de fcience, elle eft fufceptible 
d’être perfectionnée ; elle ne devroit être 
conféquemment confiée qu’à des perfon- 
nes intellisentes , en état de l'écudier & 
d'en hâter les progrès. Comme objet de 
commerce , la Pharmacie ne devroit être 
pareillement livrée qu'aux perfonnes de 
larr, En effet, c'eft de la qualité des dro- 
gues, de leur choix & de leur préparation, 
que dépendent les effets des médicamens ; 
c’eft fur l’art du Pharmacien , que le Mé- 
decin fe repofe ; & l’action des médica- 
mens ne paroït fouvent, ou trop forte, ou 
trop foible , ou contraire, que par un vice 
particulier qui leur eft accidentel, & qui 
ne vient que de leur mauvaife préparation. 

Autre obfervation importante : Fhabi- 
tude de voir une drogue fimple, peut faire 
diftinguer au premier regard, fa bonne ou. 
mauvaife qualité ; mais il n’en eff pasainfi 
de la plüpart des drogues compofées. L'œil : : 


Je plus clair-voyant ,| lApothicaire le 


plus habile, à plus forte raifon le Public, . 
ne peut fans peine reconnoître la fraude , : 
parceque rien n eft plus facile que de con- 
_trefaire la plüpart des médicamens compo- 


.  fés: c'eft même un art reconnu, &unta- 


lent particulier à certains Droguiftes, de 

favoir donner à leurs préparations fophif 
8. ri 9 4 / e ui : 

tiquees 3 l apparence des bons médicamens. 


é 


> AVERTISSEMENT. vi 


Paroît-il un remecde nouveau? ils s’'appli. 


_quent auffi.tôt à Palcérer, & à le fourer en 


quelque forte ; ils fe mettent par-là en état 
de le donner à meilleur marché ; & ils par- 
viennent, par ce moyen , à décréditer l’A- 
pothicaire fcrupuleux, qui ne peut donner 
les médicamens au même prix qu'eux : ils 
fourniffent feuls la ville & la province; ils 
fe font, enfin, emparé de prefque toute cet- 
te branche de commerce, au préjudice de 
PArtifte intelligent, & au détriment de la 


_ fanté des hommes. Cependant ils connoif- 
_fenc trop bien le défaut de leurs denrées, 


pour en ufer dans leurs maladies; & c’eft 
un fait fingulier, attefté par les livres de 


_ commerce, que beaucoup de ces falfifica-". 
teurs achetent du Pharmacien les médica= 


mens néceflaires pour le rérabliffement de 
leur fanté , quoiqu'ils vendent au public 
ces mêmes médicamens, mais altérés, mais 


dangereux. 


Il” long - tems que plufeurs per. 


_fonnes fe font fair un état & un art de 
falfifier les drogues : on a déja écrit avant 


moi, & inutilement , contre des abus fi 
contraires aux progrès de la Médecine & 


de la Pharmacie ; mais je crois qu’il eft de 


mon devoir de les faire encore mieux con= 
noïtre. On ne peut trop éclairer & préve= 
ait les Citoyens {ur un objet qui les inté- 


viÿ AVERTISSEMENT. 

reffe fi effentiellement; & le meilleur mo- 
ven de détruire la fraude , eft fans doute, 
de la mettre à découvert. 

Il y a peut-être un expédient pour raf- 
furer les particuliers , & faire cefler les 
accidens qui naiflent de la mauvaife quali- 
té des remedes ; ce feroit d’ordonner aux 
Apothicaires d'établir un laboratoire , dans 
lequel ils feroient en fociété, fous les yeux 
du Public, la préparation de tous les mé- 
dicamens compolés ; dès.lors il feroit dé- 
fendu à tous Marchands de fe fournir ail- 
leurs qu'à ce laboratoire, & d'introduire 
dans le commerce d’autres drogues. Cet 
établiflèment auroit plufieurs objets duti- 
lité ; les Médecins connoïtroient mieux la 
qualité & la force des compofitions qu’ils 
{ont dans le cas d’ordonner ; les Citoyens 
ne feroient plus trompés ; les médicamens 
feroient à un prix moindre & invariable ; 
les Apothicaires de province pourroient 
fe fournir au magazin commun , de la plû- 
part des compofitions qu’ils n’ont pas la 
commodité de préparer; la Pharmacie fe 
perfectionneroit , & la fanté des hommes 
ne feroit plus abandonnée , comme elle 
left, au charlatanifme , à l'ignorance & à 
la fraude. | Le 

Malgré tous les inconvéniens que j'ai 
détaillés, la Pharmacie a fait des progrès; 


AVERTISSEMENT. à 
on compte même aétueilement, dans fon 
fein , un nombre d’excellens fujets, qui fe 
diftinguent tous les jours. Mais il eft cer- 
tain que fans les obftacles dont j'ai par- 
lé , la noble émulation qui les anime, au- 
roit des effets plus rapides , plus marqués 
& plus heureux 

Je crois qu’on peut mettre à la rête de 
ceux qui ont écrit fur la Pharmacie depuis 
deux fiecles, Jacques Silvius, natif d’A- 
miens , & Médecin de la Faculté de Paris, 
qui florifloit au milieu du feizieme fiécle. 
Cet homme, favant dans plus d’un genre, 
a donné différens Traités de Médecine, 
cftimés par les perfonnes de l’art ; fa Phar- 
macopee a été traduite en Françcoisenun 

_ volume 27-8°. fous ce titre: La Pharma: ‘ 
copée , qui eft la mantere de bien choifir € 
préparer les fimples , Ë de bien faire Les con:- 
pofitions , &c. faite Françcoife par Andre 
Caille, Doëeur en Médecine, À Lyon, &c. 
1574. Ce même Ouvrage à aufli été impri- 
mé en format 22-12. C’eftun Livre rempli 
de bonnes obfervations , & une fource où 
lon trouve beaucoup d'explications & de 
découvertes , dont il eft jufte de lui faire 
honneur, & qu’on n’auroit pas dû s’appros . 
prier depuis vingt-cinq ans dans un cours 
e Pharmacie , comme des découvertes 
nouvelles & perfonnelles. 
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Silvius écrivoit dans un tems où les prin” 
cipes de la Chymie étoient trop obfcurs, 
pour pouvoir en faire l'application aux 
opérations de la Pharmacie : cependant 
les explications de ce Médecin font aflez . 
claires ; il à mis beaucoup d’ordre dans la 
diftribution de fon plan ; & j'avoue qu'il 
m'a été fort utile dans la compofition des 
cahiers que j'ai faits, il y a quelques années, 
pour les Lecons de Chymie & de Pharma- 
cie , que je donne avec M. Macquer. 
L'Ouvrage que je préfente au Public eff 
Je réfultat d’un long travail , & de mes 
obfervations fur la Pharmacie; c’eft un 
corps complet de doctrine fur cet art. Le 
, plan que j'ai adopté eft fimple: j'ai divifé 
ces Elémens en quatre parties , favoir, 
1%, la connoiflance ; 2°. l'élection; 3°. 
la préparation ; 4°. la mixtion des médi- 
camens. Cette derniere partie eft fubdi- 
vifée en médicamens internes & médica- 
mens externes ; & à l'égard de ceux qui par- 
_ticipent de l’une & de l’autre nature, je les 
ai placés dans la clafle où ils ont le plus de 
rapport, À la fuite de ces médicamens ex- 
_ternes, je donne connoiflance de plufieurs 
temedes particuliers qui font d’ufage, & 
qui font néanmoins peu connus, ou par- 
ceque les recettes n’en ont pas encore été 
publiées , ou parcéqu’elles ne fe trouvent 
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que dans des ouvrages peu répandus. 
On trouvera encore dans ces Elémens les 
regles pour préparer les remedes magiftraux. 
Cet objet eft des plus importans dans la 
Pharmacie, & il exige plus d'expérience & 
de capacité que la préparation des remedes 
officinaux. On à pour ces derniers le tems 
de s'inftruire, de confulter les livres, & 
d'apprendre la meilleure manipulation : 
mais à l'égard des remedes magiftraux , la 
préparation en doit être faite Le plus promp- 
tement qu'il eft pofhble. Ces remedes font 
à Pinfini, c'eft pourquoi je n’ai pas cru 
devoir entrer dans le détail des exemples ; 
il me fuffifoit d'enfcigner les bons princi- 
pes, par lefquels on peut agir furement. 
_ Cet Ouvrage, quoique volumineux, n’eft 
cependant point grofli par rien d'inutile ; 
j'en ai banni toutes les recettes qui ne font 
point d’un ufage néceflaire ; je me fuis at 
taché à rapporter celles qu'un bon Apo. 
thicaire doit avoir chez lui, ou qu’il doit 
favoir exécuter dans loccafon ; jai taché 
 d’éclaircir la pratique par des obfervations 
& des raifonnemens fur la théorie de Part. 
Enfin, c’eft le Livre Elémentaire, c’eft 
le Manuel de la Pharmacie, & des Arts. 
qui en dépendent, que j'ai eu defléin de 
donner au Public. | 


TABLE DES ARTICLES. 


[vrropucrron, à Page r 
De La Pharmacie en général, $ 
PREMIERE PARTIE. 

De la cennoiffance des médicamens , 7 


SECONDE PARTIE. 


De l'élection des médicamens ; ou de la maniere, du tems 
de fe procurer les drogues fimples, & de ce qu'il fautob- 


ferver dans leur récolte. 9 
Du choix des fimples, - T2 
tems de cueillir les fimples , 16. 
tems de fe procurer les racines, 17 
choix des plantes, 22 
choix des fleurs, é 23 
choix des femences , 2$ 
choix des fruits, 28 
choix des bois, | 29 
choix des écorces, ibid. 

» Des animaux & de leurs parties, 3® 
Des minéraux, 31 
De la deflication des drogues fimples , - 32 
De la confervation des drogues fimples , 43 


De quelques médicamens fimples qu'on emploie ordinaire- 
ment enfemble, & qui font connus fous une feule déno- 
mination , R 46. 

De la fophiftication & de la fubftitution des drogues fim- 


ples , avec les moyens de reconnoïtre ces fraudes, 49 
Des vaifleaux & des inftrumens qui fervent dans la Pharma- 
CIE, 67 
Des poids qui font d'ufage dans la Pharmacie, 77 
mefures , 78 
mefures de plufieurs ingrédiens qu'on défigne par des 
abréviations, ibid, 
TROISIEME PARTIE. 
De la préparation des médicamens »; 79 
Purification du mercure, 82 


Préparation de l'éponge avec la cire , 83 


/ TABLE DES ARTICLES, a 
| Préparation des poulmons de renard, des foies de loup , 


d’autres parties molles des animaux, . 
Préparation des cloportes & d’autres animaux , ibid. 
Préparation des cantarides , … 8s 
Soufre lavé, 1 86 
: Des fucs, | 87 
Des fucs aqueux des végétaux. Maniere de les féparer, 88 
Clarification des fucs par intermede, 93 
Des fels eflentiels , tirés des fucs aqueux des végétaux, 98 
Sel effentiel de tamarins, 102 
Des fécules, 104 
Des facs huileux , ou M huiles, 107 
Des huiles grafles fluides , exprimées de plufieurs v végétaux “ 
109 
Des huiles épaifles des végétaux. Beurre de cacao, 113 
Huile épaiffe de noix mufcade, UNIT 
Huile de laurier, 118 
De la préparation des graïffes des animaux en 1 prenant celle 
de porc pour exemple, : 119 
Huile d'œufs, 123 
Des fucs réfineux : des réfines & baumes naturels : 124 


Lotion de la térébenthine, ou térébenthinelavée, ibid. 
Coction de la térébenthine , ou térébenthine cuite, 125$ 


Purification du ftirax liquide, LU 2E 
Des els effentiels des fucs inflammables, ibid, 
Fleurs de Benjoin, 129 
Des fucs laireux & des gommes réfines , 13X 
Purification des gommes réfines , 133 
Méthode pour préparer les différens petits laits, 13$ 
Sel effenriel de lait, 138 
Torréfattion de la rhubarbe ; 149 
Eponges calcinées, | | ibid. 
Spodium ou ivoire calciné, 141 
Alun calciné, 144 
Corne de cerf préparée à l’eau, 14$ 
Préparation de l’eau de chaux ; : | 146 
Eau de chaux d’écailles d’huitres, - 149 
Des pulpes, I$E 


Méthode pour tirer les pulpes par coction dans l'eaus 152 
Méthode pour tirer les pulpes par Con fans can, 153 
Pulpe de cafle ; I5$4 
Pulpe de tamarins, IS 
De la pulvérifation, 156 


{ 


xiv C'AB E 


De la pulvérifation par contufion, | 457 
Préparation des nids d’hirondelles, } 170 
Maniere de camifer & de cribler, THÉ 
De la porphyrifation , 5 1bid, 


Des fubftances qu’on broie à l’eau , & qui n’ont befoin que 
d’être pulvérifées avant de les foumertre à la porphyrifa- 


tion, 174 
Des fubftances qui n’ont befoia que d’être pulvérifées, & 
qu’on doit broyer fans eau , | ME Te 
Des fubftances qu’on doit laver avant de les pulvérifer, & 
qui fe broient à l'eau, 177 
Lavage des terres, ou préparation des fubftances terreufes 
qui font très divifées , * 178 
Préparation de la litharge, 180 


de la cérufe, 4 TR 
Æthiops martial, ou fafran de Mars de M. Lemery, bd. 


Safran de Mars préparé à la rofée, | 184 
Préparation de la fcammonée, 185 
Verre d'antimoine préparé avec la cire, 186 


QUATRIEME PARTIE. 


Médicamens internes. 


\ 


De la mixtion des médicamens , | 187 
Des formules , | 191 
Regles générales qu'on doit obferver pour formuler exacte- 
ment , 195$ 
Des efpeces, 196 
infufons , 199 
décottions , 201 

vins médicinaux , 1207 

Des Teintures. Desélixirs, des baumes fpiritueux, & des 
quinteffences , 212 
Des teintures fpiritueufes fimples, 213 
teintures fpiritueufes compofées, 220 
teintures faites par l'écher vitriolique, 247 
Des extraits, 248 
extraits mous , dont l’eau eft le véhicule, 2$0 


extraits fecs, connus fous le nom de fels effentiels qe 

parés fuivant la méthode de M. le Comte de la Garaye, 
27 

Des extraits qu'on prépare avec le vin, 283 

extraits réfineux prépaiés avec les liqueurs fhiritueufes 


me 2 
% 
$ 


sh 


DES ARDICERES. 4 
& inflammables ; ; ou des réfines proprement dites, 284 


Des réfines tirées par lécher YIVIONRE » Un 299 
De {a diftillation, dn 292 
Diftillation de l’eau, 294 
des eaux fimples inodores , , qu'on diftille avec 
de l'eau; . 296 

Des eaux fimples des plantes odorantes & des plantes Âcres, * 
MAL ice 
 Efpritreéteur, & eaux effentielles des plantes, 303 
 — Diftillation des plantes odorantes pour tirer en même tems 
l'eau & l’huile effentielle, 306 
Des huiles effenrielles, ' 310 
Redihication des huiles effentielles, | 316 
Des huiles effentielles falffiées ; ë des moyens de recon- 
_ mnoïître ces falfifications, | 319 
De la fermentation , int 323 
Sur l'efprit de vin, + 32% 
Des eaux fpiritueufes & aromatiques sde: , 333 


Diftillation du vinaigre , & des Maaigies aromatiques diftil- 


lés, 3 54 
Des médicamens liquides, qu’ on prépare avec le miel 8 


le fucre, 


| | 359 

Des Miels fimples, | 360 
miels compofés, 372 

Sur le fucre, s 373 
Des firops, 378 
Rs fimples altérans , ibid. 


firops fimples qu’on doit faire par la diftillarion | 399 
firops compofés altérans, 


A9I 
firops compofés altérans, qui fe font par la difliflation 4 


416 
firops purgatifs fimples, 423 
firops purgatifs compofés , | 426 
ratafiats , 438 
confitures ù 446 
gelées , A4T 
confitures féches , | 4$0 
conferves molles ; _. 456 
poudres compofées ; 465: 
electuaires , confections & opiates ; f 484 
. Éleétuaires altérans, ; . 


éleétuaires purgatifs , . 
éleétuaires folides. Dés tablettes 3 des pañtilles ; | 


xv) TABLÉ DÉS ARTICLES: 


* rotules & des morfulis, 526 
Des tablettes alrérantes , qui fe font à la cuite du ere, 530 
tablettes qui fe font fans feu : | US 32 
tablettes purgatives, : | É s37 
Pâtes de guimauve, & autres, sAz 
Chocolat, 547 
Des pilules, s5$ 
Des trochifques » a 33 
Médicamens externes. | 599 
Des huiles fimples par infufon & par décoétion , ibid. 
huiles compofées , 614 


Des baumes, 621 
Des linimens ; des pommades; des onguents, & des cérats, 


635 
linimens, | 637 
pominades , 633 
ONguEnts ; 647 
empolâtres , 632 
emplâtres qui ne contiennent point de préparations de 
plomb, 688 
Des emplâtres dans Iefoucless on fait entrer des préparations 
de plomb, 696 
Sparadrap , ou toile Gautier, 714 
Des bougies, 726 
Des pierres médicamenteufes, 729 
Des dentrifiques , 730 
Des Remedes particuliers. 736 
Remede de Rotrou pour les humeurs froides , ibid, 
de MIE, Stéphens pour la gravelle & pour la pierre, 
744 
de M. Wanfwicten pour les maladies vénériennes , 
748 
de Baville pour la colique néphrétique ; 750 


de M. Storck, ou pilules de cigüe contre les can= 
cers & les humeurs fquirrheufes : 75% 


Fin de la Tables des Articles. 


1? L'ÉLEMENS 


UE 


PERS is TE NRC XX > KXIONE à Dose 1 
Fa ee | Cd Fe go 2 
tte ES ir tte 
ne A + =. Le A - 
1# k RTE LKXXY TX DBODDIIDIDOTIDOOX XK A 
ue D RU TU dd EU AN AR LUN - 


ÉLÉMENS 
DE PHARMACIE. 


cas Prrrennomemennee 


INTRODUCTION. 


La Pharmacie elt un de ces Arts de premiere 
néceflité , auquel les hommes affligés d’infirmités 
Gc de maladies ont été forcés d'avoir recours 
pour le foulagement de leurs maux ; fon origine eft 
par conféquent auffi ancienne que les hommes. 
Ceux qui dans ces premiers tems s'occupoient de 
V'art de guérir, pratiquoient en même-termns la 
Médecine , la Pharmacie & la Chirurgie ; mais 
peu-à- peu on s'eft apperçu que ces différentes 
parties exigeoient chacune toute l'application d’un 
feul homme. Nous ne fuivrons pas plus loin les 
progrès de la Médecine & de la Chirurgie , afin 
de ne nous point éloigner de la Pharmacie, qui 
fair notre objet. Cette fcience , dans les commen- 
cemens , a dû faire, fans doute , un progrès rapide, 
mais qui n’étoit qu'apparents ‘8 feulement pat le 
grand nombre de formules & de fecrets de reme- 
des , qui fe multiplioient de toutes parts. 

Les horaimes alors peu inftruits ; & pas encore 
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accoutumés à obferver la marche del’efprit-humain, 
ignorolent les moyens qu'on pouvoit employer 
pour perfectionner la Pharmacie : auf n’ont-ils 
Que très peu avancé cet Art. : 

Les premiers Livres de Pharmacie n’ont été que 
des Recueils de recettes ramaflées de rous côtés, 
& rangées fans ordre : ces formules rédigées fans 
méthode,& compofées de drogues de toute efpece, 
entalfées les unes fur lesautres, ne formoient pour 
la plüpart que des compofitions monftrueufes , 
dont les effets étoient difficiles à reconnoïtre & 
fouvent funeftes, 

Ces travaux , tout défeétueux qu'ils éroient, ont 
néanmoins fervi de baze à pluñeurs Traités de 
Pharmacie, aflez bons pour le tems où 1ls ont été 
faits, mais qui ont des défauts effentiels : c’eft 
dans ces derniers rems que la Chymie ayant com- 
mencé à fe perfectionner , la Pharmacie a faitun 
progrès rapide & confiderable. La Chymie à peu- 
à-peu éclairé. la Pharmacie : on s’eft apperçu que 
routes les préparations qui en dépendoient de- 
voient être affujetties à des manipulations qui 
fuffent conftantes, afin qu’elles n’apportaflent poinc 
de variété dans les effets des remedes. 

Plufieurs habiles Médecins & Aporicaires, ont 
fenti de quelle importance 1l éroit de donner à la 
‘Pharmacie un corps qui lui manquoit; ils ont tra- 
vaillé chacun de leur côté à perfeionner cet Art 
fi falutaire ; 1ls ont publié d’excellens Traités de 
Pharmacie complets , dans la plüpart defquels on 
obferve des diftributions claires, nettes , faciles à. 
faifir ; ils y ont joint des manipulations pour bien 
opérer, & qui ne laiflenc rien à defirer fur les 
objets qu’ils ont traités. On peut mettre à la tête de 
ges Ouvrages, celui de Silvius , quoique très 
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ancien , duquel je ne donne , en plufeuts endroits 
qu'une traduétion du Gaulois en l'idiome d’anjour- 
d'hui, mais en y joignant les découvertes faites 
depuis l’impreffion de ce Trai'é de Pharmacie, 

Les Ouvrages qui ont été publiés depuis celui de 
Silvius, ne font pas, à beaucoup près, niauffi 
méthodiques n1 aufli concis. Les uns font d’une 
prolixité confiderable , & renferment même des 
chofes étrangeres à la Pharmacie : tel eft par 
exemple la Pharmacie Théorique de: Chefneau , 
Médecin Marfeillois, 22-49. Paris, 1682. 

La plüpart des autres, font des Pharimatopées 
qui contiennent d'excellentes formules rédigées 
avec béaucoup d'ordre & de méthode ; mais ces 
Ouvrages ne renferment chacun qu’un très petit 
nombre d’obfervations intéreffantes fur le tems de 
recueillir les Médicamens, fur leur defficcation ; & 
fur la maniere de les conferver : plufñeurs de ces: 
obfervations font rapportées dans les Préfaces de. 
ces Ouvrages, & les autres font noyées dans le 
corps des Pharmacopées ; d’ailleurs ces Ouvrages 
ne difent rien de la falfification dés remedes, objet 
qu'il eft cependant bien effentiel de connoître. 

. Quelques - unes de ces Pharmacopées contien’ 
nent fur Îa matiere médicale, des détails très 
précis , & qui font expofés avec autant d'ordre 
que de clarté. AT 
_ Les Ouvrages dont nous voulofs parler, fonc 
ceux de Schroder , d'Hoffmann, la Bibliorheque : 
Pharmaceutique de Manger , les Pharmacopées 
de Brandebourg , d’Aufbourg, de Strafbourg , 
de Vienne, de Wirtemberg, d'Amfterdam , de 
Londres, & plufieurs autres. Tous ces Ouvra-” 
ges contiennent plufieurs obfervations intéref- 
fantes fur les objets dont nous venons de parler. 
À ij 
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elles y font comme difperfées & ifolées : mais elles. 
fe trouvent prefque toutes raflemblées avec beau 
coup d'ordre & de méthode, dans l'Ouvrage de, 
: Silvius, quoiqu'imprimé dès l’année 1574. 

Lemery, ce Keftaurateur-exact des opérations de 
Chymie, femble l’ètre aufli des préparations de 
Pharmacie ; il a publié une Pharmacopée univer- 
felle, qui a été réimprimée plufieurs fois, dans 
laquelle on trouve non-feulerment un grand nombre 
de formules , qui font d’ufage tant en France que 
dans tout le-refte de l’Europe, mais qui contient en 
outre des détails exacts pour opérer furement. Cet 
Ouvrage n'eft, à la vérité , qu'une efpece de com- 
pilation de formules , & contient peu de principes 
généraux fur la récolre & la confervation des mé- 
dicamens , qui font néanmoins des articles capi- 
taux pour-la Pharmacie. Mais un feul homme ne 
peut s'occuper de tant de chofes à la fois, & ne 
peut fufhire à tout. 

Plufeurs célebres Faculrés de Médecine ont 
entrepris de rédiger des formules de Pharmacie, 
conjointement avec les Aporicaires, pour en former 
des Codes, contenant les compofitions qui doi- 
vént fe trouver toutes faires chez les Apoticaires , 
afin que les Médecins puffent être furs des médi-. 
camens qu'ils ordonnent. Ces Ouvrages faits pour 
Ja fureté publique , demandent /a plus grande pro- 
tection des Magiftrats , pour tenir la main à ce que 
les compofitions qu'ils renferment foienc fuivies 
avec la derniere exactitude. C’eft fouvent d’un 
médicament bien préparé & fait fuivant une mé- 
thode déterminée, que dépend la vie ou la mort 
dun Malade. | 

La Pharmacie, faifant une partie de l’art de 
guérir , eft pour le moins auf effentielle à être 
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gonnue des Médecins, que la Chymie proprement 
dite : c’eft elle qui fournit un plus grand nombre 
de remedes dans le traitement des maladies. Le 
Médecin doit donc connoître l’odeur , le goût, la. 
confiftance de ce qu’il ordonne, & favoir diftin- 
guer les bonnes drogues d’avec celles-qui font {o- 
phiftiquées. Toute fon habileté, & toutes fes connoif- 
fances dans le traitement des maladies , lui devien- 
nent infufffantes, s’il n’eft en état de reconnoître 
toutes les fraudes & les changemens qu'on ne fait 
malheureufement que trop fouvent dans les for- 
mules, où par avarice ou par inçapacité de la part 
de lApoticaire. ; 


DE LA PHARMACIE 
| EN GÉNÉRAL. 


La Pharmacie eft un Art quienfeigne à connot-. 
tre , choifir, préparer & mêler les Médicamens.. 
On divife mal-à-propos la Pharmacie en 
Pharmacie Galenique , & en Pharmacie Chymi- 
ue. 

La Pharmacie Galenique eft ainfi nommée à 
caufe de Galien qui a beaucoup écrit fur la Phar- 
macie, & qui ne faifoit aucun ufage de la Chymie 
dans la préparation des remedes. | 

La Pharmacie Galenique eft donc celle qui fe’ 
contente de favoir mêler des drogues fimples, fans 
examiner leur nature pour en reconnoitre plus gé- 
néralerent les propriétés. 

La Pharmacie Chymique , au contraire, eff 

À tj 
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J'Art qui enfeigne à connoître , par l'analyfe, [4 
nature & les propriétés des médicamens fimples , 
& les effets qu'ils ont les uns fur. les autres dans 
les mélanses qu’on en fair. La Chymie nous met à 

| portée d’évirer le mélange de certaines fubftances 
qui fe décompofent mutuellement, d'où il réfulte 
des combinaifons qui ont des propriétés différen- 
res de celles qu’elles avoient auparavant : or il eft 
facile d’apercevoir au premier coup d'œil, que 
fans cette derniere, la Pharmacie Galenique. ne 
feroir que des mélanges informes, mal aflortis, 
& rels qu’on les faifoit dans les fiécles d’ignorance, 
où la Pharmacie n’étoit pas fecourue des lumieres 
de la Chymie. R | 

La connoiffance , le choix, la préparation & la 
mixtion des médicamens : voilà l’objet des quatre 

parties de la Pharmacie. | 
La connoiflance des drogues fimples , eft certe 
partie de l’Hiftoire Naturelle que l’on nomme 
matiere médicale, 
L'élection ou le choix des médicamens enfeigne 
comment on doit les choifir, en quel rems on 
doit fe les procurer ; la maniere de les fécher , & 
celle de les conferver. | 

La préparation enfeigne comment il faut pré- 
parér les médicamens fimples avant que de les 
employer. | | R 

Enfin, la mixtion eft cette partie de la Pharma- 
cie, qui enfeigne à mêler les drogues fimples , 

pour en former des médicamens compofés. 

Ce font-là les objets généraux que l’on fe pro- 
pofe dans fa Pharmacie: nous les examinerons 
chacun féparément, dans le même ordre & avec 
tout le dérail dont ces différentes claffes font fuf- 
-ceptibles, afin d’en former, autant qu’il fera poffi- 


ÿ; 
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- ble, un enfemble fuivi & raifonné. Nous verrons 
que chacun de ces objets exige beaucoup de capa- 
cité & d'attention, de la part de ceux qui embraffenc 
la profeflion de la Pharmacie, pour réunir & con-: 
ferver toute la vertu des médicamens; & enfin que 
c'eft de toutes ces chofes bien exécutées, que dé- 
pend en grande partie tout le fuccès de l'arc de 
guérir. 


PREMIERE PARTIE. 
De la Connoifflance des Médicamens. 


On nomme médicament , tout ce qui, étant 
appliqué extérieurement , ou donné interieure- 
ment, a la propriété d'apporter quelqu'altération 
dans notre corps, & d’y caufer un changement fa- 
lutaire; foit que ces médicamens foient alimenteux,. 
_ comme les bouillons médicinaux , ou qu'ils ne le‘ 
foient pas : ces derniers font les plus RUE 

Les médicamens font fimples ou compofés : 
nous parlerons de ces derniers à l’article de la 
mixtion. ro 

Les médicamens fimples font ceux que l’on 
emploie tels que la nature nous les offre , ou du 
moins auxquels on ne fait fubir que de léveres 
préparations. | 

On nomme matiere médicale la connoiflance 
des médicamens fimples : on la diftingue de l'Hif- 
toire Naturelle dontelle fait une partie , en ce que 
cette derniere embrafle la connoiflance de tous les 
objets que préfente l'Univers ; au lieu que la ma- 
tiere médicale fe renferme dans la connoiffance 
feulementr des fubftances naturelles qui fon 

| À 1v 
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utiles dans la Médecine & dans la Pharmacie. 

On divife l'Hiftoire naturelle en trois regnes; 
favoir, le regne minéral, le regne végétal, & 
le regne animal. Chacun de ces regneseft lui-même 
divifé en clafles, & ces clafles en fections. Sans 
examiner le mérite de ces diftriburions , qui nous 
éloignetoit trop de notre fujer, nous ferons remar- 
quer feulement qu'une feule partie de l'Hiftoire 
Naturelle, telle que celle des Coquilles, des Plantes 
ou des Infettes , eft capable d'occuper l’homme le 
plus laborieux pendant toute fa vie, fans qu'il 
puiffe avoir la fatisfation de dire qu’il a connu 
généralement tout ce qui peut avoir rapport à la 
claffe qu'il à entrepris d’écudier. Cette réflexion, 
peu fauisfaifante pour ceux qui s'occupent de l’Hif- 
toire Narurelle , n’en eft cependant pas moins 
vraie, lorfqu'on la prend à la rigueur , parceque 
pour favoir s’il n’y a plus rien à connoitre fur l'objet 
qu'on étudie , il faudroit avoir une pleine con- 
noiffance de l’'Hiftoire Naturelle en entier. Or 
c'eftce qui eft impoñfible: la nature femble fe jouer 
de nos recherches ; elle cache dans fon fein des 
chofes qu'elle paroït vouloir enfevelir pour tou- 
jours, & nous ne ferons jamais {ûrs d’avoir décou- 
vert tout ce qu’elle renferme. | 

Ces difficultés d'étudier l'Hiftoire naturelle 
proprement dite, & le tems qu'elle demande pour 
arriver même au but des connoiffances acquifes , 
nous obligent à la confiderer fous un point de vüe 
moins général, & feulement du côté de l'utilité 
qu'on en retire pour l’ufage de la Médecine : c’eft. 
le parti le plus raifonnable qui refte à prendre à 
ceux qui fe deftinent à l’exercice de la Médecine 
ou de la Pharmacie, Ce feroit ici , par conféquent, 
lé lieu de traiter de la matiere médicale ; mais 
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depuis que les connoiïffances fe font multipliées , 
on a toujours regardé certe fcience comme un ob- 
jet qu'on peut diftinguer de la Pharmacie propre- 
ment dite : on en a compofé de très bons Traités, 
qui fontcentre les mains de tout le monde, & que 
je fuppofe connus de ceux qui veulent étudier la 
Pharmacie. | | 


SECONDE PARTIE. 


De l'éleétion des Médicamens , ou de la maniere, 
du tems de fe procurer les Drogues fimples, & 
de ce qu'il faut obferver dans leur récolte. 


Le ECTION eft cette partie de la Pharmacie, 
qui enfeigne à bien choifir & à bien difcerner les 
bons médicamens fimples , d'avec ceux qui font 
mauvais ou fophiftiqués. 

Le choix des drogues fimples, eft une chofe 
capitale dans la Pharmacie , & fait la baze de la 
perfection des médicamens compofés. 

La furface de la terre eft couverte d’une mul- 
titude infinie de végétaux & d'animaux. Si nous 
pénétrons dans fon intérieur ; nous la trouvons 
remplie d’une infinité de fubftances qui font pro- 
pres à la Médecine & à la Pharmacie : beaucoup de 
ces corps fe reffemblent par leur port extérieur, 
aucuns ne font exactement femblables, De même 
que les animaux ont des habitations relatives à 
_ leur caractere, les végétaux & les minéraux occu- 
pent aufli des lieux qui ne font pas moins variés 
que les habitations des animaux. Les Bois, les 
campagnes , les montagnes, les lieux arides & 
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inacceffibles, pierreux, marécageux , foufniflent 
des plantes & des fubftances foffiles dont on fait 


ufave. 
D ]) \ A A > A 
La nature ne s’eft pas bornée à faire croître les - 


fubftances qui nous font propres, feulzment dans 


les lieux que nous venons d’énoncer : elle a placé 
des plantes à la furface des eaux, au fond des 
rivieres, des lacs & des mers. Les racines de ces 
Plantes, fortement attachées au lit des eaux , les 
retiennent & les mettent en état de lutter perpé- 


_tuellement avec le courant qui tend à les arracher. 


Les plantes & les animaux nous font offerts 
par la nature , dans des ages bien différens. 


Leurs propriérés doivent varier & varient en effet. 


Certaines plantes contiennent dans leur jeunefle , 
des principes qu’on ne retrouve plus lorfqu’elles 
font dans ieur maturité. Les animaux perdent de 
leur force & de leur vigueur en vieilhiffant : les 
fubftances qu’ils fourniflent dans leur vieillefle, 
ne font pas non plus aufli efficaces que celles qu'on 
en retire dans leur jeunefle. 

La nature nous offre fes faveurs dans toutes les 
faifons de l’année. Il ÿ à des plantes qui ne végé- 
ænt, ne fleuriflent & ne parviennent à leur plus 
grande vigueur, que dans les belles faifons du 
Printems, de l'Eté ou de l’Automne ; tandis que 
d’autres réliftent au froid , ne fleuriffent & ne font 
dans leur parfaite maturité qu’en Hyver ; plufieurs 
même ne viennent bien que lorfqu’elles font cou- 
vertes de neige. | | 

On emploie dans la Pharmacie & dans la Mé- 
decine , certaines plantes & certains animaux en- 
tiers, fouvent leurs parties féparément; les unes : 
& les autres, dans leur état de fraîcheur , & auffi 
après avoir été delléchées, pour y avoir recours 
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dans le courant de l’année. D’après ce tableau 
fidele , 1l eft, comme on voit, bien effentiel de 
prefcrire des regles fur le choix qu’on doit faire 
des fuftances que nous fournit la nature, & fur le 
tems où l’on doit fe les procurer , pour les avoir 
dans leur plus grande vertu. Celles que nous nous 
propofons de donner, ne font point de ces reoles 
bifares que prefcrivoient les Anciens, comme, 
par exemple, d’obferver le cours des Aftres, parce. : 
qu’ils penfoient que les Planettes avoient des in- 
fluences fur les végétaux & les animaux & même 
fur les minéraux. Ces erreurs font trop groflieres 
pour entreprendre de les relever. Les regles que 
nous nous propofons d'établir, font fondées fur 
des obfervations & fur les principes de la faine 
Phyfque. 

Silvius, qui a fenti toute l’importance de ce 
que nous venons d’expofer , s’eft étendu confide- 
rablement fur tous ces objets. T1 à divifé en vingt- 
deux chapitres, tout ce qu'on pouvoit ‘dire de 
plus raifonnable fur l'élection des médicamens 
fimples , fur leur récolte, & fur la maniere de les 
conferver. Depuis lui ceux qui onttravaillé fur Le 
même fujet , n’ont prefque rien ajouté. i 

L'Ouvrage de Silvius eft trop prolixe, mais il 
eft facile à concentrer. Le fond de la doétrine que 
je vais expofer dans cette feconde partie, appar- 
tient à cet Ecrivain: j'y ajoute feulement les re- 
marques qui me font particulieres, & je cite au 
bas de chaque page, les pages du Livre de Silvius. 
Ceux qui voudront diftinguer ce qui eft de lui, 
d'avec ce qui eft de moi, pourront confulter l'ori- 


ginal, 
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… Du Choix des Simples. 


_ En général, il eft effentiel de ne cueillir fes 
plantes & les parties des plantes, que lorfqw'elles 
font dans leur maturité & dans leur plus grande 
vigueur (1): sl y a quelques exceptions, nous les 
ferons remarquer. On doit dire la même chofe des 
animaux & des parties des animaux qu'on veut 
conferver. C’eft cet état de maturité, tant pour 
les végétaux que pour les animaux, que Wanhel- 
mont nomme, sms balfamique : mais cet rat, pour 
les animaux entiers & pour les plantes enrieres , 
n'eft plus le même pour les parties qu'on veut 
avoir féparément, c’eft ce qui nous oblige d’entrer 
dans un plus grand détail. Cependant il eft bon de 
prévenir que ce que nous dirons fur cette matiere, 
ne doit s'entendre que pour les plantes & les ani- 
maux ou leurs parties , qu’on veut conferver après 
les avoir fait fécher, ou pour celles qu’on fait entrer 
dans les compofitions officinales ; mais celles de ces 
fubftances qu'on emploie fraîches , par nécefhte , 
dans le courant de l’année, pour les tifannes , 
apozèmes , bouillons médicinaux , &c. ne peuvent 
être aflujetties à toutes ces regles, puifqu'on eft 
obligé de les employer dans le moment même 
qu'on en a befoin, & de les prendre par confe- 
quent dans l’état où elles fe trouvent. 

Les fimples , foit plantes , foit racines ou fruits, 
font préférables & meilleurs , lorfqu'ils viennent 
éloignés les uns des autres (2); ils ne s’enlevent 
point mutuellement la nourriture que fournit la 
terre ; & par conféquent ils font mieux nourris, plus 


(1) Silvius, pag. 47 & fuira 
(2) Silvius, pag. 7° 
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gros, & ont plus de force & de vertu. Les arbres 
& les plantes qui portent beaucoup de fruits ; n’en 
fourniffent pour l'ordinaire que de petits & de 
moindre qualité. C'eft d’après ces obfervations que 
les Jardiniers ont foin d'en cueillir une partie avant 
leur maturité , lorfque les vents n’en ont pas fait 
tomber une certaine quantité. 

On doit toujours faire choix des fimples qui ont 
le plus d’odeur , de faveur & de couleut , lorf- 
qu'ils doivent avoir de ces qualités, comme le faf- 
fran, par exemple (1). 

Il faut éviter d'employer des fimples mal-for- 
més, & quiaient été altérés par des maladies ou 
par des jeux de la nature : ce qui peut altérer leurs 
propriétés ou leur en donner de nouvelles (2). 

Les fimples doivent être choifis dans les lieux 
qui leur font naturels { 3). Par exemple, le cafto= 
reum de Canada, eft préférable à celui des autres 
Pays. 

Les plantes des Pays chauds , qu'on cultive avec 
. tant de foin dans des ferres, où l’ontient la cha. 
leur à la température du lieu qui leur eft naturel, 
ne viennent pas, à beaucoup près, aufli bien que 
dans leurs climats : elles dégénerent de plus en 
plus ; elles deviennent, pour ainfi dire, mécan- 
noiffables. Il en eft de même des plantes des Pays 
froids , tranfportées & cultivées dans des Pays 
chauds. Ces altérations font prefque infenfbles 
dans les premieres années: mais peu-aà-peu ces 
plantes ne parviennent plus à leur maturité; leurs 
feuilles deviennent pâles, languiffantes ; leurs fruits 


(1) Silvius , pag. 9. 
(2) Silvius, pag. 13. 
(3) Silvius, pag. 16, 
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ne müriflent plus; enfin , les fucs nourriciers de 
ces plantes ne font plus les mêmes nt dans les 
mêmes proportions : elles perdent leurs vertus 
encore plus rapidement. 

Il en eft de même des plantes qui croiffent dans 
des lieux arides ; lorfqu’elles font tranfplantées 
dans des endreits humides & marécageux, elles 
changent fouvent de figure , peut-être acquierent- 
elles de nouvelles qualités : je laiffe aux Botaniftes 
le foin de pareilles recherches. | 

Les animaux des Pays chauds, tranfportés dans 
les Pays froids, éprouvent les mêmes viciflitudes 
que les plantes (1) ; mais les plantes & les animaux 
des climats rempérés , ne font pas aufli fujers à ces 
alternatives : c'eft pour ces raifons que les anciens 
Praticiens ne prefcrivoient que des plantes non 
cultivées , parcequ’ils penfoient que la nature leur 
diftribuoit le lieu & le climat qui leur font pro- 
pres. Ils n’employoient de plantes cultivées qu’au 
défaut des premieres. | 6 

Cependant on auroit tott de prendre ces chofes 
à la rigueur , & pour des loix fans reftriétion. Par 
exemple , les plantes aromatiques de nos climats, 
lorfqu'elles font cultivées avec foin & bien expo- 
fées, font plus odorantes, rendent plus d'huile 
effentielle par la diftillation , & méritent par con- 
féquent la préférence. Telle eft toute la clafle des. 
labiées ou plantes céphaliques. Les plantes cruci- 
feres font dans le mème cas ; le cochlearia, le 
raifort, &c. cultivés, ont beaucoup plus de vertu 
que lorfqu'ils viennent naturellement. 

Il faut auffi avoir égard, dans le choix des plantes, 
au voifinage & à la proximité desautres plantes (2), 

(1) Silvius, pag. 26. 
(2) Silvius, pag, 16. 
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Par exemple , il y a des plantes dont les tiges font 
foibles, & qui ne peuvent fe foutenir d'elles mêmes; 


elles s'étendent à la furface de la terre en ferpen- 
tant, ou bien elles s’attachent & grimpent fur les 


plantes qu’elles trouvent à leur proximité ; elles 


tirent par leurs flamens une partie de leur nourri- 
ture, & même elles participent des propriétés des 
plantes fur lefquelles elles fe font attachées. Or, 
fi ces plantes font vénéneufes ou de vertu contraire 


à celles qu’elles fupportent, on fent bien qu’elles 


doivent être rejettées : c'eft par cette raifon qu’on 
préfere l'épithyme qui s'attache fur le thym , & la 
cufcute qui s'attache fur le lin, &c. 

Le polypode eft une plante qui vient indifférem- 
ment, ou à la furface de la terre, ou fur les vieux 
chènes , ou fur les murailles; mais on donne la 


: préférence à celui qui vient fur les chènes : c’eft 


pour cette raifon qu'on le trouve dans toutes les 


recettes , fous le nom de polypode de chêne. 


Le gui eft une plante parañite, qui croit fur 
plufieurs arbres : on préfere celui qui vient fur les 
chènes; mais comme il eff fort rare dans nos forêts, 
ceux quile ramaflent vendent fouvent pour gui 
de chène, celui qui vient fur les pomiers où fur 
les poiriers ; ils entent adroitement une branche 
de chène pour le faire pafler pour gui de chêne & 
pour mieux tromper, 

On nomme plantes parafites celles qui croiffent 
far d’autres plantes ou fur des arbres, & qui en 
même-tems n’ont point de racines aufh fenfibles 
que celles des autres plantes , parcequ’elles fe per- 
dent & fe confondent avec la fubftance du végétal 
qui les produit, Ainfi le polypode n’eft point une 
plante parafite, quoiqu'il vienne fur les chênes, 
parceque cette plante a des racines aufli fenfibles 
que routes les autres. 


+ Elémens de Pharmacie. 
| Du Terms de cueillir les Simples. 


Lorfqu'on cueille les plantes & les parties des 
plantes , à deffein de les faire fécher pour les con- 
ferver (1) ; 11 faut le faire par un beau tems fec & 
ferein , après le lever du Soleil, & lorfque cer Aftre 
a fait diffiper la rofée & route l'humidité étrangere 
aux plantes. On choifit celles qui font en meilleur 
état & dans leur plus grande vigueur.Cet état, pour 
les plantesentieres , eft lorfque les fleurs commen- 
cent à s'épanouir. M. Boulduc, en examinant les 
différens âges de plulieurs plantes de ces Pays-ci, 
a remarqué {2 ) que la borrache & prefque toures 
les plantes de cette clafle qui commencent à naiï- 
tre, ne contiennent de fubftance faline , que du fel 
vitriolique àbaze terreufe, & une très petite quan- 
tité de nitre ; mais à mefure que ces plantes croif- 
fent, la quantité de nitre augmente de plus en 
plus, jufqu’à ce qu’elles aient pouffé leurs fleurs. 
En cer état de maturité, ces plantes contiennent 
beaucoup de nitre & de fel vitriolique, partie à 
baze terreufe, & partie à baze de fel alkali fixe. De 
cette obfervation de M. Boulduc, il réfulte que les 
plantes borraginées, & plufieurs autres qu’on culti- 
ve l'hiver fur des couches, pour être émployées 
dans leur premiere jeuneffe , en apozème pendant 
cette faifon , doivent avoir des vertus bien diffé- 
rentes de celles que l'on emploie dans leur maturité 

endant l'Eté. 

Il me femble qu’on pourroit employer pendane 
l'Hiver ces mêmes plantes féchées avec foin, ou 
l'extrait de leur fuc dépuré , plutôt que d'employer 


(1) Silvius, pag. 22. 
(2) Mémoires de l'Académie, année 1734: 


des 
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des plantes venues par artifice, & qui né fentene 
que le fumier fur lequel op les a forcé de naître, 

Les Plantes cruciferes & la plupart des Plantes 
aromatiques font dans le même cas, eu égard à 
leurs différents âges, & par rapport aux différents 
fels qu’elles contiennent ; aufli ces Plantes doivent 
elles être en parfaite maturité lorfqu’on les em- 
ploie : cependant cette regle n’eft point générale 
pour toutes les Plantes. Il ÿ en a qui ne font falu- 
taires que lorfqu’elles fonc jeunes , telles font les 
feuilles de mauve, la guimauve, &c. Ces plantes ne 
font émollientes que dans leur jeunefle , & elles ne 
le font que peu où même point du tout lorfqu'elles 
ont poulfé leurs tiges. À 

Enfin il y a d’autres plañtes qui font très véné- 
neufes lorfqu’elles font dans leur plus grande matu- 


‘rité , tandis qu’elles font très falubres, lorfqu’elles 
.ne font que commencer à pouffer, comme lPapocyn 


qui croit en Amérique. Les Négres s’en nourriffenc 
fans en être incommodés, tant que certe Plante e& 
jeune : au lieu que lorfqu’elle a pris fon accroiffe- 
ment , elle leur caufe des maladies qui quelques 
fois deviennent mortelles.- Vas 


Du tems de fe procurer les Racines. 


La récolte des racines peur fe faire au printemps 


ou en automne{1}), lorfqu’elles font fans tiges. 


C'’eft dans cet état qu'on doit fe les procurer ; autre- 
ment les racines font ligneufes & de mauvaife qua 
lité. Dans lune & dans l’autre de ces deux faifons, 
il y a un intervalle à-peu-près égal où elles ne végé- 


tent que dans l'intérieur de la terre, & point pour 
. Fordinaire à fa furface. Les Auteurs ne s'accorden£ 


_{:) Silvius ; pag. 28, 


JE 
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point fur le choix de la faifan, & forment déux 
dentimens. | 

. Le premier eft celai d’Avicenne , de Diofcoride, 
& de Galien. Ilsrecommandent d’arracher les ract= 
nes.en Automne , & au commencement de l’hiver , 
lorfque les feuilles des tiges commencent à tomber : 
ils difent qu’à mefure que les plantes fe déffechenr, 
la féve retombe en grande partie dans les racines qui 
deineurent vivantes dans la terre , & font toutes 
piètes à végéter ; comme on le voit en effet dans 
certaines plantes qui pouffent des paquets de feuilles 
fur la fin de l’automne ou au commencement de 
l'hiver, & dans certains arbrés qui après la chüte 
des feuilles pouffent des bourgeons dans le milieu 
de leur hauteur & point aux extrémités du tronc; 
enfin comme on le voit encore aux racines bulbeu- 
beufes & aux plantes grafles qui abondent en nour- : 
riture , & végetent dans l’ariere faifon, | 

Ces mêmes Auteurs difentaufli, pour mieux éta- 
blir leur fenciment, que les racines pendant l'hiver 
pe tirentrien de laterre, qu’elles fouffrent confidé- 
rablement, & que ce n’eft qu'à la faveur de la gran- 
de quantité de féve qu’elles ont prife en automne, 
qu'elles fe confervent dans la terre pendant l'hiver. 
Mais Malpighi & plufeurs bons Auteurs qui ont 

écrit fur.la végétation ont obfervé que l’état d'en- 

ourdiffement,où fontles végétaux pendant l'hiver, 
n'eft qu'a l'extérieur , & qu'ils vécetent dans l'in- 
térieur de la terre : c’eft la peut-être ce qui a. don- 
né leu à certains Auteurs de préférer le printemps 
à l'automne pour la récolte des racines. 
_ Ceuxqui préferent le printemps «1) pour la ré- 
colre des racines , difent qu’on doit choifir ie temps 


(z) Silvius ne cite pas les Auteurs de ce. fentiment. 
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où les paquets de feuilles commencent à fe déve. 
lopper & à fortir de terre; parceque Î4 rigueur de 
Fhiver ayant empêché la diflipation de la féve 
qu'elles ont retenue dans lauromne , & de celle 
qu’elles ont acquife pendant l'hiver ; elle commence 
à fe développer au printemps , à s’élaborer & à don: 
ner une nouvelle vigueur aux racines, Les racines 
de Printemps font otoffes ; bien nourries ,; fuccu- 
lentes , charnues , & leur fubftance eft rendre ; au 


lieu que les racines d'automne, qui fé font épnifées 


pendant l'été à fournir des fucs végétatifs aux difié- 


rentes parties des plantes, font dures, ligrieufes & 
de moindre qualité. Enfin ils alléguent pour der- 
niere raifon, que lorfqu’on arrache les racines de 
terre en automne , dans le tems que les feuilles 
commencent à tomber , elles font comme les ani- 
maux qui fe trouvent épuifés immédiatement après 
avoir produit leurs petits : à l’exception des raci- 
nes bulbeufes qui contiennent une fi grande quan: 
cité de féve , qu’elles font pour ainfi dire également 
bonnes dans toutes les faifons de l’année, | 

Les racines des plantes annuelles, comte par 
exemples les raves, les navers, &c. font bonnes dang 
toutes les faifons ; pourvu que ces plañtes aient 
été plantées où fémées dans un tems favorable , 
qu'elles ne foient pas venues forcément, & qu’elles 
foient encore jeunes & tendres. 

On doit , autant qu'on le peut ( 1 ) ; avoir les ras 
cines entieres, bien noutries, fans qu’elles le foiené 


; trop: 


Les racines annuelles deviennent ligneufes fus 


-Jeur arriere faifon ; lorfqu'on eft obligé de les em: 


ployer, on en fépare le cœur, qui n’eft que du bois, 

&c de peu ou point de vertu. | | 
(1) Silvius , pag, 360 & 31. # 

B 
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Il réfulte , de tout ce que nous venons d’expofer 
{ar le cemps ou l’on doir faire la récolte des raci- 
nes , qu'il eft bien difficile d’érablir des regles gé- 
nérales fur cette matiere , puifque dans le nombre 
des racines que nous offre la nature , on en recueille 
de bonnes dans prefque routes les faifons. 

Tour ce que l'on peut dire de plus général fur 
cette matiere , & d’après des obfervations mulri1- 
pliées, eft qu'il vaut mieux les arracher de certe: en 
automne ou au commencement de l'hiver. Ce n’eft 
pas qu'on doive penfer que Les racines de printemps 
fe foienc épuifées dans la rerre pendant les rigueurs 
de l'hiver qui a précédé, puifque , comme je lai fait 
obferver , elles tirent pendant cette faifon tant de 
nouriture , que l’écorce de plufieurs creve de plé- 
nitude. Mais les racines de printemps font abreu- 
vées d’une grande quantité de fuc aqueux , qui n’a 
fubi encore aucune élaboration : leur fubftance eft 
molle , pulpeufe , & prefque fans vertu. 

Le célebre Boerhaave compare les racines de 
printemps aux jeunes animaux : leurs fibres n'ont 
point encore aflez de force ni aflez de vigueur 
& d’elafticité pour élaborer les fucs nourriciers & 
pour les afliimiler à leur fubftance. Les fluides des 
jeunes animaux qui {e nourriflent de végétaux, ne 
font pas bien animalifés, on y retrouve encore les 
principes des fubftances qui les ont nourris, avec 
une orande partié de leurs propriétés, Il en eft de 
même des végéraux , dans leur jeunefle , furtout 
des racines dont nous parlons : les fues qu’elles con 
tiennent font peu falins, peu réfineux , & peu ex- 
tractifs ; c’eft le principe aqueux qui y domine. 
Aufli l'expérience nous apprend que les racines de 
printemps diminuent à l’exficcation de prefque 
moitié plus que les racines d'automne, D'ailleurs en 
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féchant , elles fouffrent un léger degré de fermen- 
‘tation , à caufe de cette grande quantité d’humidité 
qu’elles contiennent ; ce qui eft caufe que les vers 
s’y mettent promptement, & qu'elles ne peuvent 
fe garder en bon état auf longtemps que celles 
quiont été arrachées de terre en automne; quelque 
foin qu’on prenne pendant leur deffication. Ain , 
comme on voit, la fucculence n’eft point une qua- 
lité effentielle qu’on doive rechercher dans les ra- 
cines , & cette obfervation eft prefque générale 
pour toutes. : 

Lorfque les vers fe mettent aux racines , ils n’at- 
taquent & ne fe nourriffent que de la partie pure- 
ment ligneufe , fans altérer n1 endommager la fub- 
ftance réfineufe. En 1744, j'ai eu occafon de faire 
cette obfervation chez M. Geoffroy Apothicaire , 
chez qui je travaillois pour lors. Cet habile Chi- 
mifte, s'étant apperçu de ce phénomene, avoit con- 
fervé pendant plus de vingt ans , un petit baril de 
jalap qu’il facrifia à la pature des vers. Ces infectes | 
. moururent après s'être nourris de tout ce que ces 
racines contenoient de ligneux. Nous examinä- 
mes ce jalap ; nous le vanîimes pour en féparer 
le fquélette réfineux d’avec le bois réduit en pouf. 
fiere par les vers : ce jalap ainfi préparé par les vers 
rendit, par Le moyen de l’efprit-de-vin, prefque fon 
poids égal de réfine. D'où il réfulte que ce moyen 
peut - être employé avec fuccès pour féparer les 
fubftances réfineufes de beaucoup de végétaux , 
comme font les Anatomiftes pour fe procurer des 
fquélertes de petits animaux qu’ils auroient beau- 
coup de peine à diffequer. Ils expofent les cadavres 
de ces petits animaux aux infectes, qui rongent tout 
ce qu'il y a de charnu, & laïffent les os parfaitement 
nettoyes. 

B ui 
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Des Subflances vigétales étrangeres ou exotiques. 


On nomme ainfi celles qu’on nous apporte de loin 
& toutes féchées (1), à caufe qu'elles fe oâteroient 
en chemin fi on nous les envoyoit fraîches. Silvius 
parle du choix qu’on doit faire de quelques racines 
exotiques ; mais je fuprime ici fon petit Traité 
de matiere médicale , parcequ'il n’eft pas complet 
à beaucoup près, & que ce que j'aurois à ajouter 
m'obligeroit d’entrer dans des détails que ne me 
permettent point les bornes de cet Ouvrage. D’ail- 
leurs , comme je l'ai déja dit, il exifte un grand 
nombre de bons Traités de matiere médicale , que 
peuvent confulter ceux qui defirent s'inftruire fur 
cétre matiere, 

En général les racines qui font entierement li- 
gneufes font très peu d’ufage en médecine , à l’ex- 
ceprion de quelques unes qui nous font envoyées 
des Pays Etrangers, comme le pareirabrava , le 
faffafras, &cc, 


Du choix des Plantes. 


On prendes parties des Plantes qui ont le plus 
de vertu(2), & on rejette celles qui en ont moins 
ou point du tour, comme nousle dirons plus parti- 
çulierement à l’arricie de la préparation des médi- 
camens fimples. | 


Le terms balfamique pour cueillir les fes (3) . | 
eft lorfque les fleurs commencent à fe dévelop- 


pet , à l’exceprion des plantes dont les feuilles de 


(1) Silvius , pag. 33. ts 
(2) Silvius > PAS. 48. . , 
(5) Silvius , pag, 48, Pharmacopée de Schroder, Cha« 
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‘viennent ligneufes à mefure que les fleurs paroif- 
{ent : telles font la chicorée , le chou, le citron, 
l’eupatoire, toutes les efpeces du lapathum, le 
plantain , &c. | | 

Il y a d’autres plantes qui ne produifent point de 
fleurs , telles font les capillaires. On cueille leurs 
feuilles lorfqu’elles font dans leur plus grande 
vigueur. | | 

Enfin les plantes äcres mérirent la préférence 
lorfqu’elles viennent fur les bords de la mer : elles 
contiennent plus de parties actives , & elles font 
_plus efficaces , que celles qui croiffent ailleurs. 


Du choix des Fleurs, 


Le tems de cueillir les fleurs eft lorfqu'elles 
commencent à s'épanouir (1): celles qui font 
bien épanouies ontmoins de vertu, & elles en 
ont encore moins lorfqu’elles tombent d'elles. 
mêmes, 

Il y a beaucoup de fleurs dont le principe odo- 
rant réfide dans le calice, & non dans les pétales; 
telles font fur-tout les fleurs des plantes labiées. 
Le peu d’odeur qu'ont les pétales de ces fleurs ne 
leur vient que par communication , quelquefois 
même elles n’en ont point du tout. 

Les plantes de cette clafle font le romarin , Îa 
lavande, la fauge, &c, Y'ai fair fécher plufeurs 
fois des pétales de ces fleurs, féparés de leurs ca- 
lices ; ils n’avoient abfolument aucune odeur après, 
leur exficcation ; fourmis enfuite a la diftillation avec 
, de l'eau, ils n’ont communiqué aucune odeur à Peau 
qui en a diftillé. Maïs les calices de ces mêmes 


( 3) Silvius , pag. çe. 
B 1% 
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fleurs , fechés à part , étoient très odorans , & ofit 
fourni par la diftillation avec l’eau une liqueur 
bien aromatique chargée d’efprit recteur & d'huile 
effentielle. Ainf il eft nécellaire de laiffer le calice 
à ces fleurs, fi l’on veut les avoir avec toute leur 
vertu. Cr 

Il y a d’autres plantes dont les fleurs n’ont point 
de calice, & qui font héanmoins très odorantes ; 
l'odeur réfide dans les pétales de ces fleurs ; telles 
font les liliacées , favoir les lys blancs & jaunes , la 
tubéreufe , la jacinche, le narcifle, la tulipe, & 
plufieurs autres. | 5 

C'eft dans le tems de la fécondation, un peu 
avant leur épanouiffement , qu’elles ont le plus 
d'odeur. Toutes ces fleurs foumifes à la diftillation 
fourniffent des eaux odorantes, mais jamais d’huile 
effentielle , du-moins par la diftillation ordinaire. 
Il y a lieu de préfumer qu’elles en contiennent tou- 
tes, mais qü'on ne peut la retenir à caufe de fa 
volatilité & de fa fluidité , elle fe mêle & fe diffout 
vraifemblablement dans l’eau avec laquelle elle 
diftille. 

Nous propoferons pat forme de conjettures, à 
Varuicle des huiles effentielles, les moyens qu’on 
peut employer pour tenter d'obtenir les ‘huiles 
éflentielles de ces fleurs. | 

Toutes les fleurs des plantes liliacées perdent 
entierement leur odeur pendant lexficcation , & 
ne doivent être employées que lorfqu'elles font 
fraiches. s. 

Il en eft de même des rofes pâles & des rofes 
mufcates , qui ont beaucoup d’odeur étant fraîches, 
& qui la. perdent entierement ou prefqu’entiére- 
ment pendant l’exficcation. | 

Les rofes rouges ; connues fous le nom de rofes 


\ 
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de Provins , n’ont que peu d’odeur étant fraiches; 
elles ne rendent point d’huile effenrielle par la 
diftillation , & elles acquierent beaucoup d’odeur 
en féchant. Elles fe‘gardent én bon état pendant plu- 
fieurs années lorfqu'on les a cueillies avant 
qu’elles fuffent épanouies ; celles qui le font beau- 
coup , fe gardent moins & noirciffent en fechant. 

Les violettes noires, qu’on nomme communé- 
ment violettes de Mars , ou de Carème, font 
meilleures que celles qui viennent dans les bois & 
dans les campagnes. On préfere ordinairement cel- 
les qui ont été cueillies dans un tems fec, & qui 
n'ont point été décolorées par les eaux des pluies, 
ou par l’ardeur du foleil. | 

À l'égard des fleurs qui font trop petites pour 
être confervées féparément, on cueille la plante 
lorfqu’elle eft fleurie , on laifle même ordinaire- 
ment une partie de la tige, c’eft ce que l’on nom- 
me fommités fleuries. Tels font l’abfinche, le chame- 
dris, le chamepiris, l'hifope, l’euphraife, la fumeter- 
re, la marjolaine , l’origan , la fauge, le him , la 
petite centaurée , les gallium à fleurs blanches & 
jaunes , l’ipericum , le fcordium. | 


Du choix des Semences. : 


Les femences ou graines font les parties des 
végétaux qui contiennent en petit les plantes ou 
les arbresqu’elles doivent produire (1). Les graines 
font compofées d’une écorce qui fert à garantir les 
femences des accidens qui pourrotent endommager 
le germe , & de deux lobes qui renferment dans 
leur fein le germe du végétal, & qui doivent fer- 
vir au développement de l’embrion. | 


(x) Silvius ; pag. 574 
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Les lobes des femences ne font pas de même 
nature dans toutes les graines. Les uns font com- _ 
pofés d'un fuc huileux & mucilagineux en même- 
tems ; on nomme ces femences, férzences huc- 
leufes ou émulfives. Les lobes des autres femen- 
ces font compofés d’une matiere mucilagineufe , 
parfaitement defféchée , qui ne fournit jamais 
d'huile par l’expreflion , & qui fe réduit facilement 
en poudre ou farine : on nomme celles-ci fémences 
farineufes. Enfin 1l y a d’autres femences qui font, 
pour ainfi dire, toutes ligneufes, de l’intérieur 
defquelles il eft difficile de féparer par la pulvéri- 
fation une fubftance différente de celle de l’écorce, 
parceque l’intérieur de ces femences eft auffi dur 
que l'extérieur , & que route leur fubftance fe 
réduit en poudre ; on nomme ces dernieres fe- 
mences feches. 

Lorfque les femences font reçues dans laterre, 
elles s’y gonflent par l'humidité : la fubftance des 
lobes {err à élaborer les premiers fucs nourriciers 
du végétal, & 1ls fervent eux mêmes de premiere 
fubflance au développement & à l’accroiffement de 
l'embrion. Aufli remarque-t-on que les femences 
huileufes ne contiennent plus d'huile après le 
développement du germe , & que les femences 
farincufes ne rendent que de mauvaife farine après 
qu’elles ont germé. 

Ainfi voilà donc trois efpeces de femences, 
favoir , les femences huileufes , les femences fari- 
neufes, & les femences feches; nous parlerons 
dans une autre occafion de leurs propriétés & des 
principes qu’on en retire. | 

Les femences huileufes, proprement dites, 
font celles defquelles on peut retirer de l'huile par 
expreflion, comme les femences de melon, de 
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courge ; de citrouille , les amandes ameres, les 
amandes douces , & mème les femencesdgs plantes 
aromatiques , telles que font celles d’anis, de cu 
min, &c, qui fourniflent également de l'huile par 
expreflion. Les femences farineufes font , le bled, 
l'orge, le feigle , les lupins, les feves , les pois, 
&c. les femences feches , font celles de coriandre, 
le femen contra , &c. 

Il faut attendre que les femences foient bien 
müres pour les recueillir : on choifit dans chaque 
efpece celles qui font grofles , bien nourries, bien 

leines , entieres , bien odorantes & de faveur 
forte lorfqu’elles doivent avoir de l’odeur & dela 
faveur, û 

Il y a beaucoup de femences qui n'ont , ni 
odeut, ni faveur proprement dite; mais à l’excep- 
tion de ces deux qualités , le choix eft le même que 
pour les autres. 

. Les femences perdent beaucoup en vieilliffant ; 
les vers, les calendres & autres infectes les atta- 
quent : on s’apperçoit qu'elles font vieilles lorfqu’el- 
les jettent de la poufliere en les fecouanc. Les 
amandes douces & ameres { # ) doivent être choi- 
_ fies récentes, bien pleines , ayant l'écorce fine & 
jaune , entieres, point rompues, n1 rongées par les 
infectes , feches & blanches dans l’intérieur , fa- 
ciles à cafler & point rances, Les amandes douces, 

lorfqu’elles font nouvelles , n’ont point d’odeur, 
ou du moins très peu ; celle qu’elles ont étant mâ 
chées éft affez agréable : en vieilliffant elles acquie- 
rent une odeur rance qui eft rrès défagréable , elles 
deviennent d’une couleur rougeâtre ou noirâtre 
dans l’intérieur , ridées à l'extérieur, molles & 


(1) Silvius , pag. 60 
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pliantes comme de Ja corne , &c difficiles à caffere 
Les femgnces huileufes qui font dans ce mauvais 
état, rendent plus d'huiles par l’expreflion , que cel- 
les qui font récentes , parcequ'elles ont perdu pref- 
que toute leur humidité , qui s’oppofe en partie à 
l'extraction dé l’huile. Mais de pareille huile d’a- 
mandes douces eft pernicieufe , & ne devroit ja- 
mais être employée intérieurement. Toutes les fe- . 
mences demandent à être confervées dans leurs 
capfules ; c’eft une enveloppe plus ou moins dure 
que la nature a placée pour conferver les femences, 
& mettre l’embrion à l'abri. On fépare les femen- 
ces des gros fruits charnus , comme des melons é 
des concombres , lorfque ces fruits font mürs s 
fans quoi elles pourriroient avec eux. 


Du choix des Fruits. 


Les fruits, à proprement parler, font la même 
chofe que les femences (1); ils renferment tout 
ce qui eft néceflaire pour la multiplication de l’ef- 
pete. Les fruits font charnus pour l'ordinaire , ils 
renferment dans leur intérieur des femences qui 
font ou huileufes, ou feches , ou farineufes. On 
emploie en Pharmacie des fruits récens & des fruits 
fechés : on doit choifir ceux qui font mûrs, bien 
nourris & récemment fechés. 

C’eft comme cela qu'on doit choifir les fruits 

xotiques qui nous font envoyés des pays étrangers, 
comme les anacardes , les mirobolans, les dattes, 
les jujubes , &c. ayant d’ailleurs égard à leurs 
autres qualités, comme le goût, la couleur, l'o- 
deur, &c. Les fruits de ces pays-ci , qu’on veut 
faire fecher , doivent être cucillis lorfqu’ils fone 


(1) Silvius, pag. 59. 


# 
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près de leur parfaite maturité ; parceque fi l’on at- . 
tendoit qu'ils fuflent dans leur dernier érat de ma- 
turité , 1ls auroient beaucoup de peine à fe confer- 
ver pendant l’année en bon état. Silvius fait men- 
tion du choix de quelques fruits qui font d'ufagess 
en médecine, & que nous fupprimons ici pour les” 
_ mêmes ralifons que nous avons dites ailleurs. 


Du choix des Bois. 


Les bois réfineux ( 1 ) , comme celui d’aloës , de 
gayac , doivent être choifis pefans , fans aubier, 
allant au fond de l’eau , au lieu de nager comme 
font les autres bois ; ils doivent être pris du tronc 
des arbres de moyen âge. Le bois des branches eft 
toujours de moindre qualité. 

Les autres bois qui font moins réfineux , font 
auf moins pefans , on doit néanmoins choifir ceux 
qui le font davantage , en ayant toujours égard à 
leurs autres qualités , comme l'odeur, la couleur, 

la faveur, &c. 


Du choix des Ecorces. 


Les écorces doivent être aufli atrachées dans des 
tems convenables , fuivant la différente nature des 
arbres (2); celles des jeunes arbres méritent la 
préférence. 

Le tems le plus convenable pour fe procurer les 
écorces non réfineufes, eft l’aurtomne; mais pour 
celles qui le fonc, il convient de les amafler au 
printems, lorfque la féve eft prète à {e mettre en 
mouvement : fi l’on attendoit que la végétation 
füt dans fa force , les écorces contiendroient une 


(1) Silvius, pag. 73. 
(2) Silvius , pag. 761 
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erop gtande quantité de réfine. Il y a même des ars 
bres qui en contiénnent une fi grande quantité , 
comme lé térébinche, le gayac , & une infinité 
d’autres ; qu’elle fe fait des ouvertures , par oùelle 
egé'évacue à travers Fécorce; c’eft un regorgement, 
ou une fécrétion réfineufe qui fe fait naturelle 
ment pour la confervarion de l'arbre. 


o L2 
Des Animaux € de leurs parties. 


La Pharmacie tire moins de fecours du régne 
animal que du régne végétal (1). Ce que nous 
avons dire de général fur cette matiere fe borne 
aufñ à peu de chofe. Lorfqu’on veut fe procurer les 
animaux ou leurs différentes parties ; tl faut atren- 
dre qu’ils foient dans leur vigueur , dans un âge 
moyen ; & dans le remis où ils ne font point en rur. 
Il faut auffi choïfir des animaux qui aient été tués 
& qui ne foient point motts de vieillefle où de ma 
ladie. Lorfque ce font des parties molles , comme 
par exemple , les poumons de Renard, les foies de 
Loups, ou le fang , comme celui de Bouquetin , il 
faut faire fecher toutes ces fübftances au bain ma- 
rie , ou dans une étuve. Lachaleur du foleil de ces 
pays-c1 , n’eft ni aflez forte , ni d’une affez longue 
durée pour faire diffiper toute l'humidité de ces 
parties molles, aufli promptement que cela eft né- 
ceffaire pour qu'elles ne fe corrompent point pen- 
dant leur defliccation. 

Il y a encore d’autres fubftances animales, done 
on fait un gfand ufage dans la Médecine & dans 
la Pharmacie ; telles que les graiffes & les différens 
peuts laits : mais comme elles exigent quelques 
préparations , nous en parlerons ailleurs. 


(1) Silvius ; pag. 106, . 


À . (1) Silvius, pag. 97. 
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Des Minéraux. 


La récolte des matieres minérales ou fofliles, 
n'eft aflujettie à aucune regle (1). On peut ra- 


maffer en tout tems & dans routes les faifons les 


matieres qui font , ou dans l'intérieur de la terre, 
ou à fa furface ; 11 fuffit de faire choix des meil- 
leures. Il n’y a gueres que les eaux minérales , dont 
les principes peuvent changer, & dont les propor- 


tions peuvent varier ; fuivant la quantité de pluie 


qui a tombé pendant l’année, & aufli par d’autres 
accidens qui péuvent arriver dans l’intérieur de la 
terre. C’eft aux Médecins , qui les ordonnent , 
qu'il convient d’avoir égard à ces chofes , & de 
s'aflurer de tems en tems de leur état, avant de 
les faire prendre. | | 
Left àces alternatives , & aux changemens aux: 
quels font expofées les eaux minérales , qu’on doit 
rapporter toutes les contrariétés qu'on remarque 
entre les analyfes faites par des Chymiftes égale 
ment habiles , mais dans des tems différens. Il 
eft certain qu’une fource d’eau minérale qui four- 
nit une plus grande quantité d’eau après plufeurs 
jours de pluie, ne doit plus contenir les fubftances 
minérales dans les mêmes proportions que dans 
les tems fecs de l'été, où la fource ne fournit que 
la moitié ou le quart de la même quantité d’eau 
dans le mème efpace de tems. : 

Les matieres terreufes & métalliques qui font 
d'ufage en médecine , demandent quelques pré- 
parations avant que d’être employées ; ainfi nous 
en parlerons dans un autre endroit. 


* 
#“ 


32 Elémens de Pharmacie. 
De la Defficcation des Drogues fimples: 


Il ne fuffit pas d’avoir amafñlé les drogues fim- 
ples dans les rems les plus favorables , il faut en- 
core apporter de grandes attentions dans la ma- 
niere de les deffécher & de les conferver. C’eft de 
cette premiere préparation que dépend , pour ainfi 
dire , toute leur vertu , & elle n'influe pas 
moins fur celle des médicamens compofés , dans 
Jefquels on les fait entrer. 

L'objet qu’on fe propofe dans la deffication des 
drogues fimples, eft 1F les priver de l'humidité 
furabondante qui fervoit à leur accroiflement , afin 
de pouvoir les sarder un certain tems. | 

La plupart des anciens Auteurs, & mème quel- 
ques modernes, recommandent de faire fécher les 
plantes doucement & à l'ombre ; mais Silvius (1) 
a remarqué que cette méthode étoit très défec- 
tueufe. En effet la plupart des plantes qui n’ont que 
très peu de principe rélineux, comme la mélifle, 
la véronique , la borache , la buglofe , &c. noir- 
ciffent confidérablement, & perdent toute leur ver. 
tu, lorfqu'on les fait fécher lentement: parceque 
ces plantes en féchant doucement, foufirent un ‘ 
dégré de fermentation qui eft proportionné à la 
nature & à la quantité des fucs fermentefcibles qu'el- 
les contiennent. Les plantes qui ont plus de prin- 
cipes réfineux , & en même tems moins de fucs 
aqueux , comme lethim , la fauge , le romarin, 
&cc. perdent moins que les précédentes par une 
exficcation lente ; mais auflielles perdent bien da 
Vantage de leur vertu , que lorfqu’on les fair 
fécher rapidement au foleil ou dans une étuve, 


(x) Pag. 217 & 343, &c | 
comme 


1 E L \ 
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æoinme le prefcrit Silvius : c'eft aufli ce que j'ai 
obfervé. | 

. Lors donc qu’on veur faire fécher les plantes, 
ou leurs différentes parties { r), à l'exception des 
graines huileufes dont nous parlerons plusbas, on 
les monde des herbes étrangeres & des ‘feuilles 
mortes ou fanées ; on les expofe à l’ardeur du {o- 
_ leil, ou dans un endroit chaud ; comme dans 

 üne étuve, ou fur le four d’un Patiflier, en ayant 
foin de les érendre fur des toiles qu'on fufpend , 
afin que l'air puiffe circuler librement ; on lesre- 
mue plufieurs fois par jour , afin de renouvellec 
leurs furfaces , & on les laiffe expofées de cette ma- 
niere jufqu'à ce qu’elles foienr parfaitement fé- 
chées. Il faut avoir foin de les retirer le foir, pour 
les préferver du ferein de la nuit, fi c’eft au ÉlaE 
qu'on les faic fécher. Il eft bon de faire obferver 
que les plantes qu’on fait fécher ne doivent pas être 
trop amoncelées les unes fur les autres; j’ai remar- 
qué que lorfque la chaleur les pénetre, l'humidité 
eft recenue dans les endroits épais, & en altere la 
couleur; les feuilles de ces plantes jauniffent con- 
fidérablement , à-peu-près de même que lorfqu’el- 
les font expofées aux vapeurs de l'acide fulfu- 
reux volatil. J'attribue cer effec à l’acide vitrioli- 
que contenu dans ces plantes , qui devient fulfu- 
reux en fe combinant de nouveau & d’une manie- 
re différente avec leurs principes huileux , dans le 
cems qu’elles éprouvent par la déficcation un léger 
dégré de fermentation. Je crois que les chicorées 
vertes & autres plantes que les Jardiniers recou- 
vrent de terre pour les faire blanchir , ne perdent 
leur couleur verte & ne deviennent blanches, que 


(x) Silvius, pag. 5e | 
|@: 


x, 
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par le développement de l’acide vitriolique qu’elles 
contiennent , & qui devient fulfureux. | 

Le moyen que nous venons de donner pour 
faire fécher les végéraux & les parties des plantes 
eft général : nous ferons remarquer, à mefure que 
les occafions fe préfenteront, les précautions qu'il 
faut prendre-pour les plantes & pour les parties des 
plantes qui font délicates, & qui demandent plus 
d'attention pour les avoir féches avec routes leurs 
propriétés. Les plantes féchées rapidement confer- 
vent leurs couleurs vives & brillantes , leur odeur 
&-leurs autres propriétés ; c'eft par ces qualités 
effentielles qu'on peut juger de leur bonté. 

-La méthode que les Herboriftes emploient pour 
faire fécher les plantes , eft beaucoup plus fimple 
& moins recherchée. Elles fe comportent à cet 
égard relativement à leurs connoiffances ; elles en- 
taflent par terre dans leurs greniers, l’une fur l’au- 
tre , des plantes de toute efpece & de vertus diffé- 
rentés & mème oppofces , fans fe donner la peine 
de Îles netoyer. Ces plantes font expofées alrerna- 
ivement à la pluie que le vent fait entrer par les 


Tucarnes, & aux excrémens des animaux qui frée- 
quentent les greniers ; elles féchent & moififlent à 


plufieurs reprifes ; les unes perdent entiérement 
leurs propriétés , les autres en acquierent de nou- 
velles, & fouvent de dangereufes ; en général el- 
les font au bout de deux mois méconnoiffables 
pour la plus part. Les Herboriftes font aufli dans 


Vufage de vendre , l’une au lieu de l’autre, toutes 


es plantes dont la figure fe reffemble à-peu-près. 


Voilà les inconvéniens auxquels font expofées les 
Pb qui achetent les plantes chez les Her- 
boriftes. On fent aflez que les différences, qu'ilya 
gntre ces plantes & celles qui font féchées ae 
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précautions que nous avons indiquées ; doivent 
être confidérables. Il feroit à fouhaiter que tous les 
Apothicaires fffenc fécher eux mêmes les plantes 
qu’ils emploient pendant l’année, 

 Examinons préfencement la différence qu ilya 
encre les plantes féchées avec les précautions que 
nous venons d'indiquer # & celles qui font féchées 
fuivant la méthode des Herboriftes, 


Les feuilles de fainfoin bien féchées , font con- 


tournées , & ont une odeur de thé très agréable, 


leur couleur eft d’un beau verd : celles qui font fé- 


chées fans précaution font noires & de mauvaife 

odeur. : | 
Les fleurs & les feuilles de borrache & de bt- 

glofe font dans le même cas elles perdent enrie- 


rement leur couleur, & deviennent blanchâtres, 


lorfqu'on ne les fait pas fécher FRERE 


I nous feroit facile de cirer un millier d° exem- 


ples femblables ; mais ce que nous venons de dire 
à ce Jujer , eft 2 me femble, fufhifant pour faire 
connoître la néceflité de bien féches les plantes. 


Les plantes aromatiques demandent à & être {E. 


chées rapidement , mais 1l convient de ménager le 
dégré de chaleur à proportion de la volatilité des 
principes qu’elles contiennent , & de la quantité 
d'humidité qu'il fauc faire dit fliper : ; parcequ'elles 

perdent toujours un peu de leur odeur pendant leut 
defliccation. Quelques Aporhicaires prefcrivent de 
les faire fécher à l'ombre ; ils fe fondent fur ce que 
la plüpart de ces plantes fourniflent toute leug 
odeur , ou tout leur efprit recteur, par la difillarion 
au PE marie , à un degré de ds eur même infé- 
rieur à celui de l’eau LATE Mais ces mêmes 


perfonnes ne font pas attention que des plantes en- 


fermées dans un Alambic ; font pour ainfi dire 
C ij 


er, 
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comme dans la machine de Papin, & que la cha 
leur y agit avec bien plus de force que le foleil au- 
quel on les expofe à l'air hbre. Si l’on diftille ces 
plantes au bain marie fans eau , l'humidité qu’elles 
contiennent occafionne une légere coction, elle fe 
réduit en vapeurs , elle brife les cellules délicates 
qui la tenoient enfermée , & emporte le principe 
odorant par la diftillarion. D'atileurs l'expérience 
eft contraire à ce dernier fentiment ; les plantes 
renfermées dans un bain marie clos, perdent plus 
promptement leur humidité, que celles qui fonc 
expolées au foleil, en fuppofant le degré de cha- 
Jeur égal ; ainfi la comparaifon qu’on fait des plan- 
tes féchées au foleil & à l’air libre , avec celles qui 
font expofées dans un alambic, porte entierement 
à faux. D'où 1l réfulte , d’après les expériences que 
jenai faites, que les plantes, mème les plus déli- 
cates, perdent moins de leurs propriétés lorfqu’elles 
font féchées rapidement à lardeur du foleil ou 
dans un endroit chaud , que celles qui ont été fé- 
chées à l'ombre & expofées à un courant d'air. J'ai 
obfervé de plus , que lorfque l’humidité des plan- 


tes ne s'évapore pas affez rapidement , elle occa= 


fionne toujours un léger dégré de fermentation intefe 
tine , qui fait difiper une plus grande quantité du 
principeodorant, que la chaleur du foleil, qui n’a- 
git pour ainfi dire qu’à l'extérieur de cesmêèmes plan- 
tes, parcequ'elles font en même temps expofées à 
Vair. Je pourrois encore apporter en preuve pour 
combattre le fentiment contraire au mien, que tou- 
tes les plantes ne fourniffent point tout leur efprit 
recteur , ni toute leur huile effentielle, quoiqu'on 
les ait fait fécher au bain marie , même au degré 
de chaleur de l’eau bouillante. J'ai fait fécher ainfi 
de la fleur d'orange , jufqu’à ce qu'elle füt en état 


Elémens de Pharmacie. 37 
d’être réduite en poudre ; je l’ai foumife enfuite à la 
diftillation avec de l’eau , à feu nud : j'ai retiré en- 
core de l’huile effentielle en affez grande quantité ; 
moins à la vérité , que fi ces fleurs n’euffent point 
été féchées d’abord. Quoique je n’aie fair cette ex- 
périence que fur les fleurs d'orange, il y a lieu de 
penfer que la plüpart des plantes aromatiques fonc 
dans le même cas, comme par exemple le thym, 
‘le romarin , les différentes fauges , &c. Au refte ja 
fuis obligé de convenir que cette obfervation ne 
s'accorde point avec celle du célebre Boerhaave, 
qui dit que les plantes qui ont été féchées au bain 
marie, ne fourniflent plus niefprit recteur ni huile 

effentielle par une diftillarion poftérieure. 
Les plantes aromatiques qui ont été féchées rapi- 
dement font fragiles , caflantes, leurs couleurs font 
M. 0 n’ont que peu d’odeur immédiatement 
après leur exficcation , mais quelques jours après 
elles fegmolliffent un peu, & acquierent confidé- 
rablest odeur. 

Celles qui oht été féchées À l'ombre, ont des cou- 
leurs qui font toujours moins vives , elles font fou- 
ples ,lis ont plus d’odeur que les précéden- 
tes ; mais L fes meilleures propriétés ne font 
qu’apparentes , elles viennent d’un fond d’humi- 
dité qui n’a pu fe diffiper. Cette humidité agit fur 
ces plantes , & détruit promptement leur couleur 
lorfqu’elles font enfermées. 

Parmi les plantes & les fleurs, & fur-tout parmi 
ces dernieres , 1l s’en trouve dont la couleur fe dif- 
fiperoit en grande partie, fi on les faifoit fécher 
à l'air libre ; comme la petite centaurée , les fleurs 
de violettes, le chamédris, &c. Pour éviter cet in- 
- convénient , on les diftribue par petits paquets, & 


on les enveloppe de papier pour les faire fécher, 
Ci 


2 
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mais toujours au foleil , ou fur le four d’un Päriflier, 

Les pétales des fleurs de violettes font très dif: 
ficilesa conferver pendant un certain temps avec 
toute leur couleur, Ces fleurs fe confervent infini- 
mens mieux & plus longtemps, lorfqu'on les faic 
fécher avec leurs calices ; on peut fi l'on veur, les 
monder après qu’elles font féchées. 

Lorfqu’on fair fécher lesrofes rouges, les fleurs 
d'œillets rouges , &c. on les monde de la partie 
blanche de leurs pétales. | 

Toutes les plantes féchées par la méthode que 
nous venons d'indiquer, fe rident, fe contournent ; 
leurs fleurs & leurs feuilles perdent leurs formes; 
ce qui eft abfolumentindifférent pour l’ufage qu'on 
en fait dans la Médecine & dans la Pharmacie. 
Mais plufiéurs perfonnes fe font appliquées à deffé- 
cher Îes plantes, en confervant non -feulement 
leurs couleurs vives & brillantes, mais mème leur 
forme & lsur port naturel, afin d’en former des mo- 
mies de plantes qu'on puifle reconnoitre facile- 
ment. | 

Il paroit que le procédé par lequel on y parvient, 
a été publié pour la premiere foissepar le Pere 
Ferrari Jéfuite , dans de excellent Traité de la Cul- 
ture des flurs : imprimé en Latin à Rome, en 1623, 
& réimprimé à Amfterdam en 1646 (1). Le Pere 
Ferrari avoue même tenir fon procédé, de Jean 
Rodolphe Camérarius, Il fe trouve. encore écrit 
dans un Ouvrage qui a pour titre, Ecole d’Œcono- 
mie © de Caripagne, par Boeckler Profeffeur à Straf. 
bourg , imprime à Nuremberg en 1678. 

Ce même procédé à été inféré dans plufeurs 


autres Quvraces poftérieurs, dont je fuprime les 


() Voyez Le chapitre 2, page 433 de cette derniese | 


édiion, 


N 
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titres. Mais maloré fon ancienneté , on vient de le 
donner dans le Mercure de France (1) comme une 
découverte nouvelle , & même dont l’honneuf peut 
appartenir à M. Rouille. Voici le procédé dont il 
eft queftion. 

On lave une fufhfante quantité de fablon fin, 
pour en féparer les matieres étrangeres ; on le fait 
fécher ; on le pafle enfuite au travers d’un tamis, 
afin d'en ôter les matieres groflieres qui n’ont point 
été enlevées par le lavage. Enfuite on choifit pour 
chaque fleur , où pour chaque plante , un vaiffeau 
de terre de forme convenable. On fait choix des 
plantes Les plus belles & cueillies dans un tems ec, 
comme nous l'avons dit précédemment , & on ob- 
ferve de leur laiffer une tige fufhifante. On met un 
peu de fable fec & chaud au fond du vafe, pour 
affujertir la plante , & empêcher qu’elle ne touche 
aux parois latérales du vaiffleau , qu'on emphit 
du même fable, mais peu-à-peu , en ayant foin 
d'étendre à mefure les feuiiles & les fleurs fans les 
gêner. On met du fable jufqu’à ce que la plante en 
foit recouverte environ de deux travers de doiot, 
après quoi on expole Îe vaiffeau dans une étuve,, 
chauffée à peu près à cinquante degrés, & on l’y 
life un jour ou deux, quelquefois davantage, à 
proportion que les plantes foñc épaifles & fuccu- 
lentes : alors on fait couler le fable légerement fur 
du papier, & on fépare la plante qui a confervé 
toute fa forme. 

Le Pere Ferrari n’employoit que la chaleur du 

Soleil , pour deflecher les plantes ; mais 1l n'eft pas 


(1) Pour le mois de Juin 1761, pag. 180 : voyez auf 
la réponfe judicieufe faite à cet Ecrit par M. Rigault , dans 
le Mercure, pour le mois de Juiller 1761, pag.159 
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poflible de jouir toujours de la chaleur de cet Aftre: 
d’ailleurs celle de l’étuve réuflic auffi-bien. Il re« 
marque encore qu'il ya certaines fleurs qui ex1 
gent quelques légeres opérations, pour conferver 
l'adhérence de leurs pétales , comme , par exemple, 
la tulipe : 1l faut avant de l’enterrer dans le fable, 
couper le fruit triangulaire qui s'éleve au milieu de 
la fleur , par ce moyen les pétales reftent mieux at- 
tachés à latige. 

Enfin , nous finitons nos remarques fur la defli- 
cation des plantes, par celles qu’on nomme cru- 
ciferes ou antifcorbutiques. | 

On ne doit jamais employer ces plantes féchées : 
leur vertu réfide dans leurs fucs & dans leurs prin- 
cipes volatils, qui fe diffipent entierement à l’exfic- 
cation, 

Voili ce que nous avions à dire de plus effenriel 
far la deflication des parties délicates des plantes : 
nous allons examiner préfentement les parties des 
végétaux, qui font plus dures. 

Les bois, les écorces & les racines {1}, doivent 
être féchés promptement, & d'autant plus rapide- 
ment, qu'ils contiennent davantage d'humidité. 
Communément les bois & les écorces n’exigentau- 
cune préparation avant leur defliccation ; mais il 
faut ôter les filamens des racines & les efluyer avec 
un linge rude, afin d'enlever la premiere écorce & 
la terre qui peut y adhérer. On fend celles qui con- 
tiennent un cœur ligneux,pour le féparer : on coupe 
par tranches les grofles racines qui font charnues, 
comme celles de brionne , celles d’énula campana , 
Jorfqu’elles font trop groffes : on les enfile avecune 
ficelle à la maniere d’un chapelet : on les expofe à 


{:} Silvius , pag. 37. 
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Pardeur du Soleil ou fur le four d’un Boulanger , 
pour les faire fécher , & on les y laifle jufqu’à ce 
qu’elles foient parfaitement féches. 

Beaucoup de racines après avoir été féchées, atti- 
rent puiflamment l’humidité de l'air ; elles fe ramo- 
lient, & elles moifflent au bout d’un certain 
rems à leur furface , comme par exemple, celles 
de guimauve, d'énula-campana, &c. Cette pro- 
priéré leur vient de la grande quantité de parties 
extractives & mucilagineufes qu'elles contiennent. 

Plufieurs perfonnes recommandent de laver les 
racines qu'on veut faire fécher , afin de les mieux 
nétoyer ; 1l faut alors que cela fe fafle prompte- 
ment, & lorfqu'elles font entieres & point enta- 
mées , fans quoi l’eau pendant fe lavage fe charge 
d’une aflez grande quantité de parties falines & ex- 
traétives, ce qui diminue les effets de ces racines: 
telles font, par exemple, celles de guimauve & 
_d’énula-campana. Ces racines font beaucoup moins 
fujettes à attirer l'humidité de Fair & à moifir, 
lorfqu’elles font féchées & qu’elles ont été bien 
lavées après avoir été coupées. 

A l'égard des racines qui font trop petites pour 
être coupées par tranches , ou pour être enflées, 
on les fait fécher fur des toiles de la même maniere 
que nous l'avons dit pour les plantes. 

On ne devroit jamais employer les racines que 
les Herboriftes confervent fraîches à la cave , & 
dans le fable, pour y avoir recours pendant lhi- 
ver : telles font les racines de raifort fauvage, celles 
de guimauve , &c. Ces racines végerent pen- 
dant l'hiver à la faveur de la température douce 
qui regne dans les caves : de charnues qu’elles 
éroient d’abord , elles deviennent ligneufes & fans 
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Les oignons font les racines les plus difñciles à 
faire fécher , il faut de nécefhté les éfeurller & em- 
ployer la chaleur du bain marie, fi l’on veut les 


avoir parfaitement privés de toute humidité. 


Quelques Auteurs recommandent de couper la 
feuille avec un couteau d'ivoire , d’en rejetter le 
cœur & de fe fervir d'une éguille de bois pour en- 
filer les feuilles ; mais Silvius (pag. 212), remar- 
que que Diofcoride ne fait nulle mention de ces 

FRS AE 

précautions. 
J'ai tenu pendant tout un hiver des oignons de 
fcilles éfeuillés & enfilés d’une ficelle , à côté d’un 
tuyau de poële qui a été bien chauffé pendant tout 
ce tems : la partie fupérieure des /quames a aflez 
bien feché, mais elles avoient confervé chacune 
une tubérofité dans leur partie inférieure, qui n’a 
jamais pu fécher à fond. Je les at expofces enfuite. 
à l’ardeur du foleil pendant tout unété, mais elles 
n'ont pas mieux feché; routes ces tubérofités ont 
pouffé une prodigieufe quantité de petits rejettons. 
J'en ai planté plufeurs dans du Ce j'entre- 
renots toujours humide, & d’autres dans de la terre 
aufh entretenue humide ; mais ces derniers ont : 
mieux groffi dans le mème tems. A l'égard des 
fquames de ces oignons, j'ai été obligé d'achever 
de les fécher au bain marie. 

Les femences que nous avons nommé féches 
& farineufes |, ne demandent pas beaucoup de pré- 
cautions pour les faire fécher ; 1l fufit de les expo- 
fer dans un endroit fec & médiocrement chaud, 
parceque pour l'ordinaire , elles contiennent moins 
d'humidité que les autres parties des plantes. 

Mais les femences que nous avons nommé 
huileufes où émullives, n’ont befoin que d’être ex- 
pofées dans un endroit fec, à l’abri du Soleil & de 


\ 
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toute chaleur plus forte que celle qui regne dans 
les beaux jours de l’Automne : on les étend par lits 
un peu minces , & on les remue de tems en tems. 
Ces feimences contiennent pour l'ordinaire peu 
d'humidité qu’il faille faire diffiper, d’ailleurs il 
faut qu'il en refte une grande partie. Si l’on em- 
ployoit la chaleur pour les faire fécher , 1l y auroit 
à craindre que l'humidité érant entierement évapo- 
rée, la chaleur ne rappellât l'huile à la furfice de 
ces femences, & ne la fic rancir : on doit toujours 
conferver ces femences avec leurs enveloppes ow 
écorces. Cependant on eft dans l’habitude de nous 
envoyer les femences de concombres , de melons, 
de citrouilles & de courges, toutes mondées de leur 
écorce , parcequ’elles font d’un ufage fréquent dans 
la Médecine. 


De la confervation des Drogues fimples. 


Après avoir ramalfé & feché les drogues fimples 
avec toutes les précautions que nous avons indi- 
quées (1), il eft effenriel de les conferver avec toute 
leur vertu , pendant un certain tems , & jufqu’à ce 
que l’on ait la commodité de s’en procurer de nou- 
velles. C’eft principalement de-là que dépend en- 
core toute la vertu des médicamens que l’on doit 
compofer pendant l'annéé avec les drogues fimples. 

Les plantes, immédiatement après qu’elles ont 
été fechées , font friables , elles n’ont que peu ou 
point d’odeur.Il faut les enfermer dans des boetes 
. de bois garnies de papier; ce quin’empèche pas que 
quelques jours après, elles n’attirent un peu l’hü- 
midité de l'air ; elles fe ramolliffent , elles fonc 


(r) Silvius, pag. 297 & fuiv 
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beaucoup moins fragiles , & elles acquierent beat 
coup d'odeur. Né 

Le gailium à fleurs jaunes acquiert, par exem- 
ple , quelque tems après qu’il eft ferré, une odeur 
de miel très agréable : cette plante peut fe confer- 
ver deux années en bon: érat. 

Les fleurs de violettes font de toutes les fleurs 
celles dont la couleur eft plus difficile à conferver : 
je ne fais pas de meilleur moyen que celui que jai 
indiqué précédemment, qui eft de les faire fécher 
evec leurs calices, & de les enfermer dans des bou- 
ceilles bien bouchées , avant qu’elles fe foient ra- 
mollies par l'humidité de l'air qu’elles atrirenc. I 
arrive fouvent que les fleurs contenues dans quel- 
ques-unes des bouteilles ont perdu entierement 
leur couleur au bout de quelques mois, tandis que 
les autres confervent la leur pendant toute l’année. 
Les violettes defquelles on a tiré une grande partie 
de la teinture par infufion dans l’eau bouillante , 
étant enfuite exprimées & fechées promprement, 
confervent infiniment plus long-tems leur couleur 
que celles defquelles on n’a rien féparé. Ces phéno- 
menes finguliers me paroiffent très difficiles a ex- 
pliquer, à moins qu'on ne veuille dire qu'il fe dé- 
gage de ces fleurs , même parfaitement fechées, 
quelqu’acide fubtile qui circule dans l’intérieur de 
la bouteille, & détruit la couleur des fleurs; mais 
fi le hafard fait qu’on débouche la bouteille à pro- 
pos, cet acide fubtile s’echape , & les fleurs alors 
confervent leur couleur. | | 

Avant que de ferrer les plantes pour lesconferver, 
1] convient de les remuer & de les fecouer fur un ta- 
mis de crin, pour en féparer le fable , & une très 
grande quantité d'œufs d'infeétes,& mème de petits 
infectes vivans dont elles font ordinairement rem- 
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phes. Les infectes mangent & alrérent les Plan- 


tes, jufqu’à ce qu'ils meurent; leurs œufs éclofent 
au bout d’un certain tems, & les petits qui en 


proviennent en fontautant. 


On eft dans l’ufage de conferver les plantes & 
leurs différentes parties, dans des boetes ou dans des 
papiers , à l’exception de quelques-unes que l’ex- 
périence a appris qu’on ne pouvoit conferver que 
dans des bouteilles ; relles fonc les rofes rouges, 
les fleurs de violettes, &c. Mais il vaudroit infini. 
ment mieux les conferver toutes dans des bouteilles 
de verre,& bouchées exactement avec des bouchons 
de licége. Les plantes qui font enfermées dans des 
boeres , font expofées aux viciflitudes de l'air; elles 
fe ramolhiflent beaucoup dans les temps humides, 
& elles fe féchent dans les temps fecs. Elles ne fe- 
roient nullement expofées à routes ces alternatives, 
fi elles étoient renfermées dans des bouteilles de 
verre bien bouchées, & la Médecine en tireroit 
de plus grands avantages. Si donc on ne veut pas 
faire la dépenfe de conferver les Plantes dans des 
boureilles de verre ; il faut, au moins, les enfermer 
dans des boeres comme nous l'avons dit, & les con- 
ferver dans un endroit fec , où elles foient le moins 
expofées qu'il foi poffible aux viciflitudes de Pair. 

Les plantes Médicinales, ainfi que les plantes 
potageres ou les fruits,ne font pas évalement bonnes 
toutes les années , ni aufli faciles à conferver. Par 
exemple celles qu’on ramafle dansles années où les 
pus ont été peu abondantes ; font toujours plus 

elles , meilleures, & fe confervenr mieux & beau- 
coup plus longtemps, que celles qui ont été cueil- 


lies dans des années pluvieufes. Ces différences 


viennent des proportions des principes qu’elles 
contiennent. Les plantes cucillies pendant les an. 
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nées féches contienñent plus de principes réfineux 
& huileux , comme nous le prouverors à l’article 
des huiles par infufon ; & elles font parconféquent 
moins fufcepribles de s'altérer par les 1mpreflions 
de l'air après qu'on les a fait fécher , que celles des 
années pluvieufes : les fucs de ces dernieres font 
plus aqueux, moins bien élaborés , un grand nom- 
bre de ceiles ci fontinfiniment moins belles au bout 
de l'année, que la plüpart des autres au bout de 
deux , & même troisannées. | 
Toutes les plantes ont. befoin d’être renouvel- 
lées tous les ans ; à Pexceprion de quelques-unes qui 
fe confervent plufeuts années , vies lorfqu’el- 
les ont été cueillies dans des années favorables. 
Tout ce que nous venons de dire à l’occafion des 
plantes & des fleurs eft applicable aux racines 
qu'on veut conferver ; elles ont également befoin 
d'être renouvellées fouvent. : 
_ Les liqueurs 87 les baumes naturels doivent être 
confervés dans des Bouteilles de verre ou de grès 
bien cuit. f 
À l'égard des matieres minérales folides , on les 
conferve dans des boetes , il fafhir de les renir pro- 
prement, & à l'abri de la poufliere & de la trop 
grande humidité. ed 
Dé quelques Médicamens fimples qu’on emploie 
ordinairement enfemble , & qui font connus fous 
une feule dénomination. 


_ Après avoir parlé des différentes manieres de 
de fe procurer les médicaments fimples avec tou- 
tes leurs propriétés, il eft bon de dire un mot fur 
plufieurs qu'on mêle enfemble, & qui font connus 
& ordonnés par les Médecins , fous des dénomi- 


| 
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nations particulieres , comme les racines apérii- 
ves , les fleurs cordiales &c. . G 

Les cinq racines apéritives font celles de petit- 
houx , d’afperge , de fenouil , de perfl, & d’ache; 
plufieurs autres racines font auf apéritives & 
autant en ufage que celles dont nous venons de par- 
ler , comme celles de chiendent, d’Arrète-bœuf, 
d’éringium ou chardon rolant , de guimauve, de 


7. 


se LS 
fraifier ; mais l’ufage a fixé ce nom aux cinq racines 


que avons nommées d'abord. 

Les cing capillaires font l’adiantum noir; & 
Padiantum blanc, connu aufli fous le nom de ca- 
pillaire de Montpellier , le Polytric, le cétérach 
ou la fcolopendre, & le ruta murarta. 

Les crois fleurs cordiales {ont celles de buglofe, 
de bourrache , & de violettes : les vertus cordiales 
qu'on attribue à ces fleurs, font abfolument gra. 
tuites; elles ne font qüe béchiques , rafraïchiffantes 
& diurétiques. On pourroit plurôt nommer fleurs 
cordiales , celles qui le font effectivement , com- 
me celles de fauge , de lavande, de romarin, d’hy- 
. fope & plufieurs autres. 

Les quatre fleurs carminatives font celles de Ca 
momille romaine, de mélilot , de matricaire , d'a- 
neth. . 

Les herbes émollientes ordinaires font les feuilles 
de mauve , de guimauve , de branche-urfine , de 
violier, de mercuriale, de paritaire, de bétel , d’a- 
triplex , de fenecon , & les oignons de Îys, & 
plufieurs autres. 

Les quatre grandes femences froides font celles de 
courge , de citrouille , de melon , & de concombre. 
Ces femences ne font pas, à beaucoup près , auf 
_rafraîchiffantes qu'on le croit communément , elles 
ont à-peu-près les mêmes vertus que les amandes 
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douces, & elles ne font pas plus rafraîchiffantes, 
Comme les femences de melon & de concomlye 
fe reffemblent parfaitement , & qu'il eft abfolument 
impofñfible de les diftinguer , on les donne ordinai- 
rement l’une pour l’autre dans le commerce. Les 
femences de courge & de citrouille font encore don=- 
nées l’une pour l’autre; de forte que dans le com- 
merce ,onne connoit que deux efpeces de femen- 
ces , favoir les groffes, qui font celles de citrouil- 
le ou de potiron , & les petites qui font celles de 
concombre & de melon dont on ne fait aucune 
diftinétion. | 

Les quatre petites femences froides font celles de 
laitue , de pourpier , d’endive & de chicorée. 

Les quatre grandes femences chaudes font celles 
d’anis , de fenouil, de cumin & de carvi : on les 

nomme aufli /émences carminatives. 

Les quatre petites femences chaudes font celles 
d’ache , de perfil , d’ammi & de daucus. 

Les cinq fragmens précieux font l’hyacinthe, - 
l'émeraude , le faphir, le grenat & la cornaline : 
ces pierres font de nature vitrifiable,& ne devroient 
jamais être employées en Médecine , pour les rai- 
fons que nous dirons plus particulierement à l’ar- 
ticle de la pulvérifation. | 

Les quatre eaux cordiales font celles d’endive , 
de chicorée, de buglofe & de fcabieufe : ces eaux 
n'ont-aucune vertu cordiale; on peut les confide- 
rer comme n'ayant gueres plus de vertus que l’eau 
commune , nous en difons les raifons à l’article des 
eaux fimples diftillées. Celles qu'on peut confiderer 
comme ayant quelque vertu cordiale , font les eaux 
diftillées de plufeurs plantes aromatiques , comme 
l'eau de fleurs d'orange, celles de romarin , de 
fauge , de marjolaine ; &co 
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Les quatre eaux antipleuretiques font celles de 
fcabieufe , de chardon-bénit, de piffenlit & de co- 
quelicot : ces eaux ont paflé pendant long-tems 


pour avoir une vertu fudorifique ; mais elles font 


dans le cas des quatre eaux cordiales : celles qui 


{ont aromatiques méritent ce nom à jufte titre, 


fur-tout lorfqu’il eft befoin de provoquer la tranf- 


piration. | 3 
Les trois huiles flomachiques font celles d’abfin- 


the, de coing & de maftich , qu'on applique exté- 
tieurement fur le creux de l’eftomach ; mais elles 
n’ont pas à beaucoup près autant de vertu qu’on 
leur en fuppofe : il vaut mieux lorfque le cas le re. 
quiert, avoir recours aux remedes internes qui 
font plus efficaces <a. 

Les trois onguens chauds font l’onguent d’Acrip- 
pa; l’onguent d’Althea & l'onguent nerval. 

Les quatre onguens froids font l'album rhafis, le 
populeum, le cerat de Galien, & l’orguent rofat. 

Les quatre farines réfolutives font celles d'orge, 


_ de fêves , d'orobes & de lupins : on y joint fouvent 


celles de froment , de lentilles, de lin & de fenu- 


grec. Nous croyons devoir obferver, en finiffant cer 


article , que l’ufage d’ordonner les médicamens 


fous les dénominations dont nous venons de parler, 
eft prefqu'entierement aboli dans la pratique ac- 
tuelle de la Médecine. 


De la fophiflication & de la fubfhirution des Drogues 


femples , avec les moyens de reconnoitre ces fraudes. 


La fophiftication des médicamens fimples eft 
un article qui métite de trouver place dans un Ou- 


vrage comme celui-ci, Les drogues fimples qui 


nous viennent de loin, paflent par beaucoup de 
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mains avant d'arriver jufqu’à nous; plufieuts Coms 
merçans font fujets à falfifier celles qui font fufcep- 
tibles de l'être avec des chofes de moindre valeur , 
afin d’en augmenter la quantité , fans s’'embarraffec 
des altérations qu’ils occafonnent à leurs vertus ; 
altérations qui font le plus fouvent dangereufes. 
Mon intention eft de faire connoître les matieres 
qu’on emploie pour les falfifier , du moins autant 
qu'elles feront venues à ma connoiffance. 

Il y a des drogues dent il eft prefqu'impofñlible 
de reconnoïtre la falffication : j’en parie dans cet 
article, afin qu’on foit en garde & qu'on ne les 
achete que de perfonnes fures. 

Silvius a inféré dans fon Ouvrage un chapitre ; 
fous le vitre des Médicamens fubflitués , 6c. page 
. 121: mais il n’y parle que des médicamens qui 
peuvent être employés au défaut de ceux qui man- 
quent ; au lieu que notre intention eft de faire 
connoïtre les drogues qui font fufceptibles d’être 
altérées, & d'indiquer les moyens de reconnoitre 
ces fraudes. | 

J'ai choifi l'ordre alphabétique , afin de faciliter 
au Lecteur la recherche ‘des matieres. 

Agaric. Excroiffance fonoueufe, blanche, lesere, 
qui croît fur un arbre que l’on nomme méleze. Le 
meilleur agaric nous vient du Levant : c'eftun 
purgatif qui eft fort ufité en Médecine. Quelques 
Droguiftes de la campagne donnent à fa place les 
groffes racines de bryonne ; mais cette tromperie 
eft trop groffere pour que les pérfonnes de l’art y 
doient attrapées. 

Argent-vif , Mercure ,ou vif argent. On falffie 
cette fubftance métallique avec du plomb par l’in- 
termede du bifmuth. On fait fondre enfemble dans 
une marmite de fer, partie égale de plomb & da 
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bifmuth : on y ajoute du Mercure ; jufqu'à concur+ 
rence de moitié du poids de la malle totale , on 
_remue le mêlange jufqu'à ce qu'il foit réfroidi ; il 
réfulre un amalgame fluide ; qui ne prend point de 
confiftance à l’air ; & qui peur pafler prefque entié- 
rement à travers les pores d’une peau de chamois ; 
. comme feroit le mercure coulant Cet amaloame 
lifle néanmoins échapper une certaine quantité 
de bifmuth qui vient nager, ou bout d’un certain 
tems ; à la furface du mercure , fous la forme d’u- 
ne pouffiere grife cendrée ; mais le plomb y refte 
toujours fous la forme coulanre. Cette fophuftica- 
tion préfente des phénomenes chymiques très dif. 
ficiles à expliquer: 2" : Re 

Le mercure & le plomb amalgamés à parties 
égales, on Je bifmuch & le mercure amalgamés 
_ dans les mêmes proportions , formenr des amalgas 
mes qui font folides. Le plomb & lé bifmuth for- 
_iment également un mêlange folide. Mais la réu- 
nion des trois corps forme un mélange qui eft 
prefque aufli fluide que le mercure pur. ; 

On reconnoît ce mercure fophiitiqué ; 1°. en 
ce qu'il eft fpécifiquement moins pefant que le 
mercure ordinaire. 2°. Lorfqu'’on le fair couler 
doucement fur une affiete de fayance ou dans un 
vafe de verte à fond plat ; il laifle après lui une lé- 
gere poufliere métallique qui lui fait faire la queue; 
c'eft-à-dire ; que chaque goute de ce mercure a une 
efpece de petit pédicule ; au lieu d’être parfaites 

sent ronde: 3°. Enfin én mertant un peu de ce 
mercure dans une petite cuillier de fer ; & le fais 
fant chauffer , le mercure fe diffipe & les matieres 
métalliques qui lui étoient unies reftent au fond 
de la cuillier, 

Baume de Copahu, On falfifie ce bauiñe aÿéa 

D ij 
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ane efpece de térébenchine qui eff très fluide : cette. 
fraude eft difficile à reconhoïître ; fur-tout lorf- 
qu'on n’en a mêlé qu'une petite quantité, parce- 
que l'odeur force & particuliere de ce Baume maf- 
que entierement celle de la rérébenthine qui eft 
beaucoup plus foible. Cette tromperie n’eft pas 
à beaucoup près aufli dangereufe que la précés sg 
dente. Le 

Paume du Pérou liquide. Ce Baume eft blanc ou 
noir : c'eft ce dernier dont nous entendons par- 
ler, parcequ'il eft d’un grand ufage en Medecine, 
& que l’autre eft très rare, & n’eft point d'ufageà 
caufe de cela. On falfiñie ce Baume avec la fe- 
conde huile de Benjoinr , qui pañle en diftillant cette 
réfine dans une cornue. On la fait digérer fur des 
germes de peuplier , qui font très réfineux, & qui. 
ont une odeur à peu près femblable à celle du bau- 
me du Pérou : ôn mêle enfuite cette huile avec une - 
certaine quantité de vrai baume noir du Pérou. 
Cerre fraude eft difhcile à reconnoître fi ce n’eft à 
l'odeur , qui eft beaucoup moins fuave & moins 
forte que celle du baume du Pérou très pur. 

Baume de la Meque , on Baume de Judée. On fal- 
fie ce baume avec de la térébenthine ou avec 
d’autres baumes qui viennent dans le pays. L’é- 

reuve ordinaire par laquelle on reconnoît le 
Es de la Meque eft fautive ; elle confifte à 
mettre une goute de ce baume fur un verre d’eau, 
il s’écend fur-le-champ , il en occupe toute la fur- 
face , & fe convertit en une pellicule mince & 
blanchâtre qu’on ramafle avec la tête d’une épin- 
gle : il ne fait cet effer que lorfqu’il eft bien fluide 
& nouveau. Lorfqu'il eft un peu vieux , ou qu'il 
s’eft un peu épaifli à l'air , 1ln’en eft pas moins 
vrai baume de la Meque , & cependanril ne peut 
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plus fupporter cette épreuve : tandis que ce mème 
baume falfifié la fupporte , pourvu qu'il foit fuff- 
. famment fluide, & 1l efface le vrai baume de la 
Meque, qui s’eft un peu épaifi par vétufté ou par 
accident ; comme , par exemple , sl eft refté 
un court efpace de tems à lair dans un endroit 
chaud. 
… Baies de Nerprun ou Nerprun , ou Bourg-Epine, 
Fruit d’un petit arbriffeau qui croît dans nos cam- 
pagnes. Les payfans qui nous vendent ce fruit y 
mélent lorfqu'il eft rare le fruit des épines,que l’on 
nomme prunelles. On fait avec le fuc du fruit de 
nerprun un firop très purgatif qu'on emploie dans 
l'hydropifie , au lieu que les fruits des épines font 
aftringens. Il eft facile de fentir tous les inconvé- 
niens qui peuvent réfulter d’une pareille altération, 
& à quoi fort expofés ceux qui, fans connoiffance , 
s’occupent néanmoins de la préparation des médi- 
camens. | * : 

On reconnoit cette fraude facilement en écra- 
fant plufeurs de ces fruits : ceux de nerprun font 
remplis de plufeurs femences ; les prunelles au 
contraire ne contiennent qu'un petit noyau, 

Baies de fureau. Ces baies & celles d’hieble qui 
font les fruits d’une efpece de fureau fe reffem- 
blenct parfaitement : les payfans qui ramaflent ces 
fruits , les mêlenc & les vendent indiftinctemenc 
: lun pour l’autre ; heureufement qu'ils ont à très 
peu de chofe près les mèmes vertus , & que la 
tromperie ne peut. entraîner avec elle aucun 1n- 
convénient facheux, | 

Bézoard. On a les béozards orientaux & les bé- 
zoards occidentaux : les premiers font les plus ef- 
timés; on leur a artribié’ de grandes vertus fu- 
dorifiques , & on croit qu'ils chaffent le venin hors 
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du cotps ; les bézoards orientaux. font plus chers 
à proportion qu'ils font plusgros. On les falfihe, 
c'eft-à-dire qu'on en fair de factices , avec des fubf- 
tances qui ont des vertus analogues à celles qu'on 
attribue aux vrais bézoards ; on en forme une 
pâte à laquelle on donne la figure des bézoards 
ordinaires. Les compoñtions nommées pierres de 
Goa font encore de faux bézçards : onles fair avec 
. des ferres d’écrevifles de mer, des coquiiles d'hui- 
‘tres broyées fur le porphyre-, du muic, de l’am- 
bre oris; on en forme une pâte , avec laquelle on 
fair des bouletres de la groffeur des bézoards or- 
dinaires , qu'on roule enfuite dans des feuilles 
d'or , en les fait fécher , & on les polir, Ceux qu 
veulent imiter davantage les vrais bézoards ae mê- 
lent point de feuilles d'or dans leurs mélanges, 
& ils imirent la couleur des vrais bézoards. Ces faux 
“bézoarüs font faciles à connoîïtre par l'épreuve fui- 
vante, Onécrafe un peu de blanc de cerufe fur un 
morceau de papier : enfuite on frotte le bézoard 
fur la trace de blanc de cerufe qui devient jaune 
verdâire , lorfque le bézoard n’eft pas factice ; du 
moins, jufqu'a préfent, les plus fameux falfificateurs 
ne font pas encore parvenus à procurer cette pro- 
priété a leurs bézoaëds faétices. 
_ Bois de gui de chère. Nous avons indiqué les 
rufes qu’emploient les gens qui le ramaflent pour 
donner comme gui de chène celui qui n’eft que 
gui de pomier ou d'épine, voyez pag. 15: à 
Caffe en bétons. Fruit d’un arbre qui croit dans 
de Levant, en Egypte , & dans les Ifles An- 
villes. C’eft une filique ligneufe prefque ronde, for 
née de deux coques très bien jointes enfemble , de 
… différente longueur & groffeur. On doit la choifir 
groifé , nouvelle , entiere, unie, pefante , n6 
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Fonnant point quand on fecoue les bâtons, exempte 
d’odeur d’aigre quand on la cafe. d 

Son intérieur eft rempli de cloifons qui contien 
nent chacune ün pepin &c une portion de pulpe.Cette 
pulpe renferme un fuc fucré d’une faveur affez 
agréable & très difpofé à fermenter. La cafle eft 
fujette à fe deffecher dans lintérieur , les femen- 
ces fe détachent & vacillent dans les cloifons. On 
appelle fonnerses les bâtons de cafle qui font ainfi 
du bruit. Lorfqu’elle n’eft que defféchée , qu’elle 
n’eft point moifie dans fon intérieur , & que la fer- 
mentation n’a point précédé fon defféchement , elle 
n'en eft pas moins bonne pour cela ; mais commu- 
nément on n’admet dans le commerce que la cafle 
qui n’eft point fonnante. Lorfqu'elle s’eft deféchée 
& que les pepins vacillent , les Droguiftes la ren- 
dent commerçable en la plongeant dans l’eau pen- 
dant un certain tems ; l’eau en s’infinuant dans 
l’intérieur , gonfle la pulpe , les pepins, & délaie 
V'extrait fucré ; la caffe alors n’eft plus fonnante., 
. & les Droguiftes la mettent en vente. Ils entretien- 
ment cette plénitude en lexpofant à la cave, & ils 
ont foin de la recouvrir de fable ou de terre 
humide; mais peua-peu le fuc fucré de la cafe 
entre en fermentation , il acquiert une odeur & 
“une faveur d’aigre , de chanci , & decave, qui 
font défagréables. Cette cafle, quelque tems après 
‘qu'on lui a fait fubir cette préparation, a perdu pref- 
que entiérement fes vertus laxative & purgative. 

Il y a une efpece de fcarabées qui habitent les ca- 
ves : ces infeëtes percent les bâtons de cafle, prin- 
cipalement lorfqu’ils font dans cet état : les ouver- 
tures qu'ils y font accélerent encore la défeduofité. 
de la caffe ainfi altérée. ; 

Æollicules de fené,. On en trouve dans le com 
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.merce de deux efpeces ; celles qui viennent du Le: 


vant font les meilleures, elles font larges & leurs 


femences font applaries. Les autres nous viennent 


de Moca ; elles fonr étroites, petites, contournées, 
& leurs femences forment une éminence confidé- 
rable, Ces dernieres follicules font à vil prix , par- 
cequ’elles font peu purgatives, Il feroit à fouhaiter 
qu'on ne les employât jamais, comme le font ce- 
pendant la plupart des Droguiftes. 

Gomme arabique. On nous l’apportoit autrefois 


de l’Arabie ; celle qu’on trouve ordinairement dans 


le commerce eft un amas de gommes qu'on ra- 
mafle fur différens arbres, comme les pomiers , 
les poiriers , les pruniers, les amandiers, l’érable , 
&c. On mêle ces sommes pour n’en faire que d’une 
feule qualité; elles paroiffent avoir à-peu-près les 
mèmes vertus : 1l feroit à fouhaiter cependant 
qu’on fit un choix des gommes de la meilleure qua- 
lié & d’une feule efpece d’arbres pour lufage de la 
Médecine, Certaines gommes produites par des 
arbres qui ont des féves actives , comméle pècher, 
doivent avoit quelques propriétés différentes de 
celles que produifent les poiriers, La prétendue 
gomme «rabique qu'en emploie dans la Méde- 
cine & dans la Pharmacie doit être choife nette, 
bien tranfparente , bien feche, fans faveur, & fe 
diflolvant entiérement dans l’eau. 
Gomme Elémi. C'eft une réfine pure qu’on nous 
apporte du Mexique, en pains de deux ou trois 
livres, & enveloppés dans des feuilles de cannes 
d'Inde : on falfiñie cette réfine en la mëélant avec 
d'autres réfines plus communes & du galipot. II 
nous vient , depuis quelques années, de la comme 
élémi en caifle, qui eft parfaitement blanche, très 
pure , d'une bonne odeur , & de la confiftance d'un 
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bon miel ferme : cette derniere gomme élémi mé- 
rite la préférence. 4 ie 

Graiffe de blaireau. Cette graïffe eft particuliere< 
ment employée comme très adouciffante , propre 
à fortifier les nerfs, & à réunir les fentes & les 
gerfures des mamelles : on la falfifie en la mêlane 
avec d’autres graifles plus communes , comme celle 
de porc. Cette tromperie eft difficile à reconnoître, 
peut-être aufñ la graiffe de blaireau n’a-t-elle pas 
autant de vertus qu'on lui en attribue , & que celle 
de porc la remplace avec avantage. La graifle de 
blaireau , comme toutes les autres, eft fufceprible. 
de rancir , & dans cet état elle a des vertus abfo- 
lument contraires à celles qu’elle a lorfqu’elle ef. 
récente : d'ailleurs on ne peut pas fe la procurer 
aufh commodément que la graifle de porc, qu’on 
peut renouveller auffi fouvent qu'il eft nécefflaire.. 

 Graifle d'ours, Tout ce que nous avons dit de Îa 
graifle de blaireau eft applicable à celle ci, & à 
toutes les graifles qu’on emploie en Pharmacie, & 
qu'on ne peut pas préparer foi-même : on les falfi- 
fie de la même maniere. 

Huile de palme. C’eft une huile épaifle comme 
du beurre , d’une couleur jaune dorée, d’une odeur 
affez agréable , qu'on tire par décoétion & par la 
preflion , de l’amande d’un fruit nommé aouara , 
qui vient fur une efpece de palmier au Senegal , au 
Brefil & en Afrique. Nos Droguiftes imitent ict 
cetre huile, en mêlant de la graiffe de porc, & du 
fuif de mouton avec un peu d'iris , pour lui donner 
à peu près l'odeur qu'a cette huile de palme, & ils 
Colorent ce mélange avec dela racine de cur- 
CuUma. 

… Kinkina. Ecorce d’un arbre qui croit au Pérou. 
Il y a deux efpeces de kinkina, l'un culuvé, & 
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l'autre qu’on ne cultive point ; le cultivé eftle meil= 
leur. On fait que c'eft un excellear fpécifique con 
tre les fiévres : on mêle parmi les écorces du kin- 
kina, des écorces des branches d’autres arbres qui 
y reffemblent le plus, comme celles de cer'fier. Ileft 
encore fujet à être mêlé avec l'écorce du kinkina 
non cultivé, & que lon nomme kinkina fe- 
imelle. Ces falfifications font faciles à reconnoître, 
pour le peu qu'on ait vä & manié le bon kin- 
cine to ie 

Manne. On connoît la manne fous trois érats' 
différens, & qui ont aufliautant de dénom'nations: 
favoir la manne en larmes, qui eft la mailleure; la 
manne en forte, qui eft aufli bonne, mais qui eft 
. moins pure ; & la manne grafle, qui eft inférieure 
aux précédentes : 1] y a enfin des efpeces de mannes 
grafles , qui font coulantes comme du miel. Cetre 
derniere qualité de manne eft un produit de la cu- 
pidité & de la friponnerie de certains Drosuiftes ; 
elle eft un mélange de vieilles mannes qui ont per- 
du leur qualité par vetufté, de miel & de poudres 
purgatives, Cette manne purge davantage que cel- 
les qui n'ont point été travaillées ; c’eft ce qui a 
donné lieu au préjugé que les mannes graflès pur- 
geolent mieux que les bellss mannes en larmes & 
en forte. Si l’on examinoit les accidens qui arri- 
vent par l’'ufage de ces fortes de mannes mélées 
avec ie purgatifs violens , & qui fe trouvent fou- 
vent adminiftrées contre l'intention du Médecin, 
& contraires à l’état du Malade, je ne doute nul- 
lement que la Police ne punit févérement ceux qui 
fe mêlent de faire de pareilles mixtions. 

Quelques perfonnes font artificiellement de là 
manne en larmes. Pour cela ils font diffoudre de læ 
anne commune dans une petite quantité d’eau 
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ils laiffent dépofer la liqueur, ils la décantent pour 
en féparer Les impuretés , ils la font épaiflir enfuite 
jufqu’à ce qu’elle fe congelle entierement en réfroi- 
diffant; alors ils fufpendent des fils & les plongent 
à plufeurs reprifes ÿ comme lorfqu’on fait de la 
chandelle : 1fs ôtentles fils, & la mettent en vente 
lorfqu’elle a acquis un degré de ficcité convenable, 
Cette manne imite très bien la manne en larmes, 
qui eft naturellement percée de petits trous, & l’on 
peut dire qu'elle légale en bonré, puifque ce n’efl 
qu'une manne très pure. 

 Moëlle de cerf. La moëclle de cerf eft une forte de 
graifle qu'on peut fe procurer facilement : cepen- 
dant ceux qui la vendent la mêlent ordinairement | 
avec de la moclle de bœuf & du fuif de mouton. 

Myrrhe. Gomme réfine qu'on trouve dans le 
commerce en larmes très pures ou en forte : la myr- 
rhe en forte eft , la plüpart du tems, un mélange de 
plufiears sommes réfines & de gommes fimples; 
elles prennent l’odeur de la myrrhe en féjournant 
avec elle dans des caiffes. On falfifie encore la myr- 
rhe en faifant infufer de ces gommes dans des dé- 
coctions faites avec des portions de myrrhe impu- 
_re, & qu'on auroit beaucoup de peine à vendre. 

Poivre blanc, Les différens poivres font d’ufage 
dans la Pharmacie : les poivres blanc & noir fontles 
feuls qui foient d’ufage pour affaifoner les aliments. 
Le poivre blanc naturel eft extrèmement rare, il ne 
s'en trouve que dans les cabinets des curieux, & 
point dans le commerce ; aparemment parceque cet- 
te efpece n’eft point abondante ou qu’elle eft moins 
bonne, ce qui aura fair négliger de la cultiver, Ce 
que l’on nomme poivre blanc, n’eft ordinairement 
rien autre chofe que le poivre noir duquel on à 
gnlevé l'écorce ; ce font les Hollandois qui fe fon 
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emparés de cet objet de travail , qui n’altere en rien: 
les bonnes qualités du poivre. 

Plufieurs Droguiftes blanchiffent le poivre & 
en augmentent en mème temps le poids avec des 
matieres très pefantes , fans s’'embarraffér des pro- 
priétés vénéneufes des fubftances qu'ils emploient. 
pour faire leur falfficaion. 

Ils mettent du poivre noir dans des tonneaux 
avec une fuflifante quantité d’eau, pour humec- 
ter feulement les grains , afin de les faire gon- 
fler ; ils laiffent le poivre fermenter pendant plu- 
fieurs jours, jufqu'à ce qu'il s’échauffe prodi- 
gieufement , & que l'écorce en quelque maniere 
pourrie, puifle quitter le grain facilement : ils 
mettent enfuite ce poivre dans une grande bafline 
de cuivre percée de trous comme une grofle rape; 
ils plongent & fufpendent cette bafline dans un ba- 
quet plein d’eau 1ls frottenc le poivre avec un ba- 
ler ufé, afin de détacher le mieux qu'il eft poñlible 
l'écorce noire, qui fe réduit en poufliere & pañle à 
travers les trous de la bafline, tandis que le poivre 
dépouillé de fon écorce, refte dans cette mème baf- 
fine ; enfuite 1ls recouvrent ce poivre d’une couche 
de pâte faite avec de la colle d’amidon mélée d’une 
plus ou moins grande quantité de blanc de cérufe ; 
ils remuenr & fecouent le poivre dans cette pâte, 
jufqu’à ce qu'ils le trouvent fufhfament chargé, 
Alors ils le mettent fécher , & le remuent encore 
après qu'il eft fec, pour arrondir la pâte qui refte 
appliquée autour des grains de poivre. 

Ils fonc fécher à part l’écorce du poivre qui a 
paflé à cravers le crible 3 ils la réduifent foigneu- 
fement en poudre , & ils la vendent pour du poi- 
vre noiren poudre. Ceux d’entr'eux qui font moins 
fripons , emploient dans leur pâte, pour blanchir. 
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leur poivre , dela craie au lieu de blanc de cérufe, 
En:17ç1,0n fit une falie de poivre ainf falffié: 
on l’examina, on trouva qu'il contenoit près de 

‘quatre onces de pare par. chaque livre de poivre , & 
ces quatre onces de He rendirent près de deux on- 
ces de plomb, par la fonte au creufet. 

_ Quinquina. Voyez Kinkina. 

Rhubarbe. Cerxe drogue eft, comme on lefait, 
d’un grand ufage dans la He & dans la Phar- 
macie. Elle eft, comme toutes les autres racines, fu- 
jette en vieilliflant À être attaquée par les vers , elle 

perd fa fraicheur : les Droguiftes la CURE Ode : 
ils ont la patience de boucher les trous les uns après 
les autres en appuyant fur les bords avec la pointe 
d’un couteau. Ils la roulent enfuite dans des pou- 
dres jaunes, en la fécouant fortement, afin que La 
furface des morceaux de rhubarbe puife s'ufer,& en 
préfenter une nouvelle qui n’a pas encore reçu d’al- 
tération de la part de l'air : alorsils la mettent en 
vente comme une rhubarbe nouvelle, Mais les con- 
noiffeurs n’en font jamais la dupe : en caffant plu- 
-feurs de ces morceaux de rhubarbe, on découvre 
dans l’intérieur la piquure des vers , fouvent l’in- 
fete mème , ou au moins fes excréméens. 

Rdpontes C’eft une faufle rhubarbe que les 

‘Droguiftes dans les campagnes vendent pour de la 
rhubarbe : mais les gens de l'art favent très bien la 
diftinouer ; auf n’y font-ils jamais artrapés. 

Réfine de Jalap. Cette fubftance eft préparée 
par les Arriftes. Nous en parlerons dans fon temps: 
elle ne devroit pas à la rigueur ètre placée 1CI ; 
mais comme 1l s’en vend chez les Droguiftes qe 
très grande quantité qui a été préparée cher PErran- 
ger, elle eft pour ainfi dire regardée parmi “ni 
comme drogue exorique. Les réfines de Jalap, 
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qu'on trouve dans le commerce, font falfifiées tt 
avec de la poixréfine , où avec d’autres fubftances 
réfineufes de vil prix, qui ne fonc point purgatis 
vés. D’autres mêlent, avec cette prétendue réfine de 
Jalap ;, de la gomme gutre, ou d’autres purgatifs 
aufli violens : c'eft ce qui eft caufe que parmi les 
Praticiens dans l’art de guérir, la réline de Jalap 
eft confidérée comme un purgatif très infidele , 
qui quelquefois ne purge prefque point, donné 
même à grande dofe ; tandis que dans d’autres cir- 
conftances ; 1] occafionne de dangereufes fuper- 
purgations ; adminiftré même en petite dofe : ces 
différences viennent de l’efpece de réfine de Jalap, 
qu'on a employée ; au lieu que la vraie réfine de 
Jalap forme un excellent purgatif qui eft conftanc 
dans feseffets. paies 

Réfine de fiammonée, Tout ce que nous venons 
de dire fur la réfine de Jalap eft applicable à la 
réfine de fcamimonée , qui a été préparée par les 
Etrangers. Ces fubftances , comme nous le verrons, 
font faciles à préparer , & on ne doit employer 
dans la Pharmacie ; que celles qu’on a préparées 
oi-même. Buy 

Safran. Il y a deux efpeces de fafran : le fafran 
de Gatinois eft, pour aimfi dire, le feul qui foit 
d’ufage en Médecine; l’autre eft le fafran bâtard 4 
que l’on nomme aufli fleurs de carthame. 

La plüpart des Droguiftes qui vendent du fa- 
fran en poudre, mêlent une certaine quantité de 
ce dernier avec le premier ; plufieurs mème don- 
nent de ce dernier tout pur en poudre ; pour fa: 
fran de Gatinois : mais la fourberie eft facile à re- 
vonnoître , 1°. pat l'odeur du fafran bâtard qui eft: 


différente & moins forte que celle du fafran de Garig 
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- mois ; 2°. le fafran bâtard ne donne qu'une teinture 
foible dans l’eau , en comparaifon de celle que 
donne le fafran fin. | | 
 Saïfépareille. On n’emploie que la racine de 
cette plante : autrefois on n’en connoifloit qu’une 
feule efpece, mais préfentement il s’en'eft intro 
duit dans le commerce de trois ou quatre efpeces , 
qui font moins bonnes que la premiere. Celle 
qu'on veut employer doit être choifie en longues 
fibres , grofles comme de moyennes plumes à écri- 
re, noirâtre à {2 furface, blanche en dedans, fa- 
cile à fe fendre en deux, ayant un cœur ligneux. 
très petit. Les autres efpeces de falfepareille font 
beaucoup plus grofles ; 1l y en a même qui font 
auffi groffes que le peut doiet , & dont le cœur li 
gneux eft gros comme de Aie plumes à écrire. 
Toutes ces falfepareilles font d’un gris cendré à 
l'extérieur ; les unes plus blanches, les autres 
moins blanches dans l’intérieur, que celle de la pre- 
miere qualité. | 
 Sang-dragon. Réfine pure. qu'on nous envoie 
des Indes, figurée en boulettes ovales, comme des 
olives, mais plus groffes, & enveloppées dans des 
feuilles de l'arbre qui la produit : chaque boulette 
eft féparée par un fil qui ferre les feuilles qui fer- 
vent d’enveloppes, apparemment pour empêcher 
que le fang dragon ne ie réduife en poudre par le 
frottement pendant le tranfport, Cette efpece de 
fang-draoon eft très bonne. Mais on fait un faux 
fang-dragon avec des gommes de différentes efpe_ 
ces, qu'on fait fondre enfemble : on les rougit avec 
du vrai fang-dragon, ou avec d’autres matieres 
propres à cela. Ce faux fang-dragon eft figuré en 
_ petits pains plats , du poids d'environ une once ou 
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deux : on ne doit jamais employer cette dermeré 
_efpece pour l’ufage de la Médecine, | 

Scammonée. Gomme tréfine purgative , formée 
avec le fuc laiteux de la racine d’une plante que 
l'on nomme Convolvulus Syriacus. Cette plante 
croit en plufeurs lieux du Levant, mais principa- 
lement aux environs d'Alep ou de S. Jean d’Acre:. 
on la nomme à caufe de cela fcammonée d’Alep. 
Il y en a une autre que l’on nomme fcammonée de 
Smirne; elle eft moins bonne , & eft fujetre à être 
falfifiée avec des gommes de toute efpece ; elle 
n’eft, la plupart du tems,qu’un amas de fucs laiteux 
de toutes les plantes, épaiffis enfemble , ou fur le 
feu , ou à la chaleur du foleil. La fcammonée d’A. 
lep eft féche , légere, friable , de couleur grife , fe 
réduifant en poudre facilement , d’une odeur fade 
aflez défagréable. La fcammonée de Smirne , ou 
celles qui font falffiées, font au contraire pefan- 
tes, folides , compaétes, point friables, & pas fi 
faciles à fe pulvérifer ; l’odeur en eft moins forte, 
mais la couleur eft à peu prèsla même. 

Semences froides. Nous avons énoncé précédemz 
ment quelles étoient ces femences : on nous les ap- 
porte des environs de Paris , routes mondées de 
leurs enveloppes ligneufes. Ce font des enfans qui 
font ordinairement chargés de ce travail : on fait 
d’abord ramollir l’envelope en faifant tremper ces 
femences dans de l’eau chaude; enfuite ils en pren- 
nent une poignée dans la main , & paflent les 
graines l'une après l’autre dans la bouche ; au 
moyen d’un coup de dent, ils font fauter l’enve- 
lcppe. Ce métier eft des plus rudes pour les dents : 
les perfonnes qui le font , n’ont prefque plus de 
dents à l’âge de vingt ans, ou les ont très mau- 

vaifes, 


ee 


& 
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fes. La préparation qu’on donne À ces femences 
les met hors d’étar de pouvoir fe conferver en bon 
État aufli long-tems que fi elles avoient leurs écor- 
ces; au bout de quatre ou cinq mois elles com- 
imencent à rancir ; les mictes & lés vers les atta- 
quent. Les Droguiftes , qui cherchent à ne rien 
perdre , fe débarraffent d’abord des plus ancien- 
nes , & lorfqu'elles font dans un mauvais état 
ils en féparent les infectes par le moyen d’un cri- 
ble ; ils expofent enfuite ces femences à la cave 
ou dans un endroit humide , pour leur donner an 
air de nouveauté. Cette tromperie eft facile à re- 
connoitre à caufe du goût âcre de l’huile rancie 
dans ces femences ; ce goût eft quelquefois fi fort 
qu'il occafionne des empoulles dans la bouche , 
Jorfqu'on les mâche. Plufieurs pharmacopées pref- 
crivent des femences froides dans la formule du 
firop d’orgeat , à deflein de le rendre où plus raf. 
fraichiffant , ou plus agréable : mais on fent bien 
que celles qui font dans l’état dont nous venons de 
parler rempliffent précifément les indications con. 
tiaires. 

On farcir des poulets avec les quatte femences 
froides , pour faire des bouillons, ou plus raffrai- 
chiffans, ou plus nourriffans, à raifon de leur mu- 
cilage qu’elles laiffenc dans le véhicule. On fent 
parfaitement bien tous les inconvéniens qui doi- : 
vent réfulter de l’ufage des bouillons où lon 
autoit fait entrer des {emences âcres & caufti- 
ques. 
La plupart des Droguiftes , lorfqu’ils ne peuvent 
fe débarraffer des femences froides à caufe de leur 


_ mauvais état , les mêlent avec des amandts dou- 


ces pour en retirer l'huile conjointement , & ils la 
vendent pour huile d'amandes douces tirée fans 


É 
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feu ; autre fourberie aufli préjudiciable à la fanté 
que les précédentes. or C 2 

Suc de citron. C'eft le jus qu’on fépare des ci- 
trons, en les exprimant aprèsen avoir fépaté l’écor- 
ce jaune. Ceux qui font commerce du fuc de ci- 
tron le mêlent avec du fuc de verjus, dans les an- 
nées où les citrons font un peu rares. Un Apo- 
ticaire jaloux de Ja bonté de fes drogues, ne doit 
jamais employer que le fuc de citron qu'il a pré- 
paré lui-même. Cette fraude elt difficile à recon- 
noïre , parceque l'odeur du citron réfide feule- 
ment dans l'écorce jaune extérieure , & non dans 
le fuc ; d’ailleurs on lui donne facilement l'odeur 
par le moyen de quelques zeftes de citrons. 

_Srorax ou Siyrax. Il yen a de trois efpeces 
dans le commerce, favoir : le ftorax calamithe , le 
ftorax commun , & le ftorax liquide. Ce dernier 
ne s'emploie que dans les médicamens externes, 
Le premier eft très cher , & s'emploie dans les come 
poñtions qui doivent être prifes intérieuremenr. 
La feconde efpece eft en malles un peu friables : 
elle eft très inférieure en vertus à la premiere ; ce 
n'eft, pour ainfi dire, que dela fciure du bois de 
l'arbre qui produit le ftorax : on la pêcrit avec les 

ortions défectueufes du ftorax calamithe. Les fa- 
aus de chocolat font entrer de cette drogue. 
dans leur chocolat commun, en place de la va- 
nille qui eft très chere , parceque ce ftorax a une 
odeur qui approche un peu de celle de la vanille. 
. Mais ceux qui connoiffent l'odeur de lune & de 
l'autre fubftance favent très bien les diftinguer. 

. Vanille. Gouffe ou fruit d’une plante qui croît 
au Mexique. La vanille entre dans quelques com- 
pofitions de pharmacie , mais fon plus grand ufa- 
ge eft pour le chocolat. La cherté de ce fruir ef 


Elémens de Pharmacie. Ex 
@ufe qu'il ne s’en fait que peu de débir; il fe 
féche & dépérit confidérablement en vielliffance 
Les Magaziniers raccommodent la vanille en la 
manijant, & en la laiffant {éjourner dans un mè- 
lange de ftorax diffout dans de l'huile d'amandes 
douces & de baume du Pérou liquide, Cette trom- 
perie eft difficile à réconnoïtré pour ceux qui né 
font pas dans l’ufage d’en voir fouvent 
… La vanille ; en paflant fon boint de mätüriré fut 
la plante, s'ouvre & laifle découler une liqueué - 
balfamique très agréable ; qui prend dé la confif 
tence à l'air; c’elt ce que l’on nomme baume de 
vanille. Les gens du pays font fujers à falfifier celle 
qui a ainfi fourni fon baume : 1ls rempliffent lin 
térieur des goufles avec des corps étrangers > ilé 
bouchent les ouvertures avec de la colle ou en les 
coufant adroitement , 1ls les font enfuite fécher &é 
mêlent ces goufles falfifiées avec les bonnes. 


Des PV. aiffeaux 6 des Inftrumens qui fervent dans 
la Pharmacie. 


Comme les vailleaux, les inftrumens, les poidé 
& mefures, font néceflaires pour la préparation des 
médicamens , nous allons en parler avant que d’ens 
trer dans les dérails de cette matiere. 2 

Les vaiffeaux qu'on emploie dans la Pharmacie 3 
font de métal ; de verre ; de grès, de porcelaine; 
de fayance , de terre verniffée , &c. 

* Ceux de métal, font les baffines d'argent, de 
cuivre , de fer, faits de diflérerites manieres , Ou en 
potlons , où en marmittes, ou formés en ce que’ 
l'on nomme bafliné proprement dite. | 

La forme des vaiffeaux eft une chofe qui n'elt 
pas indifférente pour la cuite de certains médicä- 


| 
. 
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Les emplâtres, par exemple , dans lefquelles of 
fair entrer de la litarge ou d’autres préparations de 
plomb , doivent être faites dans des bafhines dont 
l'intérieur foit formé à peu près comme une demi- 
{phere , afin que les préparations de plomb qui font 
très pefantes , en fe précipitant dans les commen- 
cemens de la cuite des emplâtres, puiflent tomber 
toujours au centre du fond du vaiffleau , & qu’elles 
puifent être foulevées continuellement pat le mou- 
vement de la fpatule. Lorfque le fond de la bafline 
eft trop plat, 1l fe trouve toujours quelques en- 
droits où les préparations de plomb fe précipitent, 
& où elles ne font pas remuées affez fouvent: alors 
elles fe reffufcitent en métal dans les graifles, à 
caufe de la grande chaleur qu'elles acquierent : le 
plomb ainfi reflufcité , ne peut plus fe diffloudre & 
fe combiner avec les huiles comme auparavant. 

On doit, autant qu’on le peut, pour la prépara- 
tion des médicamens deftinés à être pris intérieu- 
rement , n'employer que des vaiffeaux qui ne puif- 
fent rien leur communiquer , & fur lefquels les 
médicamens n'aient point d’aétion : tels font ceux 
d'argent, de verre, de porcelaine, de grès , de 
terre verniflée, &c. Ces chofes font eflenrielles à 
obferver , principalement pour les infufions & les 
macérations qui doivent féjourner pendant un cer= 
tain tems dans les vaifleaux , & fouvent jufqu’à ce 
que ces liqueurs foient entierement réfroidies ; ce 
qui peut leur communiquer de mauvaifes quali- 
tés, lorfque le vaifleau eft de nature à être corrodé 
par le médicament. Par exemple, fi lon faifoit 
infufer des fubftances végétales acides , relles que 
fonc les tamarins, dans des vaifleaux de cuivre éta- 
mé ou non étamé , il eft bien certain que le remede, 
loin d’être falutaire deviendroit dangereux, parceg 
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que l’étain eft fufcepuible d’être attaqué par les 
acides végétaux, & que d’ailleurs il n’eft pas appli- 
que aflez exactement fur le cuivre , pour ne point 

 Jaiffer quelques interftices par où les acides péne- 
trent & corrodentle cuivre, & le réduifent en ver- 
det : on ne s’en apperçoit quetrop fouvent , fans 
qu’il foit befoin d’en donner des exemples. 

Je fens bien que plufieurs perfonnes me diront que 

le cuivre n’eft pas auffi dangereux qu’on le prétend; 
que nes ancêtres s’en fervoient & n’en vivoient 
pas moins long-tems; que de rout tems on a 
fait la cuifine, & même préparé les médicamens 
dans des vaifleaux de cuivre. Ce raifonnement , 
tout fpécieux qu'il paroît, eft néanmoins facile à 
détruire. | | 

/_ 1. Je conviens que le cuivre, quoique conf- 
tament vénéneux, lorfqu'il eft rouillé ou réduit 
dans l’état falin , ne produit pas fur tous les hom- 
mes , étant pris à dofe égale, des effets également 
dangereux. Les uns en font légérement incommo- 
dés, les autres le font davantage , & enfin ilyena 
d’autres à qui 1l caufe des maladies de langueur qui 
les conduifent infenfiblement au tombeau : ces 
différences ne peuvent vénir que des différentes 
conftitutions. 

2°. Ceux qui ont le moins reffenti les mauvais 
effets du cuivre dans le premier cas que nous ve- 
nons d’expofer , ne … pas vrai-fembla- 
blement les mauvaifes impreflions de la petite 
quantité de celui qui fe trouve dans un médica- 
ment préparé dans des vaifleaux de cuivre; fur- 
tout fi le médicament eft purgatif, parcequ’il porte 
heureufement fon remede avec lui. 

30. Mais qu'on fe repréfente un Malade de conf 
titution délicate, exrénué par la maladie & par les 
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médicamens qu'il a été obligé de prendre, & au- 
quel on adminiftre un remede qui par inattention 
contient un atôme de cuivre dans l’état de rouille; 
comme des bols adouciflans , ou une potion hui- 
leufe , préparés dans un mortier de cuivre, dont 
an moins ils prennent toujours l'odeur , quelque 
diligent qu’on foir à les préparer : on doit féntir 
tous les inconvéniens qui doivent en réfulter, fans 


_queje {ois obligé de m'étendre fur cet article. 


Les vaifleaux qui fervent à diftiller, font les 


alambics d'argent, de cuivre étamé, d’étain, de 
verre, de grès, de terre verniflée, &c. 


Je vais faire la defcriprion d’un alambic de cui- 
vre , à bain marie d’étain , beaucoup pluscommode 
& plus utile que ceux dont on fe fervoit précédem: 
ment, & qui n’a encore été décrit dans aucun Livre 
ge Chymie ou de Pharmacie. 

Il eft compofé de trois piéces, A, B, €, figure 
premiere. La premiere piéce À , eft de cuivre éta- 
imé : on la nomme cucurbite, elleentre dans le four- 


neau q, figure 2 : cette piéce doit avoir (1} 11 pou- 


ces 2 lignes d’A,ena, &autantde D,end;r5$ pou- 


ces de diamétre dE, en e, afin qu’elle contienne un 


plus grand volume d’eau ; & 12 pouces de profon= 


deur d’A, en d: f, eft un tuyau d’un pouce & demi 
de long , & de x5 lignes de diamétre : on le bouche 
avec un bouchon de liege. Ce tuyau eft commode 


pour mettre de l’eau dans ce vaifleau à mefure 
qu'elle s’évapore , fans qu'on foit obligé d'arrêter 
la diftillation : g, g , font deux anfes pour manier 
commodément çetre piéce. L'ouverture de ce vaif- 


(1) On fait des alambics beaucoup plus petits & beau- 
goup plus grands ; maïs les proportions que je donne ici fon£ 


gefpectivement à celui que je décris. 


\ 
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feau eft renforcée à l'extérieur par un colet de cui- 
vre tourné , pour fupporter la piéce B, que l’on. 
nomme le bain marie, & qui entre dans la pre- 
miere piéce. Celle-ci eft d'érain , elle eft garnie à 
fon extrémité extérieure d’un colet d’étain qui pofe 
fur celui de la premiere piéce; ce vaifféau a 11 pou- 
ces de diametre en dedans & dans toute fa lon? 
gueur , & 5 pouces de profondeur : h, h, font deux 
anfes d’étain. L’extrémité intérieure de ce vaifleau 
eft tournée jufqu’à un pouce & demi, & creufce 
d'environ une ligne & demie, ce qui forme un 
petit rebord dans l’intérieur , fur lequel pole le col. 
du chapiteau j. | | 

La troifieme piéce K, fe nomme le chapiteau; 
on la nomme chapelle lorfqu’elle a une figure coni- 
que : cette pièce eft d’érain , elle a 9 pouces de 
profondeur d’L, en K, & 11 pouces de diametre. 
Au bas de cette partie du chapiteau , on pratique 
dans l’intérieur une goutiere qui a un pouce & de 
mi de profondeur, & qui a une ouverture qui ré- 
pond à un tuyau-d’érain M; de 14à 15 pouces 
de long, & de 3 ou 4 lignes de diametre, pour con- 
duire hors de l’alambic les vapeurs qui fe fontcon. 
denfées & ramaffées dans la goutiere du chapiteau. 
On fair entrer cetuyau dansun matras N. 3, J, eft 
une continuation du chapiteau en étain de 4 pouces 
de long , garnie d’un fort colet & d’une emboe- 
ture d'un pouce & demi , qui entre & pofe fur le 
rebord intérieur de la piéce B. Ce chapiteau eft 
garni à l’extérieut d’une efpece de chaudron de 
cuivre renflé par le milieu, 8 foudé exactement. 
autour du chapiteau d’érain , pour contenir un vo- 
lume d’eau froide , afin de faciliter la condenfarion, 
des vapeurs qui s’élevent dans Le chapireau : on. 
#ormme cette piéce le réfrigerant ; elle. doit avoit 
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16 pouces de diametre d’o en o, 15 pouces de 
profondeur , & 9 pouces de diametre en C. On 
foude en P, un robinet de cuivre au réfrigerant feu- 
Jerent , pour vuider l’eau lorfqu’elle s'eft échaufe 
fée : ce robinet doit être fort gros, afin qu’on puifle 

vuider Peau promptement. 

Cet alambic doit être fait de maniere que l’em- 
boeture du chapiteau entre dans la cucurbite , afin 

u'on puifle diftiller à feu nud ou au bain marie, 
Fe les fubftances qu’on diftille. Ces vaifleaux, 
lorfqu’ils font bien faits, joignent fi exaétement, 
qu'ils ne laiffent point échapper l'air lorfqu’on fou- 
fle dans l’intérieur par le bec du chapiteau : c'eft 
une perfection à laquelle parviennent les Ouvriers 
adroits & intelligens. 

La plüparr des liqueurs qu’on diftille , ont befoin 
d'être rafraichies plus que ne le peut faire l’eau du 
réfrigérant ; même en la changeant très fouvent. 

Pour parvenir à cette fin, on a imaginé d’ajufter 
au bec du chapiteau de l’alambic, un long tuyau 
d'érain qui fait plufieurs circonvolutions fur lui- 
mêm®”, & que l’on nomme ferpentin, (voyez R, 
figure 2.) On le foude par les deux bouts dans un 
grand chaudron de cuivres, qu'on remplit d’eau 
très froide avant la diftillation : (voyez l'appareil 
de ces vaiffeaux figure 2.) 

Le ferpentin plongé dans l'eau eft un inftru- 
ment de la plus grande commodité pour toutes les 
diftiilarions. Les vapeurs qui paflent dans fon inté- 
rieur, font condenfées & rafraïîchies fucceflive- 
ment, En parcourant toujours de nouvelles cou- 
ches d’eau fraîche. Par ce moyen on perd infiniment 
moins de parties volatiles des fubftances qu’on dif- 
tille , que lorfqu'on fe ferc du réfrigéranr feule- 
ment, qui ne peur, à beaucoup près , ni les conden- 
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fer niles rafraîchir avec la mème facilité, Les li- 
_queurs qui ont été rafraîchies par le ferpentin, 


n’ont point d'odeur empireumatique, comme celles 
qui ont été difüllées fans cet inftrument, L'eau con- 


tenue dans la cuve s’échauffe par couches, & d'a 


bord par la partie fupérieure; lorfque cette cuve 
tient douze ou quinze feaux d’eau, cette quantité 


 fuffic pour diftiller très fraîchement euviron qua- 


rante pintes de liqueur, avant qu’elle fe foit échauf= 
fée jufqu'en bas; 1l refte environ un demi pied 
d’eru fraîche, ce qui fufht pour s’éviter la peine de 
la changer : tandis qu’au contraire l’eau du réfrigé- 
rant , qui préfente beaucoup de furface , s’échauffe 
de toutes parts en même temps; cet inconvénient 
oblige de la changer fi fouvent , qu’il faut dix vo- 
lumes d’eau femblables pour diftiller la mème quan- 
tité de liqueur, qui ne fe trouve pas même aufñlie 
bien rafraïchie que celle qui a pañlé par le ferpen- 
tin : elle a d’ailleurs une odeur empireumatique. : 
Un Aporhicaire prétend avoir tout récemment 
inventé cet inftrument : mais 1l en eft de cette dé- 
couverte comme de celle de la defficcation des 
plantes dans le fable. Les Chymiftes les plus an- 
ciens donnent la défcription du ferpentin : Anni- 
bal Barler , Démonftrareur en Chymie , l’a fait gra- 
ver dans fon Cours de Chymie , imprimé à Paris 
en 1652, volumein 4°. page 123. Il paroït que 
les Diftillateurs d'eau-de-vie en grand , s’en fer- 
vent de temps immémorial , & que c’eft d’eux qu'on 
a appris à en connoître route l'utilité. 
Quelques Chymiftes ont fubftitué au ferpentin 
plongé dans une cuve pleine d’eau, un pareil fer- 
entin , mais qui s’éleve à quatre , cinq, & même 
fix pieds au-dellus de la cucurbite en tournant au- 
tour d’une colonne pour le foutenir. Au haut de ce 


TA _ Elémens de Pharmacie. 

ferpentin ils adaptoïent un chapiteau à l’ordinaire. 
Ce vailleau fervoir particulierement pour la diftil- 
Jation de lefprit-de-vin ; ils penfoient qu'il n'y 
avoit que la liqueur fpiritueufe qui püt s'élever à 
cette hauteur, & quele phleogme fe condenfoit dans 
les circonvolutions du ferpentin , & ne pouvoit 
jamais parvenir jufques dans le chapiteau ; mais 
l'expérience a appris le contraire. Le phlegme mon- 
teen mème temps que la liqueur fpiritueufe ; &c 
lefprit-de:vin qu'on obtient n'eft pas mieux rec- 
ufé que dans un alambictrès bas, tel que celui que 
nous avons décrit. L’efprit-de-vin ne diftille dans 
ces vailleaux élevés ,que lorfque le haut du ferpen- 
tin eft échauffé autant que la partie inférieure ; on 
arrète même la diftillation dans ces vaiffeaux en ap- 
pliquant à quelqu’endroit que cefoit du ferpentin 
un linge trempé dans de l’eau froide. Les vaifleaux 
les plus commodes pour les diftillations font ceux 
qui font très bas , bien évafés , & qui préfentenr le 
plus de furface. 

Les vaifleaux dans lefquels les Apothicaires gar- 
dent la plüpart des médicamens , font de verre ou 
de fayence , ou de bois; ces derniers font deftinés 
aux drogues fimples lorfqu’elles font féchées. | 

Anciennement on confervoit les firops dans des. 
pots de fayence a becs , que l’on nomme chsvrettess 
mais aujourd'hui ces pots ne ‘fervent que pour lé. 
talage des boutiques , & pour la montre feulemenr. 
On conferve les firops, les miels, & les huiles, 
dans des bouteilles de verre qu'on peut boucher. 
exactement , ou avec du liége , ou avec du criftal. 
I n’y a préfentement que les Droguiftes qui con- 
fervent ces compolitions dans des chevrettes., afin. 
de donner à leurs boutiques l'apparence de celles 
des Apothicaires, Ces vaifleaux ont l'ouverture très. 
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large : on ne peut les fermer aufli exatement que 
. cela eft néceflaire : les firops & les miels y fermen- 
tent en peu de jours; ils moiliflent à leur furface ; 
les principes volatiles & aromatiques fe diffipent ; 
ils candiflent & fe defléchent , de forte que dans 
l'efpace de deux mois, les compofitions ont abfo- 
lument changé de nature & font défettueufes. La 
lüpart ne peuvent fe faire qu'une fois l’année, à 
caufe des fubftances qui les compofent , qu’on ne 
peut fe procurer que dans certaines faifons, 
On conferve les éleétuaires, les opiates, les con 
fections dans des pots de fayence qu’on nomme 
pois à canons , à caufe de leur forme : ces médi- 
‘ camens , à raifon de leur confiftanée plus orande 
que celle des miels & des firops , font moins fujers 
aux impreflions dé l'air; ils s’y confervent très bien 
quoique l’ouverture de ces pots foit large: &e font 
les meilleurs & les plus commodes. te 
Les pilules, lorfqu’elles font en maffe, fe con- 
fervent dans des pots femblables aux précédens , 
. maisbeaucoup plus petits : on les nomme pilu- 
diers, | 
On conferve les extraits dans des pots fembla- 
bles à ces derniers. che 
Les anciens prefcrivoient de conferver certaines 
drogues dans des boetes de plomb, comme le mufc, 
la civette, l’ambre gris , &c. parcequ'ils penfoient 
que ce métal avoit une fraicheur naturelle, propre 
à empècher la diflipation des parties les plus vola- 
tiles de ces fubftances ; mais c’eft une erreur. Les 
vaifleaux de verre qui bouchent bien , font préfe- 
rables; ils fonc plus propres ; ils ne laiffent jamais 
rien tranfpirer, & ne communiquent rien aux fubf- 
. gances qu'ils renferment. Quelques perfonnes con- 
_ fervent encore la rhériaque, le mithridatte & l'or 
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vietan, dans des boetes de plomb, fous prétexte 
que ces électuaires s’y cher moins que dans. 
tous les autres vaiffeaux ; mais la plüpart des dro- 
gues qui entrent dans ces compofitions étant très 
actives , elles agiffent fur le plomb, lerouillent, en 
diflolvent une partie, & forment à la longue de 
mauvais médicamens : 1] vaut beaucoup mieux con- 
ferver ces compofitions dans de grands pots de 
grès que l’on nomme ares, fur lefquels ces dro- 
gues n'ont point d'action , & dans lefquels ces com- 
pofitions ne fe defléchent pas plus que dans les 
vaifleaux de plomb; ils font d’ailleurs très propres 
& faciles à nétoyer. S1 les grands vafes de verre 
n'étoient pas aufh fragiles qu’ils le font, ils méri- 
teroient la préférence à tous égards. 

On doit confervér les nr dans des bouteil- 
les qui bouchent bien, afin de les préferver de : 
Fhumidité de l'air , & non pas dans des bocaux de 
large ouverture. 

Les principaux inftrumens qu'on emploie dans 
Ja Pharmacie , font les mortiers de fer, de porphi- 
re , d’agathe, de marbre, de porcelaine , de verre, 
&c, avet les piions de même matiere ou de bois 
très durs pour les mortiers qui ne font point de 
métal. 

On devroit bannir de la Pharmacie les mortiers 
de bronze & de cuivre , pour Îles raifons que nous. 
avons dites en parlant des baflines de cuivre. 

Il eft bien certain que ces mortiers , après avoir 
fervi à pulvérifer même les maricres les plus ten- 
dres , fe trouvent récurés & plus nets qu’en com- 
mençant ; cependant plufieurs perfonnes s’en fer- 
vent encore , même pour pulvérifer les matieres 
abforbantes, pierreufes , telles que le corail, les 

yeux d’écrevifles , &c. on fent les incomvéniens qui 
ea peuvent réfulrer. 
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_ On fe fert quelquefois des mortiers de plomb 

. pour criturer certains médicamens deficatifs defti- 

nés à être appliqués à l’extérieur , & dans lefquels 

on veut introduire une certaine quantité de plomb 
réduit en poudre impalpable. ; 

… Les tables pour broyer doivent être de porphire 
_ou de toute autre pierre vitrifiable très dure; 
ainfi que leurs molertes : les pierres calcaires font 
trop tendres , même les plus dures ; comme le mar- 
bre ; elles s’ufent facilement & introduifent dans 
les matieres qu’on broie des fubftances qui ne doi- 
vent pas s y trouver. | | 

Il y a encore une infinité d’autres vaifleaux & 
d’uftenfiles dont on fe fert dans la Pharmacie ; 
mais 1l feroit trop long d’en parier + je me fuis 
contenté de faire mention de ceux fur lefquels j'a 
vois quelques remarques eïlentielles à faire ; d’ail- 
leurs les autres font trop connus pour s’y arrêter, 


— 


Des Poids qui font d'ufage dans la Pharmacie. 


La livre de Médecine eft compofée de douze 
onces ; mais celle qui eft d’ufage à Paris eft com- 
poiée de feize onces , ou de deux marcs d’Orfe- 

. vres. Une livre ou feize onces fe défigne par ce 


 £aractere | | 15j. 
La demi livre ou huit onces , LABS 
L'once ou huit gros, Zi. 

La demi-once ou quatre gros, 36. 

Le gros ou dragme , qui vaut trois fcrupules , ow 
foixante - douze grains. 3j. 
Le demi gros, | 38. 


Le fcrupule qui contient vingt-quatre grains, 3j. 
Le demi fcrupule qui contient douze grains , 3$. 
Le grain ou la foixante - douzieme partie du 
g'OS » Gi. 
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Des Mefures. | 


Les mefutes ne doivent être employées dans la 
Pharmacie que pour l’eau ; ou pour toutes les li- 
queurs qui ont à peu près la même pefanteur, com- 
me les infufions ; les tifannes ; &c. & pour les 
chofes feulement où la derniere exactitude n’eft 
pas abfolument néceffaire. Mais pour les chofes 
importantes, & qui ont des pefanteurs différentes 
fous le même volume, on doit toujours avoir re- 
cours à la balance. Par exemple , une pinte d’eau 
ne pefe pas autant qu’une pinte de firop ; une pinte 
d'eau pefe plus qu’une pinte d'huile ; ainfñ des 
autres chofes ; où les pefanteurs fpécifiques va- 
rient : 1l faut de néceflité les dofer en poids & non 
en mefure. 

La pinte de Paris contient deux livres ou 
trente-deux onces d’eau froide au terme de la con- 
gelation. ve 

La chopine contient feize onces. 

Le demi ferier contient huit onces. 

Le poiçon contient quatre onces: 

Le demi poiçon contient deuxohces. }, 

On ordonne quelques fois un verre de méde: 
cine, un verre, de tifanne ; &c. il doit contenir 
quatre onces. | | 

La cuillerée eft encore ordonnée aflez fouvent 
dans les formules magiftrales , pour dofer les fi- 
rops & les liqueurs; elle doit contenir environ une 
demi once : on la défigne par ces lettres cochléar.j.. 


Des Mefures de plufieurs Ingrèdiens , qu'on défigne 


par des abréviations, 


La braffée ou fafcicule fe défigne par fafe. j : c’eft 
ce que le bras phé peut contenir: : | 


K.- 
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La poignée ou manipule , eft ce que la main peus 
empoigner, on la défigne par man. j. ou m. j, 
… La pincée ou pugrlle eft ce que peuvent pincer 
lestrois premiers doigts de la main : on la défigne 
par pugill. j. ou feulement P. j. 

Les fruits & certaines chofes, où les morceaux 
fontraillés , fe défignent par n°r. ou n° 11. &c. 

Où entend par aa ou par aa de chacun partie 
égale , qu’on défigne encore par P.EÆ. 

Par Q. S. on entend une quantité fuffifante. 

Par S. A.on entend felon l’art, ou fuivant les re 
oles de Part; ce qu'on défigne encore par ex arte. 

B. M. fignifie bain-marie. 

B. V. Bain dé vapeurs. 

2£. fignifie recipe ou prenez. ; 

Ce font- là, à-peu-près, routes les abréviations 
qu'on emploie dans les formules magiftrales &c 
dans les difpenfaires de Pharmacie pour les com- 
poñtions ofhcinales. nd 


EROISIEME CDARTIE. 


De la préparation des Médicamens fimples, 


P RÉPARER OU apprètet les médicamens fim- 

ples (1) , c’eft les rendre plus propres aux ufages de 

la Médecine , plus faciles à être mêlés pour en for- 

mer des médicamens compofés. On fe propofe trois. 

ire dans la préparation des médicamens fim- 
es. | 


1°. Deles rendre plus durables, 2°, plus efficaces, 


1) Silvius ; pag. 1324 


ON DENTS 
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3°. plus faciles à prendre & moins dégoutans. La 
plüpart des médicamens fimples font employés 
feuis en Médecine ; msis ils fervent aufli à faire 
des compofitions , & prefque tous ont befoin d’e- 
tre préparés & arrangés avant d’être employés , par 
exemple , pour en féparer certaines fubftances nui- 
fibles ou de peu de vertu. On auroit tort de con- 
fidérer certe partie de la Pharmacie comme indif- 
férente ; c’eft d'elle que dépend en grande partie 
la vertu des médicamens compofés : les différentes 
manieres de procéder à leur préparation , peuvent 
changer ou dénaturer les compolitions dans lef- 
quelles on les fait entrer. 

Les anciens rangeoient fous le chapitre de la pré- 

_paration les fubitances qu'on retiroit des animaux 

qu’on avoit noutris auparavant avec cettaines ma- 
ueres, comme , par exemple , le laitou le petit 
lait d’une vache ou d’une anefle nourries pendant 
un certain tems avec de la bourrache ou de la pa- 
riéraire, &c. añn que le lait ou le petit lait de ces 
animaux contint les principes de ces plantes & 
qu'il devint plus apéritif. | 

Il en eft de même des plantes purgatives qu’on 
donneroit pour nourriture à ces animaux dans le 
deffein de rendre leur lait purgatif. IL eft certain 
que la Médecine peut retirer de grands avantages 
de ces fortes de méthodes ; d'autant plus que lelaic 
n’eft pas encore bien animalifé , puifqu’on trouve 
par l’analyfe , que les fubftances qu’on en fépare 
ont encore une partie des propriétés des végétaux 
qui ont nourri l’animal. Maïs nous ne metrons 
pas au même rang les vertus merveilleufes que les 
anciens attribuoient aux fubftances tirées des ani- 
maux qu’on avoit chaflés, laffés , ou irrités confidé- 
fablement avant que de les tuer ; ils croyoient que 

| Les 
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Yes efprits érant dans une grande agitation , ces 
animaux , ou leurs parties dont on faifoit ufage en 
Médecine , devoient avoir plus de vertus ; ces er- 
_reurs font trop groflieres pour entreprendre de les 
relever. ‘ ) | 
_ Préparation du Fungus de Chêne, 


Le Fungus , champignon , ou agaric de chêne, 
eft une excroiffance fpongieufe qui vient aux vieux 
arbres : on préfere celle qui vient fur les chènes ; 
mais l'expérience a appris que celles qui viennent 
ur les autres arbres font également bonnes pour 
l'ufage qu'on en fair. Ce fungas eft compofé de 
deux fubftances ; l’une eft douce , flexible & plianz 
te comme de la peau , l’autre eft dure, ligneufe : 
on en fépare cette derniere fubftance, de la maniere 
fuivante , 

Lorfque le fangus eff parfaitement fec , on le 
coupe par morceaux de l’épaiffeur de trois à quatre 


. lignes par le moyen d’une fcie ,. ou avec un bon 


couteau; on le bar fur un billot de bois avéc une. 
mafle de fer , pour que les fibres ligneufes fe ré- 
- duifent en poufliere peu-à-peu ; enfuite on le frotte 
de tems en tems entre les mains , afin de faci- 
liter la fortie de da partie ligneufe , & on conti- 
_ hue la même opération jufqu’à ce que toutes les 
fibres ligneufes foient emportées , & que le fun- 
gus devienne aufli doux au toucher , que la peau 
la plus douce. 

Le champignon de chêne, ainfi préparé , à la 
vertu finguliere. d’arrèter Le fang | mème des gros 
vaifleaux & des arteres , pourvu qu'il foit appliqué 
immédiatement fur les ouvertures. Il paroît qu'il 
agit particulierement par fes petites fibres, qui cha- 
 touillégt , irritent & picottent l'embouchure des 
| ; F 
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vailleaux ouverts, & les forcent à fe contracter & 
à fe fermer. 

Les Chirurgiens qui ont fait des eflais fur diffé- 
rentes matieres pour arrêter le fang, ont remarqué 
que la raclure de chapeau & la laine cardée au 
point d’être prefque réduite en pouflere , produi- 
fent les mêmes effets que le furgus de chêne ; 
mais cette derniere fubftance eft préférée à caufe 
de la commodité de fe la procurer, Ce remede eft 
fans contredit un des meilleurs qu’on puifle em- 
ployer pour arrêter le fang des plaies externes : 1l 
ne peut jamais avoir de fuites facheufes ,; comme 
l’eau de rabel qui eft un acide très a&if , qui coa« 
gule le fang , & peut occafionner & occafonne 
même fouvent des embarras & des obftructions 
dans les vaiffeaux. 

Jufqu’à préfent il paroït qu'on n’a point tenté 
de faire prendre ce fungus, par la bouche pour les 
plaies internes ; il y a lieu de préfumer , que quoi- 
que réduit en poudre fubtile, il produiroit en fe 
gonflant dans l’eftomac tous les dangereux effets 
de l'éponge réduite en poudre. 

C'eft avec ces mêmes furgus ainfi préparés qu’on 
fait l'amadou : on les plonge dans une décottion 
de poudre à canon, on les frotte afin de les bien 
imprégner , on les fait fécher , & on les frotte de 
nouveau pour les adoucir & pour emporter le 


fuperflu de la poudre, 
Purification du Mercure. 


Ordinairement on purifie le mercure en le fai- 
fant pafler à travers une peau de chamois , à def. 
fein de, féparer les fubftances métalliques avec 
lefquelles on peut lavoir mêlé ; mais d’après ce 


PR La vla dc a. led a 1 a Le. cl 2 
# à LS LS LAN à RAS 0 L 
Tr £ 
F me TS L À.Ssite re. 
à = : 


/ 


| Zrhcdte 2 à. POUCES . é : 


/ 


Î 


nn 
ill 


PE, 1° 


Elémens de Pharmacie, | 83 
que nous avons dit précédemment (1), il eft facile 
de fentir l’infuffifance de ce procédé ; il faut dé né. 
ceflité diftiller celui qui doit être employé pour 
l'ufage de la Médecine , foit pour l'intérieur; foie 
pour l'extérieur. On le pale enfuite à plufieurs 
reprifés à travers un linge très ferré pour féparer la 
poufliere qu’il peut avoir ramaflée , & jamais à tra- 
vers une peau, parceque l'huile quia fervià pré- 
parer la peau , fe détache, fe mêle avec le mercure, 
& le faht continuellement; cet inconvénient n’ar« 
rive point en fe fervant d’un linge propre. 


Préparation de l'Eponge avec la Cire. 


On prend la quantité que l’on veut d'éponges 
fines en morceaux ; on les lave dans l’eau en les 
maniant , jufqu’à ce que l’on ait fait fortir toutes 
les petites pierres & coquilles qu’elles contiennent 
ordinairement : on les fait bien fécher : on leg 
coupé enfuite avec des cifeaux par tabletres dé 
l’épaiffeur de trois ou quatre lignes, On fait fondre 
de la cire jaune ou blanche dans un vaiffeau con- 
venable; on y plonge les môrceaux d'éponge , & 
on les y laiffe an inftant , pour donner le réms à 
un petit refte d'humidité de fe diflipér ; on met 
énfuite ces éponges bien imbibées de cire , entre 
des planches à la prefe , afin de faire fortir uné 
certaine quantité de cire : on les laiffe en preffe ; 
jufqu’à ce qu’elles foient entiérement réfroidies, 


REMARQUES: 
Si les éponges contiennent un pet d'humidité 
lorfqu'on les met à la prefle ; elles laiflent aller 


(1) pag. su ke 
| Fi 
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toute lacire en les exprimant, & elles confervene 
toute leur élafticité , fans , pour ainfi dire, retenir 
de cire; lorfque cét inconvénient arrive , il faut 
les laifler fécher, ou les tenir dans la cire fondue 
& bien chaude , jufqu’à ce qu’il n’y refte plus 
d'humidité. Lorfqu’on exprime les éponges pour 
faire fortir le fuperflu de la cire, 1l faur le faire 
de maniere qu'il en refte une certaine quantité, 
parcequ'il eft poflible, en les exprimant trop fort, - 
de faire fortir toute la cire ; d’ailleurs elles auroient 
encore toute leur"élafticité qu'on cherche à leur 
faire perdre. | | 


Préparations des Poulmons de Renard , des Foies 
de Loup , 6 d’autres parties molles des Animaux. 


On prend l’une ou l’autre partie molle des ani- 
maux ; (1) on en fépare toute la graiffe avec orand 
foin , on les coupe par morceaux , on les lave en- 
fuite dans du vin blanc à plufieurs reprifes pour les 
décorger de tout le fang , du moins autant qu'il 
eft poflible ; on les met-dans un baïn-marie fans 
eau , afin.de les deffécher promptement à la cha- 
leur de l'eau bouillante. Lorfqu’elles font parfaire- 
ment féchées , on les cafle par morceaux & on les 
enferme dans des bouteilles bien bouchées , afin - 
de les mieux conferver. | 


Préparation des Cloportes, & d'autres 
Animaux. 


-: : On choifit les cloportes des bois , on les lave & 
on les fait mourir. dans du vin blanc: on les faie 


(1) Silvius, pag. 216. 
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féchet enfuite au Soleil ou dans une étuve, pour 
pouvoir les mettre en poudreŸ | rs 

On prépare de la même maniere les vers de ter- 
re, & plulieurs autresinfectes à peu près de même 
nature. ; 

Lorfqu'on prépare les viperes, on choifit d’abord 
celles qui font bien vives & bien faines : on leur 
coupe la cête : on leur ôte la peau & tous les vifre- 
res : on les fait fécher de la mème maniere que 
nous Pavons dit pour les cloportes. | 

On attribue à la vipere les vertus de purifier le 


 fang, d’être fudonifique , de chaffer les mauvaifes 


humeurs par tranfpiration , de réfifter au venin, 
&c. on la donne en poudre à la dofe de huit grains, 
jufqu’à un fcrupule; mais fi l'on avoit quelque con- 
fiance à ce remede, on peut fans danger le faire 
prendre jufqu’à une once & même davantage ; il 
n'a pas plus de vertu que la poudre de cloportes : 
aufi la plüpart des Droguiites aonnent l poudre 
de cloportes pour celle de vipere. 

Il y a encore un grand nombre d’autres prépara= 
tions de fubftances à peu près femblables, que je 
pale fous filence , tant parcequ'elles ne font plus 
d’ufage en Médecine, que parcequ'on les trouve 
iscrites dans toutes les anciennes Pharmacopées : 
je ne m'arrêterai qu'à celles qui font efficaces, & qua 
font d’un ufage fréquent dans la Médecine. 


Préparation des Cantarides. 


La préparation des cantarides confifte a les faire 
mourir en Les expofant à la vapeur du vinaigre , ou 
même en les plongeant dans le vinaigre , & à les 
faire fécher enfuite pour pouvoir les réduire en 
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Les cantarides fongcorrofives , elles excitent des 
veflies ou empoulles , étant appliquées fur la peau, 
& elles en font fortir beaucoup de férofité ; elles 
font la bafe de l’emplâtre veficatoire dont nous 
parlerons dans fon tems. 

On ne doit jamais faire prendre les cantarides 
intérieurement , à quelque perite dofe que ce foir, 
même celles qu’on a fair infufer dans du lait, à 
deffein de diminuer leur âcreté : elles occafionnent 
ordinairement des chaleurs d’eftomach, des ardeurs 
d'urine & des inflammations confiderables dans la 
veflie , & caufent des ulceres mortels : 1l fe trouve 
des gens aflez imprudens pour prendre de la pou- 
dre de cantarides , afin de s’exciter à l'acte véné- 
rien; mais 1ls paient bien cher le plaifir qu'ils ont 
voulu fe procurer. | | 

Soufre lavé. 


On prend la quantité que l’on veut de foufre en 
çanons , on le fait fondre à une douce chaleur dans 
une terrine non verniffée : on y ajoute environ le 
double de fon poids d’eau bouillante : on faitbouil- 
Jir le tout pendant environ un quart d’heure : on 
décante l'eau qu'on jette comme inutile :on réitere 
la même opération jufqu’à quatorze fois: enfuite on 
fait fublimer le foufre pour le réduire en fleurs : 
c'eft ce que l’on nomme foufre lavé, 


REMARQUES. 


Le foufre eft une fubftance qu'on retire ordinai- 
rement des pirites, qui fourniffent en même-tems 
de l’alun & de fa félénite. On fe propofe , par les 
différentes ébullitions dont nous venons de parler , 


de difloudre & de féparer les fubftances falines qui 
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» peuvent altérer fa pureté : la fublimation qu'on lui 
fait éprouver , eft mème néceflaire pour féparer les 
. fubftances rerreufes qu’il peut contenir. Hoi 
Le foufre ainfi purifié, eft d’un ufage plus für 
dans la Médecine , que le foufre ordinaire. 


Des Sucs. 


Ce que nous entendons ici par fucs (1), font 
des liqueurs que les végétaux tirent de la terre, & 
que les animaux tirent des végétaux dont ils fe 
nourriffent. Ces liqueurs font élaborées dans les or 
ganes des végétaux & des animaux, & fervent à 
l’accroiffement des uns & des autres. 

Ces fubftances font très compofées; elles con- 
tiennent en mème-tems des fels, des huiles, des 
extraits ou favons naturels , des sommes, des réfli- 
nes, &c. | 
-_ On peut néanmoins, relativement à leurs pro- 
prictés les plus générales, les ranger fous trois 
claffes principales ; foit qu’ils foient tirés par inci- 
fion ou fans incifion , par expreffion ou fans expref- 
fion : favoir , 

1°. Les fucs aqueux, c’eft-à-dire, ceux où le 
principe aqueux eft dominant. 

2°. Les fucs huileux, les huiles mêmes, & les 
graifles des animaux ; Les baumes naturels , les ré- 
fines pures qui ne font que des baumes épaiflis. 

3%. Enfin, les fucs laireux qui font des émulfions 
naturelles : ces derniers contiennenten même-tems 
de la gomme & dé la réfine : ce font eux qui nous 
fourniffent les sommes réfines. 

Les animaux fourniffent d’autres liqueurs qu'on 


(1) Sélvius , pag. 237. L 
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pourtoit mettre aurang des fucs, comme le fang, 
&c.; mais comme ces liqueurs ne font prefque 
point d'ufage en Pharmacie, je réferve ce que j'ai à 
en dire pour un autre Ouvrage. | 


Des Sucs aqueux des Végétaux. 


Maniere de féparer ces Sucs. 


Les fucs aqueux font tirés par des incifions qu'on 
fair aux végétaux, & aufli par expreflion après les 
avoir pilés. Ceux qu'on retire des végétaux de nos. 
climats , font les feuls qui nous occuperont dans 
cet article. + | 

La plüpart de ces fucs font officinaux , & doivent 
fe trouver tout préparés chez les Aporicaires. Ceux 
qui ne peuvent fe conferver un certain tems fans 
le sater , font magiftraux :on ne doit les préparer 
qu’à mefure qu'ils font prefcrits. 

Les fucs aqueux font tirés des plantes entieres 
ou des parties des plantes feulement ; les uns font 
mucilagineux, les autres font très aqueux; & enfin 
d’autres {ont acides. La maniere de les obtenir eft 
générale pour tous ; mais par rapport à ces différens 
états, 1ls exigent quelques manipulations différen- 
tes , pour les avoir parfaitement clairs, &c pour les 
conferver avec toutes leurs propriétés. Nous don- 
nerons la maniere de les dépuréer, après avoir ex- 
poifé tout ce que l’on peut dire de plus général & 
de plus effentiel fur cette matiere. | 

Lors donc qu'on veur tirer le fuc d’une plante:, 
‘on la prend récemment cueille, on la nétoie des 
herbes qui lui font étrangeres ,'on'la lave fi elle fe 

‘trouve falie par de la cêrre où par de la poufliere , 
on la laifle égouter , on la coupe groflierement , on 
la pile dans un mortier de marbre avec un pilon de 
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bois jufqu’à ce qu’elle foit fufhfament écrafée : on 
l'enferme enfuite dans un fac de toile, & on l’ex- 
prime par le moyen d’une prefle : le fuc n’étanc 
point compreflible , s'échappe peu-a-peu ; 1l em- 
porte avec Jui une portion du parenchyme le plus 
tendre de la plante, qui le trouble & lui commu- 
nique une couleur qui eft particuliere à chaque 
plante. | ÿ 

Toutes les plantes & les parties des plantes (1) 
ne réndent pas leur fuc avec la même facilité ni en. 
. même quantité. Les plantes ligneufes,étant peu fuc- 
_culentes, n’en rendent que très peu ou point du 
tout ; comme l’euphraife, la fiuge, le thym, la 
petite centaurée, & plufieurs autres. Certains bois, 
certaines racines & certaines écotces, n'éenrendent 
point du tout, dans quelqu'état de maturité qu’on 
les prenne : 1l faut ajouter un peu d’eau en pilant 
ces matieres végétales , lorfqu’on veut en extraite 
Je fuc par expreflon. | 

Il y a des plantes très fucculentes (2), comme. 
Ja bourrache, la buglofle , les chicorées , &cc. qui 
néanmoins ne rendent leurs fucs que très difhcile- 
ment, lorfqu’elles font dans leur maturité, parce- 
que ceux qu’elles fourniffent fonc très vifqueux & 
très mucilagineux , 1ls crevent les linges lorfqu’on 
les exprime, plutôt que de pañler à travers ; 1l faut 
de néceflité ajouter un peu d’eau ces plantes en les 
pilant, afin de délayer leur mucilage , & même les 
laiffer macérer quelques heures avant de les expri- 
mer. Mais ces plantes dans leur jeunefle ; font 
beancoup moins mucilagineufes, elles rendent 
leurs fucs facilement , fans qu’on foit obligé d’a- 
jouter d’eau en les pilant, Les plantes aromatiques 


(1) Silvius , pag. 257. 
(2) Silvius, pag. 237. 
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qui fourniffent de femblables fucs mucilagineux 
doivent être traitées de même, avec cetre diffé- 
rence qu’il faut les foumettre à la preffe immédia- 
tement après qu’elles font pilées : on ne doit jamais 
les laifler macérer pendant quelques jours , comme 
un Apoticaire le dit mal-à-propos dans fon Cours 
particulier de Pharmacie. Il prétend que par ce 
moyen, on obtient une plus grande quantité de 
fuc, plus chargé de principes & plus efficace, ce 
qui eft faux. La principale vertu des fucs des plan- 
tes aromatiques , réfide dans leurs principes vola- 
uils : les mucilages qu’ils contiennent, entrent en 
fermentation pendant qu’on fait macérer ces plan- 
res pilées : ce mouvement inteftin occafionne de la 
chaleur, & fait difhiper, du jour au lendemain, pref- 
que tous les principes volatils & aromatiques. Si 
les partifans de cette opinion font macérer ces plan- 
tes à deflein d’en obtenir une plus grande quantité 
de parties extractives, c’eft encore une erreur, par- 
ceque les parties extractives dans les plantes vertes, 
font dans un état de liquidité fuffifante pour être 
délayées fur-le-champ par l’eau qu’on ajoute en les 
pilant , même celles des plantes les moins fucculen- 
tes : aufli j’ai conftament obfervé que les fucs que 
j'obtenois des plantes aromatiques , que j'avois ex- 
primées immédiatement après les avoir pilées , 
contenolent tout autant de principes extractifs que 
ceux de ces mèmes plantes qui avoient macéré ; 
ils avoient de plus toute l’odeur & la faveur aroma- 
rique de ces mêmes plantes , que n’ont point ceux 
quisont macéré, ou du moins qu'ils n’ont que très 
foiblement. , | 

Il n’en eft pas de même des plantes inodores, qui 
n'ont rien de volatil : on .peut les laïffer macérer 
du jour au lendemain, après les avoir pilées avec 
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_ de l’eau ; alors elles rendent leurs fucs plus facile- 
ment, & en plus grande quantité. 

La méchode pour tirer le fuc des racines -vif- 
queufes eft la même que pour les plantes mucila- 

ineufes ; avec cette différence qu'on eft quelque- 
fois obligé de les raper à caufe de leur vifcofté : 
on eft contraint , par exemple, d'employer cette 
manœuvre pour les racines d’enula-campana & de 
confoude : ces racines font très mucilagineufes, 
elles oliffent fous le pilon , & elles font très lon. 
gues à piler. 

Il y a un grand nombre d’autres vécéraux qui 
fourniilent des fucs qui font fufhfamment aqueux , 
“ans qu’on foit obligé d’ajouter de l’eau en les pi- 
lanc; tels font le cerfeuil , la laitue , le pourpier, 
Vofeille , le creflon, le cochléaria, le becabunga, 
l'ortie , les différentes joubarbes, la plupart des 
fruits , comme les melons, les concombres fau- 
vages, les citrons, les oranges, les cerifes, les 
grofeilles , & une infinité d’autres. 

Lorfqu’on veut virer le fuc des fruits, on ôte 
d'abord les écorces de ceux qui en ont de trop 
épaifles, comme celles descitrons , des melons, des 
oranges , &c. On laifle les peaux aux cerifes, 
aux grofeilles , aux prunes, aux pèches , aux abri- 
cots , &c. pour plufieurs raifons. sE 

1°. C’eft dans cetre partie des fruits que réfide 
leut plus grande odeur ; l’efprit recteur qu’elle 
contient fe mêle avec les fucs & fert à les aroma- 
tifer, ce qui ne pourroit fe faire après qu'ils font 
extraits , parcequ'on ne peut en obtenir d'huile 
effentielle par la diftillation , comme on le fait avec 
les écorces de citrons , d'oranges, &cc. | 

2°. Les pelures de ces fruits font très minces 
& ne peuvent apporter aucun obftacle à l’extraétion 


à \ 
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de leuts fucs ; mais il n’en eft pas de même des 
citrons , des oranges, des bergamottes , &c. Les . 
écorces extérieures de ces fruits abondent telle- 
ment en huile effentielle , que fi on les écrafoit 
avec les fruits, les fucs qu’on obriendreit en fe- 
roient trop chargés , & feroient infupportables. 
* Lors donc que les fruits mous font ainfi difpofés , 
on les écrafe entre les mains, on les laiffe macérer 
dans unendroit frais pendant un jour ou deux , fi 
ce font des fruits acides , & quelques heures feu- 
lement , fi ce font des fruits fucrés , comme les 
pêches , les abricots ; à caufe de la difpoñtion 
qu'ils ont à fe corrompre. On les foumet enfuite 
à la prefle , après les avoir mêlés avec de la paille 
hachée grofliérement , & qu’on a bien lavée ; par 
ce moyen le parenchyme mucilagineux fe trouve 
mêlé avec une matiere feche & ne s’oppofe point 
à l'extraction du fuc. R ne à 
Les fruits durs, tels que font les pommes , les 
poires, les coings , demandent à étre rapés com- 
me les racines ; ils rendent à raifon de cette grande 
divifon plus de fuc , que lorfqu’on les pile. 
Lorfqu'on tre les fucs des fruits à deffein de les. 
.. conferver , il convient de les prendre un peu avant 
… leur parfaite maturité , parceque les fucs qu'iis 
fourniffent fonc un peu moins mucilagineux & 
moins difpofés à fermenter ou à fe corrompre, que 
ceux des fruits parfaitement mürs. Il convient 
auffi de féparer les femences où pepins de ceux qui 
en ont, parcequ'’ils abondent en mucilage qui fe 
délaie en partie dans leurs fucs ; s’oppole à leur 
dépuration, & accélere leur défettuoflité, en les 
faifant fermenter plus promptement. 
Voilà en général de quelle maniere on peut 
< ; AN SN 
obtenir les fucs aqueux des végétaux , mais ils ne 
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font ni clairs, ni tranfparens ; ils font mêlésde 
fécules ou fecés , ils ont tous befoin d’être dé- 
putés ou clarifiés pour qu’on en puifle faire ufage 
dans la Médecine, & 1l faut encore que là mé- 
thode que l’on emploie ne puiffe rien altérer de 
leurs propriétés. : 

On peut réduire à deux moyens généraux les 
différentes méthodes par lefquelles on y parvienr. 
La premiere confifte à faire coaguler les matieres 
mucilagineufes qui leur font étrangeres par des 
intermedes qui y font propres. La deuxieme con- 
fifte à laiffer dépofer les fucs qui peuvent fe cla- 
rifier d'eux-mêmes par le repos & fans inter- 
medes. - 

Ciarification des Sucs par intermede. 


Les intermedes qui fervent à clarifier les fucs , 
font le feu , les blancs d'œufs , l’efprit de vin , & 
tous les acides ; on emploie J’un ou l’autre de ces 
_ moyens fuivanc l’ufage auquel le fuc eft def- 
tuiné. 

Tous les fucs des plantes qui ne contiennent 
tien de volartil, comme font ceux de bourrache, de 
buglofe, de chicorée , d’ortie, de pariétaire , &c. 
peuvent être clarifiés fur le feu avec des blancs 
d'œufs, & à l’air libre, 

On prend pour cela deux blancs d’œufs pour 
chaque pinte de fuc qu’on veut clarifier : on les bat 
avec une poignée de brins d'ofier dans le fuc, 
qu'on met peu-d-peu jufqu'à ce qu'ils foient bien 
mèlés ; on fait prendre au tout quelques bouil- 
Jons , ou jufqu’à ce que le fuc devienne parfaite- 
ment clair ; les blancs d'œufs en cuifant ramaffent 
& enveloppentle parenchyme de la plante qui étoit 
‘difherfé dans le fuc , & le font venir à la furface 
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en forme d’écume blanche ou verte ; alots of 
filrre les fucs à travers un morceau de drap ou à 
travers le papier gris. Silvius , pag 282, fait men- 
tion qu'on fe fervoic autrefois de plufieurs filtres 
lacés les uns au-deffus des autres, dans lefquels on 
et paffer fucceflivement les fucs ou autres lis 
queurs qu'on vouloit filtrer ; mais ces manipula- 
tions ne font plus d’ufage. 

Les fucs des plantes aromatiques, comme ceux 
de fauge, de mélifle, de marjolaine , ainfi que 
ceux des plantes antifcorbutiques , & générale- 
ment ceux de toutes les plantes qui ont de l'odeur , : 
comme le cerfeuil, doivent être clarifiés dans des 
vaifleaux clos , afin de leur conferver leurs prin- 
cipes aromatiques & volatils , dans lefquels réfide 
toute leur vertu. Ces derniers fucs font magiftraux, 
les Médecins les ordonnent fouvent ; mais dans 
l'incertitude où ils font que lApothicaire ne les 
clarifie comme les précédens , ils recommandent 
ordinairement de ne les point dépurer 3 ils font 
alors très dégoutans à prendre ; mais par la mé- 
thode que je vais rapporter , on les débarrafle de 
tout ce qu'ils ct de dégoutant, fans leur faire 
perdre la moindre chofe de leurs principes vola- 
uls ; prenons pour exemple la clarification du fuc 
de cerfeuil. | 

On remplit environ les trois quarts d’un matras 
de verre mince , de fuc de cerfeuil rout récemment 
exprimé : on bouche l'ouverture avec du parche- 
min mouillé qu’on affujertit avec du fil: on echauffe 
le matras en le plongeant dans de l’eau prefque 
bouillante : on le retire de tems en tems pour 
léchauffer par degrés : à mefure que la liqueur 
s'échauffe, le parenchyme mucilagineux fe coagule 
&c refte en grumeaux dans le fuc : lorfqu’il eft bien 
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Lparé , on fait réfroidir le matras & ce qu'il con. 
tient, en le plongeant par degrés dans de l’eau 
froide : lorfque le fuc eft entierement réfroidi , on 
le filtre à travers le papier gris, 1l pafle prompte- 
ment lorfque la partie mucilagineufe à été fufhi- 
fament coagulée par la chaleur. Il eft bien effentiel 
de ne filtrer ces fucs que lorfqu’ils font entierement 
réfroidis , fans quoi la chaleur qu’ils ont immédia- 
tement après leur dépuration , eft aflez forte pour 
faire difiper une grande partie de leurs principes 
volarils. Ces fucs ain clarifiés , confervent le goût 
& l'odeur des plantes, & font infiniment plus 
efficaces que lorfqu’on les clarifie fuivant l’ancien 
ufage, comme font encore la plüpart de ceux, qui, 
fans connoiffance, fe mêlent de préparer les dro- 
gues de Pharmacie. | 

Nous examinerons À l’article des graiffes colorées 
Ja nature de la matiere qui fe fépare en forme d’écu. 
me pendant la clarification des fucs des plantes: 
nous verrons que la plüpart contiennent un prin- 
cipe réfineux qui eft mème très abondant dans plu- 
fieurs plantes inodores. 

Les fucs acides des végétaux , comme celui de 
citron, de orofeille, de berberis, de cerife, &c. 
n’ont befoin d'aucune préparation pour leur clarifi- 
cation : il fuffic de les enfermer dans des boureil- 
les, & de les expofer dans un endroit chaud & fec 
pendant trois ou quatre jours : 1ls laiffent dépofer 
d'eux-mêmes leurs fécules; lorfqu'ils font parfaite- 
ment clairs , on les filtre comme les précédens, à 
travers un papier gris : lorfque ces fucs ont été {6- 
parés des fruits un peu trop mürs, ils font un peu 
plus lonos à s’éclaircir, à raifon d’une plus grande 
quantité de mucilage qu'ils contiennent; 1l con- 
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_ vient de les mêler avec un peu d’eau, ce qui accéa 
. Jere leur clarification. ; | 

Il y a plufieurs plantes qui fourniffent des fucs fi 
peu mucilagineux qu'ils fe clarifient d'eux-mêmes 
& fur-le-champ : tels font ; par exemple, les fucs 
de joubarbe, de concombre fauvage, & plufieurs 
autres : 11 fufhr de les filtrer immédiatement après 
qu'ils font exprimés. 

Jufqu’à préfent, nous n'avons mis en jeu que 
dêux intermedes pour la clarification des fucs 
aqueux des végétaux; favoir la chaleur & les blancs 
d'œufs : 1l ya des cas , & lorfque le Médecinle re- 
quiett , où l’on emploie concurremment avec eux 
la crème detartre, les autres acides vécétaux, & 
imnême les acides minéraux : toutes ces fubftances 
acides accélerent confidérablement leur dépuration. 
L’efprit-de vin , l’eau-de-vie , les eaux fpiritueufes 
compolées, produifent les mêmes effets: ces mé- 
langes font magifiraux, & ne fe fonc qu’à mefure 
qu'ils font prefcrits ; plufñeurs font la bafe des rata- 
fiats & des liqueurs de table, dont nous parlerons 
dans une autre occafon, 

Lorfqu'on mêle le fuc de joubarbe bien filtré 
ayec fon pareil volume d’efprit-de-vin , le mélange 
. devient blanc & laiteux fur-le-champ ; mais peu de 
tems. après la partie blanche fe précipite fous la 
forme à peu près du lait caïllé. Je penfe que ce pré- 
cipité eft une matiere gommeufe , que l’efprit-de- 
vin fait précipiter. Tous les fucs mèlés avec l’efprit- 
de-vin laiffent précipiter une plus ou moins gran- 
de quantité de fécule qui varie feulement par la 
couleur. +; 

Les fucs qui fe confervent le mieux, font ceux 
qui font acides, & qui contiennent beaucoup de 

fubftances 
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 fubftances falines ; mais 1l faut avant que de les 
ferrer , avoit grand foin qu'ils foient parfaitement 
_ clairs, & débarraflés exaétement de toute leur fé- 
cule ; fans quoi ils ne rarderoient pas à fe gâter par 
le mouvément de la fermentation que cette fécule 
y occafionneroit. On les enferme dans des bouteil- 
_les de verre, & on recouvre leur furface d'un ou, 
de deux travers de doigt d'huile graffe ; comme 
. d'huile d'olive où d'amandes douces : on bouche 
enfuite les bouteilles avec des bouchons de hiége : 
on conferve ces {ucs à la cave ou dans un endroit 
frais. : D PE | 
Plufieurs pérfonnes préfereht l'huile d'amandes 
douces , parcequ'’elle n’eft fujerte à fe figer que par 
un froid de dix degrés au-deflous de la congelarion, 
& que reftanc toujours fluide à là cave, elle eft 
lus propre à empècher l’entrée de l'air, qui occa- 
fionne la défetuofiré deces fucs ; au lieu que l'huile 
d'olive , lorfqu’elle eft bonne , fe fige à un froid de 
dix degrés au deflus du terme dela glace(1) : elles 
penfent que lorfqu'elle eft figée , elle bouche 
moins bien exactement la furface. des fucs ; mais 
néanmoins il paroît que l'huile d'olive mérite la 
préférence à tous égards, 1e, elle ne rancit pas 
_auffi facilement que l'huile d'amandes douces: cette 
derniere en fe ranciffant, communique aux fucs 
une odeur & une faveur qui font très défagréables; 
2°, il paroît que l'huile d'olive, quoique figée , 
bouche néanmoins fuffifamment pour conf 
fucs dépurés : 3°. Elle ne rancit jamais d£ 
valle que doivent durer les fucs, & éllen 
communique par conféquent rien d’étranger. : 


(1) Au Thermomerre de M. dé Réaumur, 
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Des Sels effenriels, tirés des fucs aqueux des 
$ végétaux. 


On, nomme fels effentiels ; des matietes falines 
qui confervent un certain nombre de propriétés 
des fubftances d’où on les a tirées. | 

La plüpart des fucs dépurés, dont nous venons 
de parler , tiennent des fels de cette nature en dif- 
{olution; on les a nommés à caufe de cela, fels 
effenriels des végétaux. Plufieurs fourniffent auffi 
des fels vitrioliques à bafe rerreufe, & à bafe d’als 
kali fixe , du nitre, du fel marin, &c. Mais ces der- 
niers {els ne font pas les vrais fels effentiels des vé- 
gétaux. En général, pour obtenir ces fels , on prend 
le fac dépuré que lon veut ; on fait évaporer à une 
douce chaleur, la moitié ou les trois quarts de l’hu- 
midité ; ou jufqu'à ce que la liqueur reftante, ait à- 
_ peu-près la confiflance d’un firop clair ; on porte le 

vaiffeau dans un endroit frais , & à l'abri de la 
pouflere : dans l’efpace de quelques femaines, il fe 
forme dans la liqueur , une quantité decriftaux; on, 
décante la liqueur de deffus le fel, qu’on met égou- 
rer fur du papier gris ; on fait évaporer enfuite 
une certaine quantité de la liqueur décantée, & 
on la laifle criftallifer de nouveau ; on continue 
ainfi de fuite , jufqu’à ce qu’elle refufe de fournir 
du fel. | 

REMARQUES. 


Il eft difficile de déterminer au jufte , le dégré 
d'évaporation nécelfaire aux fucs dépurés, pour en 
obtenir les fels eflentiels; cela dépend de la quan- 
cité qu’ils en contiennent , & cette quantité varie 
dans une même plante, par une infnité de circonf- 
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tances , comme de fon âge , de la faifon où elle a été 
cueillie , du terrein qui l’a nourrie, &c. comme 
nous Le verrons dans un inftänc. Lorfqué les fucs dé- 


purés font évaporés au pointconvenable , on remarz 


‘que , quelque téms après, que lamariere mucilagi- 
neufe s’en fépare par un mouvement de fermienta- 
tion , elle vient nager à la furface de la liqueur , 
elle y forme une pellicule ; qui a fouvenr üne con- 
fiftance confidérable , & qui reffemble quelquefois 
à de la peau. Cette peliicule fe moifit toujours, 
mais les parties falines ne fouffrent aucune altéras 
tion de cette moififlure du fuc; für - tout lorf 
qu'on ne lui donné pas lé tems de faire un plus 
grand progrès. C’eft principalement dans cet érar, 
que les fucs féparés de leur mucilages, fourniffenc 
leurs fels effentiels. On fépare la pellicule moifie & 
Ja liqueur; d'avec le fel , on met ce dernier égourer 
fur du papiergris , & on fait évaporer une partie dé 
la liqueur , qui fournir plus facilement fes fels que 
là premiere fois ; il refte enfin une liqueur qu'on 
peut comparer aux eaux meres des autres fels, & 
qui ne peut plus fournit de fel à caufe de la gran 
de quantité de parties extraétives qu’elle contient ; 
& qui réduit les feks dans un érar favonneux. C’eft 
cette combinaifon de parties falines, extréétives, 
huileufes ; & gomineufes, qui forme ce que l’on 
nomme extraits des pläntes, dont nous parlerons 
dans une autré occafion. | pers 
On trouve dans les plantes tous les fels rniné: 
raux , aufli parfaits que ceux qu'on fait en combi- 
nant les acides minéraux avec leurs différentes 
_ bafes; l’abfnthe & l’hyeble, par exemple, fours 
niflent du fel marin, & du tartre vitriolé ; le tama- 
rifque foutnit du fel de glauber; la bourrache ; la 
buglofe , la pariétaire ; fourniffenc , comme je l'ai 
| Gi) 
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déjà dit ailleurs (1), du fel vitriolique à bafe tet- 
teufe dans leur premiere jeunefle, & du nitre, du 
fel marin & durartre vitriolé lorfque ces plantes 
font dans leur parfaite maturité. | 

Le grand foleil, appellé corona folis , eft peut-être 
de tous les végétaux , celui qui fournit la plus gran- 
de quantité de nitre. Ce fel criftallife en petits crif- 
taux dans la moelle de cette plante pendant qu’on 
la fair fécher , & l’on en fépare une partie en la fe- 
couant feulement ; il en refte néanmoins une fi 
grande quantité , que la moelle brüle lorfqu’elle eft 
bien féche, comme une méche d'artifice lorfqu'on 

y met le feu par un des bouts. | 
Cette plante fournit aufli beaucoup d’alkali fixe 
libre tout formé, fans qu’il foit néceflaire de la brü- 
ler , comme cela fe pratique à l'égard des autres 
végétaux dont on veut avoir les fels fixes : mais j'ai 
fait plufeurs expériences qui m'ont démontré, que 
out fournir cette quantité de fel , elle a befoin 
d’être cultivée dans un bon terrein , & foignée 
comme tous les végétaux qu'on cultive , comme je 
le dirai plus amplement dans mon ouvrage fur la 

Chymie. | 

Nous avons déja obfervé plus haut , que les fels 
minéraux qu'on retire des fucs ou des infufons des 
végétaux, ne doivent point être confidérés com- 
me les fels effenriels de ces mêmes végétaux. Ceux 
qu’on doit regarder comme tels , font ceux qui ont 
effectivement plufieurs propriétés des plantes d’où 
on lesa tirés, comme la faveur ou l'odeur, & qui 
contiennent d’ailleurs des principes huileux. Ces fels 
font fufcepribles de criftallifer d’une infinité de ma- 
nieres. Ils font, en général, compofés d'acide, d’hui- 


(x) D'après M, Boulduc ,. pag. 16. 
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le, & deterre, & peuvent être comparés au-tartre 
ou àu fel effentiel du vin pour leurs propriétés gé- 
nérales : chacun de ces principes a des propriétés 
différentes, fuivant l’efpece de végétal, & leurs 
proportions varient aufli dans chaque efpece de fel, 
les uns font âctes, les autres font acides, d’autres 
font aimers , -&c. Plufeurs de ces fels fe refflemblent 


parfaitement , tant par le goût , que par les autres 


propriétés; par exemple tous les fucs acides, tels 
que ceux de grofeilles , de cerifes , de pommes , de 
coings, de citrons , d'ofeille &c. fourniffent des 
fels, qui, lorfqu'ls font fuffifamment purifiés , 
 crifta!lifent de la même maniere , & ontexactement 
kes mêmes propriétés chymiques que le tartre; ils 
ont feulement beaucoup plus d’acidité. On peut 
mettre encore au rang des fels effentiels, le fucre 
qu'on retire des cannes à fucre , le fucre d’érable 


qu'on prépare en Canada , la manne , & plufieurs. 


autres concrétions fucrées , qui ont quelques pro. 
priétés communes avec les fels. PUUE 

On trouve dans le commerce, un fel acide qui 
vient de l'Etranger , & que l’on vend fous le nom de 
fel eFenciel d’ofeille :.ce fel paroïit être produit par 


un grand nombre de fucs végétaux acides , defquels 


on a retiré le fel de la maniere que nous l’avons dit 
précédemment. Quelques perfonnes , peu verfées 
dans les opérations de la Chymie , ont penfé que ce 
{el n’éroit que de la crème de tartre , mêlée avec un 
peu d'acide vitriolique ; ce fenriment a induït en 
erreur, plufeurs Droguiftes qui le préparent ainfi, 
Mais lexamen que j'ai fait de ce {el non falfifié, 


m'a pleinement cohvaincu qu'il ne contient point 


d'acides minéraux, quoiqu'il foit infiniment plus 
acide que la crème de tartre. 
L'ofeille fournitun fe] effentiel , rrès pur & très 


" 
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acide, lorfqu'il eft fufhfamment purifié, mais ce 
n’eft qu'en petite quantité, & 1l feroit impoffible 
de pouvoir le donner an même prix que l’on vend 
celui qui nous vient de l’étranoer ; d’où il réfulte 
que ce que l'on vend pour fel effeniel d'ofeille, 
eft un fel acide qu’on a obtenu de glufeurs autres 
fubftances vécérales. Dans les différentes recher- 
ches que j'ai faites à ce fujer, j'ai porté mes vüûes 
fur les tamarins , qui contiennent l'acide végétal le 
plus puiffant de tous les acides végétaux. J’efpérois 
en retirer un fel femblable à celui qui nous vient 
de l'étranger; mais celui que j'ai obtenu n'avoit 
qu'une très légere faveur acide, après qu'il a éré 
purifié & débarraffé de toutes matieres extractives. 


Sel effentiel de Tamarins. 


On prend la quantité que l’on veut de tamarins, 
& après en avoir Ôté Les femences , on fait bouillir 
la pulpe un inftant dans trois ou quatre fois autant 
d'eau : on pañle la décottion avec expreflion , on 
refait bouillir Le marc une feconde fois ; on pañle 
de nouveau, on mêle les liqueurs , on les clarifie 
avec un blanc d'œuf; enfuite on filtre cette liqueur: 
on en fait évaporer une grande partie ; elle fournit 
pat le réfroidiffement une grande quantité de crif. 
taux très acides : on refait évaporer de nouveau la 
liqueur , de laquelle on a féparé le fel, & on con- 
tinue ainf de fuite jufqu’à ce qu’elle ne fourniffe 
plas de criftaux. Ce fel eft ordinairement un peu 
roux , à raifon des parties extractives des tamarins 
dont il eft chargé : on le purifie en le faifant diffou- 
dre dans l'eau & en le faifant criftallifer ; il eft alors 
parfairemenc blanc, mais il n'a plus de faveur 


acide. 


y 
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REMARQUES. 

Les tamärins ont une faveur fort acide ; ils con- 
tiennent une grande quantité de fel effentiel & de 
mucilage. Eorfque la décoction eft évaporée à un 
certain point, elle fe réduit én une gelée qui con- 


ferve route lacidité de ces fruits; mais quelque 


tems après elle fe liquefñe un peu, vrai-femblable- 
ment parcequ'elle fubitun très léger mouvement de 


fermentation: elle devient fous ka forme d’un extrait. 


ordinaire, en perdant prefque toute fa faveur acide. 

Le fel eflentiel qu’on obtient immédiatement de 
la décoŒion des tamarins, eft acide & de couleur 
roufle , à raifon de la matiere extraétive qui enve- 
loppe ce fel; mais fi on le lave dans l’eau froide, 
on lui enleve prefque toute fon acidité & fa cou- 


leur. Il refte enfin un fel qui a des propriétés bien 


fingulieres ; il n’a prefque point de faveur ; Pacide 
vitriolique affoibli ou concentré, verfé fur ce fel, 
_ n’en dégage rien ; expofé au feu, il brûle à peu près 
comme le tartre, & 1il exhale la même odeur : il 
laiffe une cendre qui eft très Iégerement alkaline. 
Ce fel fe diffout en beaucoup moindre quantité 
dans l’eau bouillanté que la crème de tartre ; fa 
 folution eft prefque fans couleur , elle a une très 
légere faveur acide , elle rougit la teinture de tour- 
nefol , précipite en caillé blanc la difflolution de 
mercure faite par l'acide nitreux; l’alkali fixe y 
occafionne un précipité terreux peu abondant. 
Il réfulte de ces expériences, que cette efpece de 


fel paroît contenir de l’acide marin, attendu le 


précipité blanc de mercure qu’il a formé , mais 


que cet acide eft combiné avec une bafe qui n’a 


que peu ou point d’affinité avec l'acide vitriolique, 
putfque cet acide , mème concentré; n'en a poing 
| Gi 
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dévagé l'acide marin. Cette bafe paroit être en 
partie de la nature des terres vitrifables ; ce qui fe 
manifefte par/fa précipitation avec l’alkahi fixe, & 
par Le défaut d’aétion de lacide vitriolique fur cette 
inème bafe.. | + ù 
Cette matiere mérite la peine d’être examiné 
dans un plus grand détail que je ne l'ai fait : c’eft 
ce que je me propofe de faire dans l'Ouvrage que 
j'ai déja annonçé. | 
AE Des Fécules. 


Les fécules font les féces ou la ie qui fe dépofe 
pendant la dépuration des fucs exprimés : elles doi- 
vent être confidérées comme étant la fubftance 
mème du véséral qui s’eft réduit en poudre. 

Les fécules qui font d’ufage en Pharmacie , font 
celles des racines d’arum, des racines de glayeul, 
& celles des racines de bryonne. On en peut faire 
autant d’efpeces qe l’on veut ; mais 1l n’y a guéres 
que celles-ci qui foient d’ufage : nous prendrons: 
pour exemple celles de bryonne. 

On prend la quantité que l’on veut de grofles ra- 
cines de bryonne récemment arrachées de terre: 
on en Ôte l'écorce extérieure avec un couteau : on: 
es rape fur une orofle rape de fer blanc : on les 
enferine dans un fac de groffe toile claire : on les 
foumet à la preile pour en tirer Le fuc, comme nous: 
l'avons dit précédemment, Le fuc qui en fort eft 
trouble , blanchäire & comime laiteux : on le laifle 
repofer pendant eaviron vingt-quatre heures : on 
décante la liqueur furnageante, qui eft le fuc : 
on le filtre & on le conferve fi l’on veut, comme: 
nous l'avons dit à égard des autres fucs : on ra- 
mafle le fédiment blanc qui fe trouve au fond du 
val ffeau on le fait fécher, on le pulvérife , & où 
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le conferve dans des boutéilles bien bouchées; c’eft 


ce que l’on nomme fécules debryonne :on prépare 
dela même maniere toutes les autres fécules. 


REMARQUES. 


La maniere que nous venons de décrire pour 
préparer les fécules des végéraux , eft celle qui eft: 
adoptée dans toutes les Pharmacopées : elle eft très 
bonne à tous égards ; mais on ne retire pas à beau- 
coup près route la fécule que peuvent produire les 
racines : 1l en refte une prodigieufe quantité dans 
le marc. A la rigueur , toute la racine de bryonne 
pourroit fe réduire ainfi en fécule ; mais ce que l’on. 
peut appeller véritablement fécule, n’eft que la 
fubftance charnue de ces racines, privée exaéte- 
ment des fibres ligneufes qui fervoient à retenir la 
pulpe ou la fubftänce charnue des végétaux: ainfi 
en délayant dans l’eau le marc qui refte fous la 
prefle, & le frottant entre les mains, & paffant en< 
fuice la liqueur trouble à travers un tamis decrin, 
afin d’en féparer les fibres ligneufes, on obtient par 
le repos & par la décantation une nouvelle fécule, 
qui pour l'ordinaire eft en plus grande quantité 
que la précédente, & on la fait fécher. Cette der- 
niere fécule doir avoir moins de vertu, en ce qu’elle 
a été lavée , & qu’elle fe trouve privée d’une petite 
quantité du fuc de la racine qui fe trouve defle- 
chée avec la fécule obtenue par la premiere opéra- 
tion. On peut , fi l’on veut , après qu’elle eft deffé- 
chée, la délayer dans le fuc de la même racine 
qu'on a confervé à part, & la faire deffécher en- 
fuire. Cette fécule Hvée eft infiniment plus blan: 
che que celle qui ne l’a point été. Communément 
on recherche la grande blancheur dans ces fécules, 


/ 
L1 


106 Elemens de Pharmacie. 


& l’on eft dans l’ufage de les laver : 1l faut dans 
ce cas, pour fatisfaire tout le monde, en confer- 
ver des unes & des autres. | 

L'amidon eft une fécule qu’on peut comparer à 
celles dont nous venons de parler : on le prépare 
avec Le froment : on Île réduit en poudre fine : on 
le délaye dans de l’eau : on le laiffe macérer pen- 
dant plufeurs jours : on pafle enfuite la liqueur 
pour féparer l'écorce du bled : on laifle dépofer: 
_on décante l’eau & on fait fécher la fécule : on la 
réduit en poudre fine qu'on fait pafler au travers 
d’un tamis de foie très ferré : c’eft ce qui forme la 
poudre à poudrer les cheveux (1). 

Je crois que les fécules des racines dont nous 
venons de parler , pourroient faire une forte 
d’amidon & de poudre à poudrer les cheveux , qui 
ne céderoit en rien à celle qu’on fair avec l’amidon 
de froment. Ce feroit un grand bien pour l'Etat, 
fi l’on entreprenoit de faire de la poudre avec ces 
gacines : elles ménageroient une grande quantité 
de grains qu’on pourroit employer plus utilement 
pour. la fubfiftance de beaucoup d'animaux, en 
fuppofant que l’on n’emploie que des grains défec- 
tueux à la préparation de lPamidon; maisil ya 
lieu de penfer que faute de pouvoir s’en procurer 
aifément , les Amidonniers n’emploient que 
trop fouvent de très bons grains. J'ai fait exami- 
ner par un Parfumeur , des fécules de racines de 
bryonne ; qui avoient été préparées par un grand 
lavage , afin de leur enlever toutes les marieres ex- 
tractives ; 1! n’a trouvé aucune différence d'avec 
l’'amidon de froment, 

Après avoir examine les fucs aqueux & tout ce 


(1) Silvius, pag. 212 & 356 
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qu'on en peut tirer, ce feroit loccafion de parler 
des extraits qu'on prépare avec plufeurs de ces fucs 
dépurés ; mais nous réfervons de parler de ces pré- 
parations dans l’article de la mixtion , parcequ’on 
fait beaucoup d'extraits avec des décoctions des 
végétaux fur lefquels nous n'avons encore rien dix. 
Nous allons examiner les autres efpeces de fucs 
qu'on tire des végétaux & des animaux. 


Des Sucs huileux, ou des Huiles. 


On entend par huiles , des fucs onueux , gras, 
& inflammables , qu'on tire des végétaux , des ani. 
maux, & de plufeurs endroits de la terre. On com- 
prend aufli fous ce nom quelques fubftances fof- 
files ; mais ces dernieres appartiennentoriginaire- 
ment au regne végétal. Les huiles different des 
fucs aqueux par plufieurs propriétés générales ; 
12, par leur inflammabilité 3 2°. par leur non 
mifcibilité avec Veau & avec toutes les liqueurs 

. aqueufes ; 3°. enfin les huiles & les matieres hui. 
leufes font compofées de beaucoup d'acide & de 
phlosiftique ; le principe aqueux & le principe 
terreux entrent dans leur compolition en moindre 
quantité que dans les fucs aqueux. Outre ces pro- 
priétés générales , les huiles & les fubftances 
huileufes en ont encote de particulieres , par lef- 
quelles elles different les unes dés autres. 

Entre ces propriétés particulieres , il y en. a 
quelques-unes qui font communes à plufieurs :ce 
qui donne lieu de les divifer en plufeurs fec- 
tons. | | 

1%. Les huiles graffes proprement dires. Ces 

“huiles font fluides ou folides ; elles ne peuvent 

, s'élever & fe volarifer par la chaleur , fans s'airé. 


L 


plié 
ë 
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rer ,; & fans fe décompofer ; elles ne peuvent 
s’enflammer , tant qu’elles font feules & froides : 
les huiles fluides de cette claffe font , l'huile d’o- 
live , l'huile d'amandes douces |, lhuile de fe- 
mences de pavots , &c. Les huiles concretes font, 
le fuif, les graifles animales , le beurre de cacao , 
Fhuile épaile de mufcade , &c. 

2%. Les huites effentielles. Ces huites font la * 
part très fluides ; quelques-unes font fufcepribles 
de criftaltifer par un froid modéré. Il y a aufli des 
huiles effencielles épaifles ; comme font les bau- 
més naturels ; 1} y en a de concretes, comme font 
les réfines pures Ces dernieres fubftances doivent 
être confidérées comme des huiles effentielles épaif- 
fies à différens décrés. ÿ 

On peut mettre dans cette clafle les huiles mi- 
_nérales; celles qu’on retire par la diftillation ide 
plufieurs fubftances fofliles ; & enfin les huiles 
empireumatiques rectifiées. Toutes les huiles & 
les fubftances huileufes de cette derniere clafle 
font volatiles ; elles s’élevenr ou en totalité , ou 
en partie au dégré de chaleur de Peau bouillante; 
lédrnbs fins toute d'altérarion fenfble , & les 
autres en fe recti Sant de plus en plus. E les ont 
d’ailleurs la propriété de s’enflammer fans être 
échauffées auparavant , comme cela eft néceffaire. 
pour enflammer les premieres. Les huiles effen- 
iclles & les fubftances réfineufes fe difflolvenc 
mieux dans l'efprit de vin & dans l’éther, que les 
huiles orafles. Enfin ces huiles font très actives , 
pénétrantes , & même cauftiques. En général Sllés | 
font. beaucoup d’ imprefhion fur l organe de l'odorat 
& du goùt,routes propriétés que n'ont point les hui- 
les gralles. Nous allons préfentement examiner la 
préparation de plufeurs de ces fucs h uileux,qui ec 
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viront d'exemple pour les autres. Nous ne dirons 
cependant rien, quant à préfent , fur les huiles 
diftillées , ni fur les huiles eflentielles qu'on peur 
obtenir par l’expreflion de certaines écorces , com- 
me cellés d'orange, de citron , de bergamoite: 
nous réfervons à en parler dans une autfe OC- 
çafon. CHUTÉ 

Des Huiles grafes fluides exprimées de plufieurs 
Fégétaux. à 


Les fubftances végétales qui fourniffenr ainfi 
leurs huiles, font les femences que nous avons 
nommé huileufes ou émulfives : celles que les 

_ femences de melons, de concombres , de pavors, 
de chenevis , de lin, certaines femences de la 
clafle des plantes ombelliferes ; comme celles 
d’anis, de cumin , de fenouil, &c. les aman- 
des douces & ameres , les amandes de noyaux.de 
pêches , d'abricots , de prunes, &c. Nous allons 
prendre pour exemple , celle qu'on retire des 
amandes douces. 

On prend la quantité que l’on veut d'amandes 
_ douces nouvelles & fuffifamment féchées à Pair; 
on les froite dans un linge neuf & rude , pour em- 
porter la poufliere jaune rougeitre qui fe trouve 
à leur furface : on les pile dans un mortier de 
marbre avec un pilon de bois, jufqu’à ce qu’elles 
foient réduites en pâte , & qu'en les exprimant 

. un peu entre les doigts , on voie l'huile fortir, 
Alors on forme avec cette pate une efpece de boule 
applatie ou de gâteau , & on l’enferme dans un 
morceau.de toile de coutil, en lui laiffant occuper 
le moins d’efpace qu'il eft poflible , & on la fou- 
met à la prefle. L'huile, comme les autres liqui- 
des, n'étant pas compreflible , pafle à cravers Les 
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pores de la toile à mefure qu’on exprime : on 4 
reçoit dans un vafe convenable. Lorfque l'huile 
celle de couler, on céffe d'exprimer. Il refte dans 
le linge le parenchyme de la graine qui contenoit 
l'huile renfermée entre fes cloifons. : 


REMARQUES: 


La méthode que nous vénons dé prefcrire 
pourtirer l’huile des amandes douces, eft géné- 
rale pour toutes les femences qui peuvent ainfi 
fournir leur huile. Nous remarquerons feulement 
que les huiles qu’on tire de la même maniere des 
femences des plantes ombelliféres ; ne doivent 
pas être confidérées comme des huiles orales pu= 
res ; elles contiennent une très grande quantité 
d'huile eflentielle qu’on peut féparer par la diful- 
lation : aufli n’emploie-t-on jamais cetté méthode 
pour tirer les huiles de ces femences , à caufe dé 
la diffipation qui fe fait des parties les plus vola- 
tiles, S 

Ceux qui préparent l’huilé des atnandés douces 
en grand, font dans l’ufage de les dépouiller dé 
leurs écorces 3 1ls les mettent tremper dans de l’eau 
très chaude, leurs enveloppes fe conflent & fe dé- 
tachent facilement ; ils mettent enfuite les äman- 
des dans une étuve pour les faire fécher ; ils les 
téduifent en poudre en les faifant pañler dans un 
moulin comme ceux dont on fe fert pour moudre : 
le caffé, à l'exceprion qu’il eft beaucoup plus gros 
& plus grand, & ils en tirent l’huile par le moyen 
de la prefle , comme nous l’ävons dit précédem- 
ment. Mais ces préparations qu'on fair éprouver aux 
amandes douces alrerent confidérablement l’huile 
qu'on en tire; la chaleur qu'elle à éprouvée la dif- 
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pofe à rancir plus promptement. Ces opérations 
font faites pour deux raifons : la premiere qui eft 
la principale , eft de pouvoir vendre plus avanta- 
geufement aux Parfumeurs les pains de pâte d’a- 
mandes , doncona tiré l'huile. La feconde eft d’é- 
viter que lhuile d'amandes douces ait de la cou- 
leur , parceque. lorfqu’on laifle les écorces aux 
amandes , l'huile qui en fort fe colore toujours un 
peu, en prenant une légere ceinture de la poufliere 
rougeâtre qui refte à leur furface. C’eft aufli pour 
qu’elle foit moins colorée , que nous avons préf- 
crit de frotter les amandes dans un linge rude avant 
de les piler; mais cette couleur n’altere pas à beau. 
coup près les propriétés de cette huile autant que 
la chaleur qu'on lui fait éprouver en dépouillane 
les amandes de leurs écorces. | 

Les huiles grafles , lorfqu’elles font nouvelle- 
ment exprimées , font roujours un peu troubles , à 
raifon d’une certaine quantité de mucilage dans 
l'érac de liquidité, qui a été entrainé avec elles 
pendant l’expreflion; mais peu de jours après, ce 
mucilage fe fépare des huiles, 1l fe dépofe au 
fond des bouteilles, & les huiles deviennent clai- 
res & tranfparentes : elles font d'autant plus clai- 
tes qu'elles font plus vieilles, 

L'huile d'amandes douces que préparent les 
Droguiftes & les Pasfumeurs eft fouvent faire 
avec des amandes de toute efpece & à différens 
dégrés de vétufté. C’eft pour eux un moyen de 
fe débarrafler des amandes qui ne font plus 
commerçables. Plufieurs d’entre eux font mèê- 
me dans l’ufage de mêler leur huile d'amandes 
douces avec une ‘plus où moins grande quantité 
d'huile d'œuillet, qui eft celle de pavot blanc. 

Cette tromperie eft difhicile à reconnoïtre, & 
c'eft par cette raifon que les Commis des Fermes 
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générales font autorifés à faire mêler une cettaine 
quantité d’eflence de térébenthine dans toutes les 
huiles d'œuillet qui entrent à Paris , afin qu’elles 
ne puillent plus être employées que pour l’ufage 
extérieur : mais malgré toutes les précautions qu’on 
prend à ce fujer, 1l ne laiffe pas que d’en pafler 
beaucoup à laquelle on n’a pas mêlé d’eflence de 
térébenthine , & que les Droguiftes mêlent avec 
l'huile d'amandes douces , ou avec l'huile d’o- 
live. 
… L'huile d'olive fe prépare à-peu-près de la mè- 
me maniere que celles dont nous venons de parler, 
On cueille les olives lorqu'elles font fufifam- 
ment mûres, on les fait fécher, afin de priver 
d'humidité le mucilage quelles contiennent abon- 
damment : on lestécrafe & on les foumet à la preffe, 
en les arrofant avec un peu d’eau chaude, afin de 
donner plus de fluidité à l'huile. On la laiffe repos 
fer enfuite pour en féparer l’eau & le mucilage qui 
_a pü pañler avec elle. | 
Toutes les huiles liquides des végétaux & des 
animaux font fujertes à fe figer par le froid , les 
unes plus facilement que les autres ; l'huile d’o- 
live, par exemple , lorfqu’elle eft bonne , fe fige 
fi elle éprouve pendant quelques jours un froid de 
dix degrés au-deflus de la congelarion ; au lieu 
ue lorfqu’on lui fait éprouver ce mème dégré de 
foid fubitement , elle ne fait que s'épaiffir fans fe 
figer. L'huile d’amandes douces au contraire ne fe 
fige que par un froid de dix degrés au-deflous de 
la congelarion , encore faut-1l' qu'il continue plu- 
fieurs jours de fuite (1). On ne peut attribuer ces 
différences qu’à la nature & aux proportions des 


(1) Au Thermometre de M. de Réawmur. 16 
principes 
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principes qui entrent dans la coimpolition de ces 
huiles ,: mais parriculiérement au principe acide, 
qui eft plus développé dans les huiles qui fonc 
moins fujettes à fe figer. Il y a lieu de préfumer que 
le figement des huiles n’eft rien autre chofe qu'u- 
ne criftalhifation de ces mêmes huiles : mais quelle 
qu'en foit la caufe , on peut tirer de ces propriétés 
des huiles fluides des végétaux, un principe quieft 
fondé fur l'expérience & relatif à leur décompoñrion 
fpontanée , c’eft.à-dire, à la plus ou moins grande 
facilité qu’elles ont à rancir, J'ai remarqué que 
celles qui fe figent facilement , comme l'huile 
d'olive , font infiniment pius long-tems fans fe 
rançir que la plupart des autres huiles qui fovc 
toujours fluides ; & enfin l'huile de béen qui-eft 
 prefque toujours figée, & qui ne devient fluide 
que lorfque la température eft à douze où quiñze 
dégrés au-deflus de la glace , peut fe conferver 
fept à huit années fans rancir ; tandis qu'au con- 
traire ces huiles ne fe figent pas à beaucoup près 
‘avec la même facilité lorfqu'elles font rancés. 


Des Huiles épaifes des Végétaux. 
Beutre de Cacao. \ 


On prend la quantité que l’on veut de cacao des 
Îles : on le met dans une marmite de fer : on Île 
rocit légerement jufqu'à ce que l'écorce ligneufe 
puifle fe détacher facilement : on l'écrafe légere- 
ment fur une table avec un rouleau de bois pour dé: 
tacher toutes les écorces : on le fecoue dans un van, 
jufqu’à ce qu’il ne refte que les amandes caflées du 
cacao , privées de leurs écorces. Alors on les pile 
dans un mortier de fer , avec un pilon de même 
métal , qu'on a bien fait chauffer auparavant , juf- 
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qu'à ce qu'elles foient réduites en pâte molle : on 
broie enfuite cette pate fur une pierre chauffée, de 
la même maniere qu'on broie le chocolat. Lorfs 
que le cacao eft bien broyé , on le fait bouiilir pen- 
dant environ une demie heure dans une grande 
quantité d’eau: on laiffe réfroidir le tout, & on 
ramafle avec une cuiller ou avec une écumoire le 
beurre de cacao qui eft fige à la furface de la lie 
ueur: on fait aufli bouillir le marc deux fois, en 
ayant foin de laiffer réfroidir & de ramaffer cha- 
que fois le beurre de. cacao qui fe trouve figé. On 
fait fondre enfuite ce beurre de cacao au bain ma- 
tie : on le laifle figer, & on l’enleve pour en fé 
parer l'humidité; après quoi on le fait fondre & 
on-le coule dans une bouteille longue & étroite, 
qu'on tient dans l'eau bouillante , afin que l'huile 
en reftant quelque tems fluide puiffle fe dépurer. 
On la laiffe fe figer , on cafe la bouteille , on fé- 
pare le beurre d'avec les fecés , & on le purifie une 
feconde & une troifieme fois , de la mème ma- 
niere , jufqu’à ce qu'il foit ner , & qu’il ne con- 
tienne plus de parenchyme de l’amande de cacao. 
On fépare à chaque purification les féces qui fe font 
précipitées. On peut, pour accélerer fa purification, 
je palfer à travers un linge fin & ferré après qu’on 
l'a privé de fon humidité. 


REMARQUES. 


On peut obtenir le beurre de cacao de beaucoup 
de manieres différentes : mais celle que nous ve- 
nons de propofer eft préférable , parcequ'elle n’al- 
tereen rien les qualités de cette huile; au lieu que 
par la plupart des'autres méthodes dont nous allons 
parler , on lui fait toujours éprouver des désrés de 
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chaleur qui l'alcerent & développent fon acide; fice 
n’eft cependant la méthode fuivante , qui eft auffi 
bonne que la précédente. On pulvérife groffiére- 
ment le cacao , au lieu de le réduire en pâte : on le 
met dans un fac de toile de couril & on le plonge 
dans de l'eau qu'on entretient boutilante , jufqu’à 
ce que le cacao foit échauffé également:alors on mec 
le fac à la preffe , entre des plaques de fer chantfées 
à la chaleur de Peau bouillante ; l’eau qui eften- 
trée dans le fac fort avec l’huilé qui n’a pas le tems 
de fe fiser : on exprime jufqu’à ce qu'il ne forte plus 
rien du fac. On fait bouillir le fac avec fon marc 
encore une fois, & on l’exprime de nouveau pour 
retirer ce qui peut être refté de beuïre de cacao. On 
le purife enfuite , comme nous l'avons dit précé- 
demment. Lorfqu'on emploie cette feconde mé- 
thode , il ne faut pas que le cacao foit brôyé, par- 
cequ'il boucheroit les pores du linge & empèches 
roit qu'onné püt exprimer, & aufli à caufe d’un 
mucilage affez confidérable qui fe délaie , ce qui 
oblige d'exprimer doucement, fans quoi on feroit 
crever le fac. 

Un troifieme moyen qu’on emploie pour obte- 
nir l'huile de cacao , confifte à-le foumettre à la 
preffe entre des plaques chauffées, immédiatement 
après qu'on l’a réduit en pâte dans un mortier de 
fer chauffé. Ce moyen eft moins long que les pré- 
cédens , mais le beurre qu’on obtient eftun peu 
moins blanc. 

La plupart des Fabriquans de chocolat tirent une 
certaine quantité de beurre de cacao avec lequelils 
doivent former du chocolat: ils mettent la pâte, 
avant qu’elle foit broyée, fur une pierre inclinée &e 
chauffée ; par ce moyen le beurre coulé doucement 
& 1l fe trouve prefque tout purifié ; mais certe 
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quantité de beurre féparé du cacao eft aux dépens 
de la bonté du chocolat. Les Fabriquans de cho- 
“colat remplacent l'huile qu'ils en ont féparée, par 
d’autres fubftances dont nous parlerons ailleurs. Ils 
falfiñent enfuire ce beurre en le mêlant avec une 
certaine quantité de fuif de mouton récemment 
préparé , & qui n'a point d'odeur , & le vendent 
à ceux qui ne veulent point fe donner la peine de 
| préparer eux-mêmes leur beurre de cacao, | 
Cette matiere a une confiftance un peu plus 
ferme que celle du fuif de mouton ; mais elle fe li- 
quefñe plus facilement que lui dans les mains, pour 
le peu qu'elles foient chaudes :elle graiffe à peu près 
aufli facilement que le beurre ordinaire, 
_ Le beurre de cacao ef fujet à rancir comme tou- 
tes les autres huiles & graifles : lorfqu'il eft dans | 
cet état, on ne doit jamais l’employer en Médeci- 
ne. Ce beurre, quoique très rance, ne perdrien de 
fa confiftance ; mais 1l acquiert beaucoup de blan- 
cheur. J'ai fait avec de ce beure rance, des bougies 
moulées ,comme on fait les chandelles avecle fuif: 
etre efpece de bougie étoit aufli belle quescelle de 
cire ; elle étoit un peu plus fonnante ; la lumiere 
qu’elle répandoit étoit nette, pure & tranquille, 
comme celle de la cire. Une de ces bougies, pefanc 
une once , a duré aufli long tems qu’une chandelle 
de fuif qui pefoitune once & démie ; l’une & lPau- 
tre avoient la même quantité de brins de coton pour 
méche , & elles étoient aufli de la mème groffeur : 
la chandelle de fuif éroir feulement plus longue , 
Ja durée de l’une & de l’autre a été de quatre heu- 
res : d’où il réfulte qu'on peut faire de très belle 
& de rrès bonne bougie avec le beurre de Cacao ; ce 
qui peut être d’un grand fecours dans les difetres 
de cite : du moins les gens du pays où vient le 
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cacao, poufroient l'employer à cer ufage. Cette 
efpece de bougie feroit toujours beaucoup plus che- 
re 1ci que cite de cire : mais cette obfervation peur 
avoir fon application pour d’autres fruits qui four- 
niffent des huiles aufhi folides , commie les anacar- 
des & plufeurs autres dont on ne fait aucun ufage, 
& qu on pourroit culriver dans cedeflein. 


Huile épaïfle de Noix M res. 


On prend la quantité que l’on veut de bonnes 
Pulse on les pile dans un mortier de ferun peu 
chauffé, jufqu'à ce qu’elles foient réduites en pâte:on 
les KE Lne dans un morceau de a de coutil , 
& on les foumer à la preffe entre des plaques de Fer 
un peu chauffées; l'huile qui coule fe fige en ré- 
froidiffant : on fa ile à on la fait fondre à la 
chaleur du bain-marie, pour la réduire.en mafle, 
afin quelle fe erve mieux : c’eft ce que l’on 
nomme huile épaitle de mufcade : elle a une: 
confiftance à peu près femblable à celle du fuif, 


REMARQUES. 


Les mufcades contiennent deux fortes d'huiles. 
bien diftinctes l’une de l’autre. La premiere eft une. 
huile effentielle fluide, qui fe _.. au deoré 
de chaleur de l'eau bouillante , & qui a beaucoup 
d'odeut. La feconde eft une huile épaife comme: 
le beurre de Cacao , & qui, à proprement parler, n'a 
point d’odeur ; ; mais elle en conferve toujours un 
peu, même après qu’on à féparé, par la diftillation à. 
l'eau , Yhuile effentielle qu’elle contient , parce. 
que certe féparation ne peut pas fe faire bien 
exactement, Quelques perfonnes recommandent 
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d’échauffer les mufcades à la vapeur de l’eau bouil- 
lante, après qu’elles font pilées ; mais j'ai remarqué 
qu’il éroit plus commode & plus für de bes piler 
dans un-mortier chauffé modérément, afin de ne 
point faire difliper l’huile effentielle qui eft la plus 
efficace. | 

L'huile de mufcade de laquelle on a féparé l'huile 
effentielle eft plus épaiffe : ceux qui la préparent en 
grand , la mêlent avec un peu de faindoux, pour 
lui donner à peu près la confiftance qu’elle doit 
avoir ; mais cette fraude eft facile à reconnoitre , 
en ce que cette huile de mufcade, ainfi altérée &c 
falffiée, à moins d'odeur. 


Huile de Laurier. 


On prend la quantité que l’on veut de baies de 
laurier récentes, & dans leur parfaite maturité ; on 
les pile dansun mortier de marbre, avec un pilon 
de bois ; on les fait bouillir dans une fufifinte 
quantité d’eau , pendant environ une demie heure, 
mais dans un vaiffeau fuffifamment clos, pour qu’il 
ne fe fafle que peu ou point d'évaporation. On paffe 
la liqueur tandis qu’elle eft bouillante, avec for- 
te exprefion ; on la laifle réfroidir ; on ramalffe 
à fa furface une huile verte , odorante , & qui eft 
d'une confiftance de beurre. On pile le marc , on 
le fait bouillir de nouveau , & on en tire en- 
core de l’huile , en exprimant le marc, &en laif- 
fant réfroidir la liqueur : on mêle cette huile avec 
la premiere, c’eft ce que l’on nomme huile de lau- 
ÿier. 

REMARQUES. 


L'huile de laurier eft à-peu-près dans le même 
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eas que Phuile de mufcade , dont nous venons de 
parler ; elle contient une petire quantité d'huile 
effentielle, qui peut s'élever au dégré de chaleur de 
l'eau bouillante. C’eft pourquoi il eft bon de nela 
point laiffer dafiper pendant la décoétion des baies. 
On doit mème faire cette décoction dans un alam- 
bic, afin de recueillir la portion quis’éleve , pour la 
mêler enfuite avec celle qui furnage la décoction. 
La meilleure huile de laurier eft contenue dans 
lécorce des baies, fuivant la remarque de Lemery. 
Ceux qui veulent l'avoir parfaite ne pilent point les 
baies, afin que l'huile des noyaux ne fe mêle poine 
avec elle. On ne tire ordinairement qu’une petite 
quantité d'huile, On nous envoie cette huile toute 
préparée , de Eanguecdoc, d'Italie , & d’autres pays 
chauds , où 1l croit beaucoup de laurier. Mais la 
plus grande quantité d'huile de laurier qu'on em- : 
ploie dans la Pharmagcie , n’a point été préparée 
comme nous venons de le dire; les Droguiftes 
la font avec des feuilles de laurier & du fain- 
doux , comme nous le dirons à l'article des on- 
QuEnts. 


De la préparation des Graifles des Animaux , er 
prenant celle de Porc pour exemple. 


On prend la quantité que l’on veut de graiffe de 
porc (1), que l’on nomme panne : on en fépare la 
inembrane adipeufe qui eft à la furface ; on coupe 
la graiffe par morceaux; on la pêtrit dans de Peau 
rrès pure, en la maniant entre les mains, afin de dé. 
layer dans l’eau le fang caillé qui fe trouve renfer. 
mé dans les petits vaifleaux; on change l'eau de 

{E) Siltius, pag. 36e A 
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temps en temps , ce que l’on continue jafqu'a 
ce que la derniere eau en forte fans couleur, 
“Alors on tire la graife de l’eau , on la fait fondre à 
une douce chaleur , & on la laiffe fur le feu jufqu’à 
ce que de blanche & laiteufe , qu’elle eft d’abord, 
elle devienne parfaitement claire & tranfparente, 
& qu’en en jettant quelques gouttes dans le feu, elle 
ne pétille plus. C’eft à ces fignes qu'on reconnait 
que la graiffe fondue ne contient plus d'humidité : 
alors onla coule, & on la paffe à travers un linge 
ferré , fans l’exprimer. On refait fondre les portions 
de oraiffe qui ne fe font point liquéfiées à la premiere 
opération, en -y ajoutant un peu d'eau; & lorf£- 
que cette graifle eft fondue comme la précédente , 
on la coule de la mème maniere. On continue ainfi, 
jufqu’à ce que toute la graifle foir fondue, & qu’il 
ne refte plus que les membranes adipeufes, féchées 
& roties , qu'on exprime fortement à [a derniere 
opération. On met à part cette derniere portion de 
graifle, parcequ’elle eft colorée par les membranes 
- qui ont été roties ; elle eft aufli bonne que la pre- 
miere graifle,mais on nel’emploie que dans des pré- 
parations où la couleur eft indifférente. On ferre la 
graiffe tandis qu’elle eft encore chaude & liquide , 
dans des pots de fayence, afin qu’en fe figeant dans 
ces vafes, elle ne laifle aucune ouverture autour 
d’elle , par où l'air puiffe pénétrer fon interieur , ce 
qui la feroit rancir & jaunir plus promptement. 


REMARQUES. 


La graifle de porc fait la bafe de la plüpart des 
enguents, dont nous parlerons à l'article des mé- 
dicamens externes compofés. C’eft une fubftance 
huileufe, qui abonde beaucoup en acide, & qui 
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fournit par | 'analyfe chymique , les mêmes princi- 
pes que les huiles végérales. Certe fubftance , quoi- 
que tirée des animaux, n’eft nullement animalifée ; ; 

elle à confervé dans le corps de l'animal tous les 

caracteres des huiles végétales. On peut dire la 
mème chofe du fuif & del la moelle , qui n’en difle- 
rent en aucune maniere de ce côté là : toutes ces 
graifles ne different les unes des autres, que par la 
anlasce qui eft plus ou moins ferme; ce qui vient 
vrai-femblablement UM différentes | proportions de 
leurs principes , ou de l2 maniere dont ces mêmes 
principes font combinés. 

La plüpart des graiffes, quoique toujours figées, 
fe ranciflent néanmoins plus promprement que plu- 
fleurs huiles végérales, commeicelles d'olive & de 
béen , qui fe Agent facilement. Ce qui fembleroit 
costrcdie ce que nous avons avancé précédem- 
ment (1), mais 1} paroït qu'on peut attribuer ces 
den à l'élaboration que ces fubftances hui+ 
… leufes ont fubie dans le corps de l'animal , & à lar- 
rangement des principe :s qui eft différent, L’acide, 
| te) les graifles animales , fe développe plus faci- 
lement, par l’action combinée de l’air & de l’eau; ce 
qu'on reconnoiît par l’odeur rance qu’elles acquerent 
en fort peu de remps,fur-routlorfqu’en les préparant 
on n’a pas fait diffiper entierement toute l'humidité. 
C'eft pour certe raifon que nous avons recomman- 
dé de ne couler la graifle que lorfqu' elle en eft 
entierement privée, &: de la laiffer fe figer dans les 
pots où l’on veut la conferver,afin qu’en rempliffant 
exactement toute la capacité, l’air ne puille péné- 
trer dans fon i er Ein Mais maloré toutes ces pré- 
cautions, la graifle de porc, comme toutes les autres, 
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rancit toujours au bout de deux années, quelque 
bien préparée qu'elle foit : ce qui n'arrive pas aux 
huiles auxquelles nous les comparons. 

L'eau , qu'on mêleen faifant fondre les graiffes , 
eft deftinée à empêcher qu’elles ne roufliflent pen- 
dant leur liquéfaction; cela forme une forte de bain- 
marie. Lorfque celle de porc a été préparée comme ! 
il convient , elle eft très ferme & parfaitement 
blanche , à l'exception de la derniere portion qui 
eft toujours un peu roufle. 

On ne doit jamais employer dans les prépara- 
tions de Pharmacie , la oraiffe ou le fain-doux tout 
préparé, que vendent les Chaïrcuitiers ; c'eft un 
amas de graiffes de toute efpece : elle eft ordinai- 
rement mêlée de la graifle falée qui fort pendant 
la cuite du petit falé , elle a l’odeur de raie rôtie : 
ils y mêlent d’ailleurs la plus grande quantité d’eau 
qu'ils peuvent , en l’agitant dans de l'eau, pour la 
blanchir après qu’elle eft fondue. 

On peut préparer de la mème maniere quenous 
l'avons dit, toutes les graiffes des autres animaux. 
Cependant on ne lave pas ordinairement celles qui 
font rares & cheres , comme celle de viperes,, à 
moins qu'on n’en ait une grande quantité : ainfi on 
fe contente , pour l'ordinaire, de les liquéfier à une 
douce chaleur , pour les priver de toute humidité : 
on les pafle enfuite à travers un linge en les ex- 
primant fufhfamment. 

Toutes les sraiflès ne font pas d’une confiftance 
femblable; les unes en ont beaucoup , comme celle 
du mouton ; les autres reftent prefque toujours flui. 
des , comme celle de plufeurs poiffons ; d’autres ne. 
fe figent qu’en partie , comme celle de viperes : ce 
qui pourroit faire foupçonner d’abord que cette 
derniere feroit fous deux états différens , quoi- 
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qu'effentiellement la même, fi l’on n’avoit pas de 
+ \ : : Fr; 
pareils exemples dans la plupart des huiles fluides 
végétales dont nous venons de parler précédemment. 


Huile d'Œufs, 


On fait durcir des œufs : on en fépare enfuite les . 
jaunes : on les mer dans une poelle de fer ou dans 
une terrine verniflée : on les fait deffécher fur un 
feu doux, en les remuant fans difcontinuer, & les 
écrafant pour les divifer & les émietter. Lorfqu'ils 
font bien fecs , on augmente un peu la chaleur, 
en prenant garde de ne les point faire rouflr. Ils 
fe gonflent prodigieufement, & fe liquéfient beau 
coup : lorfqu’on les a tenus fur Le feu pendant quel- 
ques minutes en cet érat, on les met promptement 
dans un fac de toile forte , & on les foumer à la 
preffe entre des plaques de fer chauffées dans l’eau 
bouillante. Il fort un huile d'un jaune doré ; d’une 
odeur agréable, & d’une faveur très douce ; c’eft 
ce que l’on nomme huile d'œufs : de cinquante 
jaunes d'œufs on tire ordinairement cinq onces 

d'huile. | 
REMARQUES. 


Les jaunes d'œufs, immédiatement après qu'ils 
font cuits , contiennent beaucoup d'humidité : elle 
tient la matiere mucilagineufe dans un degré de 
confiftance convenable pour empêcher l'huile de 
fe féparer ; mais à mefure qu'elle fe difipe , l'huile 
fort de fes céllules, & on l’obrient facilement. On 
doit bien prendre garde de rotir & de brülerdles 
jaunes d'œufs en les deffechant, fans quoi l’huile 
qu'onobtiendroit feroit roufle & de mauvaife odeur. 

Les Droguiftes falfifient certe huile en y mêlanc 
de l'huile oraffe colorée avec de la racine de curcu- 
Mae | 
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Des Sucs réfineux , des Refines & Baumes naturels: 


Si je place 1c1 les réfines & les baumes naturels 
à la fuire des huiles grafles des véoéraux & des 
oraifles des animaux , ce n’eft pas que je penfe que 
ces fubftances leur foient entierement femblables, 
au contraire, je fais qu’elles en different eflenriel- 
lement ; mais comme elles leur reffemblent beau- 
coup par un certain nombre de propriétés commu 
nes, j'ai cru devoir les placer à leur fuite. J'ai déjà 
fait connoître une partie des propriétés générales 
de ces fubftances (1), & en quoi elles difiérent des 
huiles & des graifles proprement dites ; mais il refte 
encore un grand nombre d’autres propriétés à exa- 
miner, par lefquelles elles en différent. Cet exa- 
men nous entraîneroit dans des détails chimiques 
qui feroient trop longs & déplacés dans an Ouvra- 
ge comme celui-ci : ainfi je me bornerai à rapporter 
feulement les préparations qu'on faitde ces fubftan- 
ces, & qui font du reflort de la Pharmacie pro- 
prement dite. 


Lotion de la Térebenthine, ou Térébenthine lavee. 


La lotion de la térébenthine fe fait moins pour 
en féparer des impuretés que pour.la durcir, On. 
prend la quantité que l’on veut de térébenthine 
bienclaire : on lagite dans l’eau avec un biftortier 
de bois ou avec une fpatule d'ivoire, ayant foin 
de changer d’eau de tems en tems. La partie hui- 
leufe la plus fubrile ou l'huile effenrielle s’'évapore 
en partie , tandis qu’une portion fe diflout dans 
Veau fans troubler fenfiblement fa tranfparence. 
On s’apperçoit de la portion qui eft diffoute dans 
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l'eau , par l'odeur & la faveur qu’acquiert certe 
mème eau. La térébenthine devient blanchâtre par 
Pinterpolition d’une petite quantité d’eau qui fe 
mêle avec elle , mais elle s’en fépare par le repos : 
quelques jours après, la rérébenthine redevient 
prefqu'aufli claire & aufli tranfvarente qu’elle étoir 
auparavant. | 

Le but qu’on fe propofe dans cette opération, eft 
de durcir un peu la térébenthine , pour la rendre 
plus facile à prendre ; mais elle eft néanmoins en- 
core trop fluide : on eft obligé pour remplir cette 
intention d'avoir recours à une autre opération que 
fon nomme coction de la térébenthine , par la- 
quelle on fait difiper une plus grande quantité de 
fon huile effenrielle, 


Colon de la Térébenthine , ou Térébenthine cuite. 


On met la quantité que l’on veut de rérébenthi- 
ne dans une bafline d’argent , ou à fon défaut dans 
une terrine verniflée, avec trois ou quatre fois fon 
poids d’eau : on fait bouillir le tout jufqu’à ce que 
la térébenchine ait acquis une confiftance affez fer- 
me pour pouvoir en former des pilules, ce que l’on 
reconnoit en en faifant réfroidir un peu de tems en 
tems dans de l’eau froide. Rtt oe. 

Les pilules de térébenthine font fujettes à fe 
ramollir, & à fe réunir en une feule mafle quel- 
que tems après qu’elles ont été formées. Plufeurs 
perfonnes, pour prévenir cet inconvénient ; font 
dans l’ufage de mêler la térébenthine, après qu’elle 
eft cuite & féparée de l’eau, avec des poudres ap- 
propriées , comme celles de régliffe , de guimauve 
& d’amidon , & quelquefois avec des poudres pur: 


garives ; lor (qe le cas le requiert. 


; à LT Elémèns de Pharmacie. 

L'urine de ceux qui ont pris de la térébenthiné, 
fent ordinairement la violette ; & même l’urine dés 
Peintres & des Verniffleurs qui emploient beaucoup 
d’eflence de térébenthine a forr fouventr cerre 
odeur : cela vient de celle qui fe réduit en vapeurs, 
& qu'ils refpirent avec l'air. La térébenthine occa- 
fionne à certaines perfonnes ; qui en font ufage, 
des maux de têre confiderables : lorfque ces accidens 
arrivent , on leur en fait prendre de moindres do- 
fes, ou on leur en fait difconuinuer l’ufage, & on 

a recours à d’autres remedes, | 


Purification du Stirax liquide. 


_ La purification du ftirax liquide confifte à le 
débarrafler des impuretés qui lui font ordinaire- 
ment mêlées. 

On prend la quantité que l’on veut de ftirax li. 
quide : on le liqueñe un peu par le moyen d’une 
douce chaleur : on le paffe enfuite au travers d’un 
tamis de crin médiocrement ferré , en le frottant 
légérement avec une fpatule de bois : on le ferre 
dans un pot de fayence, aÿec un peu d'eau, afin 
qu'il ne fe deffeche point à fa furface. 


Des Sels effentiels des Sucs inflammables. 


La raifon qui nous a fait placer à la fuite des 
fucs aqueux les fels effenciels qu’on en retire, eft 
la même qui nous engage à parier immédiatement 
après la préparation des fucs inflammables, des 
matieres falines que fourniffent ces fucs ; d’autant 
plus que les moyens qu'on emploie pour les obte- 
dir , font aufli fimples que ceux qu’on met en ufage 
pour fe procurer les fels effentiels des fucs aqueux, 
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Le principe falin dans les fucs huileux, n’eft ni 
auffi libre, nine fe laiffe appercevoir avec la mè- 
me facilité que dans les fucs aqueux. Les fels que 
les fubftances inflammables fourniflent, fonc auffi 
d’une nature bien différente , comme nous nous 
en aflurerons par leurs propriétés. Parmi les fucs in- 
fammables, il n'y a que lesréfineux qui en four- 
niflent une quantité très fenfble; & 1l n’y a dans 
cette derniere claffe que ceux qui font très odorans, 
qui rendent une efpece de fel volaul huileux, con- 
nu fous le nom de fleurs. Tel eft, par. exemple, 
celui qu’on retire du benjoin par la fublimation, 
On croit communément que cette réfine eft la feule 
qui fourniffe ainfi du fel volatil ; mais j’airemarqué 
que le ftorax calamithe, le ftorax commun & le fto- 
rax liquide, en produifoient de femblable. Peut- 
être toutes les rédies très odorantes font-elles dans 
le même cas, à l’exclufion de toutes les fubftances 
huileufes, graifleufes & réfinenfes , qui n’ont que 
peu ou point d’odeur; du moins , je ne fache pas 
ue jufqu’à préfent ont ait tiré aucun fel eflenriel 
criftallifable des autres fucs huileux : mais cepen- 
dant , il feroit ridicule d’en nier la pofibilité. 
Peut-être qu'on y parviendroit par des moyens 
difiérens de ceux qu’on a employés jufqu’à préfent : 
peut-être auf , & 1l y a lieu de le préfumer , que 
Je principe falin dans ces {ubftances, eft non-feu- 
lement contenu en moindre quantité, mais qu'il y 
eft encore combiné d’une maniere différente , & 
fixé davantage que dans les réfines odorantes, ce: 
qui rend fon extraétion très difficile. Au contraire, 
dans les réfines odorantes , cé principe falin eft très 
volatil , 1l paroïc y être contenu par furabondance, 
& il eft infiniment plus développé & plus difpofé 
à fe féparer de la fubftance purement réfineufe, - 
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puifqu’une chaleur modérée fufht pour le dégager 
fans altérer notablement la fubftance réfineufe. 

IL paroït mème que c’eft à ce principe falin, fu- 
rabondant dans les réfines, & tellement com- 
biné avec les autres principes qu'on ne peut l’en 
féparer entierement, qu'on doit rapporter leur 
odeur plus forte que celle des autres fucs inflam- 
mables. Quoi qu’il en foit , on doit regarder les ma- 
tieres falines qu’elles fournifflent comme les vrais 
fels effentiels de ces fubftances : ce font des fels 
favoneux compofés d'huile effentielle très rénue, & 
d'acide voilatil. On peut les confidérer encore com- 
me des huiles eflentielles rendu concretes par 
Pacide volatil de ces fubftances réfineufes. Ces fels 
ont beaucoup d’analogie avec le camphre ; maisils 
en différent en ce que leur acide eft plus développé, 
& qu'il fe manifefte fur les couleurs bleues des 
végétaux qu'ils rougiffent ; propriétés que n’a point 
le camphre, Les fels eflenriels des réfimes different 
auf confidérablement des fels effentiels des fucs 
aqueux , & en général ils participent davantage des 
propriétés des fubftances d’où onles a tirés, 1°. ils 
font inflammables; 2°, ils ont autant d’odeur que 
les fubftances qui les ont fournis ; 32. 1ls font très 
volatils ; 4°. ils font diflolubles dans toutes les li- 
queurs'inflammables : toutes propriétés que n’ont 
point les fels des fucs aqueux, & par lefquelles 
ils en different eflentiellement ; mais ils y ref- 
femblent en ce qu'ils fonc diffolubles dans l’eau, 
& qu'ils font fufceptibles de criftallifer comme 
eux. | | 

On pourroit encore mettre au rang des fels effen- 
tiels des fubftances inflammables ,; le fel volatil 
qu'on retire du fuccin ; mais comme cette efpece de 
{el eft de nature différente de ceux qui nous occu- 

| pent 
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pént actuellement j & qu'on Pobriént par l'analy£e 
de ce bitume. Nous renvoyons , pour ce que nous 
avons à eu dire , à l'Ouvrage fur la Chymie que j'at 
déja annoncé. | 
| Fleurs de Benjoin. 

On met deux livres de benjoin concaffé dans une 
terrine vermilée , peu profonde & très évafce : on 
la recouvre d'une feconde terrine de grès : on lutte 
les jointures des deux rerrines avec du papier imbu 
de colle de farine ou d’amidon i on place les vaif- 
feaux fur un foirneau fufhkfament large ; pour que 
la terrine entre prefqu’entierement dans le four- 
_neau : on donne à la terrine un degré de chaleur un 
peu fupérieur à celui de l’eau bouillante : on F'en- 
tretient en cet état pendant environ deux heures: 
on laiffe enfuite réfroidirles vaifleaux entierement: 
on les délutte avec précaution ; afin. de les agiter 
le moins qu'il eft polible : on enleve la terrine fu- 
périeure : on fépare avec la barbe d’üne plume , les 
 Heurs de benjoin qui fe font fublimées. On réitere 

une feconde & une troifieme fois la füblimation, 
s’il eft nécelfaire , jufqu'à ce.que le marc ne four 
ifle plus de fleurs. 

REMARQUES. 


Afin qu'il ne fe difipe point de fleuts de ben 
join pendant la fublimation, on ufe les bords de 
June & de l’autre terrine, en les frottanr fur un 
porphiré avec du fable & de l’eau , jufqu’à ce que 
les bords fe joignent le plus exactement qu'il eff 
poflible : au moyen de cette précaution , le lut de 
colle d’amidon étendu fur du papier, fufir pour 
achever de fermer les jointures. 

Le degré de chaleur que nous avons preferit ; efë 
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faffifant pour ramollir & liquéfier en grande partie 
le benjoin ; ce qui eft abfolument néceffaire pour 
da fublimation des fleurs : 1l ne fe fublime rien , fi 
certe réfine ne fouffre point ce leger ramolliffemenr. 
Lorfque l’on a continué lé feu pendant le tems que 
nous avons prefcrit ; 1] convient de le ceffer , parce- 
que les fleurs qui viennent les dernieres font rou- 
jours moins belles, fur rout lorfque le feu à été 
trop fort fur la fin de l'opération. Celles qu’on re- 
æire à la feconde & à la troifiéeme fublimation font 
encore moins belles ; elles font imprégnées d’une 
portion d'huile effentielle du benjoin , qui provient 
d’un commencement de décompoñition de cette 
xéfine. On peur les avoir aufli belles que les pre- 
mieresen les mêlant avec vinor ou trente fois leur 
pefant de fable blanc lavé, & les faire fublimer 
une feconde fois. | 
Entre les différens appareïls qu’on peut em- 
ployer pour obtenir cette efpece de fel volatil du 
A , j'aireconnu que celui que j'ai prefcrit, 
étroit le meilleur & le plus commode. On fe fert 
ordinairement d’un pot de terre plus où moins pro- 
fond , dans lequel on met le Benjoin concaffé. On 
le recouvre d’un grand cornet de papier où de car- 
ton fait comme un pain de fucre pour recevoir les 
fleurs à mefure qu’elles fe fubliment ; ces cornets 
font fort poreux , 1ls imbibent une prodigieufe 
quantité de fleurs , & /on ne peut les retirer qu’en 
déchiquetant ces cornets qu’on mêle avec beaucoup 
de fable , pour procéder enfuite à la fublimarion. 
Mais on peut éviter cette opération en employant 
un vaifleau fublimatoire quine fe laiffe point pé- 
nétrer. Quelques perfonnes ont fabfitué de grands 
cornets de terre cuite à ceux de cartons; mais ils 
font toujours moins commodes , parcequ'ils ne 
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ÿréfentent pas une furface fufhifamment large ; 
d’ailleurs le degré de chaleur qu'on eft obligé de 
donner pour faire élever ces fleurs dans cette efpe- 
ce de chapiteau qui eft très élevé, eft fufhifant pour 
décompofer le benjoin , & faire pafler avec les 
fleurs une certaine quantité d'huile , qui altere 
leur blancheur , comme cela arrive prefque rou- 
jours. Lorfque l’opération eft bien conduite , on 
remarque qu'il ne s’eft élevé de fleurs ; que juf- 
qu’au milieu de la hauteur de ce cône; le refte de 
fa capacité devient par conféquent inutile. 

. Ce qui refte dans la terrine après la fublimarion 
des fleurs du benjoin, eftrare, fpongieux ; d’une 
couleur brune-noirâtre , & d’une odeur prefqu’aufli 
agréable qu'auparavant. Certe matiere contient 
une grande quantité de fel volaril femblable ; mais 
qu’on ne peut obtenir qu'en décompofant ce ben- 
join dans une cornue. Nous ne fuivrons pas plus 
loin cette analyfe , parcequ’elle nous entraineroit 
dans des détails chymiques qui nous éloigne- 
. soient trop de notre objer, 


Des Sucs laiteux G des Gommes réfines. 


Les fucs laiteux font ainfi nommés, parcequ'ils 
reffemblent au lait des animaux ou aux émulfons; 
ce font en effet des émulfions naturelles. Toutes 
ces liqueurs fe reffemblent par plufieurs propriétés 
- générales; mais aufñli elles differenr confidérable- 
ment par leurs propriétés particulieres. Elles font 
toutes compofées de fubftances huileufes , réfi- 
neufés , sommeufes & extraétives, F2 p 

Lafubftance réfineufe fe trouve unie & diflouteen 
quelque forte dans le principe squeux de ces mê- 
mes fucs , par l’intermede des matieres gom 
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meufes, mucilagineufes , extraétives , & falinéss 
de la mème maniere que le beurre dans le lait des 
animaux fe trouve uni à l’eau par les fels & par la 
partie fromageufe ; ainfi que l'huile dans les émul- 
fions fe trouve unie à l’eau, par l’intermede des 
mucilages, &c. Il ya un grand nombre de végé- 
taux qui fourniflent ainf un fuc laiteux ; ceux de 
ce pays-ci, font les thitimales & les chicorées qui 
le donnent blanc , la chélidoine qui le donne jau- 
ne, &c. mais on n'en fait aucun ufage , parce- 
qu'ils font remplacés par ceux qui nous viennent 
des pays étrangers , & qui font plus efficaces. 
Ordinairement on nous les envoie tout deflechés, 
apparemment pour la commodité du tranfport, 
ou-parcequ’on ne pourroit les employer dans leur 
état de liquidité. Ces fucs defléchés portent le 
nom de gommes réfines ; tels font la myrrhe, la. 
fcammonce , le galbanum , le fagapenum , l’opo- 
panax , l’euphorbe ; la gomme ammoniac, &c. 
Ces fucs font tirés par incifion ou fans incifion : 
on les fait enfuite épaiflir au foleil ou fur le feu. 
Les uns font fecs & friables , immédiatement après 
ou peu de temsaprès qu’on les a fait deffécher , & 
font faciles à réduire en poudre, comme la fcam- 
monée , la myrrhe , lopopanax , la gomme de 
‘lierre, & plufeurs autres. Les autres confervent 
pendant long-rems une forte de molleffe , qui eff 
caufe qu'on ne peut les pulvérifer & les mêler 
commodément dans les compoltions. Les uns & 
les autres font mêlés d’écorces d'arbres, de petites 
portions de bois , de pailles, &c d’autres impuretés. 
On à imaginé de purifier ceux qu'on ne peut ré- 
duire en poudre en les diffolvant dans différentes 
dJiqueurs , afin de lesdébarrafler des chofes étran- 
gcres qui leur font unies. A l'égard des gommes 
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réfines qui font féches & friables , on les purifie 
facilement par la pulvérifation , comme nous le 
dirons bientôr. Je dois avertir encore que je n’en- 
trerai dans [es détails chymiques de ces fubltances, 
que lorfque ces détails auront un rapport direct 
à la Pharmacie. | 


Purification des Gommes réfines qu’on ne peut 
réduire en poudre, en prenant pour exemple le 
Galbanum. 


On prend la quantité que l’on veut de galba- 
num ; on le met dans deux ou trois fois fon poids 
de vinaigre ; on le fait difloudre par le moyen 
d'une douce chaleur ; on paife le tout au travers 
d’un linge en exprimant fortement : on remet le 
marc avec de nouveau vinaisre : on le fait chauf- 
fer comme la premiere fois, afin de diffoudre ce 
qui a pù échapper à la premiere colature : on pafle 
avec expreffion : on mêle les liqueurs & on les 
fait épaifit à une douce chaleur , jufqu’à ce que 
la malle qui en réfulte ait une confiftance emplaf- 
tique. CR din 
On purifie de la même maniere toutes les gom- 
mes réfines qui font trop molles, & qui ne peu- 
vent fe réduire en poudre. 


REMARQUES. 


On à toujours penfé que le vinaigre étoit le 
diffolvant des gommes réfines ; maisil ne les dif- 
fout pas mieux que l’eau. Le figne d’une diffolu- 
tion complette , eft la limpidité & la tranfparence 
parfaite de la liqueur ; or ces diflolutions , foic 
dans l'eau, foit dans le vinaigre , font blanchätres, 
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_Jaiteufes , à raifon de la fubftance réfineufe qui 
n'étoit pas parfaitement fechée , & qui refte die 
vifée & fufpendue dans la liqueur à la faveur de 
la fubftance gommeufe, qui, elle feule, eft véri- 
tablement diffoute. La portion, de réfine qui fe. 
trouve plus defféchée palle à travers le linge, 
lorfqu'on exprime la décoction , fous la forme 
d’une réfine liquefñcé par la chaleur , qui a à-peu- 
près la confiitance de la térébenthine , & qu’on 
pourtoit mème féparer s’il étoit néceffaire. 
Lorfqu’on emploie une trop grande quantité. de 
vinaigre ou d’eau pour diffoudre les gommes ré- 
- fines , & qu'on fait bouillir la liqueur lang-tems; 
l'huile effentielle de la réfine fe diflipe pendant 
l’évaporation , & la gomme réfine fubit un endur- 
ciflement ou une coction, comme nous avons vu 
que cela arrive à la cérébenthine qu’on fait cuire 
dans l’eau. La fubftance réfineufe alors n’a plus 
aflez de fluidité pour refter unie avec la partie gom- 
meufe ;-elle fe fépare de la liqueur , elle fe pré- 
cipite, elle s'attache au fond du vaiffeau, & y 
brüle lorfqu’on n’a pas foin de remuer continuel- 
lement la liqueur avec une fpatule de bois. { 
Préfque routes les Pharmacopées prefcrivent de 
purifier ainfi les gommes réfines par le vinaigre; 
fur-rout lorfqwelles font deftinées à ètre employées 
dans les médicamens externes; mais Lemery n’ap- 
prouve point cette méthode (1) à caufe de la difi- 
pation qui fe-fait des parties les plus volatiles de 
ces fubftances. Il recommande de choifir les belles 
larmes de ces sommes , & de les faire fécher entre. 
leux papiers au foleil, ou devant le feu , & de les 
réduire enfuite en poudre, Cette méthode ne peut. 


{1} Voyez Pharmacopéc de Lemery, PAS: 134 
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être que très approuvée , & mérite la préférence à 
tous égards ; parceque ces gommes ainf féchées 
peuvent être employées indiftinétement pour l’ex- 
térieur , comme pour lPintérieur, Les fubftances vé- 
gétales, qui peuvent fe trouver dans l'intérieur de 
‘ces gommes choifes, font en fi petité quantité , 
qu'elles ne peuvent rien changer à leurs vertus ; 
ce n'eft d'ailleurs, la plupart du tems, que de le- 
gers fragmens du bois de l’arbre ou de fon écorce. 
Ils'en faut de beaucoup que les sommes réfines 
perdent pendant l’exficcation au foleil, ou devant 
le feu ; autant de principes , qu’il-s'en. difiipe 
pendant leur purification, Cependant fi les sommes 
réfines fe trouvoient frmolles , qu'on ne püt abfo- 
Jument les réduire en poudre , on peut pour. l’u 
fage intérieur les purifier par le moyen de l’eau, 
où d’autres véhicules appropriés à l’ufage auquel . 
on les deftine. | 
” Ce feroir ici le lieu de parler des fels effentiels 
des. fucs gommeux réfineux ; mais ces fels ne fonc 
point encore connus. Cependant 1l-y a lieu de pré- 
fumer qu'il doit fe trouver plufieurs gommes ré- 
fines qui en fourniroient : ce font des recherches. 
dubaie.. ? 4 


Méthode pour préparer les différentes efpeces de petis 
Lait , en prenant pour exemple celui de vache. 


On prend une pinte de lait de vache , ou deux 
livres environ : on le met dans une bafline d’ar- 
gent ou dans un vaiffleau de terre verniflée :onle 
place fur les cendres chaudes : on ajoute quinze ow 
dix-huit grains de préfure qu’on a délayée aupara- 
vant dans trois ou quatre cuillerées d’eau : on 
la mêle avec une fpatule. À mefure que le lait 
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s’échauffe , il fe caille : la férofité, qui eft le petit 
fair, fe fépare des autres fubftances qui forment la 
partie blanche. Lorfque le petit-laic eft bien chaud, 
& que la partie caféeufe eft bien féparée, on le pafle 
au travers d'une étamine , & on laiffle écouter le 
caillé. Ce petir laic eft toujours blanchâtre, a raifon 
d’une portion du caillé qui a échappé à la coagula- 
tion. on la fépare par la clarification dela maniere 
fuivarite ; x 

Clarification du petit - lait. 


On met un blanc d'œuf dans une baffine d’ar- 
gent : on le fouerre avec une verrée de petit lait, 
& douze ou quinze grains de crème de tastre : on 
ajoute le refte du petit lait, & on fait jetter au tout 
quelques bouillons. Le blanc d'œuf en cuifant fe 
coagule & envelope la partie caféeufe qui fe trouve 
elle-même coagulée par la crème de tartre, Lorf- 
que le perit-lait eft parfaitement clair, on le filtre, 
en le faifant paler au travers dun papier gris 
qu'on arrange fur un entonnoir de verre. I] pafle 
alors parfaitement clair , & 1l doit avoir une cou- 
leur verdatre, | | 


. | 


REMARQUES, 


Le laic de tous les animaux eft compofé des mè- 
mes fubftances , c'eft-à-dire de beurre, de fromage 
& de férofité ou petit lait, & de fel. Mais ces 
fabftances ne fe trouvent pas toujours dans les 
mêmes proportions dans le lait des différens ani- 
maux ; Je peuit- lait de chevre, par exemple, 
contient une plus grande quantité de fubftance fa- 
line que celui de vache: il a auf une faveur fucrée 
grès agréable, qui eft même crè$ forte. Quoi qu'il 
en foit, la méthode que nous venons de prelcuire 
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pour obtenir la férofité du lait de vache, eft géné- 
tale pour le lait de tous les animaux. | | 

Tous les acides, foit végétaux, foit minéraux, 
ont la propriété de cailler le laït ; mais 1l y a beau- 
coup d’autres fubftances qui n’ont aucune propriété 
acide, & qui néanmoins caillent le lait aufli-bien. 
Telles font les gallium à fleurs blanches & jaunes, 
les fleurs de prefque tous les chardons, la mem- 
brane intérieure du géfier des volailles ; les ma- 
tieres qu’elle renferme ont encore la mème pro- 

riété : mais on emploie par préférence les fleurs 

de l’artichaud nommé chardonnette : cetre fubftan- 
ce végétale eft très propre pour préparer le perit- 
jait , lorfque le Médecin qui l'ordonne trouve que 
les acides pourroient être contraires au Malade, 

La méthode de cailler le lait avec les fleurs de 
chardonnette , eft fort fimple, On prend vingt-qua- 
tre ou trente crains pefang de fleurs de chardon- 
nette , qu'on fait infufer pendant un quart d’heure , 
dans deux onces d’eau bouillante; on pafle enfüite, 
cette infufon avec forte expreffion ; & on la mêle 
avec environ deux livres de lait : on procedeenfuite : 
pour le refte de l'opération, de la mème maniere 
que nous l'avons ditdans le premier procédé.On cla- 
sifie ce petit-lait avec deux outroisblancs d'œufs, fans 
ajouter decrème de tartre,& on le filtre comme nous 
l'avons dit précédemment.La préfure eft la fubftance 
qu’on emploie ordinairement pour préparer le petit 
lait, à moins que le Médecin ne prefcrive autre cho- 
fe en place. La préfure eft la portion de lait caillé, 
qui fe trouve dans l’eftomach des veaux qui n’ont 
_ pas encore mangé, Les Bouchers féparent ce caillé : 
1ls le mêlent avec du fel marin pour pouvoir le con- 
ferver : ils enferment ce mélange dans des veflies; 
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ils en forment des efpeces de gâteaux d’enviroa ua 
pouce d’épais : ils les metrent enfuite fécher au fo- 
leil ou devant le feu. | 

Quelques perfonnes préparent le petit-lait avec 
du vinaigre; mais cette méthode ne doit pas être 
approuvée. Le petit-lait ainfi préparé conferve tou- 
jours une odeur de vinaigre , plus ou moins forte. 

D'autres emploient de l’alun en place de crème 
de tartre, pour le clarifier; mais cette méthode 
doit être rejettée, parceque l'acide vitriolique de 
l'alun eft infiniment plus fort que l'acide végétal 
de la crème de tartre. \ | 

Le petit-lait efk d’un grand ufage dans la Méde- 
cine ,1] ne doit pas être confidéré comme un médi- 
cament de peu de vertu : c’eft un liquide qui con- 
tient beaucoup de fubftance faline en diflolution, 
comme nous allons le voir, 


Sel effentiel de Las, 


On prend la quantité que l’on veut de petit-lait 
clarifié ; on en fait évaporer environ les trois quarts: 
en cet état , il fournit du jour au lendemain une 
grande quantité de criftaux; on fépare ces crif- 
taux , on fait évaporer de nouveau la liqueur, & 
on obtient des criftaux à-peu-près femblables aux 
précédents. On jette comme inutile , la liqueur qui 
refte après cette feconde criftallifation.On fair égou. 
ver le fel fur du papier gris, & lorfqu'il eft parfai- 
tement féchc par imbibition, on le fait diffoudre 
dans de l’eau ; on filete la liqueur, & on laifle crif- 
tallifer le fel. On continue les évaporations & les 
criftallifations, jufqu’à ce que la liqueur refufe de 
fournir des criftaux, 
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2 REMARQUES... ‘inf 


Les deux premieres levées de criftaux forment, 
à proprement parler, le fel effentiel de petit lair, Ce 
fel a une faveur farineufe légérement fucrée ; c'eft 
ce qui fait qu'on le nomme auf fucre de lait. La 
liqueur ou l’eau mere , que nous avons recomman- 
dé de jetter , fournit, par des criftallifations réité- 
rées, du fel marin ; & l’eau mere qui refte enfuite, 
contient une aflez grande quantité d’alkali fixe, 
tout formé fans aucune combuftion. Nous avons 
recommandé de purier le fel de lait, afin de le 
débarrafler d’une certaine quantité de matiere ex= 
tractive qui jaunit les criftaux. 

Je-n’entrerai dans aucun détail fur les propriétés 
chymiques des différens fels qu’on retire du petit 
“ait ; je réferve ce que j'ai à en dire, pour l'ouvrage 

que j'ai déja annoncé, | : 

Il me fuflit de faire remarquer, quant à préfenc, 
que deux livres de petit-lait contiennent à-peu- 
près fix à fept gros de matieres falines , de nature 
bien différénte les unes des autres, | 

Quelques perfonnes donnent en place de perit- 
lait , la diffolution de deux ou trois oros de fel de 
lait, dans une pinte d'eau : mais d’après ce que 
nous venons d'expoler , 1l eft facile de s’appercevoir 
de la différence d’un pareil prétendu petit laits il 
n’en a n1 la couleur n1 la faveur , il ne contient pas 
les mêmes fubftances falines , ni dans les mêmes 
proportions , & enfin il eft privé de la matiere ex- 
" tractive , huileufe , & balfamique , qui loir les 
_ autres principes , & qui empèchoit de fentir le fel 
alkali que contient le petit-lait. 


Uflion des Médicamens. 
Nous allons paffer à d’autres préparations, qui 
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fe font par l’action du feu ; mais dans l'intention de 
détruire & de volatilifer en partie ou en totalité, 
certaines fubftances des mixtes. On nomme uftion , 
ou calcination ce genre de préparation. 

Ce que l'on entend par uftion, eft la torréfaction 
ou le grillage des ue ou leur réduction 
en charbon; ou leur réduction en cendres ou en 
chaux. Ces opérations étoient autrefois beaucoup 
enufage , mais aujourd'hui on les a prefque routes 
fuprimées de la Pharmacie, & avec jufte raifon’; on 
en a feulement confervé quelques-unes. Je ne me 
propofe de parler ici , que de celles qui font d'u 
fage ; on peut fi l’on veut , confulter l'ouvrage de 
Silvius pour le refte, page 312. & fuivantes. - 


Torréfaition de la Rhubarbe, 


On prend la quantité que l'on veut de rhubarbe 
réduite en‘poudre fine; on la met dans un plar neuf 
déterre verniffée : on la fait rotir , à peu-prèscom- 
me on le fair à l'égard du caffé que Fonfait brûler; 
en ayant foin de la remuer continuellement avec 
une fpatule de fer , & dene la tenir fur le feu ; que 
le tems nécelfaire pour la faire changer de couleur 
fans la réduire en charbon. is | 

La rhubarbe perd entierement fa vertu purgative 
par la torréfaétion ; & on croit qu’elle devient plus 
aftringente ; mais il vaut mieux lemployer telle 
qu’elle eft ; elle eft certainement plus efficace. 


ÆEponges calcinces. 
/ NS , 57, 
On prend la quantité que l’on veut d’éponge 


fine : on la lave pour en féparer feulement la pouf. 
Éere : on Jui lauffe les petits coquillages qu’elle ren- 
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ferme dans fon intérieur : on la'fait fécher : on en 

remplit un creufer : on le couvre de fon couver- 
cle qu'on lutte avec de la terre à fout détrempée : 
on place le creufet dans un fourneau: on le fait 
rougir par degrés : on ceffe le feu lorfque la matiere 
ne laiffe plus appercevoir de vapeurs qui fortent 
par les gerfures du lut. Lorfque le creufet eft ré- 
froidi , on en tire l'éponge calcinée, qui doit ètre 
noire & dans l’état charbonneux : on la pulvérife, 
& l'on pafle la poudre à travers un tamis de foie 
très ferré. | 

On peur préparer de la même maniere tous.les 
charbons des végétaux & des animaux. 

L’éponge calcinée a la réputation d’être un re- 
mede immanquable pour guérir les gouètres ; imais 
c'eft bien gratuitement : c’eft une fnbftance char- 
bonneufe, qui n'a pas plus de vertus que le char- 
bon ordinaire ; & fi quelquefois les remedes dans 
lefquels on la fait entrer, ont réellement produit 
de bons effets poug cetre incommodité , c’eft à ces 
feuls remedes qu'on doit attribuer la guérifon, 
& non pas à l'éponge calcinée. | 


Spodium ou Ivoire calciné. 


On prend la quantité que l’on veut d'ivoire : on 
le met dans un creufet non couvert : on le calcine 
jufqu'à ce qu'il foir parfaitement blanc dans l'in 
térieur & à l'extérieur. | 

On prépare de la même maniere la corne de 
ecrf , le crâne humain, &c. 


REMARQUES. 


! 


Les fubftances offeufes font toutes compa- 
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fées de terre , & d’un parenchyme mucilägt- 
neux qui fert de colle pour lier & donner de 4 
confiftance aux os , comme nous dirons plus am- 
plement dans une autre occafion: c'eft cette fubf- 
tance mucilagineufe avec laquelle on fait de la 
_ gelée. La calcination détruit totalement cette ma 
tiere ; & lorfqu’elle à été bien faite, 1l ne refte que 
la verre qui eft parfaitement blanche. Mais certe 
calcination préfente plufeurs difficultés , qui vien- 
nent de la nature de’la fubftance terreufe, & de la 
maniere dont le parenchyme eft mêlé & diftribué 
avec cette mème fubftance terreufe, | 
Prefque tous les Chymiftes ont confidére la terre 
des os comme étant une terre purement calcaire. ! 
M. Pott, dans fa Lithogeognofie , paroït avoir. 
adopté le même fentiment. En effet, cette terre a: 
plufeuts propriétés des terres calcaires : elle fait 
effervefcence avec les acides : mêlée à partie égale 
avec une argille, & pouflée au grand feu , elleen- 
tre en fufñon & forme du verte comme le fontles : 
terres calcaires ; mais la rerre des os ne fe convertit 
point en chaux vive par la calcination, comme le 
font les pures terres calcaires ou les coquillages 
des poiflons ; & c’eft, comme on fait, un caràc- : 
tere fpécifique pour reconnoître ces fubftances. 
Les expériences que j'ai faites fur la terré des 6s, 
& fur celle des végétaux , m’ont pleinement con- 
vaincu qu’elles font, l’une & l’autre,de la nature des 
terres vicrifiables ; mais la terre des végétaux, en 
paflant dans le corps des anitnaux , ÿ fouffre une 
nouvelle élaboration, & des altérations confidé- 
rables , qui la dénaturent tellement, que toutes 
fes propriétés vitrifiables deviennent méconnoiffa- 
bles dans les expériences communes de la Chymie. 
S1 je ne craionois d’être trop long, jentrerois dans 
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un plus grand détail à ce fujet ; mais je me propofe 
de publier dans un autre Ouvrage mes obferva- 
tions Îur cette matiere, & j'efpere qu’elles our 
ront répandre un grand jour fur l’économie ant. 
male. | Rs 
Quoi qu’il en foit , cette propriété que la terre. 
des os a de fondre avec l’argille par la violence du 
feu, eft caufe qu’on éprouve quelques difficulrés 
dans fa calcination : fi l’on emploie des creufers 
d'aroille , comme ils le font rous , une partie des 
os fe vitrifie & s'attache aux parois du creufet , ce 
qui fait un déchet confidérable, La feconde dif- 
culté qu’on éprouve, eft celle de brüler entierement 
& jufques dans l’intériéur ; le parenchyme muci- 
lagineux , qui eft défendu de la combuftion par Îa 
fubftance terreufe : elle fe réduit bien , à la vérité, 
en charbon, même affez proprement ; maïs après 
cela il faut un feu de la derniere violence, & long 
tems continué, pour que Pintérieur des morceaux 
foit auffñi blanc que l'extérieur. On parvient à 
lever toutes ces difficultés, en faifant calciner la 
corne de cerf, ou les autres matieres offeufes , dans 
la partie fupérieure du four d’un Fayancier, où on 
les étend à l'air libre fur un tas de fable : par ce 
moyen, on remédie à tous les inconvéniens dont 
“nous venons de parler. Il faut cependant obferver 
que le ht de ces os doit être fort mince, fans quoi 
ceux qui fe trouvent trop couverts fe calcinentim-. 
parfaitement. ; 

J'ai renté de faire calciner ces matieres anima- 
les , fous le four d’un Fayancier , & dans l'endroit 
où la chaleur eft la plus violente : mais j'ai remar- 
qué que la furface des os fe vitrifioit en quelque 


. maniere , & rerenoit & fixoit la matiere phlogifti- 


\ 


que. Ces marieres, dans cet état, confervent un 


— 


= | . 
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ton bleu verdâtre, que le feu le plus violent & Îe 
plus long-rems continué, a beaucoup de peine à 


décruire : ainfi il vaut mieux faire cette calcina- 
tion par un feu plus modéré, & Île continuer plus 


long-rems : il fufit de tenir rouge cette matiere 


pendant douze ou quinze heures. 
La corne de cerf qui eft devenue blanche par une 


calcination à feu modéré, contient une petite, 


quantité de fel qui eft fufceprible de criftallifer , & 
qu'on lui enleve facilement en la faifant bouillir 
dans l’eau : c’eft, autant que je l’ai pu appercevoir, 
un {el vitriolique à bafe rerreufe ; mais 1l y a tout 
lieu de préfumer qu'il s’eft formé, pendant la calci- 
nation , par les émanarions de l'acide vitriolique , 
contenu dans les briques avec lefquelles font bâtis 
les fours, & dont une partie s’eft combinée avec la 
fubftance rerreufe des os. Cependant cette même 
corne de cerf mife à calciner une feconde fois, ne 
fonrnit plus par l’ébullition dans l’eau un fembla- 
ble fel : 11 y a cependant lieu de croire qu’il y exifte 
encore, mais fous une autte forme, & dans l’état 
de vitrification. En effet, la corne de cerf qui a été 
calcinée une feconde fois , à un feu de vitriication 


de la derniere violence , eft plus dure, plus coriace 


que celle qui a été calcinée à feu modéré : elle eft 
auffi beaucoup moins diffoluble dans les acides ; 
elle s’y réduit en mucilage en grande partie. 


Alun calciné. 


On met la quantité que l’on veut d’alun dans 
une terrine de terre non-verniflée : on la place fur 
un fourneau rempli de charbons ardens : auflitôt 
que l’alun s’échauffe , il entre dans une forte de 
fufion que l’on nomme Hquéfaétion aqueufe , parce. 

| qu’elle 
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qu'elle n’eft due qu’à la grande quantité d’eau con- 
tenue dans ces criftaux; À mefure que l’alun f@ 
déffeche & qu’il perd l’eau de fa criftallifation , il 
fe bourfoufle confidérablement ; il devient rare, 
fpongieux & parfaitement blanc ; il celle de bouil- 
lonner lorfqu'il eft entierement privé d'humidité; 
On le réduit en poudre fine, & on le ferre dansune 
bouteille : c’eft ce que l’on nomme alun calciné. 


Corne de Cerf préparée à l'eau: 


On prend la quantité que l’on veut de côrri- 
chons ou extrèmités des brins de corne de cerf: 
on leur ôre la matiere fpongieufe qui fe trouve 
dans l’intérieur : on les fait bouillir dans l’eau pen- 
dant cinq à fix heures : on réirere l’ébullition en- 
core une fois ou deux : on ratifle Î2 furfacé pour 
ôter l'écorce grife & les perits nœuds qui s’y rrou- 
vent : on la fair fécher : c’eft ce que l’on nomme 
corne de cerf préparée philofophiquement à l’eau. 


REMARQUES. 


Par cette opération , oh fe propofe de dépouilles 
autant qu’il eft pofible la cerre des os, du paren- 
chyme mucilagineux: L'eau fait ici à-neu-près le 
même effet que le feu : mais 1l s’en faur de beau- 
coup que l’eau faffe cette féparation aufli prompre- 

‘ment que le fait le feu : 1l faudroit pour y parve- 
nir, un bien plus grand nombre d’ébullitions réi- 
térées fucceflivement ; éncore eft-1l douteux qu'on 
parvint à enlever exactement toute la matiere mü- 
cilagineufe. L'opération fe feroit plus proimpres 
ment dans [e digefteur ou machine de Papin: 


æ 
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Les anciens prefcrivoient pour faire cette opéras 
_ tion, de fufpendre les cornichons de corne de cerf 
* dans le chapiteau d’un alambic, afin qu'ils reçu£- 
fent la vapeur de l’eau avant qu'elle difülle, & les 
liqueurs qu'ils employoient étoient appropriées à 
l'ufage auquel on deftinoit la corne de cerf. Mais 
après quinze jours de diftillation » On s’apperçoit à 
peine que la corne de cerf ait fubi quelqu’altéra- 
tion : ainfi 1l vaut beaucoup mieux avoir recours à 
\Jl’ébullition dans l’eau. | | 


Préparation de l'Eau de chaux. 


L'eau de chaux eft Punion de l’eau avec la terre 
calcaire bien calcinée , ou, fi l’on veut, une 
diflolution de cette terre dans l’eau. Pour faire 
l’eau de chaux , on prend la quantité que l’on veut 
de chaux vive : on la met dans une terrine de grès: 
on verfe par-deflus une fufhfante quantité d’eau, 
maïs peu-d-peu : on remarque quelque tems après, 
& quelquefois fur-le-champ , que le mélange s'é- 
chauffe confidérablement. L'eau pénetre les parties 
de la chaux : la chaleur qu’elle éprouve la réduit 
en vapeurs ; elle tend à fe difliper ; elle écarte les 
parties de la pierre calcinée , avec une violence 
confidérable , qui excite un bruit qu’on peut en- 
rendre quelquefois à cinquante pieds de diftance. 
Une partie de l’eau qui pénetre la chaux, fe diffipe 
en vapeurs par la chaleur qui s’excite : cette chaleur 
eft même fi grande , qu'on n’a pu encore en déter- 
miner le degré , parcequ’elle met toutes les liqueurs 
en ébullition. A mefure que la chaux s'éteint, on 
ajoute de l’eau afin de la délayer. Lorfque l’extinc- 
don de la chaux eft entierement faite , on filrre la 
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liqueur ; elle pafle claire , limpide, fans couleur ; 

_ elle a une faveur âcre & amere: c'eft ce que l'on : 
_ nomme eau de chaux. | Poe 


à 
e 


REMARQUES. 


Les phénomenes de chaleur que préfente la 
chaux pendant fon extinétion, ont donné lieu à 
beaucoup d’explications différentes. Quelques Au- 
teurs ont attribué ces phénomenes aux parties de 
feu, qui, fuivant leur fentiment, fe font fixées 
dans la fubftance de la pierre , pendant fa calcina- 
tion : cette opinion a été long -tems en faveur. 

D’autres attribuent ces phénomenes aux partiés de 
feu contenues dans l’eau même qu'on emploie pour 
l'extinction de la chaux; ils fe fondent fur ce que 
l’eau devient folide lorfqu’elle eft privée de la 
quantité de feu ou de chaleur qui lui eft néceflatre 
pour être fluide; mais la chaux & l'eau , expofées 
dans le mème endroit, font également pénétrées par 
le feu élémentaire , & fe mettent l’une & l’autre, 
à la température de l'air. D’autres Chymiftes on 
cru pouvoir expliquer ces phénomenes par des par 
ties falines contenues dans la chaux. Mais toutes 
ces hypothefes ingénieufes n’éclairciflent nulle- 
ment la matiere. En réfléchiffant fur les altérations 
que la pierre calcaire éprouve pendant la calcina= 
tion , il nous fera plus facile de concevoir la caufe 
de la chaleur qui s’excite pendant fon extinction. 

Les pierres en fe convertiflant en chaux perdent 
l’humidité dont elles ont été pénétrées dans la terre: 
elles diminuent de moitié de leur poids, & perdent 
confidérablement de leur volume. L'eau eft d’une 
adhérence fi forte dans la chaux vive, qu'il faut 
lui faire éprouver un feu violent & long-vems con 
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tinué , pour la priver de cætte humidité. M. Mæxs 
quer s’eft affuré , par un nombre fufhfant d’expé- 
riences ,; que la fubftance qui fe diflipe, n’eft que 
de l’eau ;'il à pour cela calciné les pierres à chaux 
dans dés cornues capables de réfifter à la violence 
du feu : ce qui a paflé dans le récipient étoit un 
phlegme infipide. 

La pierre calcaire ayant perdu par la calcination 
toute fon humidité ,eft dans un état de ficcité con 
fidérable ; fes mollécules terreufes font plus divi- 
fées, plus féparées les unes des autres. Lorfqu'on 
verfe de l’eau fur certe pierre, elle l’abforbe avec 
d'autant plus d’avidité , qu’elle a été mieux,cal- 
cinée : l’eau & la terre en fe pénétrant mutuelle- ‘ 
ment , éprouvent un frottement confidérable, ce 

uieft fufhfant pour exciter la chaleur dont nous 
parlons. Ce fentiment eft celui de M. Macquer (1), 
& il me paroïît le plus vraifemblable de tous : il eft 
d’ailleurs étayé des principes de la faine Phyf- 
que. | 
Pendant que l’eau pénetre la chaux , la portion 
de cette pierre la mieux divifée & la mieux calci- 
née fe combine intimement avec l’eau , elle y refte 
en diffolution , & elle communique à l’eau une 
faveur , qui a quelque chofe de falin, Ce nou- 
veau compofé a quelques propriétés communes 
avec l’alkali fixe ordinaire ; mais il en differe aufñi 
confidérablement. Ce n’eft pas ici qu’il convient 
d'examiner ces fubftances , elles nous éloigneroient 
trop de notre objet ; je me contente d’expofer fuc- 
cinétement la théorie de l’extinétion de la chaux 
dans l’eau : ce qui, ce me femble ; eft fuffifant pour 
l'intell'gence de ces phénomenes. 


(1) Dans une des Lecons de Chymie que nous donnons 
Cohjointement. A. 
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Lorfqu’on prépare l’eau de chaux ; on emploie 
ordinairement beaucoup de chaux , à proportion 
de la quantité d’eau. Quand on a féparé la premiere 
eau , on en repafle de nouvelle fur le marc , & on 
nomme cette derniere eau de chaux feconde. On 
croit communément qu'elle eft moins forte que la 
premiere. Elle eft cependant femblable , à moins 
qu'on n'ait employé une prodigieufe quantité d’eau 
à la premiere lotion. Il vaut beaucoup mieux 
affoiblir l’eau de chaux premiere après qu’elle eft 
faite avec une égale quantité d’eau. 
Lorfque l’eau de chaux s’évapore , il fe forme à 
la furface une pellicule falino-terreufe : c’eft ce 
ue l’on nomme crême de chaux. Cette matiere eft 
diffoluble dans l’eau , mais en bien moindre quan- 
tité qu'elle ne l’éroit auparavant. Vo 
On fait encore ufage dans la Médecine de l’eau 
de chaux d’écailles d’huuitres : voici la maniere de 
la préparer. 


Eau de chaux d’ecailles d'huitres, 


| 

On prend des écailles d’huitres , on leslave pour 
‘en emporter toutes les matieres étrangeres & la 
matiere mucilagineufe : on en met la quantité que 
Jon veut dans un creufet : on le place dans un 
fourneau à vent : on chauffe le creufet par dégrés, 
& on le tient obfcurément rouge pendant environ 
deux heures, ou jufqu'à ce que les coquilles n’ex- 
halent plus de vapeurs ; alors on augmente le 
feu ao aie ; & on l’entretient en cet état 
pendant environ deux ou trois heures. On ôte le 
creufer du feu, & lorfqu'il eft réfroidi , on verfe 
ce qu'il contient dans une terrine de grès, On 

insèrss Ki. 
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procéde enfuite à la préparation de l’eau de chaux 
de la même maniere que nous l’avons dit précé- 


demment. ei s 
REMARQUES.. 


Les coquilles d’huitres contiennent une grande 
quantité de matiere mucilagineufe parfaitement 
animalifée, qui fournit , par l’analyfe ; de lalkali 
volatil , comme ‘les fubftances animales. Cette 
matiere mucilagineufe diftribuée & renfermée en-- 
tre Les molécules de la cerre calcaire ; fe brüle 
dans les premiers inftans de la calcination ; elle 
fe réduit en charbon , & lorfqu’elle eft dans cet 
état, elle eft très difficile à détruire : il faut un 
feu de la derniere violence & lone-tems continué 
pour y parvenir : elle retarde même la reduction 
‘de la terre en chaux vive. Il convient de faire cette 
calcination dans un creufet évafé & dont l’ouver- 
ture ait une libre communication avec l’air exté- 
rieur , afin d'accélérer la diffipation des matieres 
phlosiftiques. Lorfque les coquilles d’huitres font 
parfaitement calcinées & réduites en chaux , elles 
font très blanches, rvrès friables &:fe rédui- 
fent en poudre facilement. Lorfqu’elles ne l'ont 
pas été fuffifamment , elles oncune couleur noi- 
râtre dans l'intérieur , qui vient de la matiere 
charbonneufe qui ne s'eft point détruite ; il faue 
les calciner de nouveau pour achever de les: ré- 
duire en chaux.  .261h | 

La chaux d’écailles d’huitres préfenté pendant 
fon éxtinction dans l’eau tous les phénomences de la 
chaux ordinaire. L’eau de chaux qui en réfute , eft 
plus âcre & plus forte que l'eau de chaux ordi- 
naîre. On peut attribuer ce phénomene : 1°. à ce 
que la terre des coquilles d’huitres eft infiniment 


l 
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plus divifée & plus atténuée que celle des pierres 
ordinaires avec lefquelles on fait de la chaux. Elle 
eft par conféquent difpofée à être mieux calcinée , 
parcequ’elle préfente plus de furface à l’action du 
feu: 2°. à une portion d’alkali marin , provenant 
de la décompoltion du fel marin , qui pénetre 
les huitres. Ce fel alkali, quoique contenu en très 


petite quantité dans les huîtres , fe combine avec 


la fubftance de la chaux qui fe diflout dans l’eau , 
& doit par conféquent augmenter la force de l’eau 
de chaux , par la mème raifon qu'on augmente la 
caufticité de l’alkali , en le combinant avec les 
chaux, foit pierreufes , foit metalliques. 


Des Pulpes.. 


On nomme pulpe la fubftance tendre & char: 
nue des végétaux , qu'on peut réduire en une ef- 
pece de pâte molle à-peu-près dela confiftance d’u- 
ne bouillie ; relle eft la chair de tous les fruits ten- 
dres & celle des racines , &c. Nous allons donner 
fur la maniere d'obtenir les pulpes quelques pro- 
_cédés qui feront appliquables à routes les chofes de 
même efpece. | Fe 

La plupart des fubftances dont on tire les pul- 
pes , demandent à être cuites auparavant , fur- 
rout celles qui font , ou trop ligneufes , ou trop 
fucculentes : on les fait cuire dans l’eau , comme 


la plupart des plantes & des racines pour les amor- 


tir, afin qu’elles rendent une pulpe plus douce & 
plus délicate. Mais nous verrons à l’article des ca- 

taplafmes les inconvéniens qui réfultent de cerre 
méthode, Nous ne parlons ici de ces efpeces de 
pulpes , que parcequ'il y a des cas où il convient 

. de faire bouillir Les végétaux dans Peau , afin d’eme- 
| K iv 
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porter une partie des marieres extractives ou fax: 
… lines , qui feroient trop äâcres. | 

On fait cuire les fubftances fucculentes , afin que 
par la coction le fuc fe combine avec la partie mu- 
cilagineufe , & qu’il s’en trouve une plus grande 
quantité qui fafle partie de la pulpe. C’eft ce qui 
arrive , fur-tout lorfqu’on fait cuire ces fubftances 
dans les cendres chaudes , au lieu de les faire cuire 
dans l’eau, comme cela doit fe pratiquer pour tou- 
tes [es matieres qui contiennent naturellement 
affez de fuc, pour les empêcher de fe trop deflecher 
& debrüler. On peut néanmoins tirer la pulpe d’un 
grand nombre de végétaux , fans les faire cuire au- 
paravant. 


Méthode pour tirer les Pulpes par coëfion dans 
l’eau, en prenant pour exemple la Pulpe des 
pruneaux Jecs, | | 
: On prend la quantité que l’on vent de pruneaux 
fecs : on les fait cuire dans une fuffifante quantité 
d'eau , en ayant foin cependant qu'il refte peu de 
liqueur lorfqu'ils font cuits. On les met dans un 
vaiffeau convenable : où Les écrafe avec une fpatule 
de bois : on les met enfuire fur un tamis de crin. 
On frotte la chair de ces pruneaux fur le tamis avec 
une fpatule de bois fuffifamment large pour forcer 
la pulpe à paffer ; on ajoute un peu de la décoction 
des pruneaux fi la pulpe fe trouve trop épaifle , & 
on fépare les noyaux à mefure qu'ils fe préfentent : 
on continue ainû de fuite jufqu’à ce que l’on ait 
fait paller route la pulpe à travers le tamis. Il refte 
enfin fur le tamis les noyaux & les peaux du fruit, 
qu'on rejette comme inutiles. On repaffe la pulpe 
de la même maniere, au travers d’un fécond ta- 
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mis de crin un peu plus ferré que le premier , afin 
que la pulpe foi plus fine. Lorfqu’elle eft un peu 
crop liquide, on la fait deffecher au bain marie, 
jufqu’à ce qu’elle ait à-peu-près la confiftance d’un 
opiate mou. Ba 

On prépare de la même maniere la pulpe de 
tous les fruits verds , & celle de toutesles plantes 
vertes ou féches , qui font ligneufes , & de toutes 
les racines qu’on eft obligé de faire cuire dans l’eau : 
avec cette différence feulement , qu’il faut les piler 
dans un mortier de marbre, avec un pilon de bois, 
après qu'elles fonc cuites, afin que leur pulpe puifle 


pafler plus facilement au travers du tamis. 


Méthode pour tirer les Pulpes par coëlion fans eau » 
en prenant pour exemple celle des Oignons de Lys. : 


On prend des oignons de Îys: on les enterre 
dans de la cendre rouge : on les recouvre d’un peu 
de brafier ardent : on les laiffle pendant environ une 
demi-heure ou jufqu’à ce qu’ils foient fuffifam- 
ment cuits. Alors on les Ôôte du feu, on fépäre la 
cendre & les premieres feuilles féches qui font 
brülées : on les pile dans un mortier de marbre, 
& on en tire la pulpe de la même maniere que nous 
l'avons dit précédemment. | 
_. On prépare de même ja pulpe des autres oignons, 

celle des poires , des pommes , des navets, & des 
autres groffes racines qui font très fucculentes. On 
peut aufli, fi l’on veut , faire cuire ces fubftances 
dans le four d’un pâtiflier , au lieu de les faire 
cuire dans les cendres chaudes ; l’une ou l’autre mé- 
thode ne mérite aucune préférence. À 

Pour tirer la pulpe des plantes vertes, des fruits 
gécents , & des racines récentes, fans aucune cocs 
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tion, on fe contente de les piler dans un mortier 
de marbre , avec un pilon de bois; & on proceda 
pour le refte de l'opération, comme nous l'avons 
dir pour les autres pulpes. Cette derniere maniere 
eft ufitée pour préparer les conferves , mais lorfque 
nous en ferons à cet article , nous ferons remarquer 
les inconvéniens auxquels font expofées les confer- 
ves quiontété faites par cette méthode. 


Pulpe de Caffe, ou Cafe mondée. : 

On fend les bâtons de cafe en frappant légére. 
ment fur une des futures, avec un petit rouleau de 
bois, 1ls fe féparent par ce moyen en deux moitiés 
decylindre. On ratifle leur intérieur , avec une fpa- 
tule de fer, pour arracher les cloifons , & les faire 
fortir avec la pulpe & les noyaux ; on la nomme en 
cet état caffe en noyaux , & elle eft fouvent ordon- 
née fous ce nom, dans les formules magiftrales, 
On en tire la pulpe, en la frottant avec une fpatule 
de bois , fur un tamis de crin , comme nous l'avons 
dit pour les autres pulpes ; c’eft ce que l’on nomme 
alors caffe mondée, ou pulpe de caffe. De quatre onces 
de caffe , on tire deux onces de caffe en noyaux , 
lefquelles fourniffent une once de pulpe. 

La pulpe de caffe eft un remede magiftral , on ne 
doit la préparer qu’à mefure qu’elle eft prefcrite, 
parcequ’elle ne peut fe conferver qu'un jour tout 
au plus en été, & deux ou trois en hiver. 

Prife intérieurément , elle excite ordinairement 
des flatuofités & des coliques venteufes, qui font 
confidérables, fur-tout pour certains tempéramens. 

J'ai eu occafion d’obferver ; que cette propriété 
lui vient de la grande quantité d'air qu’elle con- 
tient’, & qui fe développe dans les premieres voies. 


{ 
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La caffe , comme nous l'avons déja dit à l’article de 
la fophiftication (1), contient un fuc fucré fermen- 
tefcible ; elle nous vient de très loin ; elle eft pour 
ainfi dire , prefque toujours dans un état de fermen- 
tation : 1l eft dificile de l’avoir autrement dans ces 
pays-ci. Le parenchyme pulpeux de la cafe , n’eft 
pas moins difpofé à fermenter. Or on fait que les 
corps qui fermentent contiennent une très grande 
quantité d'air , qui eft comme niché dans chaque 
molécule du corps fermentant. La cafle mondée 
forme donc un médicament plein d’ait, qui doit fe 
dégager & qui fe dégage en effet dans l’eftomach. 
Cette mauvaife qualité de la cafle paroit réfider 
particulierement dans le parenchyme ; qui eft une 
fubftance rerreufe fans vertus , & qui fait une très 
petite partie de la cafle mondée. | | 
Le fuc fucré , au contraire, forme un très bon 
médicament , qui, lorfqu’il eft féparé de fa fécule, 
n’a prefqu'aucun des inconvéniens dont nous ve- 
nons de parler. A l’article des extraits ; nous don- 
nerons la maniere de faire cette préparation de caffe, 
qui mérite à tous écards, la préférence fur toutes les 
autres. 
_ Pulpe de Tamarins. 


On prend la quantité que l’on veut de tamarins ; 
on les met dans un vaifleau de terre verniflée , ou 
dans un vaifleau d’argents on les arrofe avec un 
peu d’eau chaude ; on les laiffe macérer fur les cen- 

_dres chaudes , pendantenviron une heure , ou juf- 
qu'a ce qu'ils foient fufffamment ramollis. Alors on 
en tire la pulpe comme nous l’avons dit précédem- 
ment , & on la fait déflécher de mème que les au- 

. tressileft néceffaire. Li 
Les tamarins , comme nous l'avons fait remar- 


(1) Pag, S5s 4 
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quer', contiennent une très grande quantité de fel 
effentiel , qui empèche que la fabftance pulpeufene 
fermente comme celle de lacafle. Aufli la pulpe de 
tamarins fe conferve longtemps fans fe sâter, elle. 
. fe defléche feulementr , & dans cet état elle eft 
remplie d'une grande quantité de petits criftaux de 
{el effentiel. £ 
On croit communément , que l'acide des tama- 
rins ;, a la propriété de décompofer le fel de feignet- 
te , & le fel végétal ; ce qui eft une chofe effentielle 
à obferver dans la pratique de la Médecine. Il eft 
certain que lorfqu'on fait entrer ces fubftances en- 
femble, dansles potions purgatives , 1l s’y forme un 
dépôt falin pulvérulent; ce qui a fait dire que c’é- 
toit la crème de tartre de ces fels , que l'acide des 
tamarins fair précipiter. Maïs je crois que ce dépôt, 
n'eft rien autre chofe que le fel même destamarins, 
qui, comme peu foluble dans l’eau , eft précipité 
par ces fels végétaux qui le font infiniment plus 
que lui : je penfe qu'il ne doitrien contenir de la 
crème de tartre qui entre dans la compofition de 
ces fels : c’eft une chofe que je me propofe d’exa- 
miner, 
À De la Pulyérifation. 


La pulvérifarion eft une opération méchanique, 
par le mcyen de laquelle on divife & on réduit en 
molécules très déliées , les fubftances quelcon- 
ques. 

On pulvérife les drogues fimples , 1°. pour les 
rendre plus faciles à prendre , & afin qu’étant plus 
divifées, elles produtfent mieux leurs effets. 

2%. Pour qu’elles puiffent fe mieux mêler avec 
d’autres fubftances , & afin d'en faire des médicas 
mens compolés, 
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Les fubftances qui font du reffort de la pulvéri- 
fation, peuvent être confidérées comme étant fous 
deux états différens, & elles exigent par rapportà 
cela , des manipulations différences pour parvenir 
à les pulvérifer : c’eft ce qui nous oblige à divifer 
cette matiere en deux articles ; favoir la pulvérifa 
tion par contufion , & la porphirifation. 

La pulvérifation par contufion confifte à piler 
dans un mortier les corps qu’on veut pulvérifer : 
toutes les fubftances qui font du reflort de cette 
opération font celles qui font flexibles , pliantes , 
& dont les parties font trop tenaces entr’elles pour 
{e fubdivifer par le frottement , lorfqu’elles font 
déja parvenues à un certain deoré d’atténuation : 
telles font prefque toutes les fubftances végétales 
& animales. 

Les fubftances qui font du reflort de la porphi- 
tifation , font celles qui font aigres, caffantes, qui 
ne fe ramolliffent point ou très peu dans l’eau , qui 
n’ont que peu ou point de. flexibilité : telles fonc 
les fubftances rerreufes , les fubftances méralliques, 
& même les plantes pierreufes. 


De la Pulvérifation par contufion. 


Les poudres font fimples & compofées ; elles 
font aufli magiftrales & officinales. Nous ne parle- 
rons pour le préfenr que des poudres firaples où 
des chofes pulvérifées chacune féparément , nous 
télervant à parler des poudres compofées dans une 
autre occafion. 

La plüpart des fabftances deftinées à être pulvé- 
tifées dans le mortier, exigent une divifon prélimi- 
naire qui fe fait par Le moyen des rapes , des limes, 
des couteaux, des cifeaux ou des moulins à caffé, 
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Lors donc qu’on veut pulvérifer une fubftance 
quelconque ( on la prépare d’abord comme nous le 
dirons fucceflivement) , on la met dans un mortier 
de fer , ou approprié à la fubftance qu'on veut pul- 
vérifer : on frappe deffus avecun pilon, jufqu’à ce 
qu'elle foit fuffifamment réduire en poudre, & on 
a foin de frapper de rems en tems contre les parois. 
du mortiér , afin de lui faire faire plufieurs vibra- 
tions qui font tomber la poudre qui s'attache au- 
tour de fes parois : on pafle la poudre au travers 
d’un tamis couvert ou découvert , & plus ou moins 
ferré , à proportion qu’on veut qu’elle foit plus té- 
nue : on pile de nouveau ce quirefte fur le tamis : 
on le pale comme la premiere fois , & on continue 
ainfi de fuite jufqu’à ce que la fubftance foit en- 
ticrement pulvérifée, 


REMARQUES. 


Lorfqu'on pulvérife des chofes äcres , comme 
l’'aloès , la gomme gutte , l’euphorbe, les cantari- 
des , la fcammonée , 1l convient de couvrir le 
mortier avec une efpece de fac de peau de mou 
ton, qu'on aflugettit avec une ficelle autour du 
mortier & autour du pilon, au milieu de la hau- 
teur, afin d’être moins incommodé par les matieres 
‘qui s'élevent en pilant. Les unes, comme leu- 
phorbe , excitent à érernuer violemment, & occa- 
fionnent fouvent deshémorrhagies & des boulever+ 
femens confidérables dans la tête (1). Les autres, 
comme la gomme gutte , la fcammonée , les canta- 
rides , produifent les mêmes effets fur les nerfs ol- 
factifs, & fur les yeux, avec un peu moins de 


(1) Silvins , pag. 1664 
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violence , à la vérité; mais ces fubftances occafion- 
nent dans la bouche, dans les yeux , & dans la 
gorge, des picotemens qui excitent une falivation 
très abondante, & un écoulement d’eau par les 
yeux & par les narines , & aflez fouvent le vomiffe. 
menc s'enfuit. Il convient, lorfqu'on réduit ces 
fubftances en poudre, de fe boucher les narines 
avec du coton imbibé d’huile d'amandes douces, 
& de fe couvrir la bouche avec une ferviette ou un 
mouchoir , afin que Vl’air fe filtre au travers avant 
qu'on le refpire, On fe fert d’un tamis couvert pour 
pafler toutes les fubftances qu'on veut réduire en 
poudre très fine , afin de ne pas perdre la portion la 
mieux pulvérifée, qui voltigeroit dans l'air. On 
fent bien que cette précaution eft encore plus né- 
ceflaire pour tamifer les fubftances âcres dont nous _ 
parlons ; afin d’en ètre moins incommodé. 

Quelques perfonnes , & Silvius entr'autres, re- 
commandent d’oindre le fond du mortier & le bout 
du pilon , avec quelques gouttes d'huile d'amandes 


douces, avant de piler les’ fubftances âcres, afin 
d’empècher qu'il ne s’éleve une aufli grande quan- 


tité de poudre. Cetre méthode eft toujours défec- 
rueufe , en ce que l'huile rancit peu de rems après, 
& qu’elle communique aux poudres une odeur 
rance : 11 vaut mieux prendre.les précautions con- 


_venables pour n'être pas incommodé de la poudre 


qui s’éleve hors du mortier, & piler coutes ces fubf- 


_tances fans aucune addition : cette remarque eft 


effentielle pour les chofes qui doivent être prifes 

intérieurement. | si 
Les chofes fortes & âcres, comme la gomme 

gutte, Paloës , la coloquinte, demandent à être 

réduites en poudre la plus fine qu'ileft poflible (1), 
(x) Silvius »pag. 180, 4 
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parceque lorfqu’elles ne le font su , il eft difficile 
de les diftribuer également avec les autres drogues; 
dans les médicamens compofés : elles occafionnent 
alors des tranchées & des coliques ; fur-tout la co- 
loquince qui eft une fubftance fpongieufe, qui fe 
gonfle beaucoup par l'humidité qu’elle trouve dans 
les premieres voies. C’eft pour cette raifon que les 
anciens recommandoient de piler la coloquinte avec 
un mucilage, afin de la réduire en une pâte qu'on 
faifoit fécher & qu'on piloit de nouveau avec du 
muciliâge : on réitéroit cetre opération deux ou 
trois fois, pour divifer là coloquinte de plus en 
plus, afin qu'elle ne produisit pas les accidens 
qu’elle a coutume d’occafionner lorfqu’elle eft mai 
pulvérifée (1). Mais ces opérations font inutiles , 
lorfqu'on fait pafler la poudre au travers d’un ta- 
mis de foie très ferré. | | | 

Les poudres deftinées à entrer dans les médica- 
mens qui doivent être appliqués fur les yeux , doi: 
vent être très fines : lorfque ces poudres font trop 
grofleres ; elles caufent des douleurs aux tuniques 
des yeux en les picotant: Be 

On pulvérife les fubftinces différemment, à 
propoftion qu’elles font plus ou moins friables. 
Par exemple , on frappe de toutes fes forces fur Les 
fubftances dures & ligneufes ; tandis qu’on ne fait 
que trirurer légerement; c’eft-à-dire, promener 
circulairement le pilon daris le fond du mortier, 
lorfqu'on pulvérife les réfines & les gommes réfi- 
nes qui font féches & friables, telles que font 
l'aloès, l’euphorbe , l'opopanax , la gomme am- 
moniac ; la gotnme de geniévre ou fandarac, le 


DIE 
maftich , &c. Si l’on frappoit avec violence fur ces 


(1) Silvius ; pag. 185. «y VE 
| | fubftances 
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fubftances en les pulvérifant , elles s’échauffe- 
roient ; la plüpart fe réduiroient en pâte, & elles 
s’attacheroient toutes au pilon & au fond du mor- 
tier , au lieu de fe pulvérifer. | 

Lorfqu'on pulvérife quelque fubftance que ce 
foit , il s’en. éleve toujours une portion qui voltige 
dans l'air, & qui eft en pure perte. Les anciens 
penfoient que c'éroit la portion la plus fubtile & 

a plus efficace de la drogue ; qui fe diffipoit ainfi ; 
ils recommandoient par cette raifon d'ajouter quel- 

que liqueur appropriée, en pulvérifant ces fubf- 

_tances, pour empêcher cette diflipation ; comme 

par exemple de l’eau de canelle; lorfqu’on réduit 

. a canelle en poudre : mais c’efl une erreur dans la- 
quelle eft tombé Silvius, & que M. Rouelle à 
adoptée. La portion qui fe diffipe eft exactement 
de inème nature que celle qui refte dans le mortier. 
La pulvérifation n’a point la propriété de décom- 
pofer les corps; ce n’eft qu'une divifion méchani- 
que ; chaque molécule de ce qui refte contient 
exactement & dans les mêmes proportions, les 
‘mêmes principes que ce qui fe diflipe. | 

En arrofant ain les fubftances lorfqu’on les pul- 
Vérife , il en réfulte un inconvément : l’eau qu’on 
ajoute ramollit la partie extraétive , la fépare en 
quelque maniere de fes cloifons, & l’altere fenf- 
blement ; on eft obligé de faire féclier la poudre 
après qu’elle eft faite fi on veut qu’elle fe confer- 
ve ; & l'humidité en fe diffipant emporte avec 
elle une grande partie des principes les plus vo- 
latils, D'ailleurs , Les fubftances qui ont été mouil- 
lées fourniffent des poudres qui font roujours plus 
colorées que celles qui ne l'ont point été, : 

Il vaut mieux fupporter la perte , & ne rien 
ajouter pendant la pulvérifation eu y 


PA 
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on veut les avoir avec toutes leurs propriétés. 

Les anciens recommandoient aufli d'ajouter des 
amandes douces ou ameres en pulvérifant les fubf- 
tances ; mais c’eft encore une très mauvaife mé- 
hode , parceque l’huile de ces femences rancit au 
bout d’un certain tems , & communique de mau- 
vaifes qualités aux poudres. Silvius condamne 
cette méthode ; mais ce n’eft que dans les pou- 
dres compofées , comme nous le dirons dans fon 
remis. Il recommande méme d'employer pour pul- 
vérifer la fcammonée de vieilles femences rances , 
parcequ’elles rendent mieux leur huile. Exami- 
nons préfentement les différentes manieres de pré- ! 
parer les drogues qu'on veut pulvérifer , & les 
phénomenes qu’elles préfentent pendant leur pul- 
vérifation. 

Les bois (1) , les grofles racines, comme celles 
de pareirabrava : les os , les cornes , comme celles 
du pied d’élan , les fruits durs, comme font les 
feves de S. Ignace , les noix vomiques , &c. doi- 
vent être rapés avant que d’être pilés ; fans quoi on 
auroit beaucoup de peine à réduire ces fubftances 
en poudre. D'ailleurs celles qui font ligneufes for- 
ment de petites fibres qui fe logent dans les pores 
des tamis & paflent mème au travers de ceux qui 
font les plus ferrés. Les fubftances offeufes , les 
cornes, ou les fruits durs que nous avons nom- 
més , font très élaftiques : ces matieres font diffi- 
ciles à pulvérifer; & l’on n’en vient à bout qu’à 
force de coups de pilon. 

Les racines fibreufes (2), comme font celles de 
ouimauve, de réglifle , d’énula campana, doivent 


(2) Silvius > PAG. 156 
(2) Silvins, pag. 142. 
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être mondées de leurs écorces : on les ratifle avec 
un couteau & on les coupe par tranches très min- 
ces avant de les foumerre à la pulvérifation , fans 
. quoi leurs poudres feroient remplies de beaucou» 
de petits filamens qui reflemblent à des poiis, & 
qu'on auroit beaucoup de peine à féparer. Care 
remarque eft générale pour toutes les racines qui 
font fibreufes. | 

Lorfque les racines font petites , on les réduit 
en poudre , telles qu’elles font, après les avoir 
nétoyées des matieres étrangeres. Il y a beaucoup 
de fubftances auxquelles il fauc enlever quelques- 
unes de leurs parties avant de les puivérifer : com- 
me les mirobolans citrins , defquels on fépare les 
noyaux 3 les racines d’ipécacuana, dont on fépare 
les cœurs ligneux; les follicules de fené , donton 
doit féparer les femences ; & beaucoup d’au- 
très. | 

On met les mirobolans les uns aprés les autres 
dans un mortier : on frappe léoérement deflus 
‘avec le pilon , pour caffer feulement l'écorce char- 
nue , on la fépare à mefure, & on la met à part, 
On rejette le noyau comme inutile : on continue 
ainfi de fuite jufqu’à ce qu'on en ait fufhfamment : 
‘alors on les réduit en poudre. 
_ ! On fait la même chofe aux racines d’ipécacuana : 
on fépare exactement le cœur lisneux d’avec l’écor- 
ce réfineufe qui fe cafle par petits morceaux , & on 
réduit cette écorce en poudre, lorfqu’on en a une 
fuffifante quantité d’ainfi préparée. 

Plufieurs perfonnes font dans l’ufage de piler 
Ja racine d’ipécacuana ‘, fans en avoir auparavant 
féparé le cœur ligneux , parceque cette prépara- 
tion eft longue & ennuyeufe. Ils difent potir raifon, 
que cette racine, ainfi que toutes les pa , ne fe 

| < 1} 
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réduit pas èn poudre dans toute fa fubftance en mê- 


me tems , mais fucceflivement , & qu’ainf l’'é- 


corce de l’ipécacuana qui eft très feche & très fria- 
ble , fe pulvérife la premiere par préférence au 
cœur ligneux qui eft plus dur. Mais il eft certain que 
cette derniere fubftance qui n’a point de vertus, fe 
pile en grande partie conjointement avec l'écorce 
extérieure. Il eft bien vrai que lorfqu’on pile une 
lante avec fes tiges, ce font les feuilles qui fe 
pulvérifent les premieres , enfuite les coteaux les 
plus délicats, & enfin les grofles tiges ligneufes ; 
mais on n’en doit tirer aucune conféquence pout 
J'Ipécacuana qui eft un remede important pour la 
Médecine ; d’ailleurs ces féparations ne Ë 
mais exactes , comme je viens de le faire remat- 
quer. 
— Lorfqu’on réduit l’ipécacuana en poudre, il faut 


apporter toutes les précautions dont nous avons 


parlé précédemiment pour les chofes âcres ; la pou- 
dre qui s’éleve hors du mortier , produit tous les 
mêmes inconvéniens. 

Avant de piler les herbes (1) , on doiten fépa- 
rer les côres & les tiges, ces parties font: ligneu- 
fes & ont moins de qualité que‘les feuilles. Lorf- 
qu'on a retiré une certaine quantité de poudre des 
feuilles , on doit jetter ce qui refte comme inu- 
tile ; ce font ordinairement les fibres ligneufes des 
feuilles , qui font plus difhciles à réduire en pou- 
dre , & qui ont moins de vertu que la fubftance 
qui s’eft pulvérifée la premiere. Cette remarque 
ne doit pas être regardée comme générale pour 


le) 
toutes les fubftances qu'on réduit en poudre : car 


1l y en a dont la portion qui fe pulvérife la pre- 


(1) Silvius, pag. 143. 
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mure ; eft la moins bonne ; ce font celles qui font 
ligneufes & qui abondent en même tems.en prin- 
cipes commeux & rélineux , dans lefauels réfide 
toute leur vertu : tels font, par exemple, le ja- 
lap , le Kinkina , &c. 

_ Lorfqu’on pulvérife ces fubftances , fur tout le | 
kinkina, c'elt toujours la portion ligneufe & de 
peu de vertu, qui fe réduit en poudre la premiere. 
On fépare par le moyen du tamis cette premiere 
poudre, pour ne l’'employer qu’à en faire l'extrait 3 
.ce qui fe pulvérife enfuite a infiniment plus de 
vertu, & enfin la derniere portion qui eft plus 
difficile à pulvérifer eft la meilleure de toutes. 
Ces diverfes portions de kinkina different tel- 
lement entre elles ,; que la premiere poudre 
rend à peine, par l’ébullition dans l’eau, un demi 
gros d'extrait {ec par once , tandis que le réfidu 
_ fournit jufqu'à deux gros d'extrait deffeché au mè. 
me point, 
. Les différences qu’on remarque entre les pre- 
_mieres portions de poudre fournies par les plan« 
res , & celles que fourniflent le kinkina & le 
jalap , viennent de ceque ces dernieres fubftances 
contiennent beaucoup de gomme & de réfine, dans 
lefquelles , comme nous l'avons dir , réfide toute 
leur vertu : ces fubftances font Aexibles & élaiti- 
. ques, parcequ'elles ne font jamais dans un étar de. 
ficcité aufli parfait que la partie hioneufe ; elles font 
plus difficiles à réduire en poudre. 
L’extérieur de l'écorce du kinkina eft noire. 
chagrinée , l’intérieur eft purement ligneux , & 1l 
eft le plus fouvent dans un état d’aubier. Ces deux 
portions, des écorces du kinkina n’ont prefque 
point de vertu : c’eft le milieu qui contient la plus 
grande quantité de principes Ro & LélLe 
« HE 
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neux. Les fuperficies extérieures & intérieures des 
écorces de kinkKina , fe réduifent en partie en pou- 
dre , par le frottement qu’elles éprouvent pendant 
le tranfport , & fourniflent une affez grande quan- 
tité de poufliere groffiere qu’on trouve au fond des 
balots de kinkina. Cette poufliere n’a prefque poine 


\ , J e 
de vertu ; les Droouiftes achevent dela pulvérifer, 


& la vendent pout du kinkina en poudre. Mais 
elle eft facile à reconnoître d’avec la poudre du 
bon kinkina , en ce qu’elle eft parfemée d’une 
grande quantité de petits points noirs, & qu'elle eff 
remplie de fibres ligneufes qui refflemblent à des 
poils; d’ailleurs la faveur en eft toujours moins 
amere. 

Prefque toutes les plantes & fleurs qui font min. 
ces & délicates (1), font fujettes à fe ramollir à 
Pair : telles font les fommités de la plupart des 
plantes, les fleurs de camomille, celles de fauge, 
de matricaire , de rofe rouge, &c. On enferme ces 


. 1% / } S 4 
parties délicates des véoéraux entre deux papiers , 


on les fait fécher devant le feu , & on les pulvé- 


rife aufhrôt qu’elles font feches , fans quoi elles 
fe ramolliflent de nouveau par l'humidité de Pair 
quelles atrirenr. Cette remarque eft abfolument 
néceffaire à faire pour le fafran , qui contient beau- 
coup de principes extractifs , & qui fe ramollit à 
Vair très promptement. Quelques perfonnes font 
dans l’ufage de pulvérifer le fafran , en ajoutant 
quelques gouttes d’huile d’amandes douces, pour 
en exalrer la couleur; mais nous avons expliqué 
plus haut les raifons qui doivent faire profcrire 
cette méthode. 

I y a des fleurs qui, quoique très feches en ap- 


(x) Silvius , PAS. 144. 


Hs 
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parence , confervent cependant un peu d'humidité 
où bien elles en attirent de Pair aflez pour les faire 
végéter dans les boeres qui les renferment; telles 
font celles de pied-de-char , de tuililage , &c. qui 
fe réduifentr en duvet au bout d'un certain tems. 
Lorfqu’elles font dans cer état, on doit les rejetter, 
& ne point les employer dansles poudres, parceque 
_celles qu’elles fourniffent font pleines de duvet. On 
coupe celles qui font en bon état, & ones fair fé- 
cher devant le feu avant de les réduire en poudre. 

Les femences feches & farineufes , celles que 
celles d’atriplex, la cortandre, les lupins, Le ris, &c. 
peuvent fe réduire en poudre ; comme toutes les 
autres fubftances dont neus avons parlé jufqu’à 
préfenr. On doit avoir attention feulement de ne 
pas piler long-tems celles qui ont des écorces du- 
res, & préférer la poudre qui pafle la premiere , 
comme meilleure & contenant moins de fon. 

Les femences huileufes, relles que les pignons 
doux , les quatre femences froides, fe réduifent en 
pâte lorfqu’elles font feules; & elles ne peuvent 
{e pulvérifer que lorfqu’elles font mèlées avec des 
fubftances feches, qu'on réduit en poudre avec 
elles : elles doivent être mondées de leurs écorces. 
Dans l’article des poudres compofées , nous pro- 
poferons les moyens de les mèler convenablement 
avec les autres ingrédiens. | | 

A l'égard de celles qu’on veut réduire en 
poudre fans mélange d’autres médicamens, Sil- 
vius recommande de les couper menues (1), de 
les étendre fur du papier qui pompe bien l'huile, 
& de les mettre enfuire avec du fucre , pour pou- 
voir les réduire en poudre plus facilement : c'eft 
ce qu'il faut obferver , par exemple , à l'égard des 
+. (5) Silvius ; pag. 149. 

2 | * ie 
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quatre femences froides , du pignon doux, &c. 
parceque ces matieres ne contiennent rien d’aro- 
marique 3; il ne refte que le parenchyme de ces fe- 
mences, privé de la plus grande partie de leur 
huile. Mais il n’en eft pas de même pour les ma- 
tieres aromatiques huileufes , comme font le gé- 
tofle, la mufcade & la vanille qu'on fait entrer 
dans le chocolat , il faut piler ces matieres avec le 
fucre fans imbiber leur huile auparavant, & l’on 
doit choifir pour cela un rems fec; fans quoi le 
fucre s’humette , & le mélange eft très difficile à 
réduire en poudre. | 

Les gommes réfines & les fucs gommeux extrac- 
tifs , tels que le galbanum , lebdellium , le fagape- 
num , l’affafetida , l'opium, les fucs d’acacia & 
d’hypociftis, &c. doivent être féchés, ou au bain 


marie, au devant le feu , lorfqu’on veutles réduire 


en poudre chacun féparément , parceque ces fubf- 
tances font toujours molles & vifqueufes:1l faut 
aufli avoir attention de les pulvérifer dans un temg 
fec & froid , comme celui des grandes gelées. Ces 
| matieres ne doivent être que triturées ; les bucher- 
tes qui fe trouvent mêlées parmi les gommes réfi- 
nes , ne fe pulvérifent point; elles reftent fur le ta- 
mis : fi l’on faifoit agir le pilon avec violence, la 
chaleur qu’il occafonneroit , les réduiroit en maf- 
{es, qui s’attacheroient au fond du mortier, &elles 
ne pourroient fe pulvérifer. On ne doit réduire ces 
matieres en poudre, qu’à l'inftant qu’elles doivent 
être employées, parceque pour le peu qu’on les con- 
ferve ainf pulvérifées , elles fe Mie & fere- 
mettent en malffes ; à l’exception cependant de quel. 
ques. sommes rélines , comme la myrrhe, la gomme 
delierre, &c. qui ne fe mettent point en maflès anf 
LENeNE que celles que nous avons nommées d'a 
Qfd 


(a 
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Lorfqu’on pulvérife les gommes fimples (1), 
gomme la gomme arabique , la gomme adragant, 
&c. on choifit un tems {ec : on fait chauffer un peu 
Je fond du mortier & le bout du pilon, afin de faire. 
difliper une petite quantité d'humidité : la gomme 
adragant qui eft pliante , élaftique , repoufle le 
pilon qui la frappe , comime un reflort, & elle ne 
fe réduit en poudre que par les coups de pilon mul- 
tipliés, On doit mettre à part la premiere & la fe- 
conde poudre, parcequ'elles font moins blanches 
que celle qui vient enfuite: elles font remplies de 
petits points noirs, par les impuretés qui étoient à 
la furface de la gomme, & qui fe pulvérifent les 
premieres : on peut les employer à beaucoup d’ufa- 
ges où la blancheur des gommes n’eft pas nécef- 
faire. ‘ 
Prefque toutes les réfines pures qui font féches 
& friables, fe pulvérifent facilement ; telles font 
le fandarac, le maftich en larmes, le benjoin, la 
gomme tacamahaca, &c. on fe contente de les tri- 
turer. Toutes ces réfines étant éleétriques par frot- 
tement , l'effort du pilon en les pulvérifant, fuit 
pour les électrifer : c’eft ce qui fait que la poufliere 
qui s’éleve en les pilant, s'attache autour du mor- 
uer , & qu'elle s’y porte avec une forte de précipi- 
tation, parceque le mortier n’eft pas élerique par 
frottement. Le foufre , qui eft également éle“tri- 
que par frottement, produit le même effer. On 
S'appercçoit de cette propriété des réfines & du fou- 
fre, en grattant circulairement avec une fpatale de 
fer , la poudre attachée aux parois du mortier: elle 
fe porte ordinairement fur un endroit net des pa- 
rois , plutôt que de tomber aû fond, 


(x) Silyius, pag. 155. 
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Les parties des animaux qu'on réduit en pou 
dre (1), doivent être féchées au bain-marie , com- 
me le cafforeum , le fang de bouquetin , les poul= 
mons de sentais &c. On fépare les membranes 
qui fervent d’ cavelobpe à à celles qui en ont. 

SR Ri perlonnes ont mis en ufage les veflies 
de quelques animaux ; pour les incontinences d'u- 
rine : je crois que c'eft fans fondement qu'on leur 
attribue cette vertu. Quoi qu'il en foit, lorfqu'on 
veut les réduire en poudre , 1l faut les couper en 
Janieres très délicates , les diviler enfuite en par- 
ties très menues , & les pulvérifer tandis qu’elles 
font féches & chaudes, dans la crainte qu’elles ne 
fe ramolliffent à l’air. 

Tous les exemples que nous venons de donner 
ee la pulvérifacion pat contufion , doivent fufhre 
pour bien entendre la maniere de pulvérifer les 
chofes que nous n'avons point nommées: ainfi nous 
ne donnerons pas un plus grand nombre d’exem= 
ples afin d'éviter les édite 


Préparation des nids d’hirondelles. 


Les nids d’hirondelles font d’ ufage dans la Mé- 
decine : on les emploieen cataplafme pour la fqui- 
nancie , & pour les maux de gorce. 

Pour les préparer , on prend la quantité que l'on 
veut de nids d’hirondelles : on les pulvérife dans 
un mortier : on en fépare la paille à mefure qu elle 
fe dérache : on pañle la poudre au travers d’un ta- 
mis de foie très ferré, & on la conferve dans une 
bouteille qui bouche bien. Cette matiere eft un 
mélange de terres qué ces oifeauxramaffent de rous 


fr) Silvius, pag. 158. 
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A f e x ë e j . : 

côtés; mais la plus srande partie eft de nature ar- 
pilleufe. 


Marniere de tamifer € de cribler. 


Lorfque les fubftances qu'on pulvérife (1) font 
réduites en poudre jufqu’aà un certain point , on eft 
obligé de féparer de rems-en-rems ce qui eft réduit 
en poudre, d’avec ce qui a échappé aux coups de 
pilon : car fi l’on continuoit de piler , on feroit vol- 
tiger dans l'air prefque toute la fubftance qu’on 
réduit en poudre. On fe fert pour cela d’un tamis 
de foie ou de crin, couvert ou non couvert , qu’on 
remue entre les mains : on le frappe fur une table, 
lorfque la poudre eft trop diflcile à paffer ; mais 
alors la poudre qu'on obtient eft un peu plus 
école, | 

Quelquefois on repaile la poudre au travers du 
même tamis, en le fecouant moins fort , afin de 
l'avoir plus fine. 

. On tamife aufi les poudres qui font compofées 
de plufeurs poudres fimples , afin de les mieux 
mêler enfemble. 

. Les cribles font des efpeces de tamis de cuivre, 
de fer blanc, de fil de fer, ou de peau de mouton, 
dont Les trous fonc beaucoup plus grands que ceux 
des tamis ordinaires; ils fervent pour féparer la 
poufliere des drogues , ou les portions qui ont été 
brifées par le tranfport. 


De la porplurifation. 


La Porphirifationeft une opération méchanique, 
par le moyen de laquelle on réduitles corps durs 


(1) Silvius, pag, 197. 
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en molécules plus déliées que par la fimple pulvéri- 
fation par contufion. Le nom de cette opérarion lui 
vient de la pierre de porphire , fur laquelle ordi- 
nairement on divife les corps en les broyant. On 
emploie pour cela une feconde pierre de porphire , 
ou toute autfe pierre aufh dure , qu'on peut tenir 
commodément dans la main; cette derniere pierre, 
qu’on nomme la molette, eft ordinairement fisurée 
gomime un pain de fucre ou à-peu-près.On faitagirla 
molette horifontalement fur la pierre de por- 
phire ; afin que les corps qui fe trouvent entre ces 
deux pierres, fe réduifent en poudre impalpable 
par le frottement qu'ils y éprouvent ; on continue de. 
faire agir la molerte , jufqu'à ce que les corps qui 
font fourmis à cette opéraion, foient tellement di- 
vifés , que leurs molécules ne croquent plus fousles 
dents , ou du moins que très peu, & que le frotte. : 
ment de la molette ne faffe plus de bruit. (1) 

On ajoute à la plüpart des matieres en Îles 
broyant , de l’eau pure on des liqueurs appropriées , 
afin de former des efpeces de pates liquides , ce qui 
donne plus de liberté pour faire agir la molette, 
& accéiere la divifion des matieres. On broie fans. 
eau , les fubftances qui peuvent s’altérer ou fe dé- 
compofer par cet intermede , comme par exemple, 
la limaille de fer, qui fe rouille par l'humidité, 
les os des animaux, les mâchoires de brochets qui 
n’ont point été calcinées , & qui contiennent un 
parenchyme mucilagineux , qui fe délaieroit dans 
d’eau , & fe fépareroit parconféquent de la fubftan- 
ce terreufe. Mais lorfque ces fubftances ont été 
privées de leur parenchyme par la calcination ,on 
peut les broyer avec de l'eau. 


{1) Voyez ce que nous avons dit fur le choix qu'on doit 
faire des pierres à bgoyer, pag. 77: 


Ellmens de Pharmacie. 173 
… Lorfque les matieres que l’on a broyées à l’eau, 
font fuffamment porphirifées , on en forme de pe- 
ttes mafles de figure conique, que l’on nomme tro... 
chifques : on partage ainfi les fubftances broyées , 
afin qu’elles puiflenc fécher plus promptement , & 
éviter qu'elles ne fe corrompent, comme cela ar- 
riveroit à plufeurs fi elles reftoient en grandes 
malles, & qu'elles fuffent longtemps à fécher. 

Pour former ces trochifques , on mètla matiere 
broyée , tandis qu’elle eft encore en pâte claire, 
dans un entonnoir de fer blanc , & par le moyen 
d’un petit bâton , on la fait couler fur du papier 
très peu colé, par petites portions qu’on arrange les 
unes à côté des autres, & elles prennent naturelle- 
ment une figure conique ; on pofe fur des tables de 
plâtre bien féches, les papiers qui font garnis de 
ces trochifques , afin d’imbiber l'humidité plus 
promptement. 

Les fubftances qui font du reffort de la porphiri- 
fation , ont befoin d’être pulvérifées avant de les y 
foumettre : au moyen de cette divifion prélimi- 
naire , elles font plus commodes à broyer , & leur 
divifion extrême devient plus prompte. Mais 
plufieurs exigent encore quelques préparations , 
avant même de les réduire en poudre, c’eft pour- 
quoi 1l convient d’entrer dans ces détails, 
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Des fubflances qu’on broie a l’eau, 6 qui n'ont befoin 
que d'être pulvérifées avant de les Joumettre à la 
porphirifation. 


Ces fubftances font : 
L’aimant , La pierre de carpe. 
Le verre d’antimoine (1). 
La pierre calaminaire, Les pierres de merlanse 


La pierre hemauite , La pierre ponce. 
La tuthie, La terre fimolée, 
L’antimoine. | 

Les pierres précieufes, Les perles. 

Les os de féches , La coraline. 


Les anciennes Pharmacopées recommandent de 
faire calciner la pierre calaminaire & la turhie, 
avant de les broyer; mais Lemery, dans fa Phar- 
macopée , fait obferver que cela eft affez inutile, 
& en effet on fe contente ordinairement de les 
broyer fansles faire calciner. 

L’antimoine , quoique parfaitement broyé , refte 
toujours parfemé d’une infinité de petits points bril- 
lants, comme du mica très fin. On peut attribuer 
ce phénomene à certaines portions qui ont échap- 
pé à la molette, après être parvenues à un certain 
point de divifion. Le charbon qu’on broie à l’eau , 
eft dans le même cas ; 11 refte toujours parfemé de 
points également brillants. | 
_ La terre fimolée eft le fédiment qu’on trouve 
au fond de l’eau dans l’auge des Couteliers, au- 
deffus de laquelle ils repaffent les couteaux ; c’eftun 
mélange d’acier rouillé & des portions des meules 


(1) On a donné le nom de poudre de bcllebat, au verre 
d'antimoine broyé. 
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_ de grès qui s’ufent enfemble , en repalfant les cou- 
teaux. On fait entrer cette fubftance dans les cara- 
plafmes aftringents ; elle a befoin d’être broyée fur 
le porphire, afin que les portions de pierre trop 
groflieres, dont elle eft remplie, ne bieffent point 
les parties fur lefquelles on applique les caraplaf- 
mes où on la fait entrer. | 

A l'égard des os de féches , on en fépare la partie 
offeufe qu’on rejette comme inutile ; on n’emploie 
que la fubftance fpongieufe blanche , qu’on enleve 
‘avec un couteau. 

La coraline eft une plante pierreufe , qui doit être 
broyée comme les matieres précédentes , après en 
avoir féparé les impuretés & les petits coquillages 
dont elle eft remplie. | 


Des fubflances qui n’ont befoin que d’être pulyérifées, 
6 qu’on doit broyer fans eau. 


; Ces fubftances font : 
La corne de cerf calci- : Le fpode ou ivoire cal- 


née , ciné. 
Le crâne humain, Les mâchoires de bro. 
chéts &c, 


La limaille de fer. 


. Ces matieres, & toutes celles qui font de mè- 
me nature, doivent-être broyées fans eau; parce- 
que , comme nous l'avons fait remarquer (1), les 
fubftances offeufes calcinées contiengent une pe- 
tite quantité de matiere faline , qui peut avoir 
quelqu’efhicacité pour l’ufage auquel on lesemploie, 
& les marieres offeufes qui ne font point calcinées, 
sontiennent, comme nous venons de le faire 


(1) Pag, 144 
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obferver, un mucilage adouciffant qui fe fépärés 
roir fi on les broyoit avec de l’eau. 

La limaille de fer doir être broyéea fec, à caufe 
de la facilité avec laquelle Le fer fe rouille & fe dc- 
‘compofe par l'humidité : quelques perfonnes re- 
commandent d'ajouter un peu d'eau en la broyant; 
afin de faciliter {a divifion , mais mal-à-propos. 

. : Lorfque la limaille de fer eft trop groile, 1lcon- 
vient, avant de la broyer , de la pulvérifer dans un 
mortier de feravec un pilon de même métal ; & de 
la paller au travers d’un tamis de foie très ferré; ce 
métal quoique ductile, eft néanmoins pulvérifable 

ar contufion. Si l’on ne prend pas cette précaution ; 
la limaille de fet s’arrondir par le frottement fur ja 
molerre selle fe réduit en petiis globules, qu'ona 
beaucoup de peine à broyer ; fur-tout la limaille 
d'acier ; parcequ'eile eft beaucoup plus duré que la 
limaille de fer. | ne 

On ne devroit jamais employer pour l’ufage 
intérieur , la limaillé de fer ou d’acier que vendent 
les Serruriers & les Couteliers, parcequ’ils em- 

ploient du cuivre pour brafer ou fouder le fer ; 1ls 
Feat ces deux métaux enferble ; aufi leur limail- 
le contient toujours du cuivre. Quelques perfonnes 
fe contentent de féparer la limaille de fer d'avec 
celle de cuivre, par lé moyen de l’aïmant ; mais 1l 
s'en faut de beaucoup que cette féparation fe fafle 
exactement ; les portions de cuivre adhérentes au 
fer , font ehievées par l'aimant à la faveur du fers 
La limaille qu'on trouve toute faite, & qu’on peut 
employer fans danger , eft celle des Epingliers qui 
ne font que de petits clous de fer, nommés clous 
d’épingles ; mais il vautencore mieux n’employer . 
que celle qu'on prépare foi-même avec du fer très 


pur. 
| Des 
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Des Jubflances qu'on doit laver avant de les puilyée 
rifer , 6 qui fe broyent à l'eau. 


Ces fubftances font : 


Les nacres de perles, Les écailles d’huîtres , 
Les moules de mer, Les yeux d’écrevifles , 
Le corailrouge , Le fuccin, 
Les coquilles d'œufs, Le foufre. 


On lave ces matieres pour féparer une forte de 
mucilage qui fe trouve à leur furface; c'eft-d-dire les 
nacres de perles, les moules de mer, les écailles d’hui- 
tres , & les coquilles d'œufs : ones change d’eau de 
tems-en-tems, jufqu'à ce qu’elle forte claire; on fé- 
pare, le plus exactement au’il eft poflible,la membra- 
ne intérieure des coquilles d'œufs. On lave le corail 
rouge & les yeux d’écrevifles , afin d’en féparer la 
poufliére qui peut être adhérente à leur furface. Le 
fuccin fe lave afin d’en ôter la poufliere , les peti. 
res pailles, & les matieres charboñeufes qui fe 
trouvent parmi, & qui nagent fur l’eau , tandis que 
la plus grande partie du fuccin tombe au fond, 

Lorfque ces matieres font nettoyées , on les met 
Tur un tamis, on les fair fécher , on les pulvérife , 
& enfuite on les broye. | | 

Nous avons indiqué précédemment , la maniere 
de laver le foufre (1); {ouvent on broye le foufre 
fans l’avoir lavé ; en général il blanchit confidéra- 
blement à la porphirifation ; on le nomme alors, 
crême de foufre. C'eft, de toutes les préparations de 
foufre , celle qui mérite la préférence pour l’ufage 
intérieur » parcequ'il eft prodigieufement divifé. 

Il ÿ a éncore une autre maniere de préparer cer. 


1 (1) Pag. 86. 
(Pa 
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raines fubftances rerreufes, que la nature nous four: 


nit dans un état de divifion extrème, auquel la 


porphirifation n’ajouteroit rien. Mais ces fubftan- 


ces font ordinairement mêlées avec des marieres 
{ableufes & rerreufes groflieres, qu’il faut féparer. 
L'opération par laquelle on y parvienr,eft le lavage 
de ces fubftances dans beaucoup d’eau. Les matie- 
res d’ufage en Médecine & en Pharmacie, qui font 
du reffort de cette opération, font le bol d’Armé- 
nie, la terre figillée & la craie, auxquelles on peut 
rapporter toutes celles que la nature fournit dans 
un état de divifion femblable. 


Lavage des terres, ou préparation des fubflances Ê 


cerreufes qui font très divifees. 


Ces fubftances font : 
La craie , Le bol d'Arménie, 
Laterre fisillée, ou terre L'argille, 
de Lemnos, 


On met l’une ou l’autre de ces fubftances dans 


une terrine pleine d’eau : on la laifle fe détremper 
fafifamment : enfuite on ajoute une grande quane 


tité d’eau: on agite la liqueur, & lorfqu'elle eft 
bien trouble , on laifle dépofer un moment les par- 


ties les plus groflieres : on paffe la liqueur trouble. 


qui furnage, au travers d’un tamis de foie très ferré: 
‘on érend le marc refté au fond de la rerrine dans 
une nouvelle quantité d’eau : on laiffe dépofer , & 
on décanteautravers du même tamis la liqueur, 


tandis qu'elle eft trouble : on continue ainfi de: 


fuite, jnfqu'à ce que l’on voie que l’eau ne peut 


plus refter trouble qu’un inflant : alors on rejette \ 


comme inutile la matiere groflere qui fe trouveau 
fond de la terrine : on laifle dépofer routes les 
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liqueurs : on les décante , & lorfque la poudre fine 
eft bien dépofée , on réunit tous les fédimeñs. en 
une feule rerrine ; on décanté autant qu’on le peur 
“toute l’eau qui refte dans les fédinens : on met le 
marc égouter fur un filtre, & lorfqu'il ëft épouté 
‘convenablement, on en forme dés trochifques, 
par le moyen d’un entonnoir de fer blanc, comme 
* nous l’avons dir précédemment. 


REMARQUES. 
Le bol d'Arménie & la terre figillée dont on fe 
fervoit anciènnèmenc , font des terres aroilleufes, 
qui contiennent un peu de testé calcaire ; mis Ja 
terre figilléé qu'on trouve aujourd’hui dans le 
commierce, Contient à peu près moitié de fon poids 
de terre calcaire. Cetre terre nous venoit auttefois 
de Lémnos formée en petits pains orbiculairés , 
fur un côté defquels 11 y avoit l’impreffion d'un 
cachet repréfentant la figure dé Diane {1}, Mat 
aujourd’hui ôn arrange dans difletens endroits de 
l'Europe, des terres de la mème gature auxquelles 
on donne également le no de terre figillée : c’eft 
te qui fait qu'on trouve dañs le commerce de là 
terre figillée de plufieurs couleurs. I! y n à de très 
blanche, de jaune fauve, de couleür de éhair 4 

Le bol noûs venoic autrefois d'Arménie ; mats 
préfentement , on le tire dé Bloïs : il’ ne le céde en 
rien, pour les qualités, À célui qui nous vénoit 
d'Arménie. Ceft une argillé rouge très férrugineu- 
fe, & qui contient moins de terre calcaire que la 
terre figilléé, EH “HR 


(1) Silvius, pag. 295, | fé 
| Mi; 
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On'fe propofe par le lavage de ces terres, de 
féparer les fels & les autres marieres groflieres qui 
leur font étrangeres. Quelques perfonnes les em- 


ploient elles qu’elles font, fans leur donner aucune. 


préparation ; d'autres fe contentent de les broyer 
fur le porphire , fans les avoir lavées ; mais ces 
deux méchodes font également blämables. 


Préparation de la lirarge. 


On met la quantité que l’on veut de litarge dans 
un mortier de fer, avec un peu d’eau : on les tri- 
ture enfemble pendant environ un quart d'heure; 
‘enfuite on met une plus grande quantité d'eau 
dans le mortier, & on remue afin que la litarge, 
qui ef divifée, puiffe fe fourenir dans l’eau. Lorf- 
que les parties groffieres fe font précipitées , on dé- 
cante l’eau trouble : on triture de nouveau : on 
érend dans une nouvelle quantité d’eau , lamatiere 
triturée , & on continue ainfi de fuite, jufqu'a ce 
que toute la litarge foit fuffifamment divifée. Pour 
Ja féparer de l’eau , on procede de la même maniere 
que nous l'avons dit: pour la préparation des terres. 
On ferre la lirarge , ainfi préparée , dansuneboete, 
pour;s’en fervir dans le befoin. Cette préparation 
fe fait afin d’avoir la litarge mieux vie. &c 
pour qu’elle puiffe fe diffoudre plus promptement 
dans les huiles & dans les oraifles, lorfqu'on fait 
les onguens & les emplâtres ; mais elle eft aflez inu- 
tile : il fufht de réduire la litarge en poudre fine, 
& de la pafler au travers d'un tamis de foie très 
ferré. La litarge fe diffout affez vite , fans qu'il foie 
néceflaire de la divifer par le moyen dont nous 
venons de parler. | | 
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Lé Préparation de la cérufe. 


On fait fubir à la cérufe la mème préparation 
qu’à la litarge , mais aufñli inutilement : 1l eftinfini- 
ment plus court, pour l’ufage de la Pharmacie, de 
la réduire en poudre de la maniere fuivante. 

On prend un pain de blanc de cérufe : on le 
frotte légérement fur un tamis de crin qu’on a pofé 
fur une feuille de papier. Par le frottement, la 
cérufe fe réduit en poudre qui paffe au travers du 
tamis : on continue ainfi jufqau’à ce que l’on en ait 
{uflfamment. La cérufe peur fe pulvérifer dans un 
mortier , comme les autres fubftances ; mais 
alors il n’eft pas pofüble de la pafler au travers 
d’un tamis très ferré , parcequ’elle fe plaque fur le 
tamis, elle en bouche les paffages, elle fe pelo- 
tonne & fe réduit en petites boules, ce qui eft 
caufe qu’on ne peut féparer les portions qui. ont 
échappé à la pulvérifation.. 


‘ 


Æthiops martial, ou fafran de Mars de Lemery. 


On met dans un vafe de verre la quantité que 
lon veut de limaille de fer non rouillée : on verfe 
par deffus de l’eau jufqu’à ce que la furface en foit 
couverte d'environ cinq à fix pouces. Onagite l’eau 
& la limaille plufieurs fois par jour ,. avec une fpa- 
rule de bois ou de fer: on continue cette opération 
pendant cinq ou fix mois , ou jufqu’à ce que la 
Jimaille fe foit réduite en grande partie en une 
poudre noire , qui refte fufpendue quelques mo- 
mens fur l’eau après qu’on l’a agitée. Alors on 
décante la liqueur , tandis qu’elle eft trouble , afin 
de féparer la poudre fine d’avec la limaille : on 

| M ii} 


182 Elémens de Pharmacie. | 

laiffe dépofer la poudre : on décante l’eau qu'on 
rejette comme inutile : on fair fécher prompté- 
ment la poudre dans des vaifleaux clos, afin qu’elle 
ne fe rouille point. C’eft ce que lon nomme 
æthioos martial , à caufe de fa couleur qui doit 


fn ” 


Être très noire. 


REMARQUES. s 

Le but qu'on fe propofe , : en faifant certe opé- 
ration , eft de divifer le fer le plus qu'il eft pofli- 
ble, & de lui conferver tout fon phlogiftique. On 
s'eft fervi, dans ces derniers tems, de la machine 
de l’Angelot pour abréger cette divifion du fer. 
Cette machine eft compolée de deux meules de M 
_ fer placéés l'une fur l’autre dans un baquet plein * 
d’eau. La meule fupérieure tourne horizontale. N 
ment fur la meule inférieure qui eft fixe, & broie 
la fimaille de fer qui fe trouve entre les deux. 

Il eft certain qu'au moyen de cette machine on M 
accélere confidérablement la divifion dufsr; mais M 
comme on peur , par le premier procédé, fe pro- M 
curer fufffamment d’æthiôps martial , il n'eft pas M 
néceffaire de faire la dépenfe de cette machine, M 
qui ne peut, pour ainfi dire, fervir que pour cette M 
opération. Un troifieme moyen par lequelonpar- 
vient à faire une grande quantité de cer æthiops, M 
fans beaucous d’embarras & fans frais, mais qui eft 
long , confilte à mettre beaucoup de limaille de 
fer dans une terrine de orès : on la recouvre d’eau 
d'environ un pouce ou deux : on place la terrine 
dans un endroit humide à labri de la pouffiere : 
on remet de l’eau dans la terrine , à mefure qu'elle M 
s'évapore : on ne remue point la matiere:oncon- M 
ginue certe OpÉLATION pendant environ une année. 
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Au bout de ce tems, on laiffe fécher la limaille 
dans la terrine fans la remuer. Lorfqu'on préfume 
qu'il n'ya plus d'humidité , on enleve la furface 
qui eft rouillée , on la met à part, & on trouve 
fous cette portion la limaille feche qui eft parfai- 
tement noire. Onla pulvérife, & on la. ferre dans 
une bouteille qui bouche bien. Re qi 
Le fer, quine peut fe rouiller que par l’action 
combinée de l'air & de l’eau , ne fe rouille qu’à fa 
furface dans cette derniere opération, parceque cette 
furface à un contaét immédiat avec l'air; l’inté- 
rieur de la mafle , dans lequel l'air ne pénétre 
point, ne fe rouille pas. Ce fer néanmoins fe di- 
vife parfaitement bien fans aucune agitation , & 
fe convertit tout en poudre très noire , qui eften- 
tiérement attirable à l’aimant , & diffoluble en en- 
tier dans les acides. Ce font là les qualités qu'on 
recherche dans cette préparation de fer. | 
On penfe que la plupart des préparations de fer. 
qui n’ont point ces propriétés , font abfolument 
fans vertu : telles font , par exemple , le fafran. 
de Mars préparé à la rofée, & çelui qui a été pre- 
cipité du vitriol de Mais par l’alkali fixe, & qu’on 
a laié fécher à l'air libre, &ciAutrefois on ac- 
cordoit à ces préparations de frei une vertu toni- 
que propre. à lever les obftr. tions , &c. Mais 
aujourd’hui 1l fe trouve des perfonnes qui fontien- 
nent que ces préparations ne font que de pures 
terres , que de vrais cadavres , des corps fans ames, 
&c. | 
M. Rouelle à qui nous fommes redevables de ce 
fyftème ignore-t-1l que de tous les métaux qui font 
fufcepribles de perdre leur phlogiftique: c’eftle fer 
qui le reprend le plus facilement ? Les perfonnes qui 
font ufage des préparations de fer privé de tout fon 
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phlosiftique , rendent des excrémens très noirs ; 
ce qui ne peut venir que de ce qu’il en reprend 
dans les premieres voies, Si ces faits, conftatés par 
tous les Médecins qui font faire ufage de ces fa- 
frans de Mars, ne fuffifent pas à M. Rouelle ; 1l, 
eut s’affurer de cette proprieté du fer, en faifant 
digérer dans de l'huile d'olive péndant une heure 
ou deux un peu de l’une ou de FPantre préparation 
de fer privé de fon phlogiftique ; enfuite féparer 
par imbibition dans Le papier gris toute huile qui 
enveloppe Le fafran de Mars : 11 s'appercevra que 
ce fafran de Mars a repris du phlogiftique , puif- 
qu'il eft attirable à laimanc, & qu'il eft diffolu- 
ble en entier daris les acides. 7 
Il'arrive la même chofe à ces préparations prifes 
intérieurement ; le fer fe reffufcite dans les pre- 
mieres voies, & produit enfuire tous les bons ef. 
fers d’un fer très divifé , & pourvü de tout fon 
phlogiftique. 


Safran de Mars préparé a la rofée. 


On met la quantité que l’on veut de limaïlle de 
fer dans un vaiff@u large & plat : on l’expofe à 
Vair dans les remroù il tombe beancoup de rofée; 
on la remue de tems en tems, & fur-tout lorf- 
que fa furface eft bien rouille. Lorfqu'’elle s’eft 
‘ggglutinée en trop grofles maffes, on la pulvérife, 
on l’expofe de nouveau à Pair humide, & on con- 
tinue ainfi de fuite jufqu’à ce qu’elle foit fufhifam- 
ment rouillée. Alors on la pulvérife léserement, 
pour féparer par le tamis la poudre fine d’avec Ja 
poruon de limaille qui a échappé à la rouille : on 
ja broïe enfuite fur le porphire , afin de mieux 
divifer le fafran de Mars. Il contient toujours une 
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certaine quantité de fer qui n’a pas perdu entié- 
rement fon phlosiftique ; aufh eftil attirable à 
Vaimant , mais en partie feulement. Ce n’eft pas 
_cette efpece de fafran de Mars que j'ai employé 
pour prouver l'erreur de M. Rouelle : c’eft celui 

ui a été précipité du vicriol de Mars par l’alkali fixe 
&c féché à l'air bre ; 1l avoit une couleur rouge de 
tabac d'Efpagne , & n'étoit« nullement attirable à 
 d'aimant. | À 
Préparation de la S cammonée. 


Les anciens ont penfé que la vertu purgative de 
la fcammonce étoir trop forte, & qu'elle avoit 
befoin d’être corrigée; fur cela ils ont fait fubir à 
cette gomme, réfine plufieurs préparations dans le 
deffein de lPadoucir. Mais Lemery (1) remarque 
avec raifon qu’elles ne fervent qu’à l’alrérer inut1- 
lemenr. Il récomimande de choifir comme meil- 
leure celle qui nous vient d'Alep , & de la réduire 
en poudre fans lui faire fubir aucuñe préparation. 
J'ajouterai feulement que comme la fcammonée a 
une odeur défagréable qui tire fur l’aigre , il con- 
vient après qu'elle eft pulvérifée de l’expofer à l'air 
dans un endroit chaud pendant un certain tems, 
afin de lui faire perdre fon odeur, du moins en 

rande partie, 

Comme plufeurs perfonnes tiennent pour les 
anciennes préparations, je vais rapporter celles qui 
fonr quelquefois d’ufage. 

19, On enferme de la fcammonée réduite en 
poudre dans une poire de coing, de laquelle on a 
vhidé une grande partie de l’intérieur; on la fait 
cuire enfaite dans les cendres chaudes , on en fé- 


(1) Dans fa Pharmacopée, pas. 122, 
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pare la feammonée , on la fait fécher , on la puls 


vérife , & on la ferre dans une bouteille, 

2°. On mêle enfemble deux parties de fcam- 
monée pulvérifée , avec une partie de fuc de coing ; 
on fait évaporer toute l'humidité fur un feu très 
doux , en agitant le mélange fans difcontinuer. 
Lorfque la maffe eft fuffifamment defféchée , on la 
pulvénife , & on l’enferme dans une bouteille. On 
a nommé ces deux préparations djacridium cydo- 
niatum où diagrede cydomé. 

3°. On fait infufer quatre gros de réglifle dans 
huit onces d’eau chaude : on mêle cette infufion 
avec quatre onces de fcammonée réduite en pou- 
dre : on fait deflécher ce mêlange comme le pré- 
cédent & on pulvérife la mafle. C’eft ce que l'on 
nomme diacridrium glycyrrhifatum ou diagrede 
glifferifé, Ces deux dernieres préparations s’humec- 
tent facilement à l'air , à caufe des extraits qu’elles 
contiennent. 

49, On expofe la fcammonée pulvérifée fur une 
feuille de papier gris au deffus du foufre enflammé 
pour lui en faire recevoir la vapeur, & on conti- 
nue cette opération pendant environ un quart 
d'heure, en ayant foin de remuer la fcammonée 


avec une fpatule d'ivoire. On nomme cette der- 


niere préparation , diacridium fulphuratum où dia- 


grede fulphuré. 


Verre d'Antimoine préparé avec la cire, ou Verre 
d’Antimoine cire. 


On prend quatre onces de verre d’antimoine ré- 


duit en poudre impalpable fur le porphire : on le 


met dans une cuillier avec une demi-once de cire 
jaune liquéfiée , afin de le bien imbiber : on fait 
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chauffer ce mêlange à une chaleur modérée , mais 
capable cependant de faire évaporer toute la cire; 
on remue fans difcontinuer ; jufqu’à ce que la ma- 
tiere ne fume plus : il refte enfin une poudre 
noire ; ceft ce que l’on nomme verre d’antimoine 
ciré. | | 

Les proportions de cire fur celle de verre d’an- 
timoine , font à la rigueur aflez indifférentes à 
 obferver. Cependant, fi l’on en mettoit une trop 
grande quantité , elle feroit en pure perte. Ce qui 
refte après l'opération de la cire eft la fubftance 
charboneufe qui enveloppe les molécules du verre 
d’antimoine , & fait en quelque maniere l'office 
d’un vernis : ce qui diminue confidérablement l’ef- 
fet émétique de cette fubftance. Ce remede eft em- 
ployé dans les dyffenteries , à la dofe d’un demi 
grain, jufqu'à quatre & même fix grains ; mais 
on ne doit l'employer qu'avec beaucoup de pru- 
dence , parceque quoique les effets qu'il produit 
fe fafle ordinairement par le bas , il excite fouvent 
des vomiflemens , comme le verre d’antimoine 


QUATRIEME PARTIE. 


De la Mixtion des Médicamens. 
A rRès avoir examiné les trois premieres parties 
de la Pharmacie , & avoir établi des regles géné- 
rales pour conferver , & difpofer les médicamens 
fimples à être mélangés : nous allons pafler à notre 
quatrieme Partie , qui a pour objet la mixtion ou 
_ fe mélange des médicamens fimples. | 
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Le but qu’on fe propofe dant le mélange des 
médicamens fimples , eft de réunir la vertu de 
plufeurs fubftances , afin que les compofés puiffenc 
remplir en même-tems plufeurs indications ; mais 
cet aflortiment n’eft pas aufli facile à bien faire 
qu’on pourroit fe l’imaginet d’abord. Cette partie 
de la Pharmacie eft également utile aux Médecins. 
& aux Aporhicaires. 

Elle exige de la part du Médecin beaucoup de 
connoiffances fur la nature des principes qui com- 
pofent les fubftances qu’il à deflein d'employer ;, 
afin dé prévoir & d'éviter les décompofitions & les 
nouvelles combinaifons qui réfulrent du mélange 
de plufieurs drogues qui ont de lation les unes 
fur les autres. Ces combinaifons font encore très 
peu connues ; elles peuvent avoir, & ont en effet: 
affez fouvent des propriétésdifférentes de celles des 
fubftances prifes féparément. 

L’Aporhicaire , de fon côté, doit avoir des con- 
noiffances fufhifantes dans la matiere médicale .. 
pour être en état de rectifier à propos les erreurs qu£ 
‘peuvent fe oliffer dans les ordonnances des Méde- 
cins , tant fur les dofes des drogues , que fur les. 
noms qui font quelquefois employés les uns pour 
les autres. Mais il doit faire ces changemens avec 
beaucoup de prudence , & en avertir même le 
Médecin auparavant, autant que cela eft poffible;. 
fur-rout lorfque ces erreurs tombent fur des re- 
medes actifs. L’Apothicaire doit favoir encore. 
choifir la meilleure méthode de faire les mélanges, 
entre routes celles qu’on peut pratiquer. Cela lui 
eft d'autant plus néceffaire , que les Médecins met- 
rene fouvent au bas des formules, fat fecundum 
arte, où mème fimplement par abrégé , f. f. are 
au Lieu d’un modus détaillé , & laiffent à l’Apo- 


E 
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thicaire la liberté de faire pour le,mieux. 

Nous diviferons en deux clafles les médicamens 
compofés: favoir en internes , c’eft-à-dire , ceux 
qui font faits pour être pris intérieurement ; &en 
externes, c’eft-a-dire, ceux quine font faits que pour 
l'ufage extérieur. Cependant nous ne fuivrons pas 
cet ordre à la rigueur , parceque plufeurs médica- 
mens , fervent en même-téms pour l'intérieur & 
pour l'extérieur , & qu'il y en a beaucoup qui ne 
font ni l’un ni l’autre , comme les gargarifmes, les 
injections, &c. Nous placerons ces remedes à la 
fin des médicamens externes. 

On peut confidérer encore les médicamens com- 
pofés, fous deux points de vûües généraux : favoir, 
les magiftraux & les ofhicinaux. ; 

Les remedes mogiftraux font ceux que les Mé- 
decins prefcrivent à mefure qu'ils font néceflaires. 
La plüpart de ces médicamens font de nature à ne 
durer qu'un certain tems. | 
Les médicamens officinaux font ceux que les 
Apothicaires ont coutume de tenir toujours prêts, 

. pour y avoir recours dans loccafion, Ils font faits 
pour durer un certain tems ; plufieurs doivent mèê. 
me fe conferver une année entiere, parcequ’on ne 

eut, le plus fouvent, fe procurer les drogues 
Li qui les compofent , qu’une fois l’année. II 
convient , par conféquent , d'éviter de faire entrer, 
dans ces efpeces de médicamens compofés, des dro- 
gues faciles à fe gâter , für-tout lorfqu’elles ne fe 
trouvent. pas mêlées avec des fubftances capables 
d'empêcher leur défe&uofité. L’Apothicaire doir 
examiner fouvent fes compofitions officinales, & 
tâcher de reconnoître quelles peuvent être les dro- 
zues fimples qui les font corrompre , afin d’en fub. 
tituer d’autres de même vertu ; & qui n'aient pas 
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les mêmes inconvéniens. Mais toutes ces réformes 
doivent fe faire de maniere qu’elles n'apportent 
aucun changement aux vertus que l’on connoît à 
ces mêmes médicamens , & ce doit être toujours de 
concert avec les Médecins qui les emploient. 

Il eft encore efféntiel de connoître l'odeur & la 
faveur des drogues fimples qu'on veut faire entrer 
dans les compofitions , afin d’évitér d'employer 
celles qui en ont de défagréables, du moins autant 
que cela eft poffible, & d’en fubftituer d’autres 
qui le font moins , & qui n’en ont quelquefois pas 
moins de vertu pour cela. : | eu 

Nous avons fait obferver précédemment queles 
végétaux font fufcepribles de recevoir des change- 
mens dans la quantité de leurs principes, & qu'ils 
contiennent plus de fubftance réfineufe dans les 
‘années féches que dans les années pluvieufes (r}. 
. C'’eft à ces variétés qu'on doit rapporter cellesqu’on 
remarque dans la couleur .& dans l’odeur de cer- 
tains médicamens qui ne font pas exactement fem- 
blables toutes les années. Tels font , par exemple 
le populeum , le martiatum; le mondificatif d'a 
che, &c. qui font d’un beau verd , & qui ontuñe 


odeur plus forte lorfqu'’on les a prépares avec des. 


plantes cueillies dans une année féché ; au liea que 
ces mêmes compofñtions font d’un verd pâle, & 
leur odeur eft plus foible ; lorfqu’on eft obligé de 
les faire avec dés plantes ramaffées dans des annces 
pluvieufes, mème en les faifant entrer dans des 
proportions beaucoup plus grandes : il en eft de 
mème du firop violat. Un Médétin qui a connotf= 
fance dé ces chofes, doit êrre en garde fur les cou 
leürs qu’on a données à ces compofitions par dés 
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matietes étrangeres , & quelquefois dangereufes, 
comme nous Le FRS à l’article des huiles & grail- 
fes colorées. | 

Les médicamens com pofés , Haas & offi- 
cinaux , font plus où moins compofés. Nous fü1- 
vrons à cet égard le plan le plus naturel , en com- 
mençant par les plus fimples. La maniere de pref 
crire lesuns & les autres , fe nomme formule, & 
elle eft affujettie à des regles générales : nous 
croyons qu'il eft à propos de direun mot fur cet 
article, avant que de palfer à l’examen des ie 
mens compofés. 

Des Formules (2). 


La formule eft La maniere de prefcrire à l’Apothi- 
caire les médicamens qu’il doit prépater : c’eft une 
partie de la Therapeutique , qui enfeigne le choix 
des remedes appropiés au fexe, au tempérament £ 
à l’âge & à l’état du Malade. | 

Les formules font magiftrales ou officinales. 

Les formules magiftrales font celles qui contien- 
nent les remedes que le Médecin prefcrit à mefüure : 
qu'ils font néceffaires. 

Les formules officinales font celles qui prefèr 
_vent la maniere de préparer les médicamens com- 
poiés que les Apothicaires doivent avoir toujouts 
prêts dans leurs boutiques. 

Dans toutes les formules il y a quatre chofes à 
confidérer. 


19. La sale , 2°. l’adjuvant ou auxiliaire, qui le 


. (1) Tour ce que je vais dire ici eft extrait du Traité de 
J'Art de faire des Formules, par M. Gaubius, Médecin , 
Hollandois: ceux qui voudront être plus inftruits fur cette 
és ne peuvent mieux _. que de confulter lorigi - 
. na 


i 
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plus fouvent eft ftimulant ; 3°. le correcif ; 49, lee | 
cipierit. | 

Les anciens admettoient une cinquieme partie, 
qu'ils nommoient déterminant ou dirigeant, Par 
exemple , lorfqu'ils avoient. deffein de purger les 
férofités de la tête, ils prefcrivoient dans la for- 
mule un remede céphalique , paréequ'ils penfoienc 
qu'il avoit la propriété de porter Paction des pur- 
garifs vers cette pattie du corps, &c. mais à pré- 
fent , on n’a plus d’égard à ce dernier membre de 
la formule. Cependant nous en citerons quelques 
exemples qui peuvent avoir leur application dans 
certains Cas. | | 

Examinons préfentement les quatre autres parties 
de la formule.” ’ 

La baje eft la partie la plus effentielle de la for- 
mule, elle doit toujours être placée à la têre, & 
elle doit prédominer fur toutes Les autres drogues ; 
non pas en mefure ni en poids; mais relativement 
à fes propriétés actives. ses | 

“La bafe pent être fimplé ou compofée ; elle de- 
vient compofée lorfqu'on réunit pluñeurs drogues 
qui ont les mêmes vertus & à-peu-près aux mérnés 
dofes. Par exemple, dans un apozëre fébrifuge , 
dans lequel on fait entrer le quinquina, c'eft Jui 
qui forme la bafe ; alors elle eft fimple, parceque 
les autres drogues aveclefquelles on peut l’affocier, 
n’ont pas une vertu fébrifuge auffi marquée que 
celle du quinquina. La bafe devient compofée lorf- 
qu’en place de quinquina on réunit pluñeurs fub- 
flances fébrifuges , qui fonc à-peu-près dé force 
égale ; telles font la gentiane, le camedris, le ca- 
mépitis , & autres amers femblables, qui étoient 
les fébrifuges qu’on employoir en Europe avant que 
le quinquina für connu. | ô 

ÿ . Aa 


= 
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On doit éviter de compliquer la bafe autant 
qu’il eft poflible : les remedes en deviennent moins 
dégoutans & plus faciles à prendre. 

L’adjuvant ou auxiliaire, fe nomme auf fimu 
tant, lorfqu'on l’emploie dans les formules des 
médicamens peu actifs. 

L'adjuvant doit avoir la même vertü que la bafe; 
‘l agit ordinairement en. augmentant fon ackivité : 
“ouvent on le fait entrer dans la formule pour dimi- 
Duer le volume de la bafe & du réimede dont le 
Malade eft dégouté. | 

Par exemple, lorfqu'un Malade hydropique eft 
las de prendre du jalap en boïflon où én bol, on 
peut au lieu de lui en faire prendre un gros, com- 
me il faifoit ci-devant , ne lui en donner qu'un 
demi-gros en le mêlant avec douze ou quinze grains 
de fcammonée, qui eft un hydragogue plus actif 
que le jalap. RP ; 

Le corre&lif peut s’employer dans deux vües difi 
férentes , 1°. pour diminuer l’activité de la bafe 
comme par exemple, lorfqu'on mêle un alkali fixe 
avec des rélines. Cet alkali fe combine avec ces 
fübftances , il les réduit dans un état favoneux, & 
en diminue confidérablement l'adivité, Les fub- 
ftances réfineufes deviennent plus diffolubles , 
moins fujettes à s'attacher aux inteftins, & elleg 
n'occafionnent point de coliques, comme elles 
font fouvent lotfqu'on les fait prendre feules ; 
mais cette efpece de correctif n’eft pas exact , par 
ceque l’alkali détruit une partie de la vertu du mé, 
dicament, au point que quinze grains de jalap 
mêlés avec quelques grains de fel alkali purgent 
moins que hüit grains de ce même jalap, añquel 
gn n'a point mêlé de ce fel; 1] n’y a que la portion 


194 Élèmens de Pharmacie. 
de jalap qui n’a point éré décompofée par l'alkali ; 
qui foit véritablement purgative.* | 
29. Le correctif s'emploie auff » & même le 
plus fouvent, pour mafquer la faveur &c l'odeur 


défagréables de certaines drogues; & aufli pour 


fortifier le tifla des vifceres , & pour les mettre en . 


état de réfifter à l’activité des remedes qui peuvent 


occafionner des irritations : c’eft dans cette intens | 


tion, par exemple, qu'on joint aux autres médi-, 
camens, des aromates , des huileux , des mucilagi- 
neux , le fucre, le miel, &c. On choifit la fub- 
ftance la plus appropriée , & qui n’eft pas contraire 
à l'effet du remede. | | 


L’excipient eft ce qui donne la forme ou la con-, 


fiflance au médicament; il doit être approprié à la 
bafe , à la maladie , au tempérament, &c. 


L'excipient peut porter encorele nom de menf-w 
true , de véhicule , ou d’intermede , fuivant les cir-w 


conftances. 
Les excipiens font l'eau, le vin, l’eau-de-vie, 


l'efprit de vin, le vinaigre , &c. Les excipens d'in-M 


termede font le jaune d'œuf, les mucilages, &c. ; 


par lefquels on parvient à unir l'huile à l’eau. 

Voici un exemple de formule, qui, quoique 
fimple, contient les différens membres dont nous 
venons de parler. 


Potion purgative. 


2 Cafe en bâtons, Ziv. . ® « . . .. .. Bafe 


Senné LS) zij« se e e e Auxiliaire. | 
Racines de grande fcrophulaire, 3j. Correitifeu 

| Eau, q {. e e QU e E xciprents à 
Faites fuivant l’art, pour qu'il refte quatre on=" 
ces de liqueur. | 
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ei REMARQUES, 

_ La caffe eft la bafe de certe formule; le fenné ÿ 
€ft ajouté pour augmenter:la force de la potion ; la 
racine de grande fcrophulaire eft employée pour 
détruire en grande partie l'odeur & la faveur nau- 
féabondes du fenné : eufin l’eau eft l’excipient qui 
fe charge de toutes les parties extractives qu’elle 
peut difloudre. On peut, fi l’on veut , ajouter après 
Es là potion eft paflée, quelques aromates pour 
lonnef une odeur agréable , comme, par exemple, 
de l’efprit de citron , de l’eau de canelle ou de l’eau 
de fleurs d'orange, &c. | 

Regles générales qu’on doit obferver pour formuler 
- exadtermenr. 


On doit écrire lifiblement & diftintement ; 
mettre les noms de chaque drogue les uns au- 
deflous des autres, & toujours à la ligne; & ne 
mettre jamais plufeurs drogues dans la même li 
gne : on ne doit point mettre les noms propres des 
fubftances par abréviations, mais feulemenr les 
épithetes, lorfqu’on le juge à propos. La bafe de 
la formule doit toujours être placée en tête, & un 
peu diftante du récipé mais fur la même ligne. 
Si la bafe eft compofte, on met, les unes au-dellous 
des autres , toutes les fubftances qui la compofenr. 
Au-deflous de la bafe on place l’adjuvant ou auxi- 
liaire, enfuite le correctif, & enfin l’excipienr, 
dont il faut prefcrire la quantité qui doir être 
employée, & celle qui doit refter , fi c'eft une dé- 
coction. Au bout de chaque ligne ou phrafe on mer le 
caractere qui défigne le poids de chaque fubftance, 
Le modus faciendi ou la façon de préparer le médi. 
cament doit faire un alinea. Enfia, le fgrctur, où 

N ij 
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la façon de prefcrire comment le Malade ferà 
ufage du remede , doit former encore un alinea: 
l'un & l’autre doivent être placés au bas de la for- 
mule & vis-à-vis du récipé : en un mot, la formule 
doit toujours être méchodiqué , afin d’éviter les 
qui pro-quos ; | 

Voilà en général les régles qu’on doir obferver 


dans les formules ; les exemples que nous allons 
donner éclairciront ce que nous avons dit. 


Des efpeces. 


On nomme efpece la réunion de plufieurs fimples 
coupés menu, dont on prend l’infufon , comme du . 
thé ; on ne les emploie jamais pour faire des dé-. 
coctions : ces fortes de médicamens font magif- 

fhci :]a Ph se d is n° 
traux & offcinaux : la Pharmacopée de Parisn'en 
prefcrit aucun. 


Æfpeces vulneraires , où herbes vulnéraires , connues 
" fèus le nom de vulnéraires de Suife. 
2£, Véronique, ï N - - Zive 
Sanicle , F3 4 
Bugle , $ da : ; * 3j. 
Hypericur , : À . Ziv 
‘Pervenche, 
Lierre terreftre , 
Chardon béni, ; 
Scordium , | S  : 
Aigremoine , aa sur ve Zij 
Betoine, 
Mille feuille , : 
Scolopendre , | 
Fleurs de Pieds de Char, : 
de Tufñilage , gaa 


Coupés & incifés felon l’art. 


+" 
0 e e L] ® Z1Ve 
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On met une pincée de ces efpeces dans un verre 
d’eau bouillante : on les laiffe infufer pendant dix 
à douze minutes : on prend cette infufon en for- 
. me de thé. 
Efpeces toniques. 


22. Feuilles de Méiifle, re PE à 
Sommités de Gallium-luteum, . + . 3x. 
Fleurs de Bétoine , à, 

de Talent. 964: EUR a 
Racines de Valeriame-major, 
+ Bardane, - 
Patience fauvage , 
Régliffe , | 
Guimauve, 
-  Polipode, 
Feuilles de Scolopendre , 


Coupés & incifés fuivant l’art. | 

On fair ufage de ces efpeces comme des précé- 
dentes. - 
ÆEfpeces petlorales, 


PA Gapiilaires de Canada A AU an Z1Va 
P"Feuilles deScolopendre, "tue, Z1j. 
Fleurs de Tuffilage , 
de Pied-de-chat , Ÿ ee ea se ile 
de Milpertuis , 


Coupés. & incifés fuivant Pare, 
On prend linfufion de ces efpeces comme les 
précédentes. ; 
REMARQUES. 


_ Les efpeces font très commodes poür le malade, 
garcequ'elles font des colleétions d’herbes, & d'au. 
N üÿ 
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tres fubftances , choifies & routes préparées pour les 
infufñons. On peut en fairé de plufeurs fortes , & 
qui foient capables de remplir les indications les 
plus ordinaires, Celles que nous venons de donner, 
peuvent fervir d'exemple pour toutes celles qu'on 
voudroit préparer. Ils feroit à fouhaiter que ces for- 
tes de remedes devinffent officinaux à Paris,comme 
ils le font en Allemagne ; les malades ne feroient 
pas expoiés à être trompés par les Herboriftes , com- 
me ils le font continuellement, en faifantufage des … 
plantes les unes pour les autres. 

Outre les fubftances que nous avons fait entrer 
dans les efpeces que nous avons données pour mo- 
dele , on peut y faire entrer des femences , des gom- 
mes, des réfines féches, des matieres animales, K 
comme la corne de cerf , le caftoreum , &c. mais : 
jamais de matieres liquides ni de fubftances ré- 
duites en poudre fine. 

Lotfqu’on prépare les efpeces, on doit avoir 
attention de couper d’abord féparément toutes les « 
fubftances qui les compofent & au même degré de 
ténuité. Sans cette précaution , le malade fait ufage 
des ingrédiens inégalement, parceque les fubftan- & 
ces moins divifées, font celles qui fe préfentent 
d’abord fous les doigts de la perfonne qui veut faire 


| 
| 
À 


Pinfufon , & il ne refte fur la fin , que les fubftan- 
ces qui font plus menues, C'eft par cette raifon que M 


: de. 
les poudres ne doivent pasentrer dans les efpeces.u 


4 
À 


Lorfque les racines qu'on fait entrer dans lesef-u 
peces font groffes, on les coupe par tranches , & ces … 
tranches en trois ou quatre morceaux, fuivant la 


largeur de leur diametre. Les larges feuilles des 
plantes doivent êrré coupées auffi menu que le font 
les plus petites feuilles des autres plantes, ou que w 


le font les femences. 
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On concafle les gommes & les réfines qui ne peu- 
vent être coupées ; mais on doit obferver de ne ja- 
mais faire entrer dans les efpeces , aucunes fubftan- 
ces concaflées, finon celles qui ne peuvent abfolu- 
ment fe couper, comme font les sommes & les ré- 
fines ; parceque les matieres que l'on concafle 
prennent une forme à-peu-près ronde, qui empêche 
que les doigts puiffent les faifir dans les mèmes pro- 
portions que les autres drogues qui entrent dans les 
efpeces. : ; 
Lorfqu'on 2 ainfi difpofé toutes ces matieres, on 
les fecoue fur un tamis de crin , chacune féparé- 
ment, pour en ôter la poufliere, Enfuite on pefe les 
quantités de chacune des fubftances ; on les mêle 
exactement enfemble ; on ferre le mélange dans des 
boetes ou dans des bouteilles qui bouchent bien , 
fur-rout lorfqu'on a fait entrer dans les efpeces, des 
matieres odorantes qui font fufceptibles de perdre 
leur odeur. 


\ 


Des “‘Infufrons. 


Après avoir parlé des efpeces qui font du reffort : 


de l’infufon , l’ordre exige que nous donnions les 


regles qu’on obferve en faifant infufer les médica. 
camens. | | 

Les infufons font des médicamens liquides qui 
{£e font à froid ou à l’aide d’une douce chaleur , mais 
jamais par ébullition, (1) Les principaux véhicules 


(2) des infuñons, font l’eau , le vin , le vinaigre, 


l'eau-de-vie, l’efprit-de-vin , &c. On choifir celle 
de ces liqueurs qui remplit le mieux les intentions 
qu'on fe propofe : (à l’article des médicamens ex- 

(1) Silvius , pag. 218 & fuivantes. 


(2) On nomme véhicule, où menftrue, une liqueur 


quelconque capable de diffoudre en entier , ou d'extraire 
feulement, certaines fubftances des corps, 
N 1v 
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 ternes, nous parlerons des infufons qui fe fons 
dans lPhuile. ) | | 

L'objer de linfufon eft de transférer dans le menf- 
srue , la vertu des matieres qu’on fait infufer. Com- 
me toutes les fubftances ne font point de mème na- 
ture , qu'il y en a de réfineufes , de gommeufes & 
d’extractives, nous ne parlerons pour le préfent, 
que des infufions qui fe fon: dans l'eau. Les efpeces 
dont nous avons parlé, toutes les plantes & les: 
patties des plantes délicates, comme font le ca- 
pillaire, le camédris, le fcordium, les fleurs de 
_camornille , le faffran, les fleurs des plantes ino- 
dores, telles que celles de mauve, degutmauve, &c. 
doivent être infufées comme le thé. On verfe un: 
poiçon d’eau bouillante fur une pincée des fubftan- 
ces qu'on veut mettre infufer ; on couvre le vaifleau, 
on fait durer l’infufion jufqu’à ce que la liqueur foie 
à demi réfroidie , ou que les matières qui infufent 
foient précipitées au foñd du vaiffeau. Ces fortes 
d’infufons fe font le plus fouvent chez les malades, 
& elles fervent de boiflon ordinaire ; il faut qu’elles 
foient légeres , peu chargées de partiesextraétives, 
mais elles doivent contenir tous les principes vola- 
tls des fubftances qu’on à foumifes à l’infufon.Il ef 
difficile de déterminer les proportions de l’eau, fur 
celles des plantes qu’on fait infufer ; cela dépend de 
la quantité des principes dont on veut que Îles in- 
fufñons foient chargées. Il füffit de déterminer la 
quantité qu'on veutqu'ilen refte, parceque les plan- 
res d'ailleurs s’enimbibent d’une plus ou moins gran- 
de quantité qu’elles retiennent. Les infufons doi- 
ventètre parfaitement claires & tranfparentes, Lorf- 
qu'on les paie pour en féparer les Rte , on ne 
doit point exprimer le marc ; du moins que très lé. 
gerement ; fans quoi une portion du parenchyme 
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le plus délicat des herbes, pafle avec la liqueur , trou- 
ble les infufons , & les rend plus dégourantes à 
prendre fans qu’elles foient plus efficaces (1). On 
peut enfermer dans un nouet de linge les fubftan- 
ces qu'on fair infufer ; par ce moyen on s'évite la 
peine de pañlet les infufions. AE 

Lorfque les fubftances font groffes , dures, & 
lignenfes , comme les bois, les écorces , & certaines 
racines, on les coupe ou onles concaffe , en ayant 
‘foin d’en féparer la poudre qui s’eft formée pen- 
dant leur divifion. On fait infufer ces fubftances 
beaucoup plus long-tems : fouvent cette infufon eft 
préliminaire ; elle fe fait pour amollir celles qu'on 
doit foumettre à la décoction. Lorfque les fubftan- 
ces contiennent des principes volatils & aromati- 
ques , on doit les faire infufer dans des vaifleaux 
parfaitement clos : fouvent on fépare par le inoyen 
de la diftillation , une portion de liqueur qui fe 
trouve chargée de tous les principes volatils, com- 
me nous le dirons à Particle des firops aromatiques, 


Des Décottions. 


L'objet de la décoétion eft le même que celui de 
 linfufon, c'eft-à-dire qu'on fe propofe dans cette 
opération , de diffoudre & extraire les fubftances 
actives des corps , dans un véhicule approprié à l’in- 
tention qu'on veut remplir (2). La décoétion pra- 
prement dite, differe de l’infufion, en ce qu'elle 
ft plus chargée de principes extractifs, & de peu ou 
point du tout des principes volatils des fubftances ; 
Les décoctions different encore des infufions en ce 
qu’elles fe font à l'air libre , c’eft-à-dire dans un 
vaiffeau non clos & qu’on les fait bouillir. 


fx) Silvius, pag. 224. 
(2)-Silvins, pag. 252 & fuiv. 
Lemery, Pharmacopée s pag. 68 & 63e 
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Ê 
en —. Mo ple- 


Les matieres qui font du reffort de la décoéions 


‘ font les végéraux, les animaux, & fouvent quel- 


ques matieres minérales , comme l'antimoine & le 


mercure. | 
Les liqueurs qui fervent d’excipiens pour les dé- 
coctions , font les mêmes que pour l'infufion, à 


_Pexceprion des liqueurs fpiritueufes rectifiées , qui 


n’y font jamais employées, à caufe de leur volatilité. 
La quantité de véhicule qu’on emploie dans les 
décottions ne peut fe déterminer avec exactitude : 


il faut ia proportionner au volume qui doit refter, 


à la durée de l'ébullition ; & Pébullition elle méme 


doit être d'autant plus longue, que les fubftances 4 
qu'on y foumet font plus dures & pluscompactes, N 


comme par exemple la fquine , le gayac , la falfepa- 
reille , lebuis , &c. Souvent la décoction doit être 


précédée par l'infufon , pour les raifons que nous 


avons dites précédemment. 

On doit éviter avec grand foin de faire bouillir 
les fubftances aromatiques , & celles qui contien- 
nent des principes volatils, tels que font le cer- 


feuil, les plantes antifcorburiques , &c. parceque « 
c'eft dans les principes volatils que réfide la plus 
grande vertu de ces fubftances. Lorfqu’on en fait # 
entrer dans les décoctions , 1l faut les mettre 34 
part dans un vaifleau clos, verfer deflus la dé. 
cottion des autres tandis qu’elle eft chaude ; & new 
pafler la liqueur que lorfqu’elle eft réfroidie. On 
nomme alors ces médicamens, infufions-décoilions. \ 


Regles générales qu'on doit obferver en faifant une 
décotfion compofée de fubflances de différentes u 


natures (1). | 


£ à 


On commence par faire bouillir Les fubftances « 


(:) Silvius, ibid, Lemery, ibid. 
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qui font dures & féches, telles que l'orge, les. 
raclures d'ivoire ou de corne de cerf, les bois, les 
racines féches qui font ligneufes ; on y mer enfuite 

les racines récentes , comme celles de chicorée , de 
patience fauvage, &c. mondées de leur cœur Le 
neux fi elles en ont, & coupées par morceaux ; on 
‘A fait bouillir feulement huit ou dix minutes. 
Alors on mer les fruits coupés & mondés de leurs 
noyaux, graines , ou écorces , fuivantce qu'ils font; 
on met enfuite les herbes inodores hachées groffié- 
rement, & d'abord celles qui font féches , enfuite 
celles qui font vertes ; on continue par les femen- 
ces non odorantes concaflées. On verfe alers cette 
décoction bouillante dans un vaifleau qui bouche 
bien , & dans lequel on a mis les plantes aromati- 
ques , antifcorbutiques, & routes les efpeces de ca- 
pillaires, coupées oroffiérement , les femences odo- 
rantes qu’on a concaflées, la canelle, le fantal citrin, 
le faahras » la réglifle, &c. On couvre le vaiffeau. : 
& lorfque la décoétion eft entierement réfroidie., 
on la palfe avec expreflion ; on la laiffe dépofer afin 
de féparer les féces qui on pañfé avec la liqueur au 
travers du linge. | 


REMARQUES. 


Une décoction relle que celle dont nous venons 
de parler feroit beaucoup trop chargée de drogues ; 
mais elle n’eft donnée ici que comme un modele, 
pour faire remarquer l’ordre qu'on doit obferver 
dans les décoctions beaucoup moins compoñées , & 
dans lefquelles cependant on fait entrer des fubftan- 
ces de différentes natures. + . 

Lorfqu’on fait entrer , dans les décottions , des 
fubftances animales qui ne contiennent rien de vo- 
latil, comme du veau , un pouler , des vipergs ; &c. 


204 , Elémens de Pharmacie. 
On doit les mettre au commencement de la décoc* 
tion, afin qu’elles aient le tems de cuire. Lorfque 
ce font des écrevilles ou toute autre matiere anima- 
le facileà cuire, & qui fournit en cuifant quelques 
matieres volatiles, on les met après les avoir con- 
caffées avec les fubftances de l’infufon. 

En général, on ne doit pas faire bouillir trop: 
longtems les fubftances qu’on foumet à la décoc- 


tion , parceque les principes que fourniffent les vé- 


gétaux pendant leur infuñon ou par une légere dé- 
'e) X P pa à 


coétion, font différens de ceux qu’on obtient par 
une forte ébullition. Dans-le premier cas l'eau eit 


chargée des matieres extraétives & fahines de ces. 
mêmes végétaux. Dans le deuxieme. cas les végé- 
taux fourniffent des mucilages confidérables ou des. 


fubftances âcres ; le parenchyme des vécétaux fe di- 
vife de plusen plus, il fe diflout en quelque ma- 
niere dans Peau. Ces dérniers principes fe combi- 


nent, par le mouvement de l’ébullition & par la. 


chaleur ; d’une maniere fingüliere avec les fubftan- 


ces qui s’étoient d'abord délayées dans l’eau, 1ls em- 


barraffent ou détruifent leurs vertus confidérable- 
ment , comme nous le verrons parles exemples fui- 


vans. C’eft ce que Silvius a très bien remarqué (1). 
Il recommande par cette raifon., de faire bouillir: 


longrems les chofes âcres & piquantes , afin de leur 
faire perdre-une partie de leur vertu trop a@ive-: 
& dans un autre endroit, il dit que la décoétion 
qu'on à fat bouillir fongtems fur la coloquinta, eft 
beaucoup moins purgative que fon infufion. 

La décoction des mirobolans eft laxative , lorf- 
que ces fruits n’ont bouilli qu'un inftant, & elle ef. 


aftringente lorfqu’on les à fait bouillir longtems , à 


(1} Silvius, pag. 265 


l 


à 
| 
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taufe de la fubftance rerreftre qui fe éiffout en quel- 
que maniere dans la décoétion. Îl en eft de même de 
la rhubarbe (1)... | US 10 | 

J'ai remarqué la même chofe à l’égard du fenné, 
& de fes follicules; Pun & l’autre fourniffent par 
infufion , ou par une légere ébullition , tous leurs 
principes extraétifs & purgatifs ; .& par une forte 
ébullition , ces fubftances rendent un mucilage fort 
épais , très dégourant pour le malade; ce mucilage 
embarrafle ou détruit tellement la vertu purgative, 
ue ces forres décottions ne purgent prefque point, 
 Lorfqu'on fait entrer des racines bulbeufes dans 
les décoctions , on doic les mettre un peu avant 
Jes fleurs, il fuffic qu’elles prennent quelques bouil- 
dons. A re 
Toutes les efpeces de capillaire, quoique plantes 
hgneufes , ne doivent point bouillir , ou du moins 
que quelques mihutes , parcequ’ils fourniffent faci- 
lement leur fubftance dans les infufions , & qu'ils 
donnent une odeur agréable qui fe diffiperoit pen- 
dant l’ébullition (2). | 
… Il n’y a pas une fleur qui doive bouillir, les unes 
à caufe de la délicateffe de leur tiffu , les autres pour 
la mème raifon, & de plus , à caufe de leur odeur 
qu’elles perdroient en bouillant(3}.C’eft par rapport 
àcela, qu'on prépare par infufion , les huiles des 
fleurs qui ont de l'odeur, comme nous le dirons 
dans fon lieu. end et 
La réoliffe a une faveur fucrée très agréable (4); 
elle fournit parinfufonà froid ou à chaud , une boif- 
fon douce, & qui n’a point d'amertumie; mais 


(1) Silvius, pag. 264 & 269, 
…, (2) Silvius , pag. 268, 

(3) Jbid. p. 266. 

(4) Silvius , p. 265. 


“ 
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lorfqu’on la fait bouillir, elle fournit une décoc- 
tion âcre & amere, fur-tour lorfque la réoliffe eft 
déja un peu vieille (1). 

Lorfque, dans les décoctions , on fair entrer des 
fucs fucrés , comme le miel, la manne, le fucre ; 
&c (2). ou des fubftances qui en contiennent , 
comme la cafle , &c. on ne doit les mettre que fur 
la fin, & lorfque les décoctions font paflées : on 
paffe la décoétion de nouveau, s’il eft néceffaire : 
il en eft de même pour les gommes réfines , telle 

ue la fcammonée ; ces fubftances doivent être ré- 
dures en poudre , & il faut les délayer dans les 
décottions , lorfqu'elles font prefqu’entiérement 
réfroidies , fans quoi la partie réfineufe fe ramol: 
liroit , fe grumeleroit, & ne fe trouveroit plus 
diftribuée également dans le médicament. 

On clarifie les décoétions avec quelques blancs 
d'œufs , de la même maniere que nous l’avons dit 
aux fucs dépurés , lorfqu’on veut qu’elles foient 


moins dégoutantes : cela doir fe faire avant quede 
les verfer fur les arotnates. Faifons préfentement 


l'application de ce que nous venons d'avancer à 
une tifanne moins compofée. | 


Tifanne antifcorburique. 


22. Racines de Raifort fauvage ; 70e Z&. 
Feuilles récentes de Cochlearia , P 
: de Creflon d’eau , F rs 13e 
Eau bouillante , , : PAPA EMI 
Faites felon l’art. 


(1) Voyez à l’extrair derégliffe , ce que nous difons de 
celui fait de l’infufion de cette racine , & de celui qui eft 
fait avec la décoétion de cette même racine, 

(2) Silvius, pag. 263 & 269. 
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REMARQUES. 


_ Après avoir nettoyé les herbes & la racine de 
raifort, on coupe les herbes en trois ou quatre por- 
tions , & les racines par tranchgs : on les mer dans 
une petite cucurbire d’étain : on verfe par deflus 
l’eau bouillante : on bouche exactement le vaiffeau, 
& lorfque le tout eft réfroidi , on paife la liqueur 
au travers d'une étamine , fans exprimer le marc. 
Cette tifanne fe trouve chargée abondamment des 
principes âcres & volatils des fubftances antifcor- 
buriques , mais elle eft peu chargée de principes . 
extractifs : fi l’on veu qu’elle le foit davantage ,on 
peut employer la décoétion de ces mêmes fubftan- 
ces en place d’eau : on verfe cette décoétion fur une 
pareille quantité des mêmes ingrédiens. 


Des Vins médicinaux. 


. On prépare les vins médicinaux de deux ma- 
nieres différentes, par la fermentation, & par l'in- 
fufon. ds 

. Ceux qu’on prépare par la fermentation , fe font 
en mêlant les ingrédiens avec le fuc des raifins 
nouvellement exprimé , & qu'on fait fermenter 
enfemble ; mais la fermentation dont le propre 
eft de changer la nature du moût, change aufi cel- 
le des drogues qu’on y foumet , au point que les 
purgarifs les plus violens confervent à peine quel- 
ques propriétés laxatives après leur fermentation. 
Les fucs amers des végétaux, comme celui de l’ab- 
finthe , perdent confidérablement de leur faveur , 
en fe changeanten liqueur fpirirueufe avecle moût, 
comme je lai éprouvé plufieurs fois. La réfine des 
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fucs gommeux réfineux qu'on foumer à la fertmeii: 
tation, fe fépare & fait partie de la lie après s’ecre 
décompofée prefqu'entiérement. Il femble que la 
nature en faifant Fermenter des corps de nature 
différente, tend à les amener tous au mêmé état, 
& à let réduire à n'avoir que les mêmes propriétés. 
Comme la Médecine ne peut setirer que peu oti 
même point de fecours des vins médicarnenteux 
faits par fermentation, nous ne nous y arréterons 
pas davantage , & nous allons exarniner ceux qu'on 
préparé par infufion. À 
Des Vins médicinaux faits par infufion , en prenant 

pour exemple celui de Kinkina. 


22. Kinkina éoncaflé, + : 4 à . . 2e 


Vin rouge de Bourgogne, . : . . . . bij. 


_ On met le tout dans une bouteille qu’on bouche 
bien : on la tient dans un endroit frais pendant 
douze ou quinze jours , en ayant foin de l’agiter 
deux ou trois fois par jour, au bout defquels on 
filtre le vin au travers d’un papier gris : on le con- 
{erve à la cave dans des bouteilles qui doivent être 
toujours entierement pleines, - 


REMARQUES. 


On peut de la même maniere préparer tous les 
vins médicinaux par infufion. 

Ceux qui fonc faits poar l’üfage intérieut , doi- 
vent être préparés a froid & expolés dans un en 
droit frais à l'abri du foleil, Il convient que lé vaif- 
feau dans lequel on fait l’infufion foit exaétement 
bouché ; parceque le vin contient un principe fpi- 

rLUÇUE 
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fitueux qui fe diffiperoit ; le vin acqueftoit une 
qualité aigre , il feroit hors d’étar d’extraire la mé 
me quantité de principes , que lorfqu’il contient 
toute fa partie fpiritueufe. 
Quelques Pharmacopées prefcrivent de faire dia 
gérer les vins dans des vaifieaux à une douce cha 
leur , fous prétexte d’extraire plus de principes dif. 
folubles dans le vin ; j'ai remarqué que la chaleur ; 
en agiffant fur le vin, en dérange fenfiblement les 
principes, l’aigrit ou le difpofe à la fermentation 
acide , & que d’ailleurs, il ne fe trouve pas plus 
chargé de principes extrattifs , que par une infu- 
fion à froid fuffifimment longue. Cette obferva- 
tion néanmoins ne doit s'entendre que pour les vine 
officinaux , qui ‘doivent fe conferver un certain 
tems; mais à l’écard de ceux qu'on prefcrit à me- 
fure qu’on en a befoin , on à recours À la chaleur 
du bain marie, parceque le malade ne peut atren- 
dre la longueur d’une infufon à froid. 
On ne doit jamais faire entrer dans la compofi- 
tion des vins officigaux que des fubftances feches . 
du moins que très peu de celles qui {ont récentes , à 
caufe de l'humidité qu'elles fourniffent qui affoiblic 
le vin & Le fait gârer promptement. C'eit à quoi on. 
à eu grande attention dans la Pharmacopée de Paris. 
Il n’en eft pas de même des vins magiftraux , com- 
me ils ne font faits que pour durer un certain 
tems, on peut y faire entrer les fubftances ré- 
çcentes. 

Les plantes antifcorbutiques doivent être em- 

loyées récentes , pour les raifons que nous avons 
dites ailleurs. L'humidité qu’elles fourniffent au vin 
n'a pas la propriété de le faire gâter auf prompre- 
ment que la plupart des fucs des autres végétaux, 
Les vins antifcorbutiques font officinaux, & doi. 
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vent être préparés par infufion à froid ;, lorfqu'ort 
en a le tems & la commodité. Es 

On emploie le vin blanc , le vin rouge, les vins 
de liqueur pour la préparation des vins médici- 
naux. Le vin de Kkinkina fait avec du vin rouge 
perd fa couleur au bout d’un certain tems ; 1lya 
lieu de préfumer que c’eft le principe aftringent du 
kinkina qui précipite la couleur du vin , comme 
le fait celui de la noix de galle , & celui de toutes 
les fubftances de même nature. 


Vin émétique, 


OL..Fole-d'Antimoine, 42 20 ad Reel 
VAR DARS SRE ARR se RE 


On met ces deux fubftances dans une bouteille 
qui bouche bien ; on l’agite trois ou quatre fois par 
jour ; on laiffe ce vin en infufion à froid pendant 
huit à dix jours avant de l’employer , & on le con< 
ferve fur fon marc. | | 


REMARQUES. 


Ce vin émérique eft décrit dans toutes les Phar: 
macopées ; les dofes de foie d’antimoine varient 
fuivant les auteurs : celles que nous adoptons ici, 
font celles qui font prefcrites dans la Pharmacopée 
de Paris. Nous remarquerons que les effets de ce 
vin émétique font fujets à varier confidérable- 
ment. | 

10, Par la nature du foie d’antimoine ou du fa- 
fran des métaux qui n’en différe pas beaucoup, & 
qui fe prépare ou fans nitre , ou avec du nitre. 

2°. Le vin blanc qui n’eft jamais d’une acidiré 
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Égale , diffout plus de fafran des métaux lorfqu'if 
eft plus acide. DE 
3°. Enfin cette préparation d’antimoine fe dif. 
fout encore dans des proportions différentes dans 
le même vin blanc , fuivant qu'elle eft plus ou 
moins pulvérifée, ie ar 
C’eft vraifemblablement pour toutes ces raifons 
qu'on a retranché dans la nouvelle édition du Co- 
dex de Paris le vin émétique préparé avec le vin 
d'Efpagne deftiné à être pris par la bouche ; on 
lPordonnoit parfaitement clair & même filtré : on 
a confervé feulement celui qu’on prépare avec le 
vin blanc ordinaire | & qui n’eft employé que 
dans les lavemens âcres & trèsaétifs. Les effets de 
ce vin font plus violens lorfqu'on l’emploie trou- 
ble , quelorfqu’ileft parfaitement clair : on le fait 
entrer dans les lavemens dans ces deux états ; c’eft 
au Médecin qui l’ordonne , d’avoir une attention 
finguliere de ne pas oublier de marquer fur fa for- 
mule l’état où il veut qu’on l’emploie , afin dé ne 
pas mettre l’Aporthicaire dans le cas de faire con- 
tre fon intention. | 
_ H vaudroit beaucoup mieux préparer le vin émé- 
rique en diffolvant du tartre émétique dans du 
vin blanc ordinaire, owdans du vin d’Efpagne , 
les effets de ce vin feroient beaucoup plus fürs. 


Laudanum liquide de S ydenham. | 
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On conpe menu l’opium & le fafran : on con 
caffe les gérofles & la canelle : on mer routes ces 
{ubflances dans un marras avec le vin d'Efpagne : 
on bouche le matras avec. de la veflie mouillée 
qu'on aflujertit avec du fil : on fait digérer ce mê- 
Jange au {oleil pendant douze ou quinze jours, ou 
au bain de fable à une chaleur équivalente acelle 
du foleil : on agite le matras plufieurs fois par 
jour. Au bout de ce tems , on pañle avec forte 
expreffon : on met la liqueur dans un flacon, onla 
life dépofer , on la tire par inclination , ou bien 
on la filtre au travers du papier gris. On conferve 
cette teinture dans une boureïlle qui bouche bien. 
Le vin d'Efpagne eft un vin de liqueur qui n’eft 
pas fufceprible de s’altérer par la chaleur de fa di- 
eftion comme les vins ordinaires, il n'eft pas non 
plus fufceprible de s’aigrir avec la même facilité. 


Des Teintures , des Elixirs , des Baurnes fpiritueux, 


G des Quinteffences. 


Les teintures , les elixirs, les quinteffences, & les 
baumes fpiritueux , ne font qu'une feule & même 
chofe, maloré la différence de leurs dénominations. 
Ces préparations font toüjours des teintures de 
fubftinces végérales , animales & minérales , faites 
par le moyen de J’eau-de-vie ou de l’efprit-de- 
vin. Ces teintures font ou fimples , ou compofées, 
ce-qui nous oblige à en faire deux articles féparés. 
Afin denerien changer dans les noms , nous con: 
ferverons les-dénominations particuliéres fous lef- 
quelles piufieurs de ces médicamens font connus, 
comme baume du Commandeur , quinteffence 
d'abfinte, Ge, Le © 


à 
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Des Teintures fimples. 


Les teintures fimples font celles qui ne font fai- 
tes qu'avec une feule fubftance, qu'on fair infufer 
dans l’eau-de vie ou dans l’efprit de-vin. j 

On les défigne dans les formules fous le nom de 
teinture Où tinura , les Allemands les défionent 
fous celui d’effence ou d’effentia , ainfi il eft bon de 
faire obferver que par cette derniere dénomina- 
tion, les Allemands n’entendent point l'huile ef_ 
fentielle des végétaux, qui , comme on le fair, 
n'eft pas la même chofe, & qu’ils onc foin de défi. 
gner fous les noms d'huile effentielle où oleum effen- 
tiale. ee, ; 

Il n'y a prefque point de fubftances dans le regne 
végétal & dans le regne animal qui ne fe laifient 
fenfiblement attaquer par l’efprit-de-vin, & qui 
ne forment avec lui des reintures ou des diffo!utions 
plus ou moins chargées de principes dont les uns 

 Jont réfineux , huileux & analogues à la portion de 
liqueur fpiritueufe & inflammable ; les autres prin- 
cipes, quoique peu analogues à la partie inflam- 
mable de l’efprit-de-vin , fe diffolvent & reftene 
fufpendus dans ce véhicule à la faveur du principe 
aqueux qu'il contient ; ces dernieres fubftances font 
les parties extraétives des végéraux, & les extrairs 
tous préparés. L'efprit-de-vin diflout à la vérité 
une moindre quantité de ces matieres en compa- 
raifon des principes huileux & réfineux , mais. 
néanmoins 1l s’en charge toujours d’une quantité 
très fenfble , mème lorfqu'il eft parfaitement rec- 
cifié. Les gommes fimples font mème fufcepribles 
d’être attaquées fenfiblement par la partie aqueufe 
de l’efprit-de-vin. Si elles ne lui communiquent 
© ii 


‘114 Élémens de Pharmacie 

aucune couleur , c’eft lorfqu’elles font elles-mêmes 
fans couleur. On s’apperçoit de la portion des 
gommes qui s'eft difloure dans l'efprit-de-vin en 
le faifant évaporer ; il refte après fon évaporation 
une petire quantité de matiere mucilagineufe , qui 
eft la gomme qui s’étoit diffoute à la faveur du 
principe aqueux de l’efprit-de-vin. Ainfi , comme 
on voit ; on peut faire presfque autant de teintures 
fimples, qu'il y a de corps dans ces deux regnes. 
Plufeurs fubftances minérales font attaquées aufi 
par l'efprit-de-vin , comme par exemple, le fer & 
le cuivre : peut-être que fi l’on examinoit toutes 
les fubftances de ce regne , on en trouveroit beau- 
coup d’autres que les bitumes,qui fourniroient quel- 

ues fubftances dans l’efprit-de-vin. 

Il réfulre ; de tout ce que: nous venons de dire 
fur lefprit-de-vin , que certe liqueur inflammable : 
a de l'attion fur beaucoup de corps; nous allons 
prendre un exemple de teinture fimple. 


Teinture d'Abfinthe. 


22. Sommités d’abfinthe féches,. 7 5 2: 36. 
 Efprit-de vin recufñé, . : ANATR 


On incife menu les fommités d’abfinthe ; onles 
met.dans un matras; on verfe par deflus l’efprit- 
desvin , on bouche le vaiffleau avec de la veflie 
mouillée qu'on aflujettit avec du gros fil; on fait 
digérer cette teinture pendant deux ou trois jours 
au bain de fable par le moyen d’une douce cha- 
leur , en âyant foin de faire un trou d’épingle à 
la veflie , pour faciliter la fortie de l'air raréfié, 
& la condenfation des vapeurs de l’efprit-de-vin , 
qui pourroient faire cafler Le vaifleau fans cette lé 
gere ouverture. . | 


l 
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On prépare de la mème maniere toutes les tein= 
tutes fimples. 
| REMARQUES, 


Les infufions dans Peau-de-vie ou dans l’efprit- 
de-vin, peuvent fe faire indifféremment à froid 
ou par la digeftion à une douce chaleur. Lorfqu'on 
1 prépare à froid , il faut continuer l’infufion pen 
dant douze ou quinze jours, & quelquefois davan- 
tage.à proportion que la fubftance fournirplus difit- 
cilement fa teinture dans l’efprit-de-vin. 1 con 
vient encore que le vaifleau foit parfaitement bou- 
ché, parcequ’il n’y a pas de raréfaction à craindre. 

L'’eau-de-vie & l’efprit-de-vin font des liqueurs 
beaucoup moins compofées que le vin ; elles font 
- privées de matieres extractives ; leurs principes ne 
ont pas fufceptibles de fe déranger par la chaleur 
d'une digeftion , comme cela atrive au vin. C’eft 
pourquoi on peut les faire chauffer , même jufqu'à 
ol ment: cela eft même néceflaire pour 
certaines teintures. 

L’efprit-de-vin eft le diflolvant des fubftances 
huileufes & réfineufes de prefque tous les corps 
qu’on lui préfente ; mais 11 diffout en même-rems 
un peu des autres principes , comme nous l’avons 
déja fair remarquer ; ce qui eft caufe que cette 
liqueur inflammable n’eft pas un menftrue qui 
puiffe fervir à féparer exactement les fubftances 
réfineufes pures. Ainf il fauc avoir recours à d’au- 
tres menftrues , fi l’on veut ajouter quelqu'exacti- 
tude à l’analyfe véoérale & animale : c'eft ce que 
j'ai déja commencé , nous en parlerons à Particle 
des réfines. | 

Prefque toutes les reintures faites par l’efprit-de- 
vin, blanchiffent & deviennent laiteufes, lorf- 
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qu'on les mêle avec de l’eau : c'eft une fépatatior 
de la fubftance réfineufe. L’efprit de vin s’unis à 
l'eau & devient hors d'état de tenir la réfine en 
diffolurion ; elle fe précipite, & on la ramafle, com- 
me nous le dirons en parlant des extraits réfineux. 
Ces mélanges font d’autant plus blancs, que l’ef- 
prit-de-vin étoit plus chargé de fubftances huileu- 
fes & réfineufes. | 
La plüpart de ces teintures font employées par 
gouttes dans les potions magiftrales ; & elles pré- 
{entent , en les mêlant dans les potions , des phéno- 
menes , auxquels on doit avoir beaucoup d’égard 
dans la pratique de la Médecine. er | 
J'ai remarqué que toutes celles qui font faites 
avec des fubftances réfineufes liquides , telles que 
le baume de la Meque , le baume de Canada , le 
baume du Pérou liquide, qui fe diflolvent en en- 
tier dans l’efprit-de-vin, j’ai remarqué, dis-je, 
que toutes ces tentures, lorfqu’on vient à les mêler 
dans les potions aqueufes , forment des pellicules 
à la furface de ces potions , les troublent lorfqu'on 
les agite , & qu'une partie de la fubftance rélineufe 
s'attache aux parois des fioles , tandis que l’autre 
portion refte en grumeaux difperfés dans la liqueur. 
Le caftor & les gommes nes mollaffes , telles 
que le galbanum, le fagapenum, la gomme am- 
moniac , l’affafætida, ne fe diffolvenr pas en en- 
tier dans l'efprit-de-vin ; il n’y a que leur réfine 
& une portion de Îa fubftance commeufe qui s’y 
diffolvent. Les teintures de ces matieres font plus 
ou moins colorées ; elles produifent dans les po- 
tions les mêmes effets que les teintures précéden- 
tes, mais feulement à raifon de leur réfine ; car 
leur portion gommieufe qui étoit diffoute dans 
l'efprit-de-vin, refté parfaitement unie à l’eau des 
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potions. Par conféquent , ceux qui font ufage de 
ces potions, prennent inégalement les particules 
. réfineufes qui y font contenues, & jamais en to- 
talité. Le moyen de remédier à cet inconvénient, 
du moins en grande partie , eft de triturer ces tein- 
tures dans un mortier avec les poudres qu’on fait 
entrer dans les potions , ou avec un peu de fucre, 
ouavec le firop qui eft prefcrit. | 

Les fubftances réfineufes féches & friables, telles 
que font le benjoin, le maftich en larmes , &c. 
fe diffolvent entierement dans l’efprit-de-vin , & 
forment des teintures qui ne fe réduifent pas en 
grumeaux, lorfqu'on les mêle dans les potions 
aqueufes : la fubftance réfineufe fe précipite à la 
vérité, mais elle demeure fufpendue en poudre 
dans les potions dans lefquelles on fait entrér ces 
fubftances. 

Ces potions doivent être données froides, par: 
ceque fi on les faifoit chauffer , la réfine fe grumes 
leroir. | | 

La teinture de fuccin eft ordinairement d’une 
Jegere couleur ambrée. La fubftance que l'efprit- 
de-vin diflout , fe mêle parfaitement bien dans les 
potions : elle s’y divife à la maniere d’une poudre, : 
mieux qu'aucune des précédentes. Lorfqu’on pré- 
pare cette ceinture ; 1l faut employer du fuccin 
broyé fur le porphire , afin de faciliter la diffolu- 
tion, & même malgré cette divifon, l’efprit-de- 
vin n’en diflout qu'une petite quantité , & aflez 
difhcilement. 

On peut attribuer cette propriété du fuccin, à 
ce que fes principes font tellement combinés, que 
la gomme défend la réfine de lation de l’efprit- 
de-vin , & que réciproquement la réfine défend la 
gomme de l'action de l’eau; puifque fi l’on {pare 
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par la diftillation ou par la torréfaétion, les fub- 
ftances qui fe dégagent les premieres, le fuccin qui 
refte fe diflout entieremenr dans l’efprit- de . vin. 
Quoi qu'il en foi, je ne fache pas qu'on ait en- 
core examine fi la portion de fuccin ; dans fon état 
naturel , qui fe diffout dans l’efprit-de-vin , dif- | 
fere en quelque chofe de celle qui refte après la 
préparation de la teinture : cet examen pourroit 
répandre quelques lumieres fur la nature & les 
propriétés du fuccin. 

Les teintures de la plüpart des plantes & de leurs 
parties, font, en général, plus chargées de fub- 
fances extractives, que de principes réfineux. 
Lorfqu’on les mêle dans les potions aqueufes, elles : 
blanchiffent beaucoup moins que les précédentes , 
& la: fubftance réfineufe ne fe grumele jamais. Les 
bois réfineux , comme le gayac, le buis, &c. peu- 
vent être exceptés de cette regle , ils contiennent 
beaucoup de réfine, leurs teintures deviennent 
très laiteufes lorfqu’on les mêle avec de l’eau ; mais 
leur réfine ne fe raflemble pas en grumeaux dans 
les portions aqueufes. 

Il y a des matieres végétales qui paroiflent ne 
point contenir de fubftance réfineufe , parceque les 
reintures qu'elles fourniffent dans l’efprit-de-vin , 
ne blanchiffent jamais lorfqu'on les mêle avec de 
l'eau : celles font celles de polipode, d'hypericum, 
de fcordium, de chardon bénit, ‘de fquine , de 
cochenille , &c.Toutes ces teintures fe mêlent par- 
faitement bien dans les potions aqueufes, fans 
qu'il y air aucune féparation,; mais néanmoins elles 
contiennent de la réfine. 

Plufeurs de ces teintures dépofent dans les bou- 
_teilles, par le féjour , des fubftances dont l’efprit- 
de-vin s’étoit en quelque maniere fuperfaturé ; 
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telles font la teinture de fafran, & celle de co- 
chenille. On a regardé ces dépôts comme de pure 
gomme ; mais les phénomenes qu'ils préfentent 
dans l’eau , indiquent qu’ils contiennent un peu de 
réfine : ces dépôrs fe diflolvent mal dans l'eau , ils 
en troublent la tranfparence. 

L'efprit-de-vin eft un menftrue qui fe charge 
facilement des huiles eflentielles de plufieurs fleurs, 
qu'on ne peut obtenir par la diflillarion , comme 
{ont celles de tubereufe, de jafmin , &c. On met 
ces fleurs récentes dans une bouteille, avec une fuf- 
fifante quantité d’efprit-de-vin : on les laiffe dige- 
rer à froid pendant quatre ou cinq jours, & même 
davantage : on palle avec expreflion : on filtre 14 
teinture , ou on la fait diftiller à une chaleur mode- 
rée au bain-marie : c’eft ce que l’on nomme efprit 
de jafmin ou de tubereufe, 
 Onpeur, au lieu d’efprit-de-vin , employer des 
eaux fpiritueufes compofées, pour préparer les 
teintures des drogues fimples, comme l'eau de 

mélifle compofée , l'eau impériale de Bellegarde , 
&c. la Médecine peut tirer de grands avantages de 
ces mélanges. | 

On emploie encore dans Ja Médecine la teinture 
de myrrhe, & celle d’ambre gris qu’on prépate avec 
l'eau de Rabel en place d’efprit-de-vin. | 

Il réfalte de tout ce que nous avons dit fur les 
teintures, que l'efprit-de-vin eft bien le diflo!- 
vant des fubftances huileufes & réfineufes des mix- 

tes ; mais qu'il fe charge, par l’inrermede de fon 
phlepme ; d’une certaine quantité de parties gom- 
meufes & extractives de ces mêmes mixtes. Nous 
verrons à l’article des extraits, que l'eau, quoique 
Je diffolvant de ces dernieres fubftances , fe charge 
néanmoins, même à froid, d’une aflez grande 
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quantité de principes réfineux , qu’elle tient dans 
une parfaite diffolution, puifque la plüpart des 
infufions ou des décoctions font parfaitement clai- 
tes & tranfparentes. Il eft facile d’appercevoir pré- 
fentement que l'efprit-de-vin & l'eau, font des 
menftrues infuffifans pour féparer les gommes & 
les réfines, des matieres qu'on leur préfente , affez 
exactement, pour les avoir dans toute leur pureté, 
& pour qu'on puiffe les examiner chacune en parti- 
culier. Il y a déja plufeuts années que je an’étois 
apperçu de ces difficultés. Dans les différentes ren- 


 tatives que j'ai faites pour perfeétionner ce point 


d’analyfe par les menftrues , j'ai reconnu que l’écher 
parfairement reétifié avoic la propriété de ne dif- 
foudre que les fubftances réfineufes des mixtes, 
fans toucher en aucune maniere aux autres prin- 
cipes. , 3 

J'ai publié le canevas de mes expériences dans 
ma diflertation fur l’éther (1). Ces expériences 
n’ont paru ridicules qu'à M. Rouelle : jé répondrai 
à l’article des réfines , aux objections qu'il lui a plu 
de me faire. 


Des Teintures fpiritueufes compofées. 


Les teintures fpiritueufes compofées fe font pat 
{a digeftion à froid , ou à la chaleur du Soleil, ou 
à l’aide d’une chaleur modérée, comme les teintu- 
res fimples ; mais la maniere de les préparer eft 
affujettie à des loix générales à-peu-près fembla- 
bles à celles que nous avons établiesen parlant des 
décoétions compofées. On commence par mettre 
dans lefprit-de-vin les matieres dures, ligneufes ; 


(1) Pag. 150 & fuiv. 
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Îles fleurs , mêmes celles qui font les plus délicates : 
on a égard dans cet ordre à n’employer d’abord que 
les matieres qui fourniffenc peu de fubftances dans 
lefprit-de-vin ; enfuire on ajoute fucceflivemens 
celles qui fourniffent le plus de principes , & on 
finit par les matieres qui fe diffolvent en entier, 
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Baume de Vie, du fieur L. L, 


AL, Agaric, 
. Racines de Zedoire, Vue où poesie ie Alf 
Fleurs de Soufre, * 

PAS Gt TT I anne SR AIT 
Thebaque : ÿaa. sets os. Zi 
Le on eg ne ES ER alt er 3Vle 
Roie de GONNA, et + ne à 36. 
SARA ATOS + se Poe + © if 
DÉS en eue DIR 
SHER r. RL NS LEE AU DITS 


On coupe l'agaric, la rhubarbe & le fafran : om 
. toncaffe les racines de zedoire, l’aloës & la gen 
tiane : on met toutes ces fubftances dans un ma= 
ras , avec les fleuts de foufre, la thériaque & l’eau- 
de-vie : on fait digérer ce mélange au bain de fa- 
ble pendant plufeuts jurs , en ayant foin d’agiter 
le vaiffeau de tems-en-tems : 4lots on y ajoute le 
fucre ; lorfqu’il eft diffous on païfe la liqueur avec 
expreffion , on la laifle dépofer pendant quelques 
jours, & on la tire par inclination lorfqu’elle eft 
parfaitement éclaircie. | 

Le fucre qu’on fait entrer dans ce mélange, eft 
afin de corriger la trop grande amertume de l’aloès: 
€e baume eff purgatif & ftomachique. | 


{ 
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| Effence Cephalique ou Bonferme. 


. Noix Mufcade, PR RREESR 
ee gas... 36 
Fleurs de Grenades, 2 ét LEE 
Canelle, ua. e + © 3 © Zl}e 


Fau-de-vie 9 s K ® + e C2 w 8 ‘: 3viij. 


On concafle toutes ces fubftances : on les met 


dans un matras avec l’eau-de-vie : on fait digérer 


le mélange aû bain de fable pendant huit ou dix 
jours. Alors on le pale avec forte expreflion : on 
filtre la liqueur au travers d’un papier gris, & on 
la conferve dans une bouteille bien bouchée. 
Cette effence s’émploie pour les maux de tête, 
& pour les coups de tête : on en met un peu dans 


le creux de la main qu’on refpire par le nez : elle 


occafonne fouvent l'évacuation du fang caillé , 
lorfqu'il s’en trôuve à la proximité des närines. On 


lui a donné le nom de bonferme , parceque lorf= : 


qu'on l’emploie , 1l faut la refpirer Le plus fort qu'il 


eft pofible. 


Gouites ameres. 


22. Féves de S. Iunage,, + SE Res fi 


Huile de Tartre, par défaillance, . . . . zij. 
(CHaux deoule 6 CN tre FN 
HIDE VIN sn sue diet à ce Ne MR ID 


On rape grofierement les féves de S, Ignace : 
on les mer dans un matras avec les autres ingré- 
diens : on fait digérer ce mélange à une chaleur 
douce, au bain de fable , pendant huit ou quinze 
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jours : on pafle avec expreflion : on filtre la liqueur, 
& on la conferve dans une bouteille. 
Cette teinture eft un puifflant remede pour ap- 
paifer les coliques d’eftomach : la dofe eft depuis 
une goutte jufqu’à fix ou huit, tout au plus, dans 
un verre d'eau, ou de quelque infufion légere de 
plantes ftomachiques : une feule goutte commu 
nique à un verre d’eau une faveur amere très con- 


fidérable. 
REMARQUES. 


Quelques perfonnes font d’abord une diftilla= 
tion de l’efprit-de-vin , avec des feuilles de char- 
don bénit, de centaurée, de fumererre & d’abfin= 
the : elles l’emploient pour la préparation de cette 
teinture,en place d’efprit-de-vin ordinaire. Mais de 
toutes ces plantes , il n’y a que l’abfinthe qui four- 
niffe quelque fubftance qui s'éleve avec l’efprit: 
de-vin pendant la diftillation. | 

On peutemployer en place de féves de S. Igna- 
ce, une pareille quantité de noix vomiques rapées 
groflierement ; il paroïc qu'elles ont les mêmes 
vertus , & elles produifent les mêmes effets : ces : 
fubftances font de violens purgatifs chauds & ame- 
res, qui operent de bons effets, lorfqu’ils font ad- 
miniftrés en petites dofes , comme nous le prefcri- 
vons ici pour l’ufage de certe teinture. Lorfqu'on 
prend une trop grande dofe de cette teinture à la 
fois , elle agite tont le genre nerveux d'use ma- 
niere finguliere , jufqu’à donner des convulfions : 
ainfi il faut être en garde fur cer article. 

L'alkali fixe, qu'on fait entrer dans cerre tein< 
ture , eft afin de modérer la crop grande activité 
de ce remede, pour les raifons que nous avons dites 


\ 
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ailleurs (1) : la fuie produit àpeu-près le même 


effet. 
| Elixir Theriacal. 


2/, Eau de Méhifle compofée, . 3: + j. 
" Efprit volaril huïleux aromatique, ? aa. Zi G. 


Thériaque , | | 
sucre ; x É : : À Zi. 
Lilium de Paracelfe, | $ 

Eau de Cantlécraes Sareauors sil 


On met toutes ces chofés enfemble dans un 
matras : on les fait digérer à la chaleur du Soleil 
pendant cinq à fix jours , en ayant foin d’agiter le 
vaiffeau plufiéurs fois par jour : alors on laifle dé- 
pofer le mélange, & on décante la fiqueur que l’on 
conferve dans une boureïlle qui bouche bien. 


Elixir Antiafthmarique dé Boerhaave. 


2Z. Racines d'Azafum, «+... . . gr.xviije 
. Calamus Aromaticus, ; 
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On concafle toutes ces fubftances : on les met 
dans un matras : on les fait digérer avec l’efprit- 
de-vin pendant quatre ou cinq jours, Au bout du 
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_ duel tems on paie avec expreflion : on filtre la ie 


queur , & on la conferve dans une bouteille qu'on 
bouche bien. ae 
T'iintufe de Corail. 
eus É Bert < & 
2. Corail ue pulvérifé, aa. RE eee 
Sue de Berberis, | 


-Élprit-de-vinretihé, : d'os is « à Zxije 


On mer le corail rouge dans un grand matras : 


on verfe par-deffus le fuc de berberis : on fait di- 


oérer ce mélange au bain de fable , jufqu'à ce que 


le fuc de berberis foit entierement faturé de corail : 


Du 


on agite le matras de rems-en-tems : on mer enfuite 
le mélange dans un vafe de verre où de grès : on 
fait évaporer l'humidiré jufqu’à ce que la mariere 
reftante ait la confiftance d'extrait. Alors on met 
cet extrait dans un matras : on verfe par deflus 
lefprit de vin : on fair digérer ce nouveau mélan- 


ge , jufqu'à ce que l’efprir de vin air acquis une 


belle couleur rouge : on filite la teinture au tra 
vers d'un papier gris, & on la garde dans une 
boûüteille. | 
| REMARQUES. 
: : 


Le fuc de berberis contient un acide végéral qui 


 diffout le corail avec vive effervefcences c'eft pour- 


quoi :Î convient de faire choix d’un vaiffeau fufi- 
famment grand , fans quoi la matiere pafleroit par- 
deflus les bords , fur-tout fi l’on emploie du corail 
réduit.en poudre fubrile ; parcequ'alors la diffolu- 
tion fe feroit encore avec plus de rapidité. Il ré- 
fulre de ce mélange un fel végétal à bafe terreufe 
qui eft fufceprible de former des criftaux : on épaif. 


fit la matiere jufqu’en confiftance d'extrait, afin de 


P 
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ne point affoiblir l'efprit-de-vin ; mais la teinture . 
qu'il tire de ce mélange, eft celle que fournit la 


matiere extractive du fuc de berberis: le corail ne 


fournit aucune teinture dans l’efprit-de-vin, foit 
devant , foit après fa combinaifon avec le fuc de 
berberis. L’efprit-de-vin tient néanmoins en diflo- 
lution une petite quantité du fel végétal à bafe rer- 
reufe. Sa | 

On peut, après que la teinture eft faite , diffou- 


dre dans l’eau le marc qui refte, le filtrer, & le 


mettre criftallifer : on obtiendra des criftaux de 
{el de corail. | 


Elixir Stomachique de Srougthon. 


%. Sommités de grande Abfnthe féche, 
; de Camedris, 
Racines de Gentiane, 
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On prépare cette teinture de la même maniere 
, ® | 
que nous l'avons divpour les autres. 
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On pulvérife groffierement routes les fubftances 
qui peuvent fe pulvérifer : on les mer dans un ma- 
tras avec quatre onces d’efprit-de-vin, afin d’en 
imbiber les poudres. Alors on ajoute l'acide vitrio- 
lique : on se digérer ce mélange pendant quel- 
ques heures , & on met enfuire le refte de l’efprir: 
de-vin. On fait digérer de nouveau pendant cinq 
à fix jours : on laiffe dépofer la teinture : on la dé- 
cante & on la conferve dans une bouteille qui 
bouche bien. | | 

L’acide vitriolique qu’on fait entrer dans cetté 
teinture , attaque lés principes huileux des fub- 
ftances , il les réduit dans un état charbonneux. 
L’efprit-de.vin qu'on met d’abord, eftafin de mo- 
 dérer la trop grande action de cer acide fur les in- 
grédiens. Quelques Pharmaco ées recommandent 
. de faire digérer ce premier mélañge pendant deux 
ou trois jours ; mais j'ai remarqué que ce tems 
étoit trop long : les fubftances fouffrent trop d’al- 
tération de la part dé l'acide ; il fuffit de les laiffer 
digérer ; même à froid , l’efpace de deux ou trois 
heures , & ajouter enfuite la cotalité de l’efprit-de- 
vin, | is P ij 
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Teinture d’Abfinthe compafèe , Où Quinéaffence 
d’Abfinthe. 


Iles d’Abfinthe major, Le 

72, Feu : es Ÿ aa. .. + Alje 
Sommités de petite centaurée, 
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On coupe menu les feuilles & fommités des 
plantes ,on concafle Îe gérofle , la canelle & le 
facte , on met toutes ces fübftances dans un Mmatras, 
& on les fait digérer avec l’efprit-de-vin ; pendant 
trois OU quatre jours ; on paffe avec expreflon , on 
filtre la téintute autravers d’un papier gris, & on 
la conferve dans 1 une bouteille. 


Elix xir de Propriété. 


22. Teinture de re PAT Le PERS 
157 de Sa fran 9° L: 
d’ Aloès ; ? Qaa. e SCIE LA Ziij. 


On mêle ces trois teintures, & on les conferve 
dans une bouteille, Si on foumet ce mélange à la 
‘diftillation au bain-marie , on obrient une liquear 
fpiritueufe , claire , fans conteur , que l’on nomme 
élixir de propriété blérici On ramale la matiere qui 
refte dans l’alambic, on la met à part; c eft ce de 
Ton nomme extrait d'élixir de propriété. 

En ajoutant douze gouttes d’efpric de vitriol au 
‘mélange des trois teintures , on forme ce que l'on 
nomme élixér de propriété acide. 
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On concafle toutes ces matieres, on les met 
dans un matras avec l’efprit-de-vin , on bouche le 
matras exactement, & on fait digérer à froid pen- 
dant trente ou quaränte jours , ou au bain de Éble | 
pendant cinq à fix jours , lorfqu’on ne peut atten= 
dre le tems de la digeftion à froid, 


Gourtes Cephaliques d'Angleterre. 


22, Efprit volatil de Soie crue, rectihé, . . 3iv. 
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. On met toutes ces fubftances.dans un alambicde 
verre, on les fait digérer pendant vingt - quatre 
heures. Enfuite on diftille à une douce chaleur , ou 
au bain-marie ;, on ceffe la diftillation lorfqu’on voit 
paroître des globules d'huile. 

L’akali volatil , pendant la digeftion , fe combi 
neen grande partie avec l'huile eflentielle de la- 
vande ; mais la portion d’huile la moins fluide ne 
s'éleve que fur la fin dela diftillation du fel volaul , 
& de l’efprit-de-vin ; on jette comme inutile ce qui 
refte dans l’alambic., On doit employer pour cette 
diftillation , un chapiteau dont le bec foit de très 
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large ouverture, fans quoril pourroit fe boucher 
par l'abondance du fel, & feroit crever les vaif- 
Îeaux. | 


Efprit Volatil Huileux & Aromatique de Silyius. 


2L. Ecorces récentes de citrons, ? aa , es 
| Re d'Oranre at LS, 
Vanille, 2°. e 

° Ale 8e e e e e e e 1 œ 

Macis, $ 3) 
Gérobes Es LR eVer Le ie DRE 
Canélle, LT TER RER Se 2]. 


SERA IBMOMACS eee de eee 31e 


On concaffe routes çes fubftances : on les met 
dans une cornue de verre, & lon verfe par- 


deflus , 


Eau de Canelle fimple J ; nee 
Efprit-de-vin rectifié , gaa. shine casiers Lee 


On fait digérer ce mélange pendant quelques 
jours , en l’agitant de tems-en-tems : alors on ajoute 
dans la cornue, 


Sel dés Tartre., res, e cette le 


On adapte à la cornue , un balon percé d’un pee 
tit trou ; on le lute exaétement , on diftlle au bain- 
marie, & on conferve la liqueur qui en provient. 


REMARQUES. 


Le produit de cette opération , eft un alkali vola- 
til mêlé d’efprit-de-vin , & chargé des fubftances 
aromatiques des matieres qu'on a foumifes à la dif- 
gillation : l'alkali volätil eft le produit de la décom- 
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l 


poñtion du fel ammoniac, par l'alkali fixe, Si Pon 

fupprime de cette recette Feau de canelle , on ob- 

tient beaucoup de fel volatil concret, on le nomme 
fl volatil huileux aromatique de Silvius. 

On doit faire cette opération dans une cornug de 
large ouverture, parceque le fel volatil qui fe fubli- 
me dans le commencement de l'opération, pout- 
roit s'engager dans le col de la cornue s’il étoit étroit, 
& le faire caler avec danger : on débouche le petit 
trou de tems en tems, pour facilicer l'évacuation 
-& la condenfacion des vapeurs trop dilatées. 


Teinture d'Or, ou Or potable. 


2. Or pur s e D LR e e. # 2 
© Eau Régale, ln RAA LAIT 


On met l'or ,qu'on a réduir en lames minces , 
dans un matras, avec l’eau régale : on place le 


(2 


vaiffeau fur un bain de fable : lorfque la diflelu- 


tion eft faite, on ajoute , 
fe 
Huile effentielle de Romarim, + « « « . je 


On agite le mélange, & auflitôt l'or quitte fon 


diffolvant pour s'unir à l’huile effentieile qui de- 


vient d'une belle couleur jaune : on décante cette 
huile qui furnage la liqueur acide : on la met dans 
un matras & l'on verfe par-deflus , 


Efprit-de-vin RCE sn à + + nuare el BV 


On fait digérer ce mélange pendant quelques 
heures au bain de fable , & on fert certe teinture 


dans un Alacon de criftal , bouché aufhi de crifial.. 
R P iv 
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REMARQUES. 


On peut au lieu d'huile effentielle de romarin, 
émployer celle qu’orf voudra, ou les différentes li- 
queuts éthérées ; elles féparent , toutes , l'or de fon 
diflolvant., On peut parconféquent, produire autant 
d’efpeces d’or potable , qu’on connoït d’huiles ef- 
fentielles : 1l peur fe faire cependant qu'il y ait quel- 
ques huiles effentielles qui n’ajent point cette pro- 
priété ; maison ne les connoît pas encore. La plü- 
part de ces teintures d’or, font d’une couleur jaune 
orangée ; elles laiffent précipiter quelque tems 
après, une grande partie de l'or fous le brillant mé- 
tallique : elles font rrès peu acides, 

Les fameufes gouttes du Général de la Motte, 
font un or potable fait fans huile effentielle, & fans 
acide marin; ce n’eft tien autre chofe qu'une diffo- 
lution d'or faite par l'acide nitreux ; & digérée pen- 
dantlonstems, afin d'adoucir pär l’huile de l’efpric. 
de vin, la vertu corrofive de l'acide ; voici commé 
elles fe fonc. 

On fait diffoudrenn pros d’or das quatre onces 
d’eau régale , on le précipire par l’alkah fixe , on la- 
ve le précipité, on le fait diffoudre enfuire dans 
deux onces d'acide nitreux; an mêle certe diffolu- 
tion avec trente-deux onces d’efprit-de-vin, on 
fait digérer ce mélange dans un matras , pendant 

quelques mois à la chaleur du foleil ; alors on fou- 
‘imet le mélange à la diftillation, pour tirer environ 
quatre onces de liqueur fpicitueufe qu’on mer à 
part. L’Auteur la vend fous le noin de gouttes d'or 
planches ; frais cette dénomination eft abfolumence 
impropre , puifque cetre liqueur ne tient aucune 
portion d'or en diflolution. D'ailleurs , ce métal ef 


L 


Elémens de Pharmacie: 233 
trop fixé pour s'élever pendant la diftillation de 
l'efprit-de-vin. On diftribue ce qui refte dans la 
cornue par petits Aacons de deux gros, c'eft ce que 
l’on nomme gourtes d’or du Général de la Motte. 
La diffolution & la précipitation qu'on fait pré- 
 liminairement de l'or, eft afin de n'avoir pas d’aci- 
de marin dans cet or potable ; cetacide fe combine 
_ difficilement avec l’efprit-de-vin, & Jaifferoit à 
-cêtte teinture, une faveur acide qu'elle ne doit 
point avoir, L'or n'eft point difloluble par l'acide 
_lnitreux feul ; mais lorfqu’ila été diffous par l’eau 
régale, & précipité par l’alkali fixe , il eft dans un 
état de divifion éxtrème , & devient par cette feule 
raifon, difloiuble dans l'acide nitreux pur. L’alka- 
li fxe ne précipite pas fur-le-champ l'or de l'eau ré- 
gale qui à été faite avec l'acide marin & l'acide n1- 
treux ; ce n'eft que quelques jours après, que l'or fe 
précipite fous la forme d'une poudre rouge brique- 
tée. Mais lorfqu'on a fait entrer du fei ammontac 
dans la compofition de l’eau régale, l'alkali fixe le 
précipite fur-le-champ ; & le précipité eft d’une au- 
tre nature : 1! fulmine à une chaleur fort modérée, 
& fair des explofions rerribles & dangereufes. C’eft 
_ pourquoi fi l’on fair fécher ce précipité avant de 
l’employer ; 1l fautle faire fans le fecours d'aucune 
chaleur , à caufe du danger mamifefte. J'en expli- 
querai la caufe dans une autre oceafion , & nous 
verrons qu'elle ne vient pas du nitre ammoniacal , 
comme les Chymiftes le prétendent. Quoi qu’il en 
foic , ces deux précipités d’or , font également diffo- 
Jubles dans l'acide nitreux , & également bens pour 
la préparation de cette teinture. | 
__ La digeftion qu'on fait dela diffolution d’or, 
- dans l'acide nitreux mêlé avec l’efprit-de-vin, eft 
afin de combiner cet acide, & d'adoucir fa vertu 
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corrofive , par les principes huileux de l’efprit-de- 
vin. La diftillation fert mème à accélérer cette com- 
binaifon , parceque l’efprit-de-vin qui pale, eft 
moins huileux que celui qui refte dans le vaifleaw 
diftillatoire ; l'acide nitreux perd prefque toute fa 
propriété acide, parcequ’il fe combine facilement 
avec les matieres phlogiftiques,& huileufes. Si lon 
faifoit cette teinture avec une diffolurion d’ordans 
Peau régale , l'acide marin de ce diffolvant ne fe 
combineroit pas fuffifamment avec cesmèmes prin- 
cipes huileux, & la ceinture conferveroit toujours 
une faveur acide. 
- Ilentre, comme on voit, une bien petite quan- 
tité d’or dans cette teinture, puifque deux cens: 
huit gros de fluide , tant enefprit-de-vin qu'en aci- 
de nitreux, ne tiennent en difflolution qu'un gros 
d’or ; ce qui avec les gouttes d’or blanches, for- 
me 136 bouteilles de deux gros chacune, qui 
fe vendent 24 liv. la bouteille, ce qui fait 2264 
Hiv. pour environ 24 liv. de dépenfe ; de quot 
taxeroit - on un Apoticaire qui vendroit un re-. 
mede aufli cher ? J’ai examiné une bouteille de 
gouttes d’or, que j'ai envoyé chercher chez Ma- 
dame la Générale de la Motte ; cette liqueur eft 
diftribuée dans des bouteilles très épaifles, bou- 
chéesavec du fiége , & jamais avec des bouchons de 
criftal. Elle a une belle couteur de diffolution d’or, 
& une très foible odeur d’éther nitreux ; elle a une 
faveur metallique qui ne laiffe aucune impreflion 
acide ; cependant elle rougit la teinture de tourne- 
fol , mais lécérement. | 
Cette liqueur mêlée avec l'infufion de noix de 
galle(1), prend far-le-champ une couleur orangée, 
& elle pale rapidement à une couleur violette, 
(1) Faite par l’efprit-de-vin. 


: 


, Elémens de Pharmacie, 23$ 


| comme une diffolution de fer qu'on mêle avec de 
… la noix de galle. Elle fe mêle parfaitement avec l'eau 


ans la troubler , & fans laiffer furnager de globules 


! huileux, comme font la plüpart des ors potables pré- 
_ parés avec des huiles eflentielles. | 


L'alkali volaril mêlé avec cette teinture d'or, 


_occafonne un précipité qu fe raffemble que dans 


9 F ; e ) Û . pa Q Fr ft A 
l'efpace de vingt-quatre heures ; ce précipité elt tres 


| peu fulminant. Cette teinture d’or précipite l'argent 


de coupelle diffous dans l'acide nitreux, fous la 
forme d’une poudre brune, & non fous la forme 
d'un caillé , comme le font le fel marin & fon acide 
J'ai répété les mêmes expériences fur de l'or po- 
table , préparé comme je viens de le dire ; je n’aire- 
marqué aucune différence, fi ce n’eft cependant que 
l'infufñion de noix de galle n’a point occafionné de 
récipité violer , mais un précipité brun. ce 


% 2 


L'Auteur de cetre teinture , qui n’eft point Chy- 


 mifte, la prépare avec des acides & des alkalis 


qui contiennent beaucoup de fer, où avec de l'or 
qui contient du fer. Ce fer , s’il vient des menf- 
trues , fe mêle avec l'or , avec lequel il a beaucoup 
d'affinité , & fait partie de cette teinture: il y a lieu 
de préfumer qu'il n’eft pas mêlé exprès. J'ai cru 
devoir faire quelques expériences à ce fujer. 

Jai mêlé également de la diflolurion de diffé- 
rents ors ; qui avoient été purifiés de différentes 
manieres, avec de l'infufion de noix de galle ; j'ai 
eu conftamment des précipités bruns, parcequ'ils 
ne contenoient paint defer, ni mes acides n'on 
plus, du moins ces derniers n’en contenoient pas 


‘une affez grande quantité, ou celui qu'ils conte- 


noient , €toit apparemment trop dépouiilé de 
phlogiftique , pour former de l’encre avec l'infufon 
de noix de galle. Mais ces mêmes difiolurions d'or 
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_mêlées avec l’érher vitriolique , formoient des 

teintures d’or que l’infufion de noix de galle pré- 
cipitoit en violet; ce qu'on peut attribuer au fer 
contenu dans les acides, qui. prend du phlogiftique 
dans l’éther , & fe mêle avec lui comme l'or; Jai 
_ déja fait cette remarque, dans ma differtation fur 
Pécher (1). Quand l'or eft dans cet état , il eft préci- 
pité en violet , par l’infufion de noix de galle. 

La lépere odeur d’éther, qu'ont les gouttes du 
Général dela Motte, a fait croire à quelques Chy- 
miftes que cette teinture d’or étoit faite avec de 
Pécher vitriolique ; mais les Auteurs de ce fenri- 
ment ne connoifloient pas vraifemblablement l'o- 
deur de l'éther nitreux, puifqu'ils l'ont confondue 
avec celle de l’éther vitriolique. L’odeur d’éther n1- 
treux qu'on reconnoit dans cette teinture , lui vient : 
d’une petite quantité d’éther nitreux qui fe forme . 
pendant la digeftion. 


Baume du Commandeur. 


22. Racines féches d’Angélique 
de Bohème concaflées, . . . . . 238. 
Fleurs féches d'Hypericum , . . . . . . 3j. 
Efprit-de-vin redifié, ....,.. bij 3iv. 


On fait digérer dans un matras pendant cinq à 
fix jours au bain de fable à une chaleur modérée :: 
enfuite on pafle l’infufon avec forte expreflion : 
on met la teinture dans le matras, & on ajoute les. 
fabftances faivantes qu'on a concaffées : 

Myrrhe, | 
Oltbahs ADR ls at 
Aloës , | ste 


(1) Pag, 167. RE 
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On fair digérer comme deflus : enfuite on ajoute 
les fubftances fuivantes qu'on a écalement concaf- 
fées : l 


LStaran Calamithe, 7... : ii 
Benjoin en larmes, . . . . . . Zi. 
Baume du Pérou en cocques, . . . Zi 
Ambre gris, fi l'on veur, . . . or. vi. 


On fait digérer de nouveau pendant un jour, ou 
jufqu'à ce que ces fubftances foient entierement 
difloutes. Alors on laifle dépofer la teinture, on la 
verfe par inclination & on la filtre au travers 
d’un papier gris. On conferve cette teinture dans 
une bouteille qui bouche bien; c’eft ce que l'on 
appelle baume du Commandeur de Permes. 


REMARQUES. 


Les fleurs d’hypericum, & les racines d’angéli- 
que , fourniffent beaucoup moins de fubftance dans 
l'efprit-de-vin , que les autres drogues. La myrrhe, 
: Voliban , & l'aloès font des gommes réfines, qui 
ne fe diffolvent qu’en partie, dans l'efprit-de-vin. 
Enfin le ftorax calamithe, le benjoin & le baume 
du Pérou, font des réfines pures, qui fe diffolvent en 
entier dans l'efprit-de-vin. Si l’on mettoit toutes 
ces matieres en même-tems , l’efprit-de-vin fe fatu- 
reroit d'abord des réfines, & feroit hors d’étar 
de pouvoir agir fur l’hypéricum, & fur les autres 
fubfances que nous avons placées à la tête de la 
formule , & il fe diflolveroitune moindre quantité 
des sommes réfines. 

: On donne ordinairement le baume du Com- 
mandeur , préparé fans ambre oris , à caufe de fon 
odeur qui, quoique très douce, incommode cé- 
pendant la plüpart de ceux qui en font ufage. 
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Mais comme les Médecins prefcrivent quelqué: 
fois celui qui en contient, les Apothicaires 
doivent en avoir des deux façons. L'odeur de 
Vambre gris n’eft pas abfolument forte ; mais 
pour fatisfaire au préjugé contraire ; quelques per- 
fonnes emploient à fa place le mufc dont l’odeur eft 
beaucoup plus forre & abfolument différente. 

Ceux qui préparent le baume du Commandeur: 
pour les Droguiftes, font fort fujers à fubftituer le 
ftorax liquide, au ftorax calamithe, parceque certe 
derniere réfine eft infiniment plus chere ; cette 
tromperie eft difficile à reconnoitre , pour ceux qui 
n'ont que peu de connoiffances für ces différentes 
drogues. | | | 

à à se e : ° ; - Pr 

Lotfqu'on fait entrer dans lés teintures compofces 
des baumes liquides, comme le baume de la Mee- 
que, le térébenthine , &c. on doit toujours les 
mettre fur la fin , en même-tems que les réfines 
féches. Il en eft de mème des huiles effentielles ; 
mais on ajoute ces dernieres , lorfque les ceintures 
font féparées de leur marc. | 

On peut , au lieu d’efprit-de-vin employer des 
eaux fpiritueufes compolées, pour préparer les tein- 
tures compofées , comme nous l'avons dit à l'égard 
des teintures fimples. ue UT | 
_ Il y a des fubftances végétales ; auxquelles 1l faut | 
ajouter dés matieres falines , acides ou alkalines, | 
pour extraire, OU pout exalter la couleur qu’elles 
peuvent fournir dans l’efprit-de-vin ; parceque le 
fubftance réfineufe qu'elles contiennent , fe trouve 
en quelque maniere défendue de l’action de l’ef- 
prit-de-vin , par la fubftance gommeufe. Nous choi- 
firons pour exemple de ces teintures, celle de gom- 
me lacque , dans laquelle entre en même-tems un 
efprit-de-vin déja chargé des principes d’autres fub- 
ftances, 
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© Teinture de Gomme Lacque. 


22. Gomme Lacqueen grains, . >...) 2j. 
Alun.çalciné.:....,..,,..4#,. 2j 
Efprit ardent de Cochlearia, . . . . Zvuij. 


On trirure enfemble la gomme lacque & l’alun 
qu'on a auparavant pulvérifés féparément : on ex- 
pofe le mélange pendant vingt-quatre heures , dans 
un endroit humide , afin que l’alun en attirant un 
peu l'humidité de l'air, puilfe agir fur la gomme 
lacque. On met ce mélange dans un matras : on 
ver{e par-deffus l'efprit de cochlearia : on fait digé- 
rer le rout au bain de fable pendant un jour ou 
deux, ou jufqu'à ce que la teinture ait une belle 
couleur rouge : alors on la filtre au travers d'un 
papier oris, & on la conferve dans une bouteille 
qui bouche bien. 


REMARQUES. 


Les difpenfaires qui donnent la préparation de 
cette winture, ne prefcrivent point de laifler ma- 
cérer d'abord le mélange de la gomme lacque & 
de l’alun : mais j’ai remarqué que par cette mani- 
pulation, l’alun calciné , en attirant l'humidité de 
Pair , agit confidérablement fur la gomme lacque , 
 äl la difpofe à fournir une teinture plus chargée, & 
en beaucoup moins de tems; ce qui n’eit pas indif- 
férent, à caufe de la volatilité des principes de 
lefprit de cochlearia. D'ailleurs , lorfque l’efpritde 
cochlearia eft très retifé, il ne diffouc qu’une fi 
petite quantité d’alun , qu’il eft incapable d’agir 
. fur cette gomme réfine : l’efprit-de-vin, ou l’efprit- 
de-cochlearia , n’en tirent qu’une teinture qui n’efk 
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pas plus colorée que lorfqu'on n’a pas employé 
d'alun. 

Avantque de pafferàuneautre matiere,nous allons 
parler de deux préparations qu'on regarde commu- 
nément comme des teintures, mais qui n'en font 

oint. Ces deux préparations font le lilium de Pa- 
racelfe, & celle qu'on appelle teinture de fel de 


tartre. : | 
Teinture de Sel de Tartre. 


On fait fondre dans un creufet la quantité que 
l'on veut de fel fixe de tartre : on le coule dans un 
mortier de fer bien fec,.& un peu chauffé : on le 
pulvérife promptement : on l'introduit dans un 
matras bien fec & un peu chaud : on verfe fur le 
fel , tandis qu’il eft encore chaud , de l’efprir-de- 
vin très rectifié , jufqu’à ce qu'il furnage le fel de 
trois ou quatre travers de doigt: on place le matras 
ut un bain de fable chaud , & on le laiffe digérer 
jufqu’à ce que l’efpric-de-vin air acquis une cou- 
leur rouge orangée , bien foncée : alors on filtre 

Pefprir-de-vin coloré , & on le conferve dans une 
bouteille qui bouche bien: c'eft ce que l'on nomme 
teinture de fel de tartre. 


Lilium de Paracelfe , ou Teinture des Métaux. 


22. Régule d'Antimoine Martial , e 


. + e 5 

Cuivreux, aa. . . 31Vs 

d'Etain, f | 

Nitre 9 e °es; 
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Tartre; F | 8)° 


On pulvérife Les trois régules (1) : on les mêle 


(1) Dans l'Ouvrage fur la Chymie, que j'ai annoncé ; 
je dirai ce que c'eft que ces régules. 
avec 


K 
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avéc le nitre & Le tartre qu’on a pulvérifé:on ptos 
jette le mélange dans un creufet qu’on a fait rougits . 
Lorfaue toute la matiere eft entrée dans le creufer, 
on la pouffe à la fonte : on la coule dans un mortier 
de fer qu'on a fait chauffer auparavant : on pulvés 
xife groffierement la mañle, Lorfqu’elle eft fufi- 
famment réfroidie , on la met dans un matras : oh 
verfe par-deffus , tandis qu’elle eft encore chaude, 
de lefprit-de-vin très rectifié, jufqu’à ce qu'il en 
furnage environ trois ou quatre travers de doigt : 
on fait digérer le mélange au bain de fable pers 
dant plufieurs jours , ou jufqu’à ce que l’efpric. den 
Vin ait acquis une couleur rouge bien foncée, 


REMARQUES, 

La téinture de fel de tartre & le liliutn de Para: 
celfe, ne font qu’une feule & même chofe, à pro- 
prement parler. Le lilium différe feulement de la 
teinture de fel de tartre, en cé que ce dernier mé- 
dicament eft un peu plus coloré. Nous en examine: 
| rons les raifons dans un inftant : les rématques qua 

nous allons faire fur ces deux teiñtures, font com: 

munes à l’une & à l’autre, : 
Pendant la fufion des méraux, le nitre & le tar 
tre s'alkalifenr mutuellement : une portion des fub 
ftances métalliques fe calcine , fe combine aveë 
. l'alkali fixe , & en augmente la caufticité confidéra. 
blement. Ce fel , pendant la digeftion ; agit figu- 
lierernent fur l'efprit-de-vin , 11 le décompofe en 
quelque maniere : une portion de ce fel s'eiparg 
de l'acide de l'efprit-de-vin , tandis que le refte 
agit puiflamment fur les principes huileux de l'ef 
ptit-de-vin, Il brûle & rotit en quelque maniere 
 cetre fubftance huileufe , avec laquelle il forme uris 
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forte de favon roux , qui fe diffout enfuite dans la 
Jiqueur fpiritueufe. Ce favon lui communique une 
couleur plus foncée ; à proportion qu'il s'en eft 
formé davantage. | | | 

Comme les chaux métalliques augmentent la . 
caufticité de l’alkali fixe , il fe forme par ce moyen 
une plus grande quantité de cette efpece de fa- 
von, dans la préparation du lilium : c’eft par certe 
raifon qu’il eft beaucoup plus coloré que la teinture 
de fel de tartre. Les terres abforbantes ou calcaires, 
réduites en chaux , augmentent encore davan- 
rage la caufticité de l’alkali fixe : de-là vient que 
la teinture de fel de tartre qu’on prépare avec les 
pierres à cautere , eft infiniment plus colorée que 
lorfqu'on emploie le fel alkali fixe pur. + 

11 faut cependant , pour que l’opération réufifle 
bien , employer de l’efprit-de-vin parfaitement dé- 
flegmé : ilacquiert fur le champ une couleur aflez 
foncée , & qui augmente confidérablement par la 
digeftion , au lieu que lorfqu'il n'eft pas fu fhifam- 
ment rectifié, l’eau furabondante à l’efprit-de-vin 
diffout très promprement le fel alkali qui eft fort 
avide d'humidité. L’efpece de favon roux qui s’efr 
formé fe diflout alors dans l’'alkali réfous en l1- 
queur , au lieu de fe diffsudre dans l’efprit-de-vin, 
qui ne s’en colore que peu, ou mème point du 
tout, tandis que la liqueur alkaline qui fe trouve 
{ous l’efprit-de-vin , eft d’une belle couleur rouge 
très foncée.  - 

L'acide de l’efprit-de-vin en fe combinant avec 
l'alkali fixe forme un fel neutre, que Boerhaave 
compare à la terre folice de tartre ; mais je ferai 
voir dans mon craité de Chymie que ce fel en diffe- 
re effentiellement par plufieurs propriétés. Quel- 
que tems après que le lilium &c la ceinture de fel * 
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de tartre font faits, on remarque que cette efpece 
de fel criftallife au fond des bouteilles ; la matiere 
favoneufe dont nous avons parlé fe précipite en 
même-tems fous la forme d’un dépôt rougeätre qui 
forme autour des bouteilles un enduit de la même 
couleur ; l’efprit-de-vin néanmoins en conferve 
_ toujours une périte quantité en diffolution; ce que 
l'on remarque par la couleur qu'il rétient , quelque 
vieilles que foient ces teintures. | 
L'efprit-de-vin , mème le mieux rectifié, retient 
en outre une portion de fel alkali fixe,que fes prin= 
cipes huileux volatilifent & changent en alkali 
volatil. C’eft ce qu’on apperçoit facilement par ces 
lui qu'on fait digérer long-tems fur du fel detar- 
tre, & quon fait diftiller enfuite : on lui recon- 
noir des propriétés alkalines. Cette obfervation , 
que jai conftarée par de nouvelles expériences, a 
Été niée par M. Rouelle ; peut-être n’a-t-il pas re- 
marqué la même chofe : ces expériences font dé- 
licates ,: & demandent un obfervareur exa@ & in- 
telligent. 
Teinture de Mars tartarife. 
C'eft un fel déliquefcent à baze métallique , ou 
Ja combinaifon de la crème de tartreavec le fer. 
On mêle enfemble fix onces de limaille de fer 
& une livre de crème de tartre pulvérifée : on met 
ce mélange dans une marmite de fer avec une fuf- 
fifante quantité d’eau de riviere , pour en former 
une pâte molle : on la conferve en cet érar pen- 
dant vingt-quatre heures. Enfuite on l’étend dans 
douze ou quinze livres d’eau : on la fait bouillir 
pendant deux heures en l’agitant fouvent : on ajou- 
te de l’eau bouillante à mefure que celle de la mar- 
 mite s'évapore. Lorfque l'ébullition eft finie , on 
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filtre la liqueur au travers d’un papier gris, & of 
la fait évaporer jufqu’en confiftance de firop li- 
quide. On ajoute à cette teinture une once d’efprit- 
de-vin , afin de l’empècher de moifir, & pour la 
pouvoir conferver. | 


REMARQUES. 


Le fer fe diffout & fe combine jufqu’au point de 
{aturation-avec la crème de rartre ; maïs une partie 
de la terre du tartre eft précipitée par le fer , com- 
me par lalkali ; le fel neutre qui réfulte de cette 
combinaifon eft déliquefcent , & n'eft fufcepuible 
d'aucune criftallifation. 

M. Rouelle prétend qu’en employant deux pat- 
ies de fer fur huit de crème de tartre , il ob- 
tient des criftaux d’un fel neutre compofé du tar- 
tre & du fer; mais ce qui la induiten erreur , eft 
la couleur rouffe des criftaux , & de n'avoir pas. 
fa diftinguer l'eau de la difolution, d'avec celle 
de la criftallifation (1). 

1°. Les criftaux qu’on obtient d’un pareil mé- 
lange , ne font rien autre chofe que de la crème 
de tartre qui étoit furabondante au fer, & qui n’a 
pu fe combiner , parcequ'il n’y avoit pas une affez 
grande quantité de fer ; ces criftaux ont d’ailleurs 
toutes les propriétés de la crème de rartre , îls font 
acides , ils rougiffent la teinture de touinefol , & 
font effervefcence avec les alkalis, | 

2°, Leur couleur rouffe vient d’une portion de 
teinture de Mars, qui-eft renfermée entre les la- 


(x) Voyez ce que j'ai dit fur la criftallifation des 
fels dans les Journaux de Médecine pour les mois de Sep« 
tembre & Otobre 1760 , Février & Avril 3761. 
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mes des criftaux , fans être combinée avec eux ; 
puifqu'on peut leur ôter cette coulent par le lavage 
dans Peau , & par l’imbibition dans le papier gris, 
fans rien déranger de la forme & de la groffeur 
des criftaux ; parceque la matiere. qui colore ces 
criftaux ne fait pas partie de l’eau de la criftalli- - 
fation. ; : 
Teinture de Mars de Ludovic. 


On fait bouillir enfemble, dansune livre ou deux 

_ d’eau deriviere , du vitriol de Mars calciné en 
blancheur , & de la crème de tartre pulvérifée , 
de chacun quatre onces : on fait évaporer toute 
l'humidité jufqu’à ce qu'il refte une mafle feche & 
pulvérulente, en ayant foin de remuer la matiere 
avec une fpatule de fer ; afin qu’elle ne s'attache 
point, & qu'elle ne brûle point au fond du vaiffeau, 
Alors on met cette poudre bien feche dans un ma- 
tras : on verfe par deflus de lefprit-de-vin recti- 
fié , jufqu’à ce que la matiereen foit furnagée d’en- 
viron quatre doigts. On place le matras fur un bain 
de fable , & on fait digérer le mélange pendane 
cinq ou fix jours, ou jufqu'à ce que lefprit-de- 
vin ait acquis une couleur jaune. Enfuite on dé. 
cante la liqueur , on la filtre, on defleche le marc 
de nouveau , on verfe de nouvel efprit-de-vin , on 
fait digérer comme deflus ; on mêle les teintures. 
enfemble , & on les conferve dans une bouteille 


qui bouche bien. 
REMARQUES. 
Il paroît aflez indifférent de prendre du vitriot 


-calciné en blancheur , puifqu'on le fait diffoudre 
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dans de l’eau ; on peut fans aucun inconvénient 
prendre deux parties de viriol de Mars non cal- 
ciné , & le traiter avec la crème de tartre, commé 
nous l'avons dir précédemment. | 

Un homme de mauvaife foi a fair inférer dans 
la gazette de Médecine (1), un Mémoire dans le- 
quel il prétend démontrer qu'il obtient une tein- 
ture rouge très foncée en faifant digérer l’efprit-de- 
vin fur la matiere defféchée feulement jufqu'en 
confiftance de miel épais. Mais certe affertion elt 
abfolument faufle ; la teinture eft d'autant moins 
colorée qu'on a moins defféché la hatiere, elle n’a 
qu’une très leserecouleur ambrée,lorfquela matiere 
n'a éré defléchée qu’à ce point; & enfin lorfqu'on 
Ja defféchée jufqu’à ce qu'elle fe rédnife en pou- 
dre, on n’obtient encore qu’une teinture de cou- 
leur ambrée femblable à de la vieille eau-de-vie, 
cornme on l’a démontré dans une réponfe au Mé- 
moire. C'eft cependant dans cet état de deffication, 
que la matiere colore davantage l'efprit-de-vin ; 
pais l’auteur du Mémoire colore fa teinture avec 
des fleurs de coquelicor, croyant par-là en impo- 
fer au public; quoique Ludovic , auteur de cette 
tetature , dife lui-même qu'on peur, fi l’on veut, 
donner une couleur rouge à cette reinture en la fai- 
fant digérer fur des fleurs de coquelicot. 

Cette teinture tient du vitriol de Mars en diflo- 
lation ; elle rongit la teinture de tournefol , elle 
noircit avec l'infufion de noix de galle, & enfin 
elle forme du bleu de Prufle avec la liqueur aika- 
line farurée de la matiere colorante du mème bleu 
de Prufle, 


(1) Gazette de Médecine , tom. 2, pag, 113 
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Des Teintures faises par l'Ether vitriolique. 
Î 
Les teintures qu’on prépare avec l’éther vitrioli- 
que, font d’un ufage encore peu fréquent , par- 
ceque vraifemblablement leurs propriétés ne font 
pas encore bién connues. On n'emploie quant à 
préfent que celle de fuccin & celle de caftor. La 
maniere de les préparer, eft la même que celles 
qu'on fait par l’efprit de-vin; avec cette différence 
feulement , qu’on ne doit avoir recours à aucune 
chaleur pour les préparer , parceque l'éther eft crès 
volaul, & que d’ailleurs il difout prôomptement, 
& même àfroid , les fubftances fur lefquelles il à 
de laction. On peut employer plufeurs drogues 
pour en tirer la teinture en même tems, & faire. 
des teintures compofées ; ce font de nouveaux mé- 
dicamens qu'on peat introduire dans la Médecine, 
& dont je crois qu’on peutatrendre de bons effets. 
L’éther parfaitement re@ifié, & qui n’a point été 
mêlé avec de l’eau, eft Le diflolvant des huiles & 
des réfines ; il ne touche en aucune maniere aux 
autres principes , foit gommeux, foit extra@ifs ou 
favoneux ; mais lorfqu’il eft mal reétifié | & qu'il 
contient de l’acide fulphureux volatil , ou de Peau 
furabondante à fa mixtion , alors ïl agit comme 
lefprit-de-vin fur la plupart des corps qu'on lui 
prefente ; c'eft-à-dire , qu'il fe charge de quelques 
fubftances des mixtes qui lui donnent dela couleur, 
comme , par exemple ; le fafran gâtinois & la co- 
chenille , defquels il tire une teinture très chargée, 
Jorfqu'il eft malre@ifé; tandis qu’au contraire 1} 
n'en tite prefque rien , lorfqu'il left parfaire- 
ment. | 
Ce feroit ici qu'il conviendroit de parler des ré- 
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fines qu'on prépare avec l’éther ; maïs nous ren- 
voyons, à l'article des extraits réfineux préparés avec 
l'efbrit-de-vin, ce que nous avons à dire fur cerce 
matiere , afin de mieux comparer les réfulrars de 
lune & de l’autre opération. RE 


Des Extraits. 


LS 
“ 


On nomime extrait les fubftances qu’on a fépa- 
rées des corps par un menftrue convenable , & 
qu’on a raffemblées fous un petit volume par l'éva- 
poration d’une partie ou de la totalité du véhi- 
cule. Il paroît que les extraits ont été faits pour 
pouvoir conferver plus facilemént les fubftances 
utiles qu’on a féparées des mixtes. Les fubftances 
dont on tire les extraits font du regne végéral & du 
règne animal. Le regne minéral ne fournit aucun 
extrait qui foit d’ufage dans La Pharmacie : ce n'eft 
-pas qu'on ne puifle en tirer de plufieurs fubftances 
de ce regne, c’eft feulemenr parceque leurs proprié- 
tés ne font pas connues, ou que celles qui font con- 
nues ne font pas convenables aux différentes vües 
qu’on fe propofe dans l'art de guérir. 

_ D'après notre définition, il eft facile de s’apper- 
cevoir qu'il doit y avoir plufieurs efpeces d'extraits. 
En effet, 1ls different entr'eux par les principes qui 
les conftituent ; ce qui oblige d'employer diffé- 
rens menftrues pour les préparer. On peut, par rap- 
port à leurs propriétés particulieres ; en diftinguer 
de quatre efpeces différentes : favoir, 

Les extraits gommeux où mucilagineux, 

gommeux & réfineux , 
| favoneux; & enfin 
séfineux, ou les réfines propte- 
ment dites | 
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Les extraits gommeux ou mucilagitieux font 
ceux qui reffemblent à de la colle , & qui fe rédui- 
fent en gelée en réfroidiffant, comme font ceux 
qu'on tire de la graine de lin, de la femence de 
pfillium , de la femence de coing, de la gomme 
Arabique , de la gomme adragant, de la raclure 
d'ivoire ou de corne de cerf, &c. Cesextraits fe 
préparent avec de l’eau. 

Les extraits sommeux, réfineux, font ceux qu'on 
tire de la plüpart des végétaux qui fourniffent dans 
l'eau en même-tems de la gomme & de la réfine ; 
tels que font ceux du jalap, de la cafcarille, du 
kinkina , des baies de geniévre, &c. 

Les extraits favoneux font ceux , qui, outre les 
principes des extraits gommeux réfineux , contien- 
nent encore des fels effentiels qui divifent & atté- 
nuent la fubftance réfineufe, & la mettent hors 


_ d’érar de fe féparer d’avec la fubftance gommeufe, 


tels que font, par exemple, les extraits de char- 
don bénir, de fumeterre , de creflon, de bourra- 
che, de buglofle , de chicorée fauvage, &c. 

Enfin, les extraits réfineux purs font les réfines 
proprement dites, qu'on fépare des fubftances, 
par le moyen de l’efprit-de-vin & de lécher. 

Ces derniers extraits ne font point diflolubles 
dans l'eau , au lieu que tous les aucres le font , ou 
en totalité ou en partie. 

On peut , par rapport aux véhicules qu’on em- 
ploie pour préparer les extraits , les confidérer fous 
trois points de vües généraux : favoir , 

Les extraits dont l’eau eft le véhicule : 

Les extraits qu’on prépare avec le vin : 

. Enfin , les réfines qu'on prépare avec l'efpric: 
de-vin , ou avec l’écher, | 
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Des Extraits dont l’eau eft le Véhicule. 


Ces extraits font préparés , ou avec les fucs dé- 
purés des végétaux , ou avec les infufons, ou avec 
les décoctions des végétaux ou des animaux : ces 
extraits portent différens noms , qui viennent , Ou 
de leurs propriétés , ou des fubftances d’où 1ls font 
tirés, comme rob, fapa, défrutluum, extrair où 
gelée. Toutes ces dénominations ont été données 
par les anciens, & ne fignifient qu’une feule & 
mème chofe ; auffi on les confond ordinairement : : 
cependant on a confervé le nom de rob à Ja-plüpart 
des extraits des fucs de fruits, comme à ceux de 
fureau , d’yeble , de berberis, de müres, & plu- 
fieurs autres. 

On entend par rob ou robub , le fuc dépuré d’un 
fruit quelconque qui n’a point fermenté, & qu’on 
a épaifli en confiftance de miel. La plüpart des robs 
des anciens étoient mêlés avec du miel, comme 
on le remarque dans toutes les anciennes Pharma- 
copées ; mais à préfent on le retranche de toutes 
ces préparations. 

Par fapa, on entend feulement le moût ou le fuc 
des raifins cuit à la mème confiftance: On voir par 
cette définition que le fapa eft un rob : celui de 
raifin eft vulgairement connu fous le nom de ras: 
fine. 

Par defrutluum , on entend le mème fuc des rai- 
fins, duquel on a fair évaporer feulement la troi- 
fieme partie de l'humidité.Ce défrutuum mis à fer- 
menter, fait ce que l’on nomme vin-cuit. 

Par exsraits , on entend'les fucs dépurés , les in- 
fufons, les décoctions des plantes, des racines, &ce 


“ 
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_ qu'on a fait épaiflir en confftance de pâte plus ou 
moins épaifle. 
Enfin, on entend par gelée , les extraits mucila- 

gineux , les mucilages , les colles, &c. telles que 

{ont celles qu'on ire des fubftances mucilagineu- 
fes, à des marieres animales : comme on ajoute: 
du fucre à ces gelées pour les rendre plus agréables, 
nous renvoyons , à l’article des conferves, ce que 
nous avons à en dite. ET 

. Les extraits peuvent être fimples ou compofés ; 
mais nous ne parlerons que des premiers. Ce que 
nous en dirons füffira pour bien entendre la prépa- 
ration de ceux qu'on voudroit faire avec plufeurs 
fubftances en même-tems. | 

Les extraits fonteu mous ou parfaitement fecs. 

M. le Comte de la Garaye à donné à ces derniers 
le nom de fels effentiels, mais improprement ; 
ainfi le nom d'extraits fecs eft celui qui leur con 
vient : nous en parlerons à la fuite de ceux-ci. 


Des Extraits mous , dont l’eau eft le véhicule. 
Rob de Baies de Sureau. 


On prend la quantité que l’on veut de baies de 
fureau , un peu avant leur parfaire maturité : on les 
écrafe entre les mains : on les laifle macérer pen- 
dant vinot-quatre heures : on les enferme dans un 
linge fort : on les exprime en les foumertant à la 
prelle. IL fort un fac rouge tirant fur le noir : on 
le met dans une baffine avec quelques blancs d'œufs 
qu’on a fouetrés parmi : on lui fair prendre quel- 
ques bouillons. Lorfque ce fuc eft parfaitement 
clarifié : on le pañfe au travers d’un blancher : on le 
fait épaillir fur le feu jufqu'à ce qu'il ait acquis la 
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confiftance d’une bouillie un peu épaifle : on le 
ferre dans un pot pour le conferver. 

On prépare de la mêine maniere les robs de 
grofeilles , de berberis, d'yebles, de coings, de 
mûres, & généralement tous les extraits des fucs 
dépurés, comme font ceux de bourrache, de bu- 
glofle , de parietaire, d’ortie griéche, de cigüe ; 
à c. | 

Nous remarquerons cependant que l'extrait de 
clgiie dont on fait ufage depuis quelques années, 
doit être fair avec le fuc de cerre plante qu’on n’a 
point clarifié ; du moins c’eft de cette maniere que 
M. Storck, Médecin de Vienne , prefcrit de le 
préparer , afin que toute la fécule refte comprife 
dans l’extrair. Q 

L'eau contenue dans les fucs dont nous venons 
de parler, eft le véhicule des parties extractives, 
Toutes les fubftances avec lefquelles on fait des 


extraits ,ne font pas dans le mème cas : ouelles font. 


féches ; ou , fi elles fonr récentes; elles ne contien- 
nent pas allez d’humidiré pour en féparer les parties 
extraétives : c'eft pourquoi il faut avoir recours à la 
coction de ces mêmes fubftances dans l’eau : ce 
font ces extraits que nous allons examiner d’a- 


bord. 


Des Extraits qu'on prépare par décoition, en pre- 
nant pour exemple celui de fénné. 


/ 


On prend la quantité que l’on veut de fenné : : 


. on le fait bouillif pendant un quart d’heure dans 

environ vingt ou trente fois fon pefant d’eau de 

riviere : on coule la décoction avec forte expreflion: 

on refait bouillir le marc une feconde fois dans 

ane moindre quantité d'eau : on pale de nouveau 
_ 
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avec expreflion : on mêle les liqueurs : on les clari- 


_ fie par le moyen d’un ou de plufeurs blancs d'œufs: 


& on procéde pour le refte de la même maniere 
que nous l’avons dit précédemment pour les autres 
extraits. | 
On ‘prépare de même tous les extraits des 
fubftances féches , tels que font ceux des racines de 
oentiane , d'ellébore noire, de polypode , de rhu- 
barbe ; ainfi que les extraits mucilagineux de graine 
de lin, de püllium, de racines de guimauve, de 
racines de confonde , &c. On ne doit point clari- 
fier au blanc d'œufs les décottions des fubftances 
qui fourniffent des extraits gommeux réfineux , 
parceque la clarification emporte une très grande 
quantité de la réfiné de ces décoétions, telles que 
font celles jalap , de kinkina , de chacrille , & plu- 
fieuts antres : on fe contente de les pafer feulement 
au blanchet,randis que ces décoétions font chaudes, 
afin de féparer les parties terreufes qui ont palfé 
au travers du linge, en exprimant les marcs. Si 
on pañloit ces décoétions, lorfqu’elles font froi- 
des, la fubftance réfineufe s’attacheroit au blan- 
chet, 8 empècheroit la décoétion de pafler. D’ail- 
leurs les extraits feroient privés, en grande partie, 
de la fubftance réfineufe des mixtes, ce qui feroic 
un inconvénient, parcèque tout ce que l’eau peut 
tenir fufpendu , doit refter dans ces extraits. 
Les décoctions des fubftances qui fourniflene 
des extraits réfineux font troubles & blanchätres. 
- Il y a d’autres fubftances végétales dont les par- 
ties extrattives font dans un état de liquidité fuff 
fant pour fe délayer dans l’eau, fans qu'on foi 
obligé de les faire bouillir , & qui d’ailleurs four- 
niflent en bouillant une grande quantité de muci- 
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lage inutile à ces extraits. Ces fubitances font le 
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cale & les tamarins. Comme ces extraîts fe prépa- 
rent d’une maniere differente de ceux dont nous 
avons fait mention , nous croyons devoir en parler 
ici : nous prendrons pour exemple celui de caffe. 


Extrait de Cafe. 


_ On prend la quantité que l'on veut de caffe en 
bâtons : on la lave pour en nettoyer l'extérieur : 
on la concafle dans un mortier de marbre avec un 
pilon de bois : on délaie cette cafle dans une fufh- 
fante quantité d'eau froide , outiéde feulement fi 
l'on opere en hiver : on agite le rout avec une fpa- 
tule de bois, pour faciliter la diflolution du fuc 
extractif. Lorfque l'eau eft fufäfamment chargée, 
on pañle le tout au travers d’un gros tamis de crin : 
on agite la mafle fur le tamis, afin de fairé pañler 
outre la pulpe : on continue à laver les bois, jufqu'à 
ce que l'eau forte claire : lorfqu’ils fonc fufhfam- 
ment lavés, on les jette comme inutiles. 
_ On mêle enfemble routes les liqueurs, & on Îles 
fait pafler autravers d’un blanche : l'extrait diflous . 
dans l’eau , paffe tandis que la ‘pulpe refte fur le 
blancher. On lave cette pulpe avec de l’eau tiéde , 
afin d'emporter toutes les parties extractives : on la 
. aille égonter : on mêle toutes les liqueurs : on les 
fait évaporer , jufqu'en confiftance d'extrait, de la 
maniere que nous l’avons dit précédemment : c’eft 
ce que l’on nomme extrait de cafe, 3 

On retire ordinairement près de quatre onces 
d'extrait fur chaque livre de cafle, & d’une con- 
fiftance femblable à celle de la pulpe ordinaire. Si 
Fon fait fécher la pulpe après l'avoir lavée fuff- 
famment , on trouve qu’elle ne pefe que trois gros: 
elle devient très dure en féchant , ne fe délaie que 
difficilement dans l'eau , & elle ne fournit rien par 
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la décoétion dans l’eau ni dans l’efprit-de-vin : 
<’eft une fubftance végétale épuifée, qui n’a aucune 
faveur. | | | 

Cer extrait contient tous les principes efficaces 
de la cafle : il fe diflout entierement dans l’eau, il 
n'épaiflit pas les potions purgatives, & n’a pas non 
_ plus l’inconvénient d’occafonner des vents comme 
la pulpe de cafe : au refte, il fe donne au poids 
d’une once comme cette pulpe, & purge comme 
elle , à cette dofe. | 

Lorfqu’on prépare cet extrait, il convient de faire 
choix de la caffe la plus récente; celle qui a fer- 
menté & qui a été racommodée par les Droguiftes, 
comme nous l'avons dit dans l’article de la falfif- 
cation, fournit un extrait qui n’eft prefque point 
purgauf , parceque la fermentation à changé la na- 

| 


ture des principes de la cafe. 

Quelques perfones préparent cet extrait en fai. 
fant bouillir la caffe dans de l’eau à plufieurs repri- 
fes, après l'avoir concaffée ; mais cette méchode 
doit être rejettée. Les bâtons de caffe , en bouillant, 
: fourniflent un extrait d’une faveur âcre & ftiptique ; 
les pepins de cette mème cafe fourniflent de leur 
côté une très grande quantité d’extrait mucilagi- 
neux. Or, par l’ébullition de la cafe en entier, ces 
matieres extrackives, étrangeres à l’extrait fucré de 
cafle , s’y trouvent mêlées , & en augmentent le vo- 
Jume & le poids confidérablement ; la vertu purga- 
tive de la caffe doit par conféquent diminuer dans 
la même proportion , puifque ces marieres ne fonc 
nullement purgatives. Je puis encore citer Un exem- 
pie de fubftance, qui quoique tirée d’un purgatif 
très violent , ne purge cependant point du tour: Les 
amandes des pepins de coloquinte ne font n1 ame- 
res ni purgatives, quoique la chair poflede émi 


ne 
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nemment ces propriétés; lorfqu'on veut s’affuret 
de cela , it faut prendre garde que les doigts qui 
deviennent amers en touchant l'extérieur des pes. 
pins , ne pofent für l’amande huileufe de ce fruit, 
ce qui lui comiuniqueroit de l’amertume. 

Les’ rarnarins nous font envoÿés fans filiques ; 
ils ne contiennent rien qu'il faille concafler : à l’ex- 
ception de cela, on prépare l'extrait de ces fruits 
de la mème maniere que celui de calle. Cer extrait 
eft très mucilagineux, & le fel efféntiel s’en fépare 
pendant qu'on le prépare : C'eft par cetre raifon 
qu'on lui préfere la pulpe préparée, comme nous 
l'avons dit précédemment. 

Afin de donner le plus de connoiffançce qu'il nous 
fera poffible fur les extraits, nous croyons qu'il eft à 
propos de rappoïter ici ceux qu'on prépare avec des 
fucs épaiflis, rels que l’opium , Paloès & le cachou, 
qui font eux-mèmes dé véritables extraits qui ont 
été préparés chez les étrangers , mais qu on purifie 
pout l’ufage de la Médecine. Ces opérations nous 
donneront occafñon de faire plufeurs remarques. 
intéreffantes pour la Médecine & pour la Pharma- 
cle. NS ù 
| Sur l’Opium. 


L'opium eft un extrait gommeux réfineux; qu'ofi 
a préparé avec le fuc exprimé des feuilles, des ti- 
ges & des rètes de pavots blancs. On nous les eri= 
voie en pains orbiculaires de différentes groffeurs,s 
qu'on envelope dans des feuilles de pavots, pouf 
qu’ils ne s’humectent point, & afin que les mots 
ceaux ne fe réuniffent point en mafles pendant le 
tran{port. 
Le meilleur opium eff celui qui nous venoit au« 
trefois de Thébes , &r qui fe trouve preferit dans les 
formules, 


» 
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formules fous ie nom d'Opium Thébaïcum ; Mais 


il en vient préfentement d’aufh bon de pluficurs 


“autres endroits ; comme d'Egypte, & de Turquie. 


On doit le choiûir coimpaét, petant , le plus net 
qu'il eft poffible , vifqueux, d’une couleur tirant 
fur le roux , d’une odeur virulence & nauféabonde, 


d’un goût amer & un peu âcre. 


Cer extrait eft mêlé d’une grande quantité de 
matieres étrangeres, comme de feuilles , de tiges 
briiées , de fable & de petits cailloux. Peut-être 
eit-ce pour en augmenter le volume qu'on le mêle 
ain/i avec des fubitances étrangeres : peut-être auf 
eft-ce pour qu'il puille fe tranfporter plus facile- 
ment, & pour que les morceaux conferventc leur 
forme. Quoi qu'il en foir, on le purifie pour l'ufage 
de la Médecine. À | 


z "à - / | 
Extrait d'Opium ordinaire, ou Loudanum. 


L'oplum eft compofé d'à peu-près parties égales 
d'extrait gommeux & de réfine.fi paroit que jufqu'à 


préfent on a mal connu la nature dés principes qui 


conftituent les vertus fomniferes &e ca manres , 
que l'opium pofléde éminemment pardeflus rousles 
aurres médicamens de même vertu | 

Toutes les Pharmacopées recommandent, pout 
préparer Pexcraic d'opium, de n'employer que la 
quantité d’eau qui eft nécelaire pour le liquéfer 
feulement & pour pouvoir paller {à folution au 
travers d'un linge, & de ne point faire bouillir cette 
fubftance , de faire même certe foluti n au bain2 


, marie, & d’épaifir la liqueur en confiftance d’ex- 


trait, au même degré de chaleur , afin que par ce 
moyen l'opium ne perde rien de fes principes vo= 
lacils dans lefquels réfident toures fes vertus. 


R 


> 
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11 n’en eft pas des préparations de Pharmacie ; 
comme de celies de Chymie , pour les effers médi- 
cinaux : on peut fouvent deviner les vertus de ces 
dernieres, par les changements ou les combinaifons 
qu’elles éprouvent dans les différentes Elaborations 
qu’on leur fait fubir , fur tout dans celles où on ne 
fait entrer qu'un petit nombre de corps dont on 
connoît bien les propriétés. Mais les préparations 
de-Pharmacie font beaucoup plus compliquées : on _ 
ne peut , par cette raifon, apprécier avec la même 
jufteffe les vertus médicinales de celles dans lef- 
quelles il entre différens principes prochains qu'on 
ne connoît pas fuffifamment. Ainfi , lorfqu’on ap- 
porte quelque changement dans les préparations de 
Pharmacie, & fur-tout dans celles qui ont des ver- 
tus fpécifiques , comme l'extrait d’opium; il faut 
avant de les mettre en ufage, étudier leurs effets. 
C'eft vraifemblablement, par fcrupule , que les 
bons Praticiens n’ont ofé emoloyer que l’opium : 
dans l’état naturel, ou celui qui n’avoit fouffert au- 
cune altération pendant la préparation. On doit 
préparer Pextrait d’opium par ébullition dans l’eau, 
comme les autres extraits dont nous avons pailé 
précédemment : ainfi nous ne nous y arTèterons pas 
davantage. L’extrait d’opium préparé de cette ma- 
niere , fe raproche un peu d’une autre préparation 
d’opium faite par une longue digeftion dont je 
parlerai dans un inftant, & qui réunit toutes les 
qualités calmantes de l’opium. Il faut bien diftin- 
guer cette vertu calmante d'avec fa vertu narcoti- 
que, principe fingulier & far lequel on n'a pas en- 
core de connoiflances. J’efpere que les expériences 
que je rapporterai , répandront quelques lumieres 
fur cette matiere. 
 Pluñeurs habiles Chymiftes ont cherché les 
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moyens d'ôter à l’opium, cette vertu virulence & 
narcotique. Les uns, comme Langelor , en le faifane 

: fermenter avec du fuc de coing; les autres en le mê- 
lant avec différens aromates ; d’autres par des pré- 
parations particulieres , comme la rorréfaétion , &c. 
Mais comme on ne trouve dans les différens Au- 
teurs, que peu de détails d’obfervations fur les effers 
médicinaux de ces différentes préparations, on peur 
conjecturer qu'elles n’ont réufli qu’en partie. Celle 
que je vais détailler eft fimplé, mais longue à fai- 
re ; elle fournit à la Médecine un calmant des plus 
efficaces , & qui fe trouve dépouillé entierement de 
la qualité narcotique, virulente , de l'odeur défa- 
gréable & nauféabonde qu'a lopium ou fon extrait, 
lorfque ce dernier a été préparé fuivant la méthode 
ordinaire. | | 

Cette préparation eft encore fort peu connue , on 
croit qu’elle vient de M. Homberg. Cependant cer 
habile Chymifte n’en a parlé en aucune maniere 
dans fes ouvrages. Tout ce que l’on en favoit par 
tradition , c’eft qu’elle fe faifoit par une très lougue 
digeftion fur le feu. Voici la méthode que l’expé- 
rience m'a fait reconnoitre être la meilieure pour 
préparer cet extrait. 


Extrait d'Opium préparé par une longue digeftion. 


On fe propofe, dans la préparation de cetextraiss 
.de ne conferver que la partie gommeufe & extraéti- 
ve de l’opium, privée de toutes les fubflances hui- 
leufes & réfineufes. | 

On coupe par morceaux, quatre livres de bon 
opium ; on le fait bouillir dans douze ou quinze 
pintes d’eau , pendant environ une demie-heure, 
On pale la décoction avec forte expreflion ; on 
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refait bouillir le marc dans de nouvelle eau, encore 
une fois ou deux, jufqu’à ce qu’il foit épuifé.On mêle 
routes les liqueurs ; on les paffe au travers d'un blan- 
cher, & on les réduit par l’évaporation , environ à 
fix pintes. On met cetre liqueur dans une cucurbite 
’érain , fuffifamment grande ; on la place fur un 
bain de fable ; on échauffe le vaiffeau , & on entre- 
tient le feu toute la journée , pendant environ fix 
mois , ou bien pendant trois mois jour & nuit. On 
a foin de gratter de rems en tems, avec une fpatule 
de bois Le fond du vaifleau ; afin de détacher laréfine 
qui commence à fe précipiter au hout de quelques 
jours de digeftion; on remplit le vaifleau avec de 
l’eau à mefure qu’elle s’évapore. La chaleur doit être 
affez forte , pour entretenir la liqueur prefque rou- 
jours au degré de l’ébullition, Le vaiffeau que jefais 
fervir à cette opération, a à-peu près deux pouces &c 
demi de diametre ; il laiffe évaporer environ vingt- 
quatre onces d'eau par jour : pendant tout le tems 
de la digeftion , il s’évapore environ cent trente à 
cent quarante pintes d’eau. Lorfque la digeftion eft 
finie , & que la liqueur eft réfroidie , on la pafle au 
travers d'un blanchet, afin de féparer le fédiment 
qui s’eft formé pendant la digeftion. On lave ce dé- 
pôtavec de l'eau , afin d'emporrer tout ce qu'il con 
tient d’extractif, & on fait évaporer jufqu'en con- 
fiftance d'extrait fuffifamment fodide , pour pouvoir 
en former des pilules. | 


REMARQUES. 


L’opium eft compofé d’une fubftance gommefes 
d’une matiere réfineufe , d’un fel effenriel & d’une 
‘huile effentielle épaiffe , du moins ce font-la 
les fubftances qui fe manifeftent pendant la di- 
geftion, Ces produits font le réfulrat de la décompo- 
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ftion de l'opium. L'huile effenrielle de l’opium 
a uhe confiftance à - peu - près femblable à celle 
du beurre à demi figé ; elle n’eft point volatile dans 
cet Ctat , du moins j'ai remarqué qu'elle ne s’éle- 
voit point par la diflillation , comme les huiles 
effentielles qu'on tire des autres végétaux , mais 
néanmoins elle s’atténue pendant la digeftion , & 
elle fe volatilife en grande partie. Il paroît que c’eft 
elle qui donne une forte de molleffe à la fubftance 
réfineufe , & qu’elle fert d’intermede pour unir en- 
femble tous les principes qui conftituent l'opium. 
Après trois ou quatre jours de digeftion , cette huile 
qui eft le produit de la décompofition de la réfine . 
vient nager à la furface de la liqueur ; où elle forme, 
par le réfroidiflement , une pellicule grafle , réfi- 
neufe , qui poiffe les doigts comme la rérébenthine. 
Ellea à-peu-près lépaiñeur d’une piece de vingt- 
quatre fols , & elle eft d’une couleur grife cendrée: 
elle ne commence à difparoître qu’à la fin du pre- 
mier mois de digeftion , & on en remarque toujours 
quelques nuages , même jufqu’à la fin du troifieme 
mois. Elle vient des portions de réfine qui fe fepa- 
rent les dernieres d’avec la fubftance gommeufe; ces 
nuages huileux ne paroiffent plus ,.que lorfquela li- 
queur eft chaude, au lieu que précédemment ils 
paroifloient à froid comme à chaud. La fubftance 
réfineufe de l’opium perd en même-rems fa flui- 
dité, elle fe fépare de la partie gommeufe , elle fe 
defféche de plus en plus,& elle fe décompofe entie- 
rement. Cette réfine,dans lescommencemens, s’ar- 
tache au fond du vaiffeau lorfqu’il vient à réfroi- 
dir pendant la nuit , mais elle s’en détache facile- 
ment lorfqu’on le réchauffe ; elle conferve longtems 
{a forme de réfine ; elle fe ramollit par la chaleur : 
elle ef très friable & fe réduiten poudre auflirôc 
| R 1j 
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qu'elle eft froide ; fa friabilité eft d'autant plus gran 
de, que la digeftion ef plüus'avancée , mais fur les 
derniers tems elle ne s'attache plus; elle refte en 
poudre , fes parties ne peuvent plus s’aglutiner ni fe 
réunir en malle, parcequ'’elle eft entierement dé- 
compofce. 

On peur foupçonner avec affez de vraifemblan- 
ce, que c'eft dans les principes huileux & réfineux 
‘de l’'opium , que réfident fon odeur & fa vertu nar- 
cotique ; puifqu'à mefure que ces principes fe fépa- 
rent , l'opium perd de plus en plus fon odeur viru- 
Jente, nauféabonde & fa vertu narcotique, & ne 
conferve que celle de calmer. Il n’occafonne plusles 
délires que l'opium pur produit le plus fouvent. 

Enfin lorfque la digeftion eft finie , la liqueur 
n’a aucune odeur qui approche de celle de Fopiam; 
celle qu'elle a reffemble à celle des extraits des olan- 
tes inodores à demi cuits. 

Ileft afez indifférent que la liqueur bouille pen- 
. dant la digeftion, pourvüû que l’ébullition ne f6it pas 
trop forte , & qu'on ait foin de remplir le vaifleau à 
mefure que l’eau s'évaporesfi on entretient la liqueur 
toujours bouillante pendant tout le temps de la dis 
geftion , on l’abrége d'environ deux mois. 

On peut, fi l’on veut, féparer le dépot à mefure 

wil fe forme ; mais j'ai obfervé que cela étroit 
inutile : il fuffit de le féparer lorfque l'opération efk 
finie , de la maniere que nous l'avons dit précédem- 
ment. Lorfque la liqueur eft filtrée , fi on la fait ré- 
duireà une pinte par l’évaporation , elle fournit 
par le réfroidiffement , du jour au lendemain, une 
afez grande quantité de fel falino terreux légere- 
ment roux, qui eft figuré -peu-près comme le fel féda- 
tif & parmi lequel fe trouvent des criftaux en petites 
aiguilles: je n'ai retiré qu'un gros de ce fel,de quatre 


” 
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ivres d’ opium, quoique j'eufle pi en tirer davan- 
tage.. 

Ayant eu la curiofité de pefer tous les produits 
des quatre livres d’opium que j'ai employées , j'ai 
eu les réfultats fuivans : favoir : 


Marc refté dansle linge, Écs 

parfaitement lt, 1: Nil. ronce. 
Réfine qui s’eft précipitée 

pendant ’diseltibn, “2 - 12 
Extrait épaii en Lo De | 

propre à former des pi- 

AE CPC AM LG es NE DEP À 


Sel effentiel d'opium, . .. 1 9toS4 
Domararanerammaacennfé 
| LÉ TCE 
Subftances volatiles qui fe | 
font diffipées, . . . . . sa 
e : sr nen « 
4 liv. 


J'ai fait un grand nombre de fois cette prépara- 
tion , & j'ai eu toujours à-peu-près les mêmes ré- 
falrats. Voici les quantités d'extrait d'opium que 
j'ai obtenues après des digeftions pendant des inter- 
valles de tems différens. 


Dofe d’opium.  Extr. obtenu. Digeftioni 


liv. onc. liv. onc. gros. moisx 
Le 6 Mats 1749, . . 2 He ON DÉLASS A 
Des uiletr os MEME EE TT. 9 EX 
Le24Nov:1749, . . 3 DCS MAL DCS EE" 
Le16Janv.1750,.,. $ DRPTRR LE VRU) 
h LezaSept.1750, ., 4 SP 0 COR T 
. Ler Mars 1761, . . 3 CR ER" 
Il réfulte de ces obfervations, que l'opium qu£ 
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n'avoir digéré que deux mois fe trouvoit beaucoup 
moins bon que celui qui «voit digéré plus long- 
tems; & enfin que celui qui avoit digéré cinq mois 
& même fix , éroir meilleur à tous égards. 


Examen fuccinit des d'fférens Dépôts féparés de 
l’Opium. | 


Le marc refté fur le linge après la décoétion de 
l'opium , écoit un mélange de matieres végérales 
ligreufes ; ces matieres ne fournifloient qu'une 
foible teinture dans l'efprit de vin. | 

Le dépôr qui fe forme pendant la digeftion , eft. 
fous deux étars différens ; c'eft comme nous l’avons 
dit , la réfine de lopium décompofée. Une portion 
eft en poudre féche & friable : cette portioneftcelle 
qui s'eit précipitée la premiere ; elle eft entiere- 
ment décompofée ; elle ne fournit rien ni dans l'eau 
n1 dans l'efprit de-vin, L'autre portion de cette ré- 
fine eft en grumeaux ; c’eft celle qui s’eft précipirée 
la derniere ; elle n’eft qu'à demi décompofée ; elle 
fe diffout en grande partie dans l'efprit-de vin , 
fournit une teinture affez chargée , qui blanchit 
lorfqu'on la mêle avec de l’eau. 


Obférvation [ur l'ufage m'dirinal de l'E xtrais d'O- 
| _ pium préparé par la digefiion. 


Une perfonne de confidération étant attaquée de 
mouvemens convulfifs de l’eftomach; & de vo- 
miffémens continuels, fe mit entre les mains de 
M. D. Médecin de la Faculté de Paris, qui après 
tous les remedes convenabiles lui ft prendre de 
l'extrait d’opium ordinaire, à la dofe d’un grain 
par jour. Elle parvint au bout d’un certain tems à 


Elémens de Pharmacie. 26$ 
en prendre jufqu'à fix grains. Elle n’éprouvoit 
qu'un très foible foulagement de ce remede ; fou- 
vent même 1l augmentoit les vomiflemens & les 
convulfions,qui la réduifoient dans de fâcheux états. 
Le Médecin effava de lui faire prendre de l’extrait 
d’opium prépsré par digeftion , dont elle éprouva 
d’excellens effers ;1l en augmenta la dofe à mefure 
que la Malade s’accoutuma À ce remede , & elle 
parvint à en prendre cinquante grains par jour; 
dofe qu’elle a continuée pendant plufieurs années; 
au bout defquelles elle s’eft rrouvée parfaitement 
guérie. Il ne fera pas hors de propos de rapporter ici 
plufieurs obfervations, fur les circonftances où s’eft 
trouvée la Malade pendant l’ufage de ce remede, & 
fur les effers qu'elle a éprouvés de l'extrait d’opium 
ordinaire, auquel elle a été forcée de revenir, par- 
ceque la petite quantité qu’on avoit de celui qui 
étoit préparé par la digeftion , s’étoit trouvé con- 
fommée dans l’efpace de deux ou trois mois ; elle 
en prenoit alors trente grains par jour. Elle fe re- 
mit donc à l’ufage de l'extrait d’opium ordinaire. 
Comme elleen craignoit les mauvais effets , on ne 
ui en donna qu'une légere dofe; quelques heures 
après , elle fe trouva dans le même étatoù elle avoit 
été avant qu'elle fir ufage de l’opium préparé par 
digeftion. Le Médecin effaya de lui faire prendre 
différentes préparations d’opium , comme le lauda- 
num liquide de Sidhenam , & différentes reintures 
d’opium, parcequ'il s’étoit apperçu qu’il n’y avoit 
qüe l’opium qui pouvoit la calmer. D’autrefois on 
lui faifoic faire ufage d'extrait d’opium , qu'on 
avoit fait bouillir pendant quinze jours dans une 
grande quantité d’eau. On croyoir que certe forte 
& longue ébullition , remplaceroit une longue 
digeftion ; mais il s'en falloit de beaucoup; elle 
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_vomiffoit un peu moins feulément , & elle n’er 
reffentoit qu'un très léger foulagement : on effayæ 
de mêler cet extrait d’opium qui avoit été préparé 
par une forte ébullition avec de l'huile de tartre par 
défaillance ; on, efperoit que l’alkali fixe formeroir 
un favon avec Fhuile narcotique de l'opium , & 
qu’ilen diminueroit les mauvaifes qualités. Enfin 
on lui fit prendre de l’extrait de têtes de pavots 
blancs , croyant qu’il n’auroit pas les mèmes incon< 
véniens que l’opium ; mais les vomiflemens qu'il 
occafionna étoient aufi violens que ceux qui 
étoient produits par l’opium pur. La Malade fouf- 
froit confidérablement par la nature de la maladie , 
& elle étoit courmentée par les mauvais effets des 
remedes ; elle s’étoit réfolue à fervir pour ainfi dire 
de fujet d'expérience pour éprouver les différentes 
préparations d’opium qu'on lui adminiftroit ,&elle 
n’a éprouvé de foulagement & de guérifon que par 
Tufage de l'extrait d’opium préparé par une lon 
oue digeftion. ; ; 
Ces obfervations, intéreffantes pour la Médecine 
& pour la Pharmacie, fonttrès propres à démontrer, 
combien il eft eflentiel de préparer toujours de 
mème , les remedes qui font auffiimportans que ce 
lui-c1.Les triftes effers que la Malade a éprouvés des 
moindres changemens qu'on a effayé de faire aw 
procédé , pour l’abréger , me paroiffent une preuve 
décifive de ce que nous avançons à ce fujer. 
Examinons préfentement les extraits des autres: 


fucs épaifis. 
Extrait d’Aloës. 


L'aloës eft le fuc épaiffi d’une plante qui porte le 
ème nom, Il y a crois fortes d’aloës , le fucotrin 4 


l 
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l'hépatique & le cabalin. L’aloès fucotrin eft le plus 
beau & le meilleur. Le cabalin n’eit employé que 
jour les chevaux. C’eft l’aloès hépatique dont on 
Paie le plus grand ufage dans la Pharmacie , pour 
faire cet extrait. | 

On prend la quantité que l’on veut d’aloès. On le 
fair difloudre dans la plus petite quantité d’eau qu'il 
eft pofible ; on paile la diffolution au travers d’un 
_ linge en l’exprimant ; on laiffe dépofer la liqueur 
pendant cinq à fix heures ; on la décante pouren {64 
parer un fédiment fableux ; on la fait évaporer au 
bain-marie jufqu’en confiftance d'extrait. 


Remarques fur vous les Extraits dont nous ayons 
parlé jufqu'a préfent. 


La plüpart des remarques que je me propofe de 
faire ici étant générales pour plufeurs extraits » 
j'ai cru devoir Les placer à la fuite de ceux qui fe font 
de la même maniere, afin d’évirer les redites. 

Ce que nous avons dit far l'extrait d’opium pré- 
paté par digeftion , doit déja faire preflencir ce que 
nous avonsàdire de plus effentiel fur cette matiere; 
& en effet ce ne font que des applications de la mê- 
ne théorie que nous allons faire, 

Prefque tous les végétaux contiennenten même- 
tems une fubftance gommeufe , & une matiere vrai- 
ment réfineufe qui eft indifloluble dans l’eau , lorf- 
qu’elle eft une fois féparée des autres principes. 
Cette derniere fubftance, qu'on doit regarder com- 
me une huile eflentielle épaiflie, conferve néans 
moins aflez de liquidité dans les mixtes , pour fe 
diffoudre dans l'eau à la faveur des autres principes, 
& pour refter parfairement unie avec eux. Mais il 
y a quelques précautions à prendre , pendant la pré- 
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paration des extraiss, pour conferver l'union de ces 
fubftances hérérogenes, qui doivent refter en tota- 
lité dans la plüpart des extraits. Ces précautions 
font dene point faire bouillir lesliqueurs , pendant 
qu’on les épaifht, dumoins celles qui contiennent 
beaucoup de fubftance réfineufe en diffolution; telles 
font toutes les décoctions de la plüpart des plantes 
aromatiques, celle de kinkina,dechagrille,&c.Sans 
quois leur fubftance refineufe fubit pendant l'ébul- 
Bition de la liqueur , une coétion , un defléchement 
confidérable ; la fubftance réfineufe fe fépare d’avec 
les autres principes, comme nous avons vü que cela 
eft arrivé à la réfine de l’opium, pendant la digef- 
gon, C’eft pour cette raifon, que nous avons recom- 
mandé de préparer l'extrait d’aloès,avec la plus peti- 
sé quantité d’eau qu'il eft poffible, & de faire évapo- 
sér le furperflu de la liqueur au bain-marie ; parce- 
que l’aloès contient un grande quantité de réfine , 
dont la plus grande partie fe Far pour le peu 
qu'on faffe bouillir fa diffolution ; elle perd alorsune 
portion de fon huile eflentielle, qui lui donnoit la 
fluidité néceffaire pour refter unie aux principes 
gommeux & excractifs. | 

. Hn'en eft pas de la plüpart des végéraux, comme 

de l’opium , à qui il faut fix mois de digeftion , pour 
la féparation totale de la réfine. Les végétaux qui 
fourniffent leurs extraits dans l’eau , ne contiennent 
pes; à-beaucoup-près , une aufli grande quantité de 
réfine que l’opium , & celle qu’ils fourniffent dans 
eau en même-rems que leurs extraits , fe décom- 
pofe beaucoup plus promptement que celle qui eft 
contenue dans l’opium. Ces différences viennent de 
la nature des réfines , qui fourniflent des huiles plus 
ou moins ténues & plus volatiles, qui parconfé- 
quenr font plus ou mois décompofables au même 
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deoté de chaleur. On remarque aufli, qu’asrès quel. 
que tems d’ébullition , 1l fe forme à la furface de la 
plüpart des décottions des végétaux , une pellicule 
qui fe précipite peu-à-peu au fond des liqueurs, & 
que quelques perfonnes prennent pour une fécule 
ou une terre très divifée , qui s'était diffoute dans 
Veau , comme cela arrive à la décottion de kin- 
kina; mais c’eft la réfine de ces mêmes végéraux 
qui s'attache aux parois du vaiffeau : elle eft encore 
diffoluble dans lefprit-de-vin , pourvu qu’on la 
fépare avant de lui avoir donné le tems de fe dé- 
compofer entierement. | 

L'extrait de genièvre nous fournira de nouvel. 
les preuves de cette théorie. Les baies de genièvre 
contiennent beaucoup d’huile effentielle : lorf- 
qu’on les fait bouillir fortement dans l’eau , on fax 
diffiper toute l’huile effentielle qui peur fe volati- 
lifer à ce degré de chaleur; ilne refte que le capus 
mortuum de cette huile : c’eft une fubftance réf 
. heufe qui a à-peu-près la confiftance de la réréber- 
thine ; elle refte fufpendue dans la décoction qu'eile 
. rend laireufe ; elle s'attache aux mains & elle Îles 
poiffé comme la térébenthine : cerre liqueur pañls 
par cette raifon difficilement au travers des blan- 
chers. Si l’on fait épaiflir cette décoétion par une 
violente ébullition, on defléche de plus en plus la 

fubftance réfineufe ; mais comme elle fe décompofe 
moins promprement que la plûpart de celles des 
autres végétaux, elle s’unit aux principes extrac- 
tifs, par l'intermede de la chaleur feulement qu'on 
fait éprouver à l'extrait fur la fin de fa cuire; & où 
remarque quelque tems après qu’elle fe fépare de ia 
partie extraétive : elle forme une infinité de gra- 
meaux dans l’extrait , on le nomme alors exrrait 
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grumele. Tous ces inconvéniens n'arrivent point 
lorfqu'on prépare les extraits au bain-marie , parce- 

ue la chaleur de ce bain n’eft pas fufhfamment 
forte pour décompofer les réfines. 

On m'objeétera peur être, que fi ces phénome- 
nes font généraux pour toutes les fubftances qui 
fourniffent des extraits sgommeux & réfineux , 1l 
doit s’en fuivre qu'on devroit obtenir des huiles 
effentielles de toutes ces fubftances, en’ faifanc 
leurs décoctions dans un alambic, fur-rout des plan- 
ces récentes inodores , & c’eft ce qui n'arrive point. 

Il eft facile de répondre a cetre objection : 1°. on 
fait que la plüpart des réfines féches ne fourniffène 
point d'huile effentielle au degré de chaleur de 
l'eau bouillante , il faut un plus orand degré de 
chaleur pour lesobtenir ; les réfines contenues dans 
la plüpart -des fubftances dont nous parlons, fe 
trouvent à-peu près dans le même degré de ficcité. 
Elles ne doivent pas par conféquent fournir d'huile 
effentielle qui foitapparente, parceque celle qu’elles 
fourniffent eft prodigieufement ténue, & elle fe 
diffout dans l’eau avec laquelle elle diftille , com- 
me cela arrive aux plantes liliacées qui ont beau- 
coup d’odeur , & qui ne fourniffent pas d'huile 
effentielle apparente , par la même raifon, 2°. Les 

lantes fraîches inodores, telles que font la mo- 
relle, le violier, &c. ne rendent point d'huile 
effentielle, quoiqu’elles contiennent beaucoup de 
réfine ; parcequ'apparemment l'huile eflentielle de 
ces végétaux s’eft diffipée à mefure qu’elle s'eft 
formée dans les végéraux mêmes, Ils ne confervent 
que La fubftance réfineufe qu'on peut regarder com- 
me le caput mortuuin des huiles eflenrielles; & 
pat conféquent ces plantes, quoique contenant un 


Elémens de Pharmacie; ‘| a 
principe réfineux (1), ne doivent point fournir 
d'huile effentielle par la diftillation.  - | 

* Lorfqu’on prépare les extraits des plantes qui 
contiennent beaucoup de fel effentiel, telles que fonc 
Pofeille , la bourrache, la bugloffe , la fumeterre, 
le chardon bénit, &c. on remarque qu’une partie - 
de leurs fels effentiels s’attache au fond du vaiffeau, 
à mefure que la liqueur fe concentre ; ils forment 
des incruftations qui fe détachent difficilement. On 
doit deffécher ces extraits au bain-marie , fans quoi 
cette pellicule brûle au fond du vaiffeau , & leur 
communique une odeur empireumatique, 

Ces extraits attirent puiflamment l'humidité de 
l'air, & fe rélolvent même en liqueur firupeufe , 
lorfqu’on les conferve dans un endroit humide, 
& leur fel effentiel fe précipite au fond des pots. 

En général , les extraits font privés du principe 
de l’odeur des végétaux qui les ont fournis, parce 
qu'il fe diffipe pendant l’évaporation du véhicule 
qu'on eft obligé d'employer pour les préparer : à 
l'exception cependant de ceux des plantes aroma- 
tiques , comme de la fauge , du thim, du romarin, 
&c., & de quelques Aeurs, comme celle de fafran 
& de camomille , dont l’odeur eft fort tenace. Ces 
extraits confervent beaucoup d’odeur de leurs fub- 
ftances.A l'égard des plantes aromatiques dont l’ex- 
trait ne retient point l'odeur, il convient d’ajouter 
fur la fin de leur cuite un peu d’huile effentielle & 
d’eau diftillée des mèmes plantes. L'huile effen- 
tielle fur-tout nourrit & ramollit la fubftance réf- 
neufe qui s’eft defléchée , & l'empêche de fe 6. 
parer par le tems. 3 

Les extraits fe confervent plufeurs années en 


(x) Comme je Île démontrerai à l’article des réfines, 


? 
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bon état , fans fouffrir aucune altération , lorfqu'ils 
ont été bien préparés : cependant la chaleur les faic 
fermencer un peu ; 1ls fe gonflent confidérabiemeat 
pendant les grandes chaleurs de l'Eté, 

Ceux qui font fujers à cet inconvénient, font 
ceux qui ont été mal filtrés , & qui contiennent un 
peu de fécules, ou de parenchyme des plantes ; 
c’eft une efpece de levain qu'il faut féparer des ex- 
traits avec beaucoup d'attention, lorfqu’on veut 
les conferver. Les extraits mucilagineux font fort 
fujets à fe deffécher ; ils fe dérachent des parois des 
pots, l'air les pénétre alors de rous côtés, & les fair 
moifir.Quelques perfonnes, pour remédier à cet in- 
convénient , mêlent à ces derniers extraits quelques 
cuillerées d’eau de-vie ou d’efprit-de-vin , lorf- 
qu'ils font cuits & à demi réfroidis. 

: Les extraits qui abondent en principes réfineux, 
& ceux des fucs dés fruits acides, font ceux ‘jui fe 
confervent le mieux. L’extrait de cafle dont nous 
avons parlé , quoique tiré d’une fubftance très fer- 
mentefcible , n’eft fujer à aucun inconvénient : il 
fe conferve parfaitement comme les autres ex- 
traits. 

La plüpart des extraits font naturellement très 
noirs ; mais comme on les agite fortement à la 
fin de la cuiflon, la divifion des parties & l’inter- 

ofition de l'air les font paroître moins noirs : ce 
n’eft que quelques femaines après, qu'ils reviennent 
à La couleur noire qui leur eft naturelle. 


S ur le Cachou. 


Le cachou ef l'extrait du fuc des femences d'un 
fruit gros comme un œuf de poule , que l’on nom- 
me eca. Ce fruit croit fur une efpece de palmier, 

fur 
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ur les Côtes maritimes des Indes Orientales : c’eft 
à M. de Jufieu de l'Académie Royale des Scien- 
ces ; que nous fommes redevables de l’Hiftoire 
_ Naturelle du Cachou, & de là maniere dont on 
Je prépare dans le Pays. | : 

On coupe par tranches les femences du fruit de 
Jareca , lorfqu’elles font vertes : on les fait macé- 
rer long-tems dans une fuffifante quantité d’eau, 
à une chaleur toujours égale. Lorfque la macéra- 
tion eft finie , on pañle la liqueur & on fait Éévapo< 
rer toute l'humidité, il refte un extrait qui durcie 
quelque tems après qu’il eft réfroidi : on le cafle 
par morceaux & on nous l'envoie. | 

Le cachou eft de différentes couleurs & de diffé 
rentes faveurs , ce qui avoit donné lieu de penfer à CN 
ceux qui en avoient parlé avant M. de Juflieu ,que | 
ce -pouvoit être un mélanpe de differents extraits | | 
tirés de plufieurs végétaux féparémenr. Maisces Ne 
variétés.du cachou viennent des differens dégrés | 
de maturité des fruits & de la chaleur plus ou moins 
forte qu'on lui a fait éprouver fur la fin de fa cuite, 
qui varie fuivant lintelligence de Ouvrier. 

On doit choifir le cachou en morceaux bruns ÿ: 
couleur de maron un peu foncé | d’une lécere. 
amertume mêlée d’un peu d’aftriétion , fe fondant 
entierement dans la bouche, & laiffant un inftant 
après une faveur défacreable, tiranc fur le fucré. + ag 
Celui qui eft plus colorc, eft foupçonné d’avoir 
été un peu-brülé pendant fa fabrication. 

Le cachou ayant été préparé par des mains étran- 
geres , a befoin d'être puriñé avant d’être employé 
dans plufeurs préparations , dont nous parlerons à 
l’article des trochifques. On purifie le cachou de 
la maniere fuivante : c'eft ce que l’on nomme ex- 
trait de cachou, : 
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Extrait de Cachou. 


On prend la quantité que l’on veut de cachou 
concaffé : on le fait bouillir dans une fufhifante 
quantité d’eau : lorfqu’il eft entierement diffous , 
on paffe la liqueur au travers d’un blanchet , on la 
fait évaporer au bain-marie jufqu'en confiftance 
très folide, afin qu’on puiffe Le réduire en poudre. 


REMARQUES. 


Les matieres étrangeres qui reftent fur le blan- 
cher , après que la décoction de cachou eft pallée , 
font en petite quantité; & font de la fécule & de 
la rerre : la liqueur filtrée ef claire, limpide & 
d’une couleur rouge tirant fur le brun , tant qu’elle 
eft chaude ; mais lorfqu’elle tient beaucoup de ca- 
chou en diffolurion , & qu’elle vient à refroidir , 
elle fe trouble, & elle fe réduit tout en un #agma 
de couleur de rouille de fer, à-peu-près femblable 
à ceux qu'on trouve dans les marcs d'eaux miné- 
rales ferrugineufes. Ce magma fe diffout complet- 
tement en réchauffant la liqueur. On peut attribuer 
ce phénomene à la fubftance réfineufe du cachou , 
qui eft prodigieufement divifée, & qui fe fépare 
+ en quelque maniere d’avec la partie gommeufe, 
par le réfroidiflement de la liqueur, mais que la 
chaleur combine parfaitement avec la fubftance 
gommeufe pendant l’'évaporation, Cerextrait eft un 
peu plus noir que le cachou , fa faveur eft un peu 
plus amere, il n’attire point l'humidité de l'air 
comme la plüpart des autres extraits. 
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Sur les autres Exrrairs qui nous fent ERVOYES Lou 
préparés. | 


L * 


Mon intentioh n'étant point de donhef tin Traité 
de matiere Médicale, je ne ferai que de courtes 
réflexions fur les autres extraits qui nous font en- 
Voyés tout préparés ; tels que font le fuc d’acacia 3; 
le fuc d’hypocyftis, &le fuc de régliffe: Nous pour- 

- tions cependant préparer ce deiniet aufli bien que 
l'étranger ; la réglifle étant fort commune en Fran- 
ce : nous en parlerons à l’article des exrtaits fecs. 
… Le fucd'acacia vrai ; eff le fuc exprimé des gouf: 
fes de l'arbre fur lequel vient là gomme arabique ; 
.& qué l’on nomme acacia. On fait épaifir ce fuc 

. jufqu'en confftance d’extraic : on l’enferme dans 

des veffies ; & on en forme de perires boules du 
poids de fix à huit onces : il nous eft envoyé d’E- 
gypte par Marfeille. Le | | 

On choifit celui qui eft pur; het, dé couleur 
hoirâtre ; cirant fur le rouge, facile à rompre ; d'u- 
ne faveur ftiprique , & fe diflolvant facilement 
dans l'eau: Certe efpece d’acacia eft fort rare : on 
Jui fubftitue communément l'extrait des fruits du 
prunier fauvage cueillis un peu avant leut parfaite 
maturité , afin qu'il foic plus aftringent. On met 
-Cet extrait dans des veflies ; comme le vrai fuc 
d’acäcia ; mais ce defnier eft ordinairement plus 
noir ; il a une faveur acide plus aftringente : il 
ous vient d'Allemagne , & on le dit moins bo 
que le premier. ner Re . 
. Le fac d’hypocyitis, eft l'extrait du fruit d'ute 
plante que l'on nomme ciftes: c’eft une efpêèce d'o: 
tobänche, qui croît en Provence & en Languedoc: 
On nous envoie cet extrait en pains dé différentes 


S #j 
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groffeurs. On le choifit noir, brillant, d'un goùt 
auftere & aftringent, fans odeur de brülé. On lui 
atrribue les mèmes vertus qu’au fuc d’acacia. 

Le fuc de reglifle eft l'extrait d’une racine qui 
porte le même nom ,' qu'on prépare par décoction 
dans l’eau en plufeurs endroits de l’Europe. Le plus 
eftimé , eft celui qui nous vient d’Efpagne. On 
le forme ordinairement en efpece de batons longs 
d'environ cinq à fix pouces , & de forme a-peu-près 
quarrée, enveloppés dans des feuilles de laurier , 
afin que les morceaux ne s'agolutinent pas pendant 
le tranfport. 

On le choifit noir , fec, brillant dans l’intérieur, 
& parfaitement net, fe fondant entiérement dans 
la bouche , & ayantune faveur douce avec le moins 
d'âcreré, parcequ'il en a toujours; mais elle vient, 
comme nous le verrons bientot , de ce que cet 
extrait'a été mal préparé. 


Des Extraits fecs connus fous le nom de Sels 
ÆEffentiels préparès fuivant la méthode de M. ke. 
Corte de la Garaye. 


Les extraits qu’on peut préparer fol-même, & 
dont nous avons parlé jufqu’à préfent font mous, 
parcequ’on leur conferve une partie du véhicule qui 
a fervi àles préparer. Ceux dont nous allons nous 
entretenir font parfairement fécs, & font préparés 
d’une maniere un peu différente. C’eft à M. le 
Comte de la Garaye que nous fommes redevables 
de ces efpeces d’extraits, qui different des autres , 
en ce qu'ils font préparés par des infufions faites à 
froid. La Médecine tire tous les jours de grands 
avantages de ces préparations. M. le Comte dela 
Garaye les a nommés fels eflentiels ; mais ils ne 
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refemblent en rien aux vrais felseffentiels des vé_ 
gétaux : ainfi pour ne les point confondre , nous 
les nommerons extraits fecs. M. le Comte de la Ga- 
raye a fait fur cette matiere une grande quantité 
d'expériences qu’il a réunies dans un volume qui a, 
pour titre Chymie hydraulique. 11 faifoit fes infu- 
fions à froid , mais à l’aide d’une machine confif- 
tant en plufieürs moufloirs qu’un feul homme fais. 
foit mouvoir horizontalement tous à la fois. Ces 
moufloirs agifloient continuellement dans plufieurs. 
infufions en même-tems , ce qui accéleroit l’extrac- 
tion des principes des mixtes. Mais on a’ depuis 
reconnu l’inutilité de cette machine, & M. de la 
Garaye lui-même à difcontinué de s’en fervir longs 
tems avant fa mort, quoiqu'il l’eûüt beaucoup pré 
conifée. Nous'prendrons pour exemple de la pré 
paration de ces extraits , celui du kinkina, 


Extrait Sec de Kinkina. 


On prend deux onces de kinkina concaffé : on 
le met dans une bouteille avec quatre pintes d’eau 
froide , on le laiffe en infufñon pendant deux jours , 
en ayant foin d’agiter la bouteille plufeuts fois 
par jour. Au bout de ce tems on filtre la liqueur 
au travers d'un papier gris : on Ja fait évaporer 
fans la faire bouillir , jufqu’à réduction d'environ 
une chopine : elle fe trouble pendant fon évapo- 
ration, On la laifle réfroidir, on la filtre de nou- 
veau , on la partage fur trois ou quatre afhiettes de: 
fayence , & on acheve de la faire évaporer au bain 
marie, jufqu'à ce qu’il ne refte qu'un extrait fec 
qui eft fort adhérent aux aflietres. On détache cer 
extrait en le grattant avec la pointe d’un couteau .. 
pour le faire fauter en écailles , ÿ on à foin de 

| à M 
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prendre les précauions néceflaires pour ne le pas 
_ réduire crop en poudre en le dérachant. On le ferre’ 
dans une bouteil'e qui bouche bien , parceque cet 
extrait atuire l'humidité de l'air , & qu'il fe-réu- 
fic en malle , lorfqu'il n’a pas été enfermé féche- 
ment, | 

On prépare de la même maniere tous les extraits 
fecs des végétaux. 


REMARQUES. 


C’eft ici l’occafion de démontrer complettemene 
tout ce que nous avons avancé précédemment fur 
la féparation des réfines contenues dans les infu- 
fions & dans les décoétions, qui fe fait pendant leur 
évaporation pour les réduire en extraits. Le kin- 
Kina fournir dans l’eau froide toutes fes fubftances 
gommeufes , réfineufes & extraives. Son ‘infufion 
eft d’une légere couleur rouge , elle eft parfaite- 
ent claire & tranfparente ; la fubftance réfineufe 
fe trouve diffoute en totalité dans l’eau , fans en. 
troubler la tranfparence ; au lieu qu'il arrive le 
contraire lorfqu’on la fait bouillir. Mais il arrive 
précifément la même chofé, lorfqu’on vient à faire 
évaporer l'infufion de kinkina , quelque modérée 
que foit la chaleur qu'on emploie pour cela ; la. 
fubftance réfineufe qui étoir diffoute fouffre une 
goction , elle fe décompofe en partie , elle forme 
le dépôt dont nous avons parlé. C’eft pour qu’il 
s'en fépare le moins qu'il eft poffible , que nous 
avons recommandé de ne point faire bouillir la 
liqueur pendant fon évaporation | parceque cette 
matiere réfineufe eft aufli efficace que la partie 
gommeufe du kinkina. % 

… En lavanc le dépôt qui s'eft formé pendant l’éva- 
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poration de l’infufon du kinkina , on enleve tour 
ce qu'il contient de difloluble dans l’eau. Ce qui 
refte eit la réfine du kinkina fous deux états difié- 
rens ; une partie eft diffoluble dans l’efprit.de. vin : 
c’eft la portion qui s’eft précipitée la derniere, & 
qui n’a pas eu le rems de fe décompofer. L'autre 
portion n’eft difloluble , ni dans l’eau , ni dans l’ef- 
prit-de vin ; c’eft la portion de réfine qui s’eft pré 
cipitée la premiere , elle eft décompofée entiere 
ment ; cetre matiere eft d’une aflez belle couleur 
rouge, elle eft très legere & fans vertu. den 

On doit fentir préfentement l’erreur où font 
ceux qui prefcrivent de faire bouillir une once de 
Kinkina dans trois chopines d’eau réduites à une 
pinte pour les apozèmes fébrifuges. M. Rouelle 
trouve que cette quantité d'eau n'eft pas fuffante : 
en blâimant cette méthode , il recommande dé faire 
bouillir une once de Kinkina dans quatre pintes 
d’eau réduites à une. Mais on doit voir par tout ce 
qui vient d’être dir, combien ce {entiment eft 
éloigné du vrai; puifque la réfine de kinkina fe 
décompofe facilement , & qu'elle fe fépare de la 
liqueur. Ces fortes d’apozèmes font plus dégourans 
qu'ils ne font efficaces ; l’infufion à froid fuffit pour 
enlever au kinkina tout ce qu’il contient d’effi- 
cace , comme je m'en fuis afluré par l'expérience 
fuivante. 

J'ai fait bouillir dans fuffifante quantité d’eau, 
vingt-cinq livres de kinkina que Yavois épuifé par 
des infufions fucceflives dans l’eau froide. Cette 
décoétion étoit un peu trouble , je l’at réduite à 
ficcité , fans la faire bouillir ; je n’ai obrenu qu’u- 
ne once d'extrait terreux léger , qui n'avoir prefque 
point de faveur , & qui ne fournifloit prefquerien 
dans l’efprit-de-vin. | 

S iv 
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On m'objectera , fans doute , que {ouvent Île 
Malade n'a pas le tems d’attendre la longueur d’u- 
ne infufon , lorfqu'il eft néceflaire de lu faire 
‘prendre un apozème fébrifuge ? Dans ces circonf- 
tances , il convient de faire bouillir le kinkina feu- 
lement un inftant : on doit être afluré que l'eau 
fera chargée de tous les principes du kinkina , & 
l’apozème alors ne contiendra que peu ou point de 
réfine décompofce. 

_ La légere fermentation qu'éprouve le kinkina , 
lorfqu’on fait durer fon infufion plus de deux jours 
endant les chaleurs de l’été, occafionne comme 
l’ébullition, la féparation d’une partie de la réfine ; 
1a liqueur fe trouble un peu , elle à beaucoup de 
peine à pafler au travers des filtres ; la réfine qui 
n'étoit qu’à demi féparée , fe précipite au premier 
dégré de chaleur qu'on fait éprouver à la liqueur 
pour la faire évaporer. Ces phénomenes n’ont Hew 
dans les rems froids , qu'après trois ou quatre jours 
_d'infufon , & mème quelquefois après un tems 
plus long, fur-tout lorfque le chermometre eft près 
de la congélation. 

Les extraits fecs préparés fuivant la méthode de. 
M.le Comte de Garaye, font tous en petites écail- 
les brillantes , tranfparentes, mais de couleurs dif- 
férentes fuivant les mixtes d’où on les tire. C’eft 
fur ces propriétés extérieures que M, le Comte de 
la Garaye s’eft déterminé à les nommer felseflen- 
tiels: mais les principales qualités des vrais fels, 
{ont de n’avoir aucune couleur , & d’affecter des 
figures régulieres qui font particulieres à chaque 
efpece de felss M. Geoffroy en démontrant que 
M. de la Garaye s’étoit trompé fur la nature de ces 
fubftances , a fait voir qu'ils ne font que des ex- 
craits bien préparés, qui ne doivent leur brillant 
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qu'à leur peu d'épaiffeur & au poli qu'ils prennent 
fur les affiettes de fayence : ce qui eft bien dé- 
montté. 

L’excrait fec de kinkina , eft d’une couleur rouge 
pâle, ou d’une couleur d’hyacinte très foncée. J'ac- 
tribue cette derniere couleur à la fubftance réfi- 
neufe qui a fubi quelque altération pendant la pré- 
paration de cetextrait. Cela arrive principalement 
lorfqu'elle fe fépare pendant l'évaporarion fur les 
affiettes ; la liqueur devient trouble & d’une cou- 
leur rouge affez foncée ; mais lorfque cette fubf- 
tance réfineufe ainfi féparée éprouve un dégré de 
chaleur fuffifant fur la fin de l’évaporation , elle 
fe liquefie un peu: alors elle s’unit avec la fubftan- 
ce gommeufe, & la portion de réfine décompoice 
donne à l’extrait une couleur rouge aflez vive, 
comme le fait la plus légere addition de fel alkals. 
On s’apperçoit de ce phénomene , lorfqu'on fur 
difloudre cet extrait dans l’eau , *& qu'on filtre Îa 
liqueur; il refte prefque la moitié de fa fubftance 
fur le filtre qui ne peut fe diffoudre dans l’eau. 

On ne devroit jamais employer l'extrait fec de 
kinkina que vendent les Droguiftes , ce n’eft le 
plus fouvent que l'extrait fec de plufieurs fubftan- 
ces végétales qu'ils croient fébrifuges ; & qirils 
vendent pour fel effentiel de kinkina. On trouve 
encore chez les Droguiftes une efpece d'extrait fec 
de kinkina , qui eft d’un beau noir brillant , & qui 
reflemble au charbon des plumes; c’eft un extrait 
qui a été brülé ,. & qui eft abfolument fans ver- 
tus: ce font les Diftillateurs d’eau forte qui pré- 
parent ces efpeces d'extraits, & quien fourmifent 
les Droguiftes. | 1 

Examinons préfentement quelques autres extraits 
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préparés de la mème maniere que celui de kin- 


kina. F | 
_ Le fenné fournit un extrait très noir, 1l faut que 
les écailles de cet extrait foient très minces fi l’on 
veut qu’elles aient de la tranfparence. Le fenné pa- 
roic contenir beaucoup moins de réfine que le kin- 
kina , & celle qu'il conrient eft en même - tems 
mieux combinée avec les autres principes ; du 
moins elle ne fé fépare pas avec la même facilité 
pendant l’ébullition. L’extrair qu’on obtient du 
fenné eft difficile à deffécher , il attire puiffam- 
ment l'humidité de Pair : il faut de néceflité ache- 
ver de le fécher dans une étuve où la furface fupé- 
rieure des affetres puiffe recevoir autant de chaleur 
que leurs fonds, fur-rout lorfque le rems eft un peu 
humide. Cette remarque eft générale pour tous les 
extraits fecs qu’on prépare avec les fucs dépurés des . 
végétaux , qui fourniffent des extraits plus gom- 
meux que réfineux , & qui contiennent en même- 
tems beaucoup de fel effentiel. : 
La réoliffe, comme nous l’avons déja dit, four- 
nit,par des infufons fucceflives dans l’eau, deux for- 
tes de fubltances , qui, quoique de même nature, 
ont cependant des propriétés différentes, La pre- 
miere infufion de cette racine fournit un extrait 
fec, d’un jaune bronzé , d’une faveur douce très- 
agréable , & fans arriere faveur , ni acre , ni amere. 
Celui qu'on tire de la feconde infufon ef beau. 
coup plus foncé , & d’une faveur infiniment moins 
agréable que le précédent. Enfin en continuant 
d’épuifer cette même racine par l’'ébullition, on 
n'obtient de la décottion qu’un extrait noir , de 
faveur âcre , dans lequel on diftingue à peine la 
faveur de la régliffe ; parceque ce dernier éft privé 
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- des fubftances douces , fucrées, qu’on en a féparées 
précédemment. Après avoir examiné tout ce qui 
concerne les extraits qu’on prépare avec de l’eau, 
l'ordre-que nous nous fommes propofé exige que 
nous difions un mot fur les extraits qu’on prépare 
avec le vin. | 


Ve 


Des Extraits qu'on prepare avec le Vin. 


Les extraits qu’on prépare avec le vin fe font 
-de la mème maniere que ceux dont nous avons 
parlé jufqu’à préfent. On peur les faire par décoc- 
tion & par infufion, Ces extraits ont roujours une 
confiftance molle : ils ne doivent pas être deffé- 
_chés, comme ceux qu’on prépare fuivant. la mé- 
thode de M. le Comte de la Garaye, à caufe de la 
partie extractive du vin qui eft fort abondante, qui 
attire puifflamment l’humidité de l’air » & qui refte 


mêlée, & fait partie de l'extrait du mixte. D’ail- 


Jeurs fi on les defféchoir complertement , On auroit 
beaucoup de peine à les conferver dans cet érar de 
ficcité. On emploie aflez indifféremment le vin 
rouge ou le vin blant pour les préparer. Nous al. 
lons dire 1c1 quelque chofe de ces fortes d'extraits , 
‘parceque plufieurs entrent dans la compofirion des 
pilules de Staahl dont nous parlerons dans fon 
lieu. Lorfqu'on emploie le vin au lién d’eau dans 


Ja préparation des extraits , la partie fpiritueufe 


du vin ne refte point combinée avec les marieres 
réfineüfes des fnbftances qu'on veut extraire,» 
puilqu’elle fe diffipe entiérement pendant l’évapo- 


ation; mais les parties falines du vin agiffenc fur 
f f . i 
tes mêmes fubftances réfineufes & les réduifent 


dañs l'état favoneux. A l’écard des purgatifs drafti- 
ee. , é ; ‘ i 
ques dont on prépare les extraits par le vin , Île 


L 


.*. 
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but qu’on fe propofe , eft que les parties falines di 


vin agiflent fur les parties réfineufes de ces purga= 
uifs, les adouciffent , & corrigent leur trop grande 
activité. 

Des Extraits réfineux 
préparés avec les liqueurs fpiritueufes 6 inflammables { 


Ou des Réfines proprement dites. 


En faifant la A des différens fucs des va 


gétaux (1), nous nous fommes fuffifamment étendus 


fur les propriétés des réfines liquides & folides, 
que la nature nous offre dans un état de pureté 
fufhfant pour que nous ne puiflions pas’ les con- 


fondre avec les autres fubftances qu’on tire des 


végétaux. Les réfines qui vont nous occupper , font 
abfolument de même nature que celles dont nous 
avons parlé ; mais elles font mêlées, difperfées 8g 
même tellement combinées avec les autres fubf< 


‘ tances , comme nous l’avons vu à l’article des ex 


traits, qu'il faut de néceflité avoit recours à deg 


moyens chymiques pour les avoir à part & fépa= 


rées des autres principes. Nous avons déja parlé 
de ces moyens à l’article des teintures fpiritueufes, 


_ lorfque nous avons dit que l’efprit-de-vin eft le 


diflolvant de ces réfines ; mais nous avons fait re 
marquer auflique le phlegme qu'il contient , dif= 
fout en même-tems un peu de matieres extraétià 
ves des corps qu'on lui préfente : c’eft ce qui nou. 
refte à démontrer. 

_ On tire les réfines des fubftances par l’inters 
mede de l’efprit-de-vin, & par celui de l’étheri 
Nous allons examiner d’abord celles qu’on préparæ 


à.” 


(1) Pag, 8x 
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par l’efprit.-de-vin; & nous parlerons enfuite de 
celles qu’on prépare par l’éther, pour en faire la 
comparaifon avec les premieres. | 


Æefine de Jalap tirée avec de l'efprit-de-vin. 


On prend la quantité que l’on veut de jalap con: 
caflé : on entire la teinture, comme nous l'avons 
dit précédemment, par le moyen de fix ou huit fois 
fon poids d’efprit-de-vin très rectifié, On épuife 
le jalap de fa réfine en le faifant digérer encore 
deux ou trois fois dans de nouvel efprit-de.vin, 
mais avec de moindres quantités. On mêle toutes 
ces teintures : on les filtre au travers d’un papier 
gris : on les foumet à la diftillation au bain-marie, 
pour enlever à cette teinture la moitié ou les trois 
quarts de l'efprit-de-vin qu’elle contient. 

Alors on mêle la teinture concentrée avec vingt 
ou trente fois fon volume d’eau filtrée ; le mélange 
devient fur-le-champ blanc & laiteux : on le laifle 
en repos pendant un jour ou deux , ou jufqu'à ce 
qu'il fe foit fufhifamment éclairci, & que la réfine 
fe foit bien dépofée ; enfuite on décante l’eau : on 
trouve au fond du vaifleau la réfine qui reflemble à 
de la térébenthine par fa confiftance : on la mer 
dans une capfule de verre, & on la fait fécher au 
bain-marie , jufqu’à ce qu'étant réfroidie , elle foit. 
féche & très friable : c’eft ce que l’on nomme réf. 
-ne de jalap. | | 

On prépare de la mème maniere toutes les réfis 
fines des mixtes. 


REMARQUES. 


_ L'efprit-de-vin , pendant la premiere digeftion, 
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fur le jalap, ne diffour pas coute la réfine, parceque, 
lorfqu'il en eft faturé à un certain point, il celle 
d'agir fur le jalap : c'eft à deffein d’épuifer cette ra- 
cine de toute fa réline ; que nous avons recomman- 


dé plufieurs infufions. Le bur qu'on fe propofe en 


féparant une partie de lefpfit de vin ; parla diftil- 
lation , eft d’en diminuer le volume, ainfi que ce- 
lui de l’eau qui eft néceffaire pour parvenir à préci- 
piter toute la réfine , & enfin pour ne point perdre 
— cer efprit de.vin qui peut fervir encore à la même 
opération: TR LE 
_… Lorfqu’on mêle la teinture de jalap avec de l’eau; 
l'efpric de-vin quitte la réfine pour fe mêler à l’eau; 
en vertu de fa plus grande affinité; le mélange de- 
vient blanc & laireux fur-le-champ , à raifon de 
l’extrème divifion où fe trouve la réfine à l’inftant 
de fa précipitation ; c’eft le propre des fubftances 
huileufes de blanchir l’eau lorfqw'elles font ainfi 
divifées & inrerpofées entre fes molécules ; lefprit- 
de:vin trop affoibli ne peut plus tenir la réfine en 


diflolution. Pendantla précipitation de cette réfine, 


une partie de la fubftance extractive que l'efprit-de: 
vin a difloute , fe mêle avec l’eau ; elle y refte en 
diflolution avec une petite quantité de la téfine la 
plus fluide , ce dont on peut s’aflurer en faifant 
évaporer l'eau qu’on à décantée. Auflirôt qu'elle 
vient à s’échauffer, la réfine fe fépare, fe précipite, 
tandis que la fubftance extra@ive fe réduit en ex- 


trait par l’évaporation de prefque route la liqueur. 
Ce phénomene a lieu , quelque rectifié que foit 


l'efprit-de-vin : ainfi c'eft une pretive bien corh- 
plerte de ce que nous avons avancé précédemment. 
Mais l'eau ; pendant la précipitation de la réfines 
ne diflout pas toute la fubftance extractive dont 
l'efprit-de-vin s’étoit chargé, 1l en refte une cers 
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taine quantité de combinée avec la réfine que cette 
derniere défend de l’action de l’eau. ER 
. La réfine de jalap , renfermée dans ls cellules 
des racines féches , doit y être dans un étar de fc- 
cité parfaire , & elle y eft en effet ; cependant, elle 
a une confiftance liquide en fe précipitant , ce qui 
oblige de la deflecher après qu'on l'a féparée de 
l'eau : routes les réfines qu’on prépare avec de 
 lefprit-de-vin , font dans le même cas. Jene fache 
pas que perfonne ait expliqué ce fait : pour moi je 
penfe que ces différences viennent , 1°. de l'huile 
effentielle de l’efprit-de-vin, dont une grande par- 
tie fe combine avec la réfine , & qui y refte combi 
née, même après la précipitation, ce qui eft plus 
que fufhifant pour la liquéfier confidérablement. 

2°. La fubftance extractive que la réfine entraîne 
avecelle pendant fa précipitation , retient , quoi- 
que combinée avec cette réfine, une certaine quan- 
tité d’eau : ce font par conféquent deux liquides 
_ combinés avec cette réfine, qui diminuent d’aue 
tant la confiftance qu’elle avoit lorfqu’elle étroit 
. renfermée dans les cellules des racines.Ce raifonne. 
ment eft d'ailleurs confirmé par l'expérience. J'ai 
fait deflécher au bain-marie, dans un alambic de 
verre, environ une livre de réfine de jalap que je 
venois de préparer ; elle a fourni beaucoup d’eau 
chargée d'huile de vin, ce que j'ai reconnu par 
l'odeur : cette eau étoit un peu laitenfe , à raifon de 
la portion la plus ténue de certe huile, qui étoic 
mêlée au phlegme aqueux. | 

Quelques pérfonnes font bouillir la réfine de 
jalap dans l’eau, afin de la durcir ; mais j'ai remar- 
qué qu'elle fe décompofoit confidérablement ; il 
vaut beaucoup mieux la deffécher de la maniere que 
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Les végétaux ne contiennent pas tous la même 
quantiré de réfine , & celle qu'ils renferment ne fe 
trouve pas toujours combinée de la mème maniere, 
c'eft ce qui eft caufe que plufieurs font difhciles, & 
peur. être même impoñlibles , à épuifer entierement 
de toute leur réfine , par un grand nombre d'infu- 
fions fucceflives dans l’efprit-de.vin ; 1l y en a tou- 
jours une portion qui eft défendue de l’action de 
l'efprit-de-vin , par les autres principes : le jalap de . 
notre opération , par exemple, fournit par l’ébulli- 
tion dans l’eau un extrait qui contient encore de Îa 
réfine. | 
il y a d’autres végétaux , tels que les plantes ino-. 
dores , qui ne rendent point d'huile effentielle par 
a diftillation, & qui, par cette raifon, ont pañlé 
jufqu’à préfenc , pour ne point contenir de réfines, 
parcequ'on ne peut l'obtenir par le moyen qu'on 
emploie ordinairement, quoiqu'elles fourniflent 
des teintures très chargées dans l’efprit-de-vin. 
Mais on peut attribuer cette différence, à ce que 
ces plantes effectivement , font moins fournies de 
réfine ; & que d’ailleurs celle qu'elles contiennent, 
eft réduite dans un état favoneux par les fels ef- 
fentiels dont elles abondent : l’efprit-de-vin diffout 
ces efpeces de favons , fans les décompofer. Dans 
d’autres végétaux , il paroït que leurs réfines for- 

._ ment, avec les autres principes , des combinaifons 
fingulieres qu’on pourroit comparer au fuccin : tel 
eft , par exemple, le fafran qui fournit indifférem- : 
ment fes principes dans l’une & dans l’autre. li- 
queur , mais fans fournir de réfine dans l’efprit-de- 
vin, comme la plüpart des autres fubftances : la 
cochenille eft dans le même cas. Nous avons fait 
remarquer précédemment que ces teintures dépo- 
foient au bout d’un certain tems des matieres qui 
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he font ni gommes ni réfines pures, ce font ces 
fubftances que nous comparons 1C1 au fuccin, pour 
faifon de la combinaifon de leurs principes feule- 
ment , parcequ'elles fe diflolvent mal dans l’eau & 
dans l'efprir-de-vin ; & que d’ailleurs elles font in- 
flammables comme le fuccin. ee vo 

C'eft en conféquence de toutes cesobfervations ; 
& des connoiflances que j'ai acquifes fur lécher ; 
que je me fuis déterminé à mêler un grand nombre 
de corps , avec cette liqueur ; j'érois bien perfuadé 
qu'elle devoit être un menftrue convenable , pour 
ne difloudre que les réfines feules , fans toucher 
aux autres fubftances des mixtes ; & qu’elle devoic 
parconféquent être très propre à remplir les vues 
que je me propofai alors,qui éroient d'ajouter quel. 
ques perfections à lanalyfe végétale & animale : 
inais à peine mes expériences ont-elles paru (1 }, 
qu’elles ont efluyé la critique de M; Rouelie ; qui 
les à taxées d’être faites à la toile. 
. Les expériences que M: Rouelle me rebroctie 
d’avoir faces a La toife , n’ont pas cependant éré afez 
 mulupliées ; c'eft ce qui m’a engagé à en faire dé 
nouvelles ; qui concourent au inèrhe bur: Elles 
n'ont mis à portée de reconnoître dans plfieurs 
plantes ; des principes qu'on n'y avoir jamais foup- 
connés avant moi: Mon deffein étoit de découvrir 
alors , de quelle nature font les principes de certai- 
nes plantes qui colorent les huiles & les grailles ; 
principes que M. Rouelle paroît ignorer encore ; 
malgré tout ce que j'ai dir fur cette matiere: Dans le 


. (1) Ce font celles qui font rapportées dans ma Diffeita: 
tion (ur l'éther, pag: 1$0 & fuivantes : je les y ai rangéeé 
par ordre alphabétique , parceque j'ai penfé que ces CxpÉ= , 
“Hiences n'étoient pas affez nombreufes pour fairé voir 14 


haifon qu’elles ont les unes avec les autres. 
q 
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tems que j'ai publié mes expériences je me pro- 
pofois de les fuivre ; c’eft ce qui m'a déterminé à les 
donner alors, dépouillées de tout raifonnement. 
C'eft une carriere nouvelle que j'ai ouverte;il falloit 
examiner les matériaux , & raflembler beaucoup de 
faits avant que de raifonner. 


Des Réfines tirées par l’éther vitriolique, 


On prend la quantité que l’on veut de jalap con- 
café ; on le mer dans un matras ; on verie par- 
deffus , de lécher très rectifié ; on bouche l'ouvet- 
ture du matras, le plus exactement qu’il eft poflible ; 
on fait digérer le mélange à froid , pendant deux ou 
trois jours , en ayant foin de l’agiter de tems-en- 
tems. Au bout de cetems on décanite la liqueur ; on 
la met dans une cucurbite de verre ; on recouvre la 
cucurbite de fon chapiteau , & on fait diftiller tout 
lécher au bain-marie , à une chaleur très douce. 
Il refte au fond du vaifleau, la réfine de jalap féche, 
friable , qu'on détache avec une fpatule de fer. 

On prépare de la même maniere , routes les réfs- 
aesavec lécher. 

REMARQUES. 


L’éther diffout les réfines infiniment mieux que 
l’efprir-de-vin ; mais c'eft lorfqu’elles font pures ; 
car fielles font combinées avec les autres fubftances 
des mixtes, il n’en diffout qu’une petite quantité , 
parcequ'elles font défendues par les autres principes 
far lefquels lécher n'a point d'action, & que l'ef- 
prit-de-vin, au contraire, attaque fenfiblement.C'eft 
par cette raifon qu'on tire par le moyen de Féther 
parfaitement rectifié une bien moindre quantité de 
réfiee du jalap, que par l'efprit-de-vin. 
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On peut, fi l’on veut, au lieu de diftiller l’éther, 
Pour en féparer la réfine , le laiffer difliper ; cette ma- 
niere eft très commode lorfqu’on fait les ékpériences 
en petit. Lorfqu’on mêle ces réintures avecun peu 
. d’eau,pour en féparer la réfine, comme cela fe prari: 

que à l'égard des réfines qu’on prépare avec l'efprit- 
de-vin,on remarque que le mélange blanchitun peu, 
mais infiniment moins que les teintures à l’efpric- 
de-vin. L'écher fe mêle à l’eau, tandis que l'huile 
effentielle de vin, dont l'éthér cofitient une grande 
quantité , refte combihée avec la réfiné ; & vient 
nager à la furface de la liqueur. Ce compofé refte 
fluide comme une huilé; c’éft ce quia fait dire à 
quelques Auteurs qu’on peut , par lé moyén dé l’é: 
ther, féparer l'huile effentielle des gérofles. Cétre 
prétendue huile eft d’aucant plus abondante, que 
l'écher eft lui-même plus huileux. L’éther mal reéti- 
fié , & qui contient beaucoup de cetre huile de vin, 
laiffe après fon mélange dans l’eau, ou après fon 
évaporation fur l’eau , une certainé quantité de cette 
huile, comme je l'ai dit dans ma differtation fur 
 Pécher, page 80. Ainfi il n’eft pas furprenant qu'on 
ait pris pour huile de gérofle, ce qui n’étoit que la 
téfine de ce mixte, difloute dans l'huile de vin qué 
contient l’éther. 

C'eft par là méthode qe je viens de dônhet , qué 
je fuis parvenu à tirer de la réfine, de toutes les 
plantes inodores parfaitement féches que j'ai trai- 
tées avec lécher. Il feroit trop long de les énon- 
cer tourés 1c1 ; j'en citerai feulement plufieursexem. 
ples, qui fuffiront pour l'inrelligencé des autres. Ces 
plantes fontla pariéraire;la métcuriale, les feuilles dé 
violier , la morelle, lé chatdon béni, lé plantaih, 
Sc. J'ai tiré auffi de la réfine de l4 pulpe dé caffe,par: 
Fiitement defféchée au bain-marie. Il n’étoit doné 

Ti) 
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pas fi ridicule, que M. Rouelle veut le faire enten= 
dre , de mêler dela manne & de la caffe aveo l'é- 
ther. Comment s’aflurer que ces fubftances con- 
tiennent , où ne contiennent point de réfine , fi ce. 
n'eft par l'expérience ? 


De la Diflillation. 


Nous nous propofons de traiter ici de Ja diftilia- 
tion , feulement pour ce quiconcerne la Pharmacie: 
notre intention n’eft point d'examiner l’analyfe &c 
la décompofition des corps; cette partieeft entiere- 
ment du reffort de la Chymie , nous en traiterons 
dans un autre ouvrage. 

. Nous ne parlerons que des principes de la diftil- 
lation des eaux , & des eaux diftillées , qui font d’u- 
fage dans la Médecine. J'ai penfé qu'il étoit conve- 
Rableide parler de routes ces choles , immédiate 
ment après les infufions & les décoctions , parce- ! 
qu'elles font le plus fouvent des préliminaires à 
la diftillation. 

La diftillarion eft une opération , par le moyen 
de laquelle on fépare, à l’aide du feu, les fubftances 
volatiles , d'avec les fixes ; ou uneévaporation qu'on 
fait dans des vaifleaux appropriés , afin de recueillir 
& conferver à part, les fubftances que le feu fait 

- évaporer. 

Il y a trois efpeces de diftillarion , favoir ;, l’une 
que l’on nomme per afcenfum , l'autre per defcen- 
fum , & la troifieme per latus. La premiere ef celle 
qu'on emploie ordinairement ; elle fe fait en pla- 
çant le feu fous le vaifleau , qui contient la matiere 
qu'on fouet à la diftillation. La chaleur fait élever 
au haut du vaiffeau les vapeurs, & elles fe conden- 
fent en liqueur. La feconde eft lorfqu'en met le 


# 


/ 
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Feu au-deffus de la matiere qu’on veut diftiller, les 


vapeurs qui fe dégagent des corps, ne pouvant s'é- 
lever comme dans la diftillation ordinaire , font for- 
cées à fe précipiter dans le vaiffeau inférieur qu’on 
a placé à ce deffein. 

Par exemple , on pofe un linge fur un verre à 
boire, on met fur ce linge qui doit ètre un peu 
che , des cloux de gérofle concaffés , on pofe par- 


deffus cet appareil un plateau de balance, quu joint 


le plus exactement qu'il eft pofible autour des pa- 


Es 


€ 


rois du verre ; on remplit de cendre chaude la par- 


tie concave du plateau de balance ; la chaleur en 
P | 


agiffant fur le gérofle,en dégage une partie de l’huile 


“eflentielie qui fe raflemble au fond du verre ; c'eft 
ce que l’on nomme difliller rer defcenfum. 


Enfin, la troifieme maniere de difuller , que l’on 


nomme per latus, où par le côté, eft la diftillation 
qu'on fait dans une cornue.Nous ne parleronsque de 


la premiere diftillation, étant la feule qui foit d’u- 
fage dans la Pharmacie. | 

Les vaifleaux qui fervent à la diftillation des eaux, 
{ont des alambics d'argent, de cuivre étamé , & d’é- 
rain: on ne fe fert guere de ces derniers à caufe de 
la grande fufñbilite de ce métal, on ne s’en fert que 
pour le bain-matie. Les Anciens fe fervoient d’a- 
lambics de plomb ; mais outre qu'ils ont l’inconvé- 
nient de fondre facilement comme ceux d’étain, 


leur furface fe rouille , fe réduit en cérufe, fe dif- 
fout dans les. eaux ; & leur communique de mau- 


vaifes qualités, Galien, dit Silvius (1), remarque 
que l’eau qui pafle dans des tuyaux de plomb occa- 
fionne la dyffenterie , ce qui eft confirmé tous les: 
jours par l'expérience ; elle occafionne en outre la 


(1) Pag. 251 a 
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eolique de Poitou à certains tempéramens délis 
Cats. 


D'iéillaion de l'Eau. 


L'eau eft une fubftance liquide, tranfparente, 
fans couleur , fans odeur , fans faveur , lorfqu’elle 
eft parfaitement pure; elle eft d’ailleurs volatile. 

L’eau la plus pure que nous fournit la nature , eft 
eclle qu'on peut recueillir dela pluie, ou de la neige, 
mais après que l’air a été nettoyé par quelques jours 
de pluie , des matieres cerreftres, &c. que les vents 
emportent mere à des hauteurs confidérables. 

L'eau des pluies qui pale fur les toits, & qu'on 
ramafle , n’eft pas à beaucoup près auñli pure ; elle 
‘ft chargée de félenire qu’elle a diffout des tuiles. 

L'eau des rivieres n’eft pas toujours pure ; le tems 
où elle l’eft davantage , eft lorfqu’elles font moyen- 
nement hautes , & qu'elles font d’ailleurs patfai- 
tement claires & limpides; dans le tems de leurs 
crues , elles diflolvent une certaine quantité de.fé- 
lénire des argilles qui les bordent. 

Il réfulte de tout ce que nous venons de dire, 
qu'il eft difficile de rencontrer , dans la nature, de 
l'eau parfaitement pure ; ‘telle qu’il faut qu’elle fôte 
pour plufieurs opérations de la Pharmacie : : on eft 
obligé d'avoir recours à la diftillation. On y par- 
vient par le procédé fuivant, & on fe fert pour cela 
de l'appareil des vailleaux dont nous avons donné 
la defcriprion page 70. 

On met dans un bainemarie d’étain , la quantité 
d'eau que lon veut: on le plonge dans la cucur- 
bite de cuivre , dans laquelle on a mis une fuffi- 
fante quantité RÉ AU place ce vaiffeau dans 
un fourneau: on F'ÉGADIE le chapiteau au bain marie 
d'étain, & au bec du chapiteau on ajufte le fer- 
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pentin, & un récipient au bec du ferpentin : on 
“lute les jointures des vaiffeaux avec du papier im- 
bibé de colle de farine : on emplit d’eau froide le 

réfrigérant & la cuve du ferpentin : on procéde à 
Ja diftillation pour tirer environ les fept huitiemes 
de l’eau qu'on a employée : on conferve dans une 
bouteille l’eau qui a paffé pendant la diftillation. 


REMARQUES. 


L'eau étant volatile , s’'éleve en vapeurs qui fe 
condenfent dans le chapiteau & dans le ferpentin : 
la matiere terreufe qui étoit unie à l’eau, refte 
dans le bain-marie. | 

Lorfque les vaifleaux ont fervi à diftiller des 
plantes , l’eau qu'on obtient a toujours une odeur 
empireumatique , quoique d’ailleurs elle foit fuff- 
famment pure , pour {ervir à une infinité de cho- 
fes. Cette odeur vient des matieres phlogiftiques 
des plantes qui fe font attachées aux parois des 
he Lorfqu'on veut éviter cet inconvénient, 
il faut diftiller Peau dans des vaiffeaux de verre. 

Nous allons préfentement examiner les eaux 
diftillées, ou la diftillation des plantes avec de 
l’eau. | Rue 

On peut divifer les eaux diftillées qu’on emploie 
dans la Médecine, en fimples & compofées, qui 
font odorantes ou inodores : en diftillant les eaux 
fimples ; on obtient fouvent des huiles effen- 
tielles. | 

Les eaux fimples ou compofées , font encore 
fpiritueufes ou non fpiritueufes; c’eft.à-dire, faites. 
avec de l’efprit-de-vin ou avec de l'eau. Nous 
donnerons quelques exemples de ces différentes 
eaux ; ils feront fuffifans pour entendre la magipu- 

| | Te. T iv 
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lation de toutes celles fur lefquelles nous ne di: 
rons rien. Nous allons commencer par celles d'en- 
tre les eaux fimples & compofées, qui ne font ni 
odorantes n1 fpiritueufes, 7 ° 


Diflillation des Eaux fimples inodores , qu’on dif 
sille avec de l'eau , er prenans pour exemple 
celle de Plantain, 


On prend {a quantité que l’on veut de grand 
plañtain, lorfqu’il eft dans coute fa vigueur : on 
eh remplit la moitié d'une cucurbite de cuivre 
étamc. On met dans ce vaifleau une fuffifante 
quantité d'eau, de maniere que la plante nage affez 
pour qu’elle ne s’atrache pas au fond du vaifféau fac 
Ja fin de a diftilation. 

On couvre la cucurbite de fon chapiteau : on 
place l’alambic dans un fourneau : on lutte les join- 
 tures des vaiffeaux avec du papier imbibé de colle 
de farine: on remplit d’eau le réfrigérant : on ajufte 
au bec de l'alambic le ferpentin qu'on a rempli 
d'eau froide , ainfi que le réfrigérant du chapiteau 
. de Falambic : on arrange un récipient au bout du 
ferpentin , pour recevoir la liqueur À mefure qu’elle 
diffille. On échauffe le vaifleau par deorés, juf 
qu'à faire bouillir l’eau qu’il contient , & on fait 
diftiller environ le quart de l’eau qu'on a mife dans 
lalambic : c'eft ce que lon nomme eau diftillée de 
plantain. “te | to 

On prépare de la même maniere toutes les eaux 
des planres inodotes fuivanes. 


De Cenrinode. D'Euphraife. 
De Bourrache, D'Aigremoine. 
De Buplofke, De Quintefeuille. 


\ 
+ 


\ 
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Pé Pourpier, : D’Argentine. 

De Joubarbe. _ De Coquelicor. 
De Scorfonnaire. De Chardon-béni. 
De Fleurs de Tillieuls. De Scabieufe. 

De Laitue, . De Parietaire, 

De Mauve. | De Verveine, &c. 
De Morelle. k 


REMARQUES. 


Plufeurs Pharmacopées recommandent d’em- 
ployer le fucexprimé, ou une forte décoction des 
mêmes plantes en place d’eau commune ; mais 
cette manipulation n’eft point néceflaire. Les eaux 
diftillées qu’on en retire n’en font pas plus char- 
oces de principes. D’autres Difpenfaires prefcrivent 
de diftiller ces plantes au bain marie , mais cela 
eft abfolument inutile : il vaut mieux les diftiller 
à feu nud ; les fubftances de ces plantes qui peu- 
vent monter avec l’eau , s’élevent plus facilement 
qu’au bain marie. On ne doit faire difüller que la 
moitié ou environ de l’eau qu’on a mife dans l’a 
. lambic ; fion en diftilloit davantage, il pourroit 
arriver que les plantes s’attacheroient & brüleroient 
au fond du vaiffleau , & donneroient une odeur 
défagréable à ces eaux : l'alambic ne doit étre plein 
qu'à moitié ou aux trois quarts tout au plus: par- 
ceque la plupart de ces plantes , fur-tout celles qui 
font mucilagineufes, fe gonflent prodigieufement 
dans les commencemens de la diftillarion : la dé- 
coction paffe en füubftance : les herbes bouchent le 
tuyau de lPalambic, & peuvent faire fauter le cha- 
piteau. Lorfque la décoction à paflé en fubftance , 
1l faut la verfer dans Falambic, & conduire la dif- 
tillation en ménageantle feu davantage. 

Toures ces eaux diftitlées ont une odeur Aerbacce, 
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qui eft prefque toujours la même : du moins il eft 
difficile de diftinguer à l’odorat & à la faveur de 
quelle plante inodore l’eau diftillée a été virée : ces 
eaux ont aufli une odeur d’empireume. Plufieurs 
Chymiftes qui ont expliqué ce phénomene, pen- 
fent qu’on dois l’attribuer à des parties de feu qui: 
reftent dans les eaux & à des matieres qui fe brü- 
lent pendant la diftillation ; mais je ne trouve pas 
cette explication fatisfaifante. Les eaux qu’on a dif- 
tillées au bain marie ont la même odeur ; cependant 
la chaleur n’eft pas fufhifante pour brüler les plan- 
tes : je penfe que cette odeur empireumatique vient 
des principes réfineux des plantes , qui fe décom- 
pofent par la chaleur , & qui fourniffent une forte 
d'huile éthérée qui fe diflout dans les eaux & leur 
communique l'odeur empireumatique. Je fuis d’au- 
tant plus porté à le croire , que j'ai remarqué que 
les portions d’eau qui diftillent les dernieres font 
beaucoup plus empireumatiques que celles qui 
paffent au commencement de la diftillation. On 
fair perdre aux eaux diftillées cette odeur en ex- 
pofant au foleil pendant deux ou trois jours les bou- 
teilles débouchées, la chaleur vraifemblablement 
occafionne la diffipation de cette efpece d’huile 
éthérée. Mais un phénomene fingulier que j'ai ob- 
fervé, & qui me paroit dificile à expliquer , eft 
que ces eaux perdent “gaemene leur odeur empi- 
reumatique , lorfqu’on les expofe au froid pendant 
quelques jours ; j'ai aufli remarqué qu’en les fai- 
 fantgeler , on leur fait perdre fur-le-champ cette 
odeur, J'ai mis ces obfervations à profit, & je me 
fers avec fuccès de ce moyen pour corriger promp- 
tement l'odeur empireumatique des eaux diftii- 
Jées. PRE | 

Depuis un certain tems on regarde les eaux dif- 
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tillées des plantes inodores comme n'ayant aucane 
vertu médicinale. Ceux qui adoptent ce fentiment 
fe fondent fur ce qu’elles ne font chargées d'aucun 
principe , & que d’ailleurs elles ne rendent point 
d'huile effenrielle par la diftillation : en forte que 
fuivant leur opinion , elles ne different point de 
l’eau pure. Pour nous, nous croyons que ce fenti- 
ment eft trop'général ; puifque , comme je me pro- 
pofe de le démontrer , elles contiennent des prin- 
cipes qui ont pallé avec l'eau pendant la diftilla- 
tion. Je n’exaiminerai point fi les fubftances qu'el- 
les contiennent ont beaucoup d'efficacité ; il me fuf- 
fit de prouver qu'elles different effentiellement de 
l'eau pure. 

1°. Toutes les eaux diftillées des plantes inodo- 
res ont, comme nous l'avons dit, une odeur & 
une faveur herbacées , que n’a point l’eau pure. 

2°, Elles éprouvent en vieilliffant un mouve- 
ment de ferméntation qui fait dépofer dans toutes 
une matiere mucilagineufe ; quelques-unes s'ai- 
oriffent & deviennent acidules ; dans d’autres il 
fe forme de l’alkali volatil : tous phénomenes qui 
n'arrivent point à l’eau pure , & par lefquels les 
eaux diftillées des plantes inodores en different 
effentiellement. D'ailleurs de ce qu'on n’a pas pü 
tirer d'huile eflentielle de toutes ces plantes par la 
diftillation ordinaire, ce n’eft pas une raifon pour 
conclure qu’elles n’en contiennent pas. Dans Îles 
différentes expériences que j'ai faites fur cette ma- 
tière : j'ai remarqué que les fleurs de noyer en 
rendent une quantité très fenfible ; l’huile que j'at 
obtenue de cés fleurs , n’avoit aucune odeur : elle 
étoit d’un blanc mate & d’une confiftance très {o- 
lide ; enfin elle a monté au dégré de chaleur de 
L'eau bouillante: feroic-il donc impoñlible que d’au- 


300 Elémens de Pharmacies | 
tres plantes en fourniffent aufli? Je penfe qu'ilya. 
encore fur cette matiere une grande fuite d’expé- 
riences à faire : je propofe plus bas, par forme de 
conjectures, des moyens qu'on pourroit employer 
pour tirer des huiles effentielles des plantes ino- 
dores , qui n'en fourniffent point par la diftilla- 
tion ordinaire. s 

On remarque après la diftillation de la plupart 
de ces plantes un cercle mince de fubftance réf- 
neufe , qui s'eft defféchée contre les parois de l’a- 
Jambic, ce qui prouve d’après ce que nous avons 
dit (1) , que ces plantes ont contenu des huiles 
effentielles , puifque les réfines ne font que ces 
mêmes huiles effentielles defféchées. 

- I réfulte de tout ce que nous avons dit fur les 
eaux diftillées des plantes inodores , qu’elles ont 
des odeurs & des faveurs très défagréables qu’elles 
communiquent aux portions dans lefquelles on les 
fait entrer. Il refte à examiner fi elles ont des ver- 
tus affez décidées pour en continuer l’ufage , non- 
obftant les dégouts qu’elles occafionnent aux ma- 
lades. C'eft aux Médecins qui les ordonnent, à 
faire ces obfervations , mais elles ne font pas fa- 
ciles , parceque plufieurs Droguiftes emploient 
l'eau pure en place de ces eaux diftillées , comme 
ayant décidé la queftion en leur particulier. Peut- 
être que le grand nombre de celles qui font d’ufage 
devroit être reftreint à quelques-unes qui font ef- 
ficaces , mais qu’on ne connoît pas , faute d’obfer- 
vations fufifantes. 

Après la diflillation des eaux , il refte dans lac 
Jambic la décoction des plantes : on la pañle avec 
expreflion : on uire le fel effentiel ou l'extrait, de la 


(1) Pag. 288. 
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maniere que nous l'avons dit précédemment. Mais 
ces extraits font toujours moins bons que ceux 
qu'on prépare par une legere ébullition de ces mè- 
mes plantes, à caufe de la longueur de l’ébullition 
qu'elles ont éprouvée dans l’alambic , & qui a dé- 
truit une partie du principe rélineux. 

Il y a des matieres qu'il faut de nécefité diftil- 
ler au bain marie , quoiqu'elles fournifflent des 
eaux inodores : telles font, par exemple , les li- 
maçons & le frai de grenouilles ; ces fubftances 
font mucilagineufes , cles s’atracheroient & brü- 
leroient au fond de l'alambic, fi on les diftilloit à 
feu nud. 

Eau de Frai de Grenouille. 


On met dans le bain-rnarie d’un alambic la 
quantité que l’on veur de frai de grenouilles cs , 
eau : onemplit d’eau la cucurbite de cuivre , On at- 
range le chapiteau fur le bain-marie d'é étain , ain 
. que le refte de l'appareil dont nous avons parlé pré- 
cédemment. On procede à la diftillarion jufqu'à 
ce que le frai de grenouille foit entiérement def- 
féché. | 

Eau de Limaçons. 


2£. Limaçons dé vishe hui: eu.: 7 Ib 
Petitait, 2... bi 
On nettoie les limaçons , en les faifant tremper 
dans de l’eau pendant environ un quart d'heure : 
on les concafle enfuite dans un mortier de mar- 
bre : on les met dans le bain-marie d’un alambic : 
on verfe par deffus le petit lait, & on procede à La 
diftillation , comme nous l'avons dit précédem- 
ment , pour retirer deux livres de liqueur. 
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Des Eaux fimples des Plantes odorantes;, 6 des 


Plantes äcres. 


Les eaux diftilléés qui vont nous occuüpèr diffe- 
rent confidérablement de celles des plantes inod6- 
res. Elles font chargées du principé odoränt des 
végétaux , principé particulier auquel lé célebre 
Boerhaave a donné lé nom d’efprit récteur. Je crois 
être bien fondé à regarder cet efprit récteur des 
véoéraux , Comme la poition de-leur huile effén- 
tielle , la plus rténue & la plus fubtile; & dont la 
volatilité peut être comparée au phlogiftique le 
plus pur que nous connoiflions : c’eft à raifon de 
cette grande ténuité, qu'il fe diffout dans l’eau in 
finiment mieux que l’éther le plus rectifié , & c’eft 
parcequ'il eft prodigieufement volaril, qu'il s'é- 
leve à un dévgré de chaleur bien inférieur à celui 
de l’eau bouillante, & qu’on ne peut lé rérenir à 
part pour examinét fes propriétés. IL faut lui pré- 
fenter quelques liquéurs avec léfquelles il puiffe 
fe combiner & fe fixer à mefure qu'il fe dévage 
des végéraux, comme cela arrive dans la diftilla- 
tion des plantes , foit à l’eau ; foit fans eau ; l’hu- 
midité que fourniflent les plantes eft fufhfante 
pour retenit ce principe én grânde partie. 

Afin de mettre de l’ordre dans ce que nous avons 
à dire fur la diftillation des plantes aromatiques : 
nous examinerons d’abotd li méthode de Boer- 
haave pour obtenir l’efprit recteur des végétaux , 
& les propriétés dé ce prihcipé : enfuite nous exa- 
minerons la diftillätion de ces mêmes plantes pour 
avoir leurs eaux diftillées & leurs huiles eflén- 
tielles, | 
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Efprie Reëteur & Eaux effenrielles des Plantes, 
| en prenant pour exemple le Thim. 

On prend la quantité que l’on veut de thim 
récemment cueilli & en fleurs : on le met danse 
bain-mañie d’un alambic , on l’humééte aveé une 
très petite quantité d’eau , & on n’ajoute point 
d’eau aux plantes qui font plus fucculentes, On 
procede à la difiliation ; comme nous l'avons dit 
précédemment. Il s'éleve, àun dégré de chaleur 
inférieur à celui de l’eau bouillante ; une liqueur 
parfaitement claire , très odorante. On ceffe la 
diftillation , lorfqu'on a fait pañer environ deux 
ou crois gros de liqueur pour chaque livre dé 
plantes: c'eft ce que l’on nomme éfprit re&leur de 
æhym. Si l'on continue la diftillation jufqu’à ce 
que les plantes foient parfaitement féches : on 
tire une plus grande quantité de liqueur : alors où 
la nomme eau effentielle de thim. 

On tire de la même maniere tous les efprits 
” secteurs & toutes les eaux effentiellés des véséraux 
 odorans & des plantes âcres ,; comme du raifore 

fauvage, du creflon , du cochlearia , &c. 


REMARQUES. 


L’efprit recteur des végétaux contient à lui feul 
la plus grande partie de leur odeur ; elle fé trouve 
en quelque maniere raffemblée fous un très péric 
volume de liqueur. Si on expofe à l'air la liqueur , 
l'efprit reéteur fe diffipe & elle perd fon odeut 
en peu de jours, la liqueur. qui refte eft infis 
pide & n’a que très peu diminué de fon poids. Il y 
a tout lieu de préfumer que fi l’on parvenoït à fépa- 


$o4 | Élémens de Pharmacië, | 
rer l'eau qui fe trouve mêlée avec l’efprit recteur ; 
il s'enflammeroir comme l’éthér auquel nous lé 
comparons, On eff en droit de foupçonner qu'il eft 
inflammable par la propriété qu'a de s’enflammer 
celui qui s'exhale de la fraxinellé. On fair que lorf- 
que cette plante eft fur pied & dans un état de ma- 
turité convenable, elle exhale à l'entrée de la uit 
“ane vapeur qui s’enflamme auflitôt qu’on en appro- 
che une bougie allumée. Or cer effet ne peut venir 
que d’une huile éthéréé ; qui en fe diflipant , forme 
une athmofphere autour de la fraxinelle.Certe plan- 
te, d’ailleurs, lorfqu'on la difille à ce point de 
maturité, fournit beaucoup d’efprit reéteur , maïs 
qui n’eft plus inflammable à caufe de l'humidité de 
la plante qui diftille avec lui. | 

Pour avoir plus de connoiffanées fur la nature de 
cette liqueur éthérée des végétaux, 1l faudroit pou- 
voir la retenir à part : ce qui paroiït difhicile. Peut- 
être que fi l’on en avoit une plus grande quantité, 
& qu'on la mélät avec de l'huile d'olive, pour læ& 
rectifier enfuite à un degré de chaleur bien modé- 
ré, afin que l’eau ne püt pas s'élever en même- 
tems ; peut-être , dis-je, par ce moyen , on l’auroit; 
finon parfaitement pure, au moins dans un plus 
. grand degré de pureté. 

Toutes les plantes odorantes ne fourniffent point 
Ja même quantité d’efprit recteur : celles qui en 
rendent le plus, font celles qui ont beaucoup d’o- 
deur , & qui fourniffent peu d’huile effentielle pat 
a diftillation , comme la rhue, le mentaftrurn, &c. 
Il s’en faut de beaucoup qu'on retienne tout ce 
qu'une plante en peut fournir ; il s’en diffipe ordi- 
nairement une quantité confidérable par les jointu= 
ges des vaifleaux. À 

Toutes les plantes Hiliacées ; comme font cellés . 


Pi de 
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de lys, de jacinches , de tubérenfes, de jafmin, &e. 
ne fourniflent que peu ou point d’efprit recteur : 1l 
eft fi volatl dans ces fleurs, qu'on ne peut l'obtenir 
paï la difillation il faut pour retenir l'odeur de 
ces fleurs avoir recours à l'efprir-de vin, comme 
nous l'avons dit , & aux huiles grafles, comme 
nous le dirons à l’atticle-des huiles par infu£on. 

Il convient encore de ne point couper les plantes 

opt on veut tirer J'efprit reéteur , parceque pen 
dant cette divifion, 1l s’en diflipe confidérable- 
ment. 

L’efprit recteur, dit Boerhaave ; eft le principe 
de l'odeur & de la volatilité des huiles éffenrielles, 
Lorfque les plantes ont fourni leur efprit recteur , 
& qu'on les a defféthées entierement au bain- 
marie, ces mêmes plantes ne fourniflenc plus d'huile 
effentielle par la diftillation à l'eau 

La propoficion de Boerhaave eft vraie , fi ün la 
prend à la rigueur; mais plufieurs plantes, comme 
je l'ai remarqué, ne rendent point tout leur efprit 
recteur pendant leur deflication dans un bain-marie 
. clos. Il en refte une grande partie combinée avec 
l'huile eflentielie renfermée dans les cellules de ces 
mèmes végétaux ; & quelque bien defléchés qu'ils 
foient , 1ls fourniflent encore de l'huile effuntielle 
en les difillant avec de l’eau J'ai fait cesexpérien- 
ces fur le chim, la fabine, les fleurs de lavande, 
& les fleurs d'orange ; mais il eft vrai qu'elles eti 
fourniflent une moindre quantité, & que celle 
qu'elles rendent eft aufli beaucoup moins odorante 
que fices végétaux n’euffent point été defféchés. 

Lorfqu'on veut avoit l’efprit recteur des plantes 
exotiques, comme des feuilles de dictame de Cré- 
te, &c, & des bois fecs qui nous font envoyés de 
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loin , comme celui de faffafras , de Rhodes, &c 
on réduir Les bois en copeaux menus, par le moyert 
d’un rabot : on met ces fubftances dans le bain- 
marie d’un alambic : on ajoute une fuffifante quan- 
tité d’eau , pour qu’elles trempent entierement: on 
les laiffe macérer pendant quelques jours , ou juf- 
qu'à ce qu’elles foient fuffifamment pénétrées par 
l'eau : alors on procéde à la diftillation , comme 
nous l'avons dit précédemment. | | 


Des Eaux diflillées des plantes aromatiques , & des 


Huiles Effentielles; en prenant pour exemple l'Eau 
difhllée, & l'Huile Effentielle du Thim. | 


On met dans un grand alambic de cuivre étamé, 
environ quarante livre de thim récemment cueilli 
& en fleurs, avec une fufhifante quantité d’eau ; 
pour que les plantes foient parfaitement baignées 
par l'eau. On lute Île chapiteau à la cucurbite, & 
le ferpentin au bec du chapiteau : on remplit d'eau 
le réfrigérant & le ferpentin : on ajufte un grand 
récipient, pour recevoir la liqueur qui doit diftil- 
ler : on procéde à [a diftillation par un feu gradué , 
qu'on augmente jufqu'à ce que la liqueur foit 
bouillante : on l’entretient dans cet état , jufquà ce 
que la diftillation foit finie. | 

Les premieres portions de liqueur qui diftillent, 
font quelquefois blanches laiteufes & quelquefois 
fans couleur. Cela dépend de la maniere dont on a 
adminiftré le feu. Cette premiere portion eft très 
aromatique ; elle eft chargée d’une grande quantité 
d’efpric recteur. Lorfque certeliqueur s’éleve, 1l fe 
dégage une prodigieufe quantité d'air & de va- 
peurs très raréfices,qui feroient rompre le récipient, . 


Etèmens de Pharmacie, 307 

f on le lutoit crop exactement. Immédiatement 
après cet efprit recteur, il s’éleve des vapeurs qui 
fe condenfent dans le chapiteau de lalambic: & 
dans le ferpentin, & qui viennent fe raflembler 
dans le récipient, Gerte liqueur eft blanche, lai- 
teufe , elle entraîne avec elle une certaine quantité 
d'huile eflentielle qui fe fépare & vient nager fur 
Veau difillée, On continue la diftillarion jufqu’à 
ce que cetre huile ceffe de pañfer ; alors on la fépare 
en verfant toute la liqueur à plufeurs reprifes dans 
un entonnoir de verre, qu’on bouche avec un 
doigr : on laiffe couler l’eau dans une bouteille, & 
larfque l’huile eft raffemblée , on la met à part dans 
un flacon qui bouche bien : c'eft ce que l’on nom- 
me huile effentielle de chim. Il refte dans lalambic 
la décoction de la plante : on peut, fi lon veut, 
la pañler & la faire évaporer jufqu'en confiftance 
d'extrait : c'eft ce que l’on nomme extrait de 
thim. | + | “rt 
On prépare de la mème maniere toutes les Bui- 
les effentielles des végétaux & de leurs parties : on 
_ les diftille à feu nud, même les fleurs les plus de- 
licates ; quoique quelques petfonnes recomman- 
dent de diftiller les Aeurs au bain-marie. J’aire- 
marqué que la chaleur étant moins forté, on tire 
une moindre quantité d'huile effentielle, & que 
‘celle qu’on obtient eft plus fluide, d’où 1l arrive 
w’elle fe mèle en plus grande quantité avec. l’eau 
qui diftille. Cette manipulation eft néanmoins très 
bonne, lorfqu’on fe propofe d’employer l'eau dif- 
tillée aux ufages de la Médecine, parcequ'elle eff 
alors plus chargée d’efprit recteur ; mais l'huile 
effentielle s’en trouve confidérablement dépour- 
vue. 


Vi 
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REMARQUES. 


L’efprit recteur qui s’éleve dans les premiers inf- 
rans de la diftillation, fe raréfie prodigieufement ;il 
‘fe dégage en mème-tems que l'air contenu dans 
l'eau & dans les plantes, ce qui, dans les com- 
mencemens de la diftillation, occafionne la rupture 
du récipient, lorfqu'on n’a pas confervé un petit 
trou, pour faciliter la fortie & la condenfation 
d’une partie de cet air & des vapeurs. 

L'eau qui diftiile avec les huiles efféntielles, 
eft faturée d’efprit recteur , elle eft très efficace pour 
l'ufage de la Médecine. C’eft à la faveur de cer ef- 
prit recteur ou de cette liqueur fpiritueufe & in- 
flammable , que ces eaux aromatiques font blan- 
ches & laiteufes ; 1l fert d’intermede à unir en quel- 
que maniere une partie de l’huile eflenrielle à l'eau 
diftillée. On ne ure d'huile effenrielle que l'excé- 
dent de celle que l’eau & lefprit recteur ne peu- 
vent tenir en diffolution. Lorfque l’eau qui dif- 
tille ceffe d’être laireufe, il ne paffe plus pour l’or- 
dinaire d'huile effentielle; c'’eft à cette marque 
qu'on reconnoît qu'il faut ceffer la diftillation. J'ai 
remarqué cependant que la plüpart des végétaux 
qui abondent en huile effentielle, en fourniffent 
encore mème après que l’eau ne paffe plus laiteufe; 
on l’obtient en augmentant le feu. On ne doit 

oint mêler certe derniere huile avec ia premiere, 
parcequ’elle eft entierement privée d’efprit recteur. 
Elle n’a prefque point l'odeur des planres , elle eft 
moins fluide , elle a une forte odeur empireumati- 
que. Les plantes defquelles j’ai tiré cette feconde 
huile font le thim , le romarin , la fabine, la lavan- 
de : vraifemblablement tous les vCoétaux qui four- 
niffent beaucoup d’huile effentielle , font dans le 
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même cas. Certe feconde huile effentielle n’a point 


été remarquée par Boerhaave & Hoffman , qui ont 


beaucoup travaillé fur certe matiere, 
L'union de l’huile effentiélle à l’eau, par l’in- 


_termede de l'efprit recteur, n’eft pas bien inrime: 


‘ 


les huiles eflentielles s’en féparent au bout d’un 


. Certain tems ; quelques unes, dans l’efpace de quel. 


ques mois, & d'autres après quelques années, 
comme celles d’hyfope, de lavande, de romarin, 
de menthe, de rue, de fabine, &c. il y a lieu 
de préfumer que la féparation de ces huiles vient 
de la diffipation de l’efprit recteur , qui fe fait au- 
travers des bouchons, & du degré de fermentation 
que ces eaux éprouvent quelque tems après qu’elles 
font diftillées, Ces eaux deviennent alors parfaire- 
ment claires & tranfparentes ; elles laiffent dépofer 
des matieres mucilagineufes, comme les eaux des 
plantes inodores ; lorfqu’elles font dans cer état , il 
convient de les renouveller. | 

Lorfqu'on diftille les plantes aromatiques , à 
deffein d’obtenir leurs huiles effentielles , 11 con_ 


vient de tenir toujours tiede l’eau du réfrigérant , 


parceque lorfqu’on rafraichit entierement & fubi- 
tement le chapiteau de l’alambic, le froid fe com- 
munique jufque dans l’intérieur de la cucurbite , 
la diftillation s’arrère en grande partie , l'huile ef- 
fentielle cefle de monter fur le champ, & elle ne 
commence à difliller que lorfque l’eau du réfrigé- 
rant a acquis un certain degré de chaleur. Il n'en 
eft pas de même du ferpentin , la fraîcheur de l’eau 
u'il contient, ne fe communique jamais jufque 
dans l’alambic; on peut, lorfqu'il eft nécefaire , 
le rafraîchir fubirement ;les vapeurs qu'il renferme 
ne rétrogradent jamais. 
Après avoir examiné les moyens qu'on emploie 
| V üj 
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pour tirer les huiles effentieiles des plantes aroma- 
tiques , je vais propofer, par forme de conjectures, 
une méthode qu'on pouroit eflayer , & qui donne 
lieu d’efpérer que par elle on poarroit tirer des 
huiles effentielles de plufeurs plantes inodores, 
qui n’en fourniflent point par la diftillation ordi- 
naire, 

- Il faudroir effayér de diftiller toutes ces plantes 
au bain-marie, avec de l'huile d’olive au lieu d’eau; 
mais comme la chaleur de l’eau bouillante ne fe. 
roit peut-être pas fufhfante pour faire élever les 
“huiles effentielles de ces plantes, pareequ'elles font 
plus pefantes que les huiles des plantes aromari- 
ques , il faudroit mettre dans la premiere piéce de 
Valambic , en place d’eau pure , une leflive de fef, 
qui feroit chargée aurant que l'expérience l'indi- 
queroit, pour procurer à l'huile tout le degré de 
chaleur qu’elle peut fupporter fans fe décompofer, 
& procéder enfuite à la diftillation. Je fens bien 
qu'on m'objectera qu'il peut fe faire que l'huile 
d'olive , qui étant feule, ne s’élevera pas à un de- 
gré de chaleur déterminé, diftillera en partie lorf- 
“qu'elle fe trouvera mêlée avec certains principes 
des végétaux, & qu’on prendra alors pour huile 
effentielle de ces plantes ce qui ne fera que la com- 
binaifon de l'huile grafle avec ces mêmes princi- 
pes? Je répondrai que cela peut arriver , je ne donne 
ceci que comme une conjeékure : C'efl par l’expc- 


rience qu’on peut perfectionner cette manipulation 


qui peut réuflir comme ne point réuflir. 
Des Huiles effenrielles. 


Les huiles effenrielles font des liqueurs inflam- 
mables qui faifoient partie des fucs des végétaux 
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d'où elles ont été tirées : Le nom d’eflentielle leur à 


_ été donné parcequ’elles retiennent toute l’odeur de 
la plante. Les huiles effentielles des végétaux doi- 
vent ètre confidérées comme étant la fubftance 
éthérée des matieres réfineufes, elles retiennent 
auf plufieurs propriétés des réfines, & elles diffe- 
rent confidérablement des huiles grafles, comme 
nous l'avons dit en rapportant leurs propriétés que 
nous avons comparées avec celles des huiles graffes 
tirées par expreflion (1). 

La nature en formant ces fucs huileux réfineux 
dans les végétaux , ne les a pas diftribués égale- 
ment dans toutes les parties des mêmes plantes. Du 
moins l'expérience apprend que dans les unes ils 
réfident dans les fleurs feulement , comme dans la 
lavande ; les riges & les feuilles de cette plante 
n'en fourniflent point: dans d’autres ; comme le 
romarin , l'huile eflentielle fe trouve être contenue 

‘en plus grande quantité dans les feuilles, & dans 
les calices des fleurs; les pétales ne fourniffent que 
de l'efpric recteur , parceque la délicarefle de ces 
pétales laifle diffiper l'huile effentielle à mefure 
qu’elle fe forme dans cetre partie du végétal , & 
le peu de tems pendant lequel ces pétales font en 
vigueur , ne permet pas à l'huile de prendre le dé- 
gré de confiftance néceflaire pour s’y fixer, comme 

ans les autres parties de la plante. 

Dans d’autres véséraux l’huile effentielle réfide 
dans les racines , comme font celles de benoite : 
plufieurs fruits , comme les oranges, les citrons, 
ne contiennent de l’huile effentielle , que dans 

| leur écorce extérieure. 


Enfin , il y a d’autres végétaux dont toutes les 
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arties fourniflent de l'huile effentielle, comme 
Aude ; mais cependant la racine & la fe- 
mence en fourmifient plus que les fenilles & les 
tiges, | | | | à 

Il ferort trop long de rapporter toutes les varié- 
tés qu'on remarque dans les vécéraux fur la diftri- 
burion inégale de ce principe huileux, Le petit 
nombre d'exemples que je viens de donner eft fuf- 
fifant pour faire voir qu’il eft difficile & peut-être 
impoflible d'établir quelques regles générales fur 
les parties des végétaux qui doivent fournir de 
l'huile effenrielle : 1l faut de néceflité les examiner 
toutes en particulier, 

La quantité d’huile effentielle que les végétaux 
fourniffent , n’eft jamais la même toutes les années, 
quoiqu'on les prenne dans le même étar de matu- 
té; ces différences , comme nous l'avons fait re- 
marquer (1), viennent du plus ou moins de féche- 
reffe des années, Les plantes dans les années où les 
pluies ont été peu abondantes, fourniffent beau 
coup plus d'huile effentielle , & un peu plus co- 
lorée, É | 

Les huiles effentielles varient encore par leur 
confiftance : les unes ont une confiftance de beurre, 
comine celle de rofes, celle de perfil, celle des 
racines d'énula campana, &c. Lesautres font flui- 
des, & confervent cette Auidiré rant qu'elles n'é- 
prouvent point d’altération , comme celles dethim, 
de ramarin , de fauge , de matjolaine , &c. D’aus 
gres , quoique également fuides, font fufcepribles 
de fe figer, où plutôt de fe criftallifer en totalité 
par un froid de huit dégrés au deffus de la conge. 
lation : ce four routes les huiles elfentielles que 
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fourniffent les femences des plantes ombelliferes, 
comme d’anis , de fenouilie ; d’aneth, de cu- 
min , &c, 

Ces dernieres huiles perdent en vieiliffant la 
propriété de fe congeler ainfi par le froid. Nous 
en examinerons la caufe dans un inftant. Lotrf- 
qu'on diftille les matieres végétales qui fourniffent 
ces huiles , 1} faut avoir attention de tenir tiede 
l'eau du réfrigeranr & celle du ferpentin , fans quei 
ces huiles fe figerotent dans le ferpenrin , pour- 
roient le boucher & arrêter la diftillationavec dan- 
ger de le faire crever. 

Toutes les huiles effentielles des plantes de ces 
pays-ci font plus legeres que l’eau , elles nagent à 
fa furface , du moins oh n’en connoït point quant 
à préfent qui foient plus lourdes que l'eau ; mais 
celles des marieres végétales exotiques, coinme 
celles de gérofles, de caneile, de caflia-lignea , de 
mufcade , de faffafras, de fastal citrin , de bois de 
Rhodes, &c. fe tiennent en partie fous l'eau, & 
‘elles nagent aufi quelquefois à fa furface. Ces va- 
_riétés peuvent venir de la quantité d’eau qu'on e 
employée pour les tirer, ou de leur degré de raré- 
faction ou dilatabilité plus grande que celle de 
l'eau avec laquelle elles diftillent, indépendam- 
ment de ce qu'elles contiennent une plus grande 
quantité de principes falins que les huiles effentiel. 
les de ce Pays-c1. 

La couleur des huiles effentielles n’eft pointune 
qualité inhérente , comme plufieurs Chymiftes l'ont 
penfé ; elle varie confdérablement par une infinité 
de circonftances, comme de la faifon plus ou 
moins pluvieufe, de la quantité d’eau qu'on em- 
ploie pour diftiller les plantes. En général les huiles 


. . D » 0 . 
elfentielles font moins colo:ées lorfqu'on diftille 
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les plantes avec beaucoup d’eau , elles font ou blan- 
ches ou d'une légere couleur citrine. 
_ Quelques Chymiftes ont répandu le préjugé que 
fes plantes féches rendoient plus d'huile effentielle 
que les plantes vertes; mais 1l paroït que ces expé- 
riences ont été mal faites. On a vraifemblablement 
fait ces comparaifons fur des poids égaux de plantes 
féches & de plantes verres : dans ce fens, 1l eft cer- 
rain que les plantes féches rendent plus d'huile | 
effenrielle que les plantes vertes ; mais fi l’on par- 
tage en deux poids égaux une certaine quantité de 
plantes vertes quelconques , qu’on diftlle l'une des 
deux mafles dans fon état de fraîcheur , & l’autre 
après qu’elle fera parfaitement fechée , on s'apper- 
cevra que le produit de l'huile effentielle tirée des 
plantes vertes , fera d’un tiers plus pefant , & cette 
huile fera d’ailleurs moins colorée que celle que 
produiront les plantes féches : c'eft de cette maniere 
qu'on doit faire de femblables comparaifons. 

,Plufeurs habiles Chymiftes , & particulierement 
Hoffmann , qui a beaucoup travaillé fur les huiles. 
effentielles , recommandent d’ajouter du fel marin 
avec les végétaux qu’on diftille, & qui fourniffent 
des huiles effenrielles plus pefantes que l’eau , tels 
que font le faffafras, le fantal-citrin , la canelle, 
&c. Le but de ce mélange eft de donner à l’eau 
contenue dans l’alambic plus de denfité, an 

w’elle foit en état de recevoir un plus grand degré 
& chaleur, & par-là, de volatilifer plus facile- 
ment les huiles pefantes qui fe brüleroient au fond 
de l'alambic, avant qu’elles puffent s'élever. Hoff- 
man dit à cette occafion , que les huiles effentiel- 
les qu'on obrient par cette méthode , font plus té- 
nues, plus belles , & qu'on en retire une plus gran- 
de quantité, Cependant je n'ai remarqué aucune 
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différence de l’une ou de l’autre manipulation, 
tant dans les qualités que dans les quantités des 
huiles effenuielles ; ainfi je penfe que le fel marin 
eft abfolument inutile dans ces diftillarions. 

Hoffmann condamne , avec raifon . la méthode 
de ceux qui prefcrivent d'ajouter dans la’ diftilla- 


tion de ces mêmes végétaux du fel alkali, au lieu 


de fel marin ; parceque le fel alkali décompofe ces 
huiles , 1l s'empare de leur acide, &il les réduit 
en favon. 


Des Huiles effentielles tirées des écorces de certains 
fruits, en prenant pour exemple celles de citron. 


Dans ce Pays-ci, on prépare certe huile en dif- 
tillanc les écorces récentes des citrons avec de 
l’eau , comme nous l'avons dit pour les autres végé- 


taux ; mais en Provence & en Portugal , où les ci- 


trons font très communs : on en tire l'huile eflen- 


tielle fans diftillation. 

On fe ferc pour cela d’une machine remplie de 
“petits clous, à-peu-près femblable à celles qui fer- 
vent à carder la laine : on rape fur cette machine 
les écorces jaunes des citrons, jufqu'à ce qu’elles 
foient ufées entierement ; une grande partie de 
l'huile effentielie coule naturellement , elle fe raf- 
femble dans une rigole qu'on à pratiquée à ce def- 
fein , & on la reçoit dans une bouteille. Lorfqu’on 
a ainfi rapé une certaine quantité de citrons, on 
ramafe l'écorce divifée qui reflemble à une pulpe : 
on l’exprime entre deux glaces pour faire fortir 
l'huile effentielle qu’elle contient : on la laiffe 
éclaircir & enfuite on la décante. | 

On prépare de la mème maniere l'huile effen- 


_ 
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tielle des écorces de cédra , de bergamotte, d’oran- 
ges & de limetres. 

Les huiles eflentielles qu'on 2 préparées par 
cetre méthode, font un peu moins fluides, mais 
elles ont une odeur plus agréable que celles qui 
ent été difilées, ue Elfe n'ont rien perdu de 
Jeur efprit reéteur. Comme elles retiennent une 
petite quantité de mucilage, elles fe confervenc 
moins long tems que celles qui en ont été privées 
par la diftilation : nous dirons un mort fur la faiñfi- 
cation des huiles effentielles , après avoir parlé de 
eur retification. 


Reëtification des Huiles effenrielles. 


Les huiles effentielles, de même que les huiles 
grailes font compofées d'acide, d'eau , de terre & 
du principe infammable ou phlosiftique. Les dif- 
férentes proportions de ces fubftances font routes 
Îes différences qu’on remarque entre les huiles. Le 
principe falin dans les huiles effenrielles , paroît 
être infiniment plus développé que dans les huiles 
uirées par éxprefhon: c’eft à lui qu’on doit attribuer 
Ja faveur cauftique & brûlante des huiles eflenriel- 
fes. Leur principe inflammable eft aufñ dans un plus 
grand devré de pureté , 1l eft beaucoup plus vola- 
ul que dans les huiles graffes ; la portion la plus té- 
nue de ce principe, fe diffipe au bout d’un certain 
tems ; elle emporre avec elle prefque toute l'odeur 
des huiles effentielles : la portion qui refte acquiert 
une odeur rance ; ce qui vient du principe falin, 
qui fe trouvant plus à nud , agit puiflamment far 
les autres principes , qui ne {ont plus dans des pro- 

portions aflez grandes pour contrebalancer fon 
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attion. L'odeur des huiles effenrielles s’anéantir 
même entierement au bout de quelques années: 
en vieiliffant, les unes s'épaififlent en totalité, 
& d'autres en partie feulement: ces dernieres laïf- 
fent dépofer au fond des bouteilles une matiere 
rélineufe de la confiftance & d’une odeur forr ap 
prochante de la térébenchine, tandis que l’huile 
effentielle qui furnage, paroît n'avoir rien perdu 
de fa fluidité. Cerre réfine fe diffout dans l'huile 
efenrielle lorfqu’on vient à l’agiter, & elle ne s’en 

Æépare plus ; mais elle accélere confidérablement 
leur den 

Les huiles effentielles légeres des plantes de ce 
Pays ci, comme font celles de chim, de romarin, : 
de fauve, d'eftragon , &c. éprouvent les change- 
ment dont nous venons de parler, infiniment 
plus promprement que les huiles pefantes de ca- 
nelle, de oérofles , de faffafras, &c. On s’apper- 
<oit du commencement de l’altération de ces hui- 
les, par la couleur jaune qu'elles font prendre aux 
bouchons de liége qui bouchent les bouteilles qui 

* les contiennent , effet qui eft commun avec l'acide 
nitreux ; on s'en apperçoit auf par l’altérarion 
qu'elles occafñonnent aux papiers colorés qui coëf. 
_fent les bourcilles : ces obfervations font de M. 
Geoffroy. 

Les huiles effertielles devenues rances, & qui 
ont perdu entierement leur odeur , ne peuvent plus 
la recouvrer par la rectification ordinaire, parce- 
qu'elles font alors privées de tout leur efprit rec- 
teur. Cependant il y a des moyens de leur rendre 
toutes leurs propriétés , comme nous allons le dire 
en parlant des différentes manieres dont on procéde 
à leur rectification. 

1%. Où met dans un grand alambic l'huile effea- 
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tielle qu'on veut rectifier, celle de romatin , pär 
exemple , avec beaucoup de la même plante récen- 
te, & une fuffifante quantité d’eau : on procéde à 
la diftillation comme nous l'avons dit précédem- 
ment ; l'huile effenriclle gâtée par vétufté fe reéti- 
fe, elle fe fature d’une nouvelle quantité d’efprit 
recteur , & elle s’éleve avec l'huile eflentielle que 
fournit la plante verte. Cette maniere de rectifier 
les huiles effenrielles ; eft préférable à routes celles 
qu’on peut imaginer ; l'huile eflentielle eft enrie- 
rement renouvellée. | 

20. Lorfque les huiles effentielles ne font pas 
dans un état de défeétuofité , tel que celui que nous 
venons de fuppofer , & qu'on veut les rectifier ; 
feulement pour les rendre plus ténues ou pour les 
débarrafler de leur couleur, comme l’huile d’abfin- 
the , par exemple ; on mer certe huile dans une cor- 
aue de verre ; on la place dans le bain de fable d’un 
fourneau ; on adapte un récipient aù bec de la cor- 
nue , & on procéde à la diftillarion, par une chaleur 
modérée & à-peu-près femblable à celle de l’eau 
bouillante. L'huile effencielle qui pafle , eft limpide 
& prefque fans couleur. On-ceffé ia diftillarion , 
lorfqu’on s’apperçoit qu’elle commenceà fe colorer, 
& que celle qui refte dans la cornue eft devenue 
épaifle comme de la térébenthine. On ferre l'huile 
rectifiée dans un flacon de criftal, qui bouche bien. 

Il refte dans la cornue, une matiere réfineufe 
épaifle , qu'on rejette commeinutile. 

On rectifie de la mème maniere, routes les hui- 
: les effentielles qui ont befoin de l'être. 

Toutes les huiles eflentielles diminuent confidé- 
rablement , pendant leur reétification, les unes 
d'environ un tiers, & d’autres davantage ; cela dé- 
pend de létar de dépériffement oùelles fe trouvent 
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Yorfqu’on les rectifie; en généralon en retire d'autant 
moins , qu'elles font plus altésées par vérufté. 
__ Chaque fois qu'on reétifie une huile effentielle 
quelconque, il y en a une partie qui fe décompo#e ; 
ce qu'on reconnoît facilement , par la réfidence qui 
refte au fond de la cornue , & par la petite quantité 
d’eau qui fe trouve dans le récipient, fous l'huile 
reétifice. Ce principe n'étoit nullement apparent , 
avant qu'on la foumit à la rectification ; il doit {a é- 
paration à quelque portion de phlogiftique , qui s’eft 
diffipée pendant la reétification, & qui a quirréle 
principeaqueux.Si on faifoit diftiller ainfi un grand 
nombre de fois une même quantité d'huile , il ef 
certain qu'on la réduiroit toute , en terre & en eau. 
Lorfqu’on veut que les huiles effenrielles fe con- 
fervent Le plus longrems qu'il eft poflible en bon 
étar, 1] faut les enfermer dans des facons de criftal, 
bouchés aufli de criftal, tenir les Aacons entiere- 
ment pleins , du moins autant qu’on le peut, neles 
déboucher que le moins fouvent qu'il eft pofüble,. 
& les tenir dans un endroit frais. 


Des Huiles effentielles falfifiées , 


Et des moyens de reconnoître ces falffications. 


Un.Apothicaire exact ne doit employer que les 
huiles effentielles qu’il a préparées lui-même. Pref- 
que toutes celles qui font cheres ; & qui nous fonc 
envoyées par les Etrangers , font mélangées ; les 
unes avec des huiles effentielles de moindre valeur si 
les autres avec des huiles effenrielles peu couteùfes , 
& auxquelles on à fait perdre leur odeur , en les 
expofant à l'air, ou en les laiffant vieillir ; d'autrés. 
avec des huiles graffes, comme font celles d'olives, 
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d'amandes douces, &c. & d’autres enfin avec de 
l'efprit-de-vin. 

Celles qui font fujertes à être mêlées avec des 
huiles graflés, font celles de canelle, de ocrofles , 
de macis , de mufcades, de faffafras , de bois de 
Rhodes,&c. ces huiles nous viennent par la Hollan- 
de ; elles coutent moins que celles qu'on prépare 
foi-mème, C’eft ce qui at caufe que peu de per- 
fonnes fe donnent la peine de les préparer, parce- 
qu’elles n’en trouveroient que peu ou point de dé- 
bit. Voici les moyens de reconnoitre ces fraudes. 
1°. On imbibe un morceau de papier blanc , d'une 
de ces huiles, & on le fait chauffer légerement ; 
l'huile effentielle étant volatile , fe diffipeenentier 
& laifle le papier pénétré par l'huile orale, qui ne 
peut fe difliper de la mème maniere. Lorfque l'huile 
effentielle eft pure , Le papier refte parfaitement fec, 
blanc, & ne paroiït nullement avoir été mouillé 
par de l'huile; en un mot, on peut écrire deffus 
comme auparavant. 

2°, En diftillant au bain-marie ces huiles falfi- 
fiées, la portion d'huile effentielle , paffe dans la 
diftillation , & l'huile graffe refte au fond du vaif- 
feau. NE 

Quelques perfonnes croient qu'on peur falfifier 
les huiles effenrielles , en mettant des huiles oraffes 
dans l’alambic, avec les végétaux ; mais c’eft une 
erreur. La chaleur de l’eau bouillante n’eft pas 
fuffifante pour faire élever les huiles graffes pendant 
la diftillarion , & lhuile effentielle des végétaux, 
n’en volatilife aucune porrion ; comme je m’en fuis 
affuré par l'expérience. Enfin on ne tire pas plus 
d'huile effenrielle , que fi l’on n’eùt point ajouré 
d'huile grafle , ainfi cette efpece de falfification n’eft 
point à craindre. 
Plufeurs 
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Plufeuts Parfumeurs vendent pour huiles eflen- 
tielles de lavande , de thim, de marjolaine , &c. 
linfufion de ces fleurs & plantes dans des huiles 
grafles : mais où peut reconnoitre ces fraudes, par 
les moyens dont nous venons de parler ; & encore 
en Les mélantavec de l’efprit-de- vin ; elles fe trou- 
blent, & elles fe précipitent au lieu de fe diffoudre. . 
Prefque toutes les huiles eMenrielles céphaliques, 
comme celles de thiin , de romarin, de fauge, de 
lavande, de marjolaine , de poliurm,&c. & les hui- 
les effenielles carminatives , comme celles d'anis, 
de fenouil, de cumin , de carvi, &c. font mêlées 
_avec de l’eflence de térébenthine très rectifée. On 
fnet même cette derniere huile effenrielle ; dans l’a 
lambic avec les plantes , afin que diftillant en mê- 
me-tems que les huiles effenrielles, elle fe re&i- 
fie en fe mêlant avec elles. Cette fraude eft dif 
cile à reconnoïtre , lorfque l’effence de térébenthine 
eft bien rectifiée. Cependant il eft pofäible de s’en 
appercevoir , en imbibant un linge de ces huiles 
effentielles falfifiées;on les laifle À l’air pendant quel. 
ques heures ; l’odeur aromatique des huiles elien- 
tielles des plantes , étant plus volatile, fe diffipe la 
premiere , le linge refte inprégné de l'odeur de l’ef- 
fence de térébenthine. L’affinité de l’effence de té- 
rébenthine avec ces huiles, eft fi grande, qu'il eft 
abfolumentimpoffble de les féparer l’une de l’autre ; 
on ne peut tout au plus que reconnoître la fraude. 
Les huiles effenrielles céphaliques, dont nous 
venons de parler, ainfi que celles de citron, de cé- 
dre , de bergamote , d'orange, delimerte, &c. fonc 
encore fujettesà être falfifiées avec de l’efprit-de- 
vin, en place d’effence de térébenthine. Cette falfi- 
fication altere infiniment moins les huiles effen- 
tielles. On la reconnoît en les mélant avec de l’eau : 
, x 
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le mélange devient blanc & laiteux fur-le-champ; £ 
lefprir-de-vin s'unit à l’eau, & l'huile effentielle 
vient nager à la furface ; on peut la Téparer par le 
moyen d'un entonnoir , & la rectifier comme nous 
l'avons dit précédemment. 

A l'égard de celles qui font altérées, par le mé- 
lange d'une huile effentielle de peu de valeur , dont 
on a lailfé perdre l'odeur , il n’eft pas poflible d'en 
reconnoître la falffication, fi ce n’eft par lèur odeur 
qui eft roujours plus foible. que celle ‘des huiles 
effentielles non altérées. | 


Baume de Vinçesuere, de Leitoure , ou de Condom. 


C'eft un mélange d’huiles eflentielles, ou une 
mixture, & nonun baume; fa dénomination eft 
impropre: nous verrons dans une autre occafion, 
quels font les médicamens qui doivent potter le 
nom de baume. 


2£. Huiles effenrielles reétifiées de Lavande, 

| de Téréhenthine, 
de Petrole , aa. 3j: 
de Genièvre, 
de Gérofles , 


de Macis, à 

de Mufcade, La Tee EL 

de Benjoin re@ifiée, . . . 38, 

Camphre, Ë pe ù 

_ Safran pulvérifé , FC ie LÉRINE GR ORNE }E 
Mufc, : | 

Ambre gris pulvérifé , aa. ss. 3ô. 


On mer routes les huiles efflentielles dans un fla- 
_ con qui bouche bien ; on ajoute les autres fubftan- 
ces ; on fait digérer ce mélange à la chaleur du fo- 
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lei, pendant trois OU quatre jours en l’agitant de 
ems-en-terns ; on le lue dépofer, &onle conferve 
fur fon marc: on eft dans l’ufage dele donner clair ; 
& jamais trouble. je 
. Plufeurs Pharmacopées prefcrivent de là pbou- 
dre de crapaud dans la recette de ce bâume ; mais 
cette fubftance animale, outre qu'elle répugne à 
biendu monde ; ne peut communiquer aucune ver- 
_tuace baume ; c’eft pour ces raifons que je la fuppri- 
‘me de ce mélange, On croit communément que le 
crapaud réfifte au venin , & qu’il à la propriété de 
€haffer le mauvais air ; mais cè font des vertus que 
les Anciens.lui ont attribuées gratuitement. 


_ De la Ferinentation. 


 LAprésavair parlé de la diftillation de l'eau , & 
des eaux fimpies & compofées , il convient que 
hous placions ici la diftillation du vin , & la reéti- 
-fication.de l’efprit-de vin ; pour parler enfuite des 
eauxifpirituenfes, fimples &.compoñées. Mais l'efs 
-prit-de-vin étant le produit de la fermentation, 
nous.croyons qu'il eftà propos de donner auparavant 
une définition dece que l’on entend par ferinenta- 
tion, d'autant plus que nous aurons occafio de parler 
_de beaucoup de médicamens compofés officinaux ; 
qui font fujets à s’alrérer & même à fe détruire, pa 
le mouvement de la fermentation qu’ils éprouvene 
quelques tems après qu’ils font faits. Nous n’expo- 
ferons pas ici rous les phénomenes ; & la théorie de 
la fermentation, je réferve ces décails pour mon 
ouvrage fur la Chymie. Lire PAL 
On confidere ordinairement la fermentatioÿ foüs 
trois états différens ; favoir La fermentation fi iriueu. 
\" Je, la férmentaiion acide, & la fermentation pufide ; 
üu alkalefcente: ë 


ru 
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La fermentation fpiritueufe eft celle qui produit 
le vin, la biere, le cidre, & généralement toutes 
les liqueurs vineufes. On peut la définir ,un mouve- 
mentinteftin accompagné de chaleur, qui s'excite 
entre les parties d’un fuc fermentefcible ; qui en 
défunit les principes ; les combine d’une maniere 
différente , enles Les changer de nature , & les 
fépare en deux parties, l’une que l’on nomme le vin, 
& l'autre les feces ou la lie. | ; 

La fermentation acide eft un mouvement inteftin 
qui continue, ou qu’on renouvelle artificiellement, 
entre les parties d’une liqueur, qui à fubi la fer- 
mentation vineufe,& qui convertit le vin en une li- 
queur acide que l’on nommie vizaigre,en combinant 
la partie fpiritueufe du vin , avec les autres princi- 
pes, plus intimement qu'elle ne l'éroit auparavant. 

La putréfagtion , à proprement parler , n’eft point 
une fermentation ; nous la définiflons , une analyfe 
fpontanée, fans chaleur, ou un affaiflement, un 
déchirement des parties des corps, par le poids de 
leur mafle , & par la dilatation des fluides qu’ils con- 
tiennent , à l’aide de la chaleur extérieure qui dé- 
gage les principes aqueux, huileux & falins, qui 
les conftituoient. | 

La fubftance faline que fourniffent les corps pu- 
créfiés , eft toujours de l’alkali, volatil pour la plus 
grande partie ; foit que ce foit des matieres végé- 
tales ,ou des matieres animales qu'on fafle putré- 
fier; c’eft ce qui la fait nommer par les Chymiftes , 
fermentation alkalefcente. Beaucoup de corps après 
leur purréfaétion , laiffent de l’alkali fixe qu’on 
obtient fans combuftion. 

La définition que je donne ici de la putréfaction, 
pourra paroître extraordinaire ; mais 1l eft bon de 
prévenir, qu’elle eft d’après un grand nombre d’ex- 
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_ périences nouvelles que j'ai faites fur cette matiere, 
& que je déraillerai dans ma Chymie. 


Sur l’Efprit-de-vin, 


. L'efprit- de - vin eft une liqueur tranfparente ; 
volatile, d’une odeur agréable , qui s’enflamme | 
fans répandre ni fuie, ni fumée. On le tire par la 
diftillation de toutes les liqueurs qui ont fubi la 
fermentation fpiritueufe : pour exemple de ces 
diftillations , nous prendrons celle du vin. 

On met la quantité que l’on veut de vin blanc, 
ou rouge , dans le bain-marie d’un alambic; on 
difpofe les vaiffeaux comme nous l’avons dit précé- 
demment ; on procéde à la diftillation par une cha- 
leur modérée. La liqueur fpiritueufe , dont nous 
avons parlé dans notre definition , s’éleve à un de- 
gré de chaleur, un peu inférieur à celui de l’eau 
bouillante ; c’eft certe liqueur que l’on nomme 
efprit-de-vin. On continue la diftillation jufqu'à ce 
que l’on ait tiré tout l’efprit-de-vin , & même une 
petite quantité de phlegme, añn d’être für d’avoir 
. fait paffer tonte cette liqueur inflammable. Il refte 
dans l’alambic , une liqueur acide qui contient tous 
les principes falins du, vin , qui n’ont pù monter à 
ce deoré de chaleur : on jette cette liqueur comme 
inutile. 


Li 


REMARQUES. 


Lorfqu’on foumetle vin à la diftillation, il fe déga- 
ge une prodigieufe quantité d'air ; on conferve un 
trou d’épingle , au lut du récipient , afin qu'il püifle 
s'évacuer, & prévenir par là, la rupture de ce vaifleau. 

Dans les travaux en grand, on fait cette diftil- 
lation à feu nud ; on entretient le feu fufifamment 

fort ; pour que la liqueur qui AE un f- 


L: 
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et; par ce moyen il s’éleve à-peu-près , une auffi 
grande quantité de phlegme, que d’efprit de-vin; 
cette liqueur ainf mêlée de phlegme, fe nomme 
pau-de vie; au lieu que lotfquw'on diftille le vin au 
bain-marie , la liqueur fpiritueufe qu'on obtient ; 


” éft beaucoup moins chargée de phlegme. L'eau-de- 
_ vie qu'on trouve dans le‘commerce , à toujours une 


couleur ambrée, plus ou moins chargée. Cette cou- 
leur ne lui eft pas inhérente; elle vient de la reintu- 


re qu'elle tire des tonneaux de bois, dans lefquels 


on la conferve : c’eft pour cette raïifon que les 
vieilles eaux-de-vie font plus colorées que les 
nouvelles. ù Ve 

La plus grande quantité des eaux-de-vie qu’on pré- 
pare en grand, font tirées des vins qui ont quel- 
ques défauts & qui ne font pas potables. On dif- 


ulle également les lies, qu’on délaie dans beau- 


coup d’eau , afin qu’elles ne brülent pas au fond des 
vaifeaux pendant la diftillation. Cette derniere 
gau - de- vie diffère peu de la précédenté, fi ce 
neft qu'elle contient une plus grande quantité 
d'huile groffiere. | | | 

On tire, dela maniere que nous venons de le 
dire, l’efprit inflammable de toutes ‘les liqueurs 
fermentées, comme du cidre, de la biere, de 
l'hydromel , &c, mais le vin en fournit une beau- 
coup plus grande quantité ; la biere eft la liqueur 
fermentée qui en fournit le moins, du moins Îa 
biere de ce Pays-ci. | 

Tous ces efprits inflammables font de mème na- 
ture , 1ls ont les mêmes propriétés ; ils different 
feulement, entreux, par des faveurs & des odeurs 
qui font particulieres à chacun d'eux , & qu'on ne 
peut enlever entierement par les reétifications réi- 
érées ; peut être cependant la chofe n'eft-elle pas 
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_impoñlible. J'ai fair, par exemple, fur Pefprit-de. 
“vin tiré du vin d'Efpagne, tout ce qu'il étoit poñli- 
ble , pour lui enlever fon odeur & fa faveur, fans 
avoir puréuflir : 1l a confervé, après an grand nom- 
bre de recifications faites avec différens interme- 


des, l'odeur & la faveur qui font particulieres à 


cette efpece de vin. 


1? 


L’efprit-de-vin de notre opération , & l’eau-de- 


vie qu'on trouve dans le commerce , ne font pas 
fufifamment purs’ ni aflez débarraffés du principe 
aqueux , pour qu'on puiffe les employer à une inf- 


nité de préparations ; 1l faut les diftiller encore plu- : 


fieurs fois pour les amener'à leur perfection : ces 
différentes opérations fe nomment reifications. 


Reütification de l'Efprit de-vin. 


La teétification de l'Efprit de-vin eft une opéra. 
tion, par laquelle on le dépouille de fon flegme 
& de fon huile effenrielle grofliere , par des diftila- 
tions réitérées. - ° FAX. 

On met de l’eau de-vie dans le bain-marie d’un 
alambic : on procéde à la diftillation comme nous 
Tavons déja dit plufieurs fois : on reçoit à part envi- 
ron un quart de la liqueur qui s’éleve la premiere : 
on fait diftiller encore une pareille quantité de li- 
queur , ou jufqu'à ce que celle qui pañle , foit blan- 
che & laitenfe. | 

On foumet de nouveau cette derniere liqueur, à 
la difillation au bain-marie, & on en fait pafler 
environ la moitié, qu’on mèle avec le premier ef- 
prit-de-vin qui a diftillé pendant la premiere opé- 
ration, On continue la diftillation pour tirer tout 
ce qui refte de fpiritueux : on le nai à de nouveau 

S. 1U j 


328 Elémens dè Pharmacie. 


pour tirer encore une portion de liqueur qui paire 
la premiere, & qu'on mêle avec les précédentes. 
On continue ainf de fuite, jufqu’à ce qu’on ait tiré 
de l’eau-de-vie, tout ce qu’elle peut fournir de 
fembiable au premier efprit-de-vin. Il refte dans le 
bain-marie après chaque diftillation, une liqueur 
phleomatique qui à une odeur d’eau-de-vie, mais 
qui ne contient plus de liqueur inflammable : on la 
jette chaque fois comme inutile. 

Alors on diftille de nouveau au baïin-marie tou- 
tes les premieres portions d’efprit-de-vin qu’on'a 
mêlées à mefure : on en fait pafler par la diftilla- 
tion environ la moitié : on la met à part: c’eft ce 
que l’on nomme efprit-de vin reëlifié, ou alkoolife, 
ou alkool-de-vin : on continue la diftillarion , pour 
tirer tout le fpiritueux qui refte dans l’alambic : on 
le rectifie de nouveau pour urer encbre la moitié de 

la liqueur qui pafle la premiere ; & on peut conti- 
nuer ainfi de fière » pour rectifier tout l’efprit-de- 
vin de l'eau-de-vie qu'on a employée : on le gardeà 
part, fi l’on veut, pour des ufages où l’on n'a pas 


befoin d’efprit-de-vin fi bien reétifié. 
REMARQUES. 


Plufieurs habiles Chymiftes ont donné leurs pro- 
cédés pour rectifier l'efprit de-vin , les uns par des 
intermedesterreux, fponoieux, falins & aqueux : 
(nous parlerons de ces difiérens procédés) ; mais je 
n'en ai point trouvé de plus commode, & qui foit 
auf bon que celui que nous venons de rapporter. 

L’eau-de-vie qu'on trouve dans le commerce , 
contient pour aiülhi dire les mêmes principes que le 
vin, mais dans dés proportions bien différentes ; 
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elle contient moins de phlegme & d'acide que le 
vin , mais plus d’huile furabondante , & plus d’ef- 
pritinflammable, 

La premiere portion d’efprit-de-vin qui s’éleve 
dans chaque diftillation, eft la plus pure & le 
moins chargée d'huile eflentielle groffere : celle 
qui la fuir en eft prefque farurée. On remarque mè- 
me que certaines eaux-de-vie , fur-tout celles qui 
ont été tirées des lies de vin, laiflent dans l’alam- 
bic, après la diftillarion de la partie fpiritueufe , 
un phlegme qui eft furnagé par une grande quan- 
cité de cette huile, qu’on peut féparer par l’enton- 
noir. L’eau-de-vie qui a été tirée du vin, n'en laiffe 


“point, ou du moins une bien moindre quantité. 


Ce n'eft pas qu'il en ait paflé davantage pendant 
la rectification de cette efpece d’eau-de-vie, c'eft 
feulement parcequ’elle en contenoit une moindre 
quantité, ce qui fait qu’elle ne devient, pas aufli 
fenfible. C’eft pour priver l’efprit-de-vin de plus 
en plus de cette huile‘groffiere , que nous avons re- 
commandé de rectifier à part les dernieres portions 


d’efprit-de-vin qu'on ire à chaque diftillacion. Il 


eft facile de reconnoïtre les différences qu'il y a 
entre ces deux portions d’efprit-de-vin : la premiere 
ne laiffe aucune odeur de phleome d’eau-de-vie, 
dans les mains , après l’évaporation du fpiritueux ; 
la feconde , au contraire , laifle une odeur d'huile 
de vin femblable à l'odeur de lhaleine des gens 
ivres, qui digerent mal le vin. 
Quelques perfonnes fe contentent de diftiller 
l'eau-de- vie à plufieurs reprifes, en laiffant mêler 
la totalité de l’efprit-de-vin ; elles féparent feule- 
ment chaque fois le phlegme qui refte dans l’alam- 
bic. Mais cer efprit-dé-vin , quoique bien débar. 
saifé de fon phlegme, contient une fi grande quan- 
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tiré d'huile furabondante, qu'après un grand nom- 
bre de reétificarions, 1l laiffe dans les mains cette 
odeur défagréable dont nous venons de parler. 

. Kunkel paroït être le premier qui ait fait quel- 
que.attention à cette huile étrangere à l’efprit- 
de-vin; lé moyen qu'il propofe pour la féparer ; 
confifte à mêler l’efprie-de-vin dans une très gran- 
de quantité d’eau, & de procéder enfuite à la dif- 
tillation pour le retirer. On réitere la mème opé- 
ration plufeurs fois de fuite, & on le rectifie. Il 
eft certain que ce procédé eft très efficace , l'huile 
de vin refte nageante fur l’eau , & l’efprit-de-vin 
perd de plus en plus fon odeur. Mais ce procédé 
‘eft embarrallant , parcequ’il confomme beaucoup . 
d’eau , & qu'il faut en revenir à plufieurs diftilla- 
tions pour féparer entiérement l’efprit-de-vin d’a- 
vec Peau , & pour le réduire en ce que l’on nom- 
me alkool de vin. 

D'autres recommandent de rectifier l’efprit-de- 
vin.fur de la chaux vive ou éteinte à l'air. Ce moyen 
ef très efficace pour féparer de l’efprit-de-vin l’hui- 
le & l’eau furabondante ; mais la chaux aîtere fin- 
guliérement les principes de l’efprit-de-vin en s’em- 
parant d’une grande partie de fon acide: on retire 
aufl une bien moindre quantité d’efprit-de-vin, 
& celui qu'on obtient eft très pénétrant. 

Quelques perfonnes faifoient ufage à Paris de 
ces differens procédés en même-rems, mais dans 
la vue feulement d'enlever à l’efprit-de-vin l'odeur 
des huiles effenrielles qu’on y avoit mélées pour 
l'aromatifer , afin qu'il payät moins de droits aux 
entrées de Paris ; mais peu-à-peu ces manœuvres 
-fe font découvertes , & l’on a mis des droits égaux 
fur l'efprit-de-vin odorant, comme fur celui qui 
n'a point d’odeur, Voici la méthode qu’on emploie 
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pour enlever à l’efprit-de-vin fon odeur étrangere, 
On mêle l’éfpric de vin aromatiqueavec unefuf- 
fifante quantité d’eau ; le mêlange devient laiteux 
à raifon de l'huile qui fe fépare : on filtre la liqueur 
dans des vaifleaux clos ; mais au travers d’une cer- 
” taine quantité de chaux éteinte à l'air; l'huile ef- 
fentielle refte dans la chaux : on rectifie enfuite 
cette liquéur pour féparer l'efprit-de-vin d’avec 
l’eau ; il fetrouve crès pur & fans odeur , lorfqu’on 
a bien opéré. | ; | 

Quelques Chymiftes recommandent de rectifier 
Pefprit-de-vin fur du fel alkali , après les avoir fait 
digérer enfemble , mais ce fel décompofe l’efprit- 
de-vin à-peu-près de même que la chaux ; l’efprit- 
de-vin acquiert d’aillèurs une couleur rouge, com- 
me nous l’avons dit (1) , ce qui eft une preuve du 
commencement de fa décompolfition. Il eft vrai qu’il 
perd fa couleur par la rectification ; mais 1l n’en eft. 
pas mcins alicré, puifque la matiere faline qu’il 
jaiffe après fa diftillation , fournit un fel neutre 
criftallifable formé par l'acide de lefprit de-vin & 

le fel alkali. HE as : 

D’autres Chymiftes recommandent de rectifier 
l’efprit de.vin fur de la mie de pain fechée , ou fur 
de la craie. Ces fubftances font très propres à re- 
tenir le phlegme & l'huile furabondante à l'efprit- 
de-vin ; mais la crate produit un éffer à-peu-près 
femblable à celui de la chaux, avec cette difference 
feulement qu'elle décompofe moins promptement 
l'efprit-de vin. - 

L'efprit-de-vin que j'ai tiré du vin d'Efpagne à 
confervé une grande partie de fon odeur & de fa 
faveur , même aprèsavoir pallé fucceflivement par 


(x) Pag. 140, 
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toutes les'opérations dont nous venons de parler ; 
ce qui paroit faire préfumer que ces propriétés font 
dépendantes de la nature de cette efpece d'efprit- 
de-vin. Quoi qu’il en foit , l’efprit-de-vin peut être 
confidéré eomme un mélange d'huile eflentielle 
trés ténue , diffoute dans une grande quantité d’eau : 
par l’intermede d’un acide fubtil , mais parfaite- 
ment bien combiné, . 

Les propriétés générales de l’efprit-de-vin par< 
faitement pur, font : 0 A 

1°. Den’avoir aucune odeur étrangere , ce que 
Fon reconnoît en s’en frottant les mains ; la partie 
fpiritueufe doit s’évaporer promptement , & ne 
faiffer ni humidité , ni odeur qui approche de celle 
du phlegme d’eau-de-vie ; fi le contraire arrive , 
c'eft une preuve qu'il a été mal rectifié. | 

2°. L'efprit- de-vin parfaitement rectifié ne 
doit pefer que fix gros quarante-huit grains dans 
une bouteille qui tient une once d’eau , la rempé- 
sature à dix dégrés au deffus de la congélation. 

Il y à encore plufeurs autres moyens pour re- 
connoitre la bonté de l’efprit-de-vin, tel que ce« 
lui que propofe M. de Réaumur, Il confifte à en- 
fermer de l’efprit-de-vin dansune petite fiole fem. 
blable à celles dont on fait les thermometres : on 
juge de fa bonté par fa plus grande dilatabilité, 
D'autres Chymiftes propofent de l’enflammier dans 
des vaiffeaux profonds & plongés dans l’eau froide : 
on juge de fa bonté lorfqu’il ne laiffe qu’une petite 
quantité d'eau.L’efprit-de-vin parfaitement défles- 
mé ne doit point humeéter le felalkali bien defféché. 

Enfin on éprouve la bonté de l'efprit-de-vin par 
Âa poudre à canon. On met de l’efprir.de-vin dans 
une cuiller avec de la poudre : on met le feu à 
Fefprit de-vin , & lorfqu'il eft prêt de ceffer debrü- 
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ler , 1l met le feu à la poudre. On croit comm. 
nément qu'il eft parfait , lorfqu'il enflamme cette 
poudre ; mais cette expérience eft faurive : l'in- 
flammation de la poudre dépend de la quantité 
qu'on en met ; c’eft-à dire, que fi Fon met quel- 
ques grains de poudre avec beaucoup d’efprit- 
de - vin parfaitement rectifié ; dans ce cas , il 
ne mettra pas le feu à la poudre , parce que l'humi- 


dité qu'il fournit pendant fon inflammation , l'hu. 


_mecte fuffifamment pour l'empêcher de s’enflam- 
mer ; ainfi cet efprit-de-vin paflera pour’ être de 
mauvaife.qualité aux yeux de ceux qui ne font pas 
inftruits de ces chofes : tandis qu’au contraire , de 
mauvais efprit-de-vin à qui on fera la même opé- 
ration avec une forte pincée de poudre, pañlera 
pour bon efprit-de vin, parcequ'il enflammera cette 
poudre. F8) Ta 

C'eft de la pureté de l’efprit-de-vin , & de la fE- 
paration de fon huile eflentielle groffiere , que dé- 
pend en grande partie la perfection des eaux fpiri= 
tueufes compofées , & des liqueurs de table. 


Des Eaux Spiritueufis & Aromariques difüllées. 


Les eaux fpiritueufes dont nous entendons par- . 
ler ici, font de l’efprit-de-vin chargé par la diftil- 
lation du principe de l’odeur des fubftances. | 

Ces eaux font fimples ou compofées : on nomme 
efprits celles qui font fimples; comme par exemple, 
efprit de thim , efprit de lavande, &c. & eaux com- 
pofées , celles dans lefquelles entrent plufieurs 
fubftances. | 


Lu 
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Des Eaux Spiritueufes fimples: £ 
Efprit de Lävande. 


On met dans le baïin-marie d’un alambic, la 
quantité que l’on veut defleurs.delavande récente 
& mondée de {es tiges : on verfe ,par-deflus une 
fufhifante quantité d’efprirede vin reétifié , de ma- 
mere que les fleurs en foient couvertes d'environ 
un traveïrs de doigt : on procédeà la difillation 
pour tirer tout l'efprit-de.vin qu'on a employé : 
c'eft ce que l’on nomme efprit de lavande. Lorf- 
qu’on veut qu'il foit plusagréable ; 11 faut fereci- 
fier au bain-marie, & ne tirer par.cette feconde 
diftillation, qu'environ les cinq fixiemnes de la Li- 
queur fpiritueufe.  * : 

On prépare de li mème maniere, 


L'Éfprit d’abfnthe,  d’Ecorces de Cittons ; 


de Sauge, d’Ecorces d'Orances ; 
de Mirihe, de Menthe, | 
de Thim, d'Hyfope ; 


. de Romarin; de Baflic, 
de Marjolaine; de Camomille ; 
de Rofes, io 


On concafle les matieres féches & ‘exotiques; 
comme la canelle, le gérofle, la mufcade , le faf- 
fafras , la coriandre , le carvi ,‘le fenouil, le ga- 
lenga, &c. on laiffe infufer ces matieres un jour 
ou deux, & même davantage avant de les difüiller: 

L'efprit de romarin porte le nom d'eau de la 
Reine d’Hongrie. Plufieurs Pharmacopées recom< 
mandent de faire cette eau avec les fleurs & les 
calices de cette plante ; mais on peut employer 


LA 
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indifféremment les feuilles vertes, elles fourni£ 


., {ent autant d'odeur & autant d’huile effentielle. 


Des Eaux Spiritueufes compofees. 
| RER | 


Ean de Mélifle compofée, 
2£. Méliffe citronée en fleurs, & récente,  1bif. 
Zeftes de Citrons récens,' . . . . . .. Z1V. 


Noix Muicades, este, Di 


Coriandre , eee tés °-@r ie. +. + à e 2Vil}e 


Gérofles , . 
PET Ÿ aa. res esese ETS 
Racines féches d’Angélique de Bohème, 3j. 
Efprit-de-vin très retifié , . . . . 15 viij. 


On prend de la mélifle récente & en fleurs, on 


la monde de fes tiges : on enleve par le moyen d’un 


canif l'écorce jaune extérieure des citrons, qu'on 
fait romber à mefure dans une portion de lefprit- 
. de-vin qu'on a mis à part : on concafle les mufca- 


des , la coriandre, les gérofles ; la canelle, & les 


racines féches d’angélique : on met toutes ces cho- 
Les avec les zeftes de citrons eñ infufion dans la to 
talité de l’efprir-de-vin , ‘pendant quatre ou cinq 
jours, Alors on procéde à la diftillarion au bain- 
marie, pour tirér les huit livres d’efprit-de-vin 
qu'on 2 employées. On rectifie enfuite cetre li- 
queur au bain-marie, à une douce chaleur, pour 
en tirer fept livres : c’eft ce que l’on nomme eau 
de méliffe compofée. | 

C'eft de cette maniére qu'on doit préparer-toutes 
les eaux fpiritueufes & aromatiques, fimples & 
compofées, | | | 
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REMARQUES. 


Nous avons recommandé de mettre dans l'efprit- 
de-vin les zeftes de citrons, à mefure qu'on les 
enleve de deflus les fruits’ : c’eft afin de ne rien 
perdre de l’efprit recteur de l'huile effentielle de 
ces écorces ; 1l faut en les préparant éviter de met- 
tre de l'écorce blanche , parcequ’elle n’a point d’o- 
deur & qu’elle diminueroit le poids de celle qui 
contient toute l'huile efentielle. L’efprit de vin 
qu'on emploie doit être parfaitement reétifié, & 
privé de toute odeur d'huile de vin & de phlegme 
d’eau-de-vie. Lorfque celui qu’on emploie n’eft 
pas fuffifimment reétifié, il conferve.toujours une 


” Jégere odeur de phlegme d’eau-de-vie , même après 


les deux diftillations que nous prefcrivons de faire 
fubir à toutes les eaux fpiritueufes & aromati- 
ques. 

Pendant la premiere diftillation , l’efprit-de-vin 
fe charge de l’efprit reéteur & de l'huile effentielle 
grofliere des ingrédiens qui peut monter à ce degré 
de chaleur. On fe contente ordinairement de cette 
feule diftillation , pour préparer toutes les eaux 


Âpiritueufes & aromatiques : aucune Pharmacopée 


ne prefcrit de les rectifier ; mais lorfqu’on s’en frote 
les mains, elles laiflent après que l’efprit recteur 
& l’efprit-de-vin font diflipés , une odeur tenace 
& empireumatique ; elle vient de l'huile effentielle 
groffiere, qui eft infiniment moins volatile : lorf- 
qu’on boit de ces liqueurs, foit pures ou étendues 
dans l’eau , elles laiffent également une faveur dé-, 
fagréable, cauftique & brülante, qui dure même 
affez long-tems. Pour remédier à tous ces incon- 

véniens , 
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_Véniens, j'ai fait plufeurs expériences qui m'ont 
appris que pour avoir l'eau de iméliffe & les autres 


eaux fpiritueufes aromatiques dans leur perfec= 


ton, il faut non-feulement employer de l'efprit-de- 
vin parfaitement pur, mais qu’il eft encore nécef- 
faire de rectifier ces liqueurs après qu’elles fone 
diftiilées. Il ne monte dans cette rectification que 
l'efprit-de-vin chargé de tout le principe le plus 
volatil, le plus ténu & le plus aromatique des in- 
grédiens ; il refte dans la cucurbite une livre de 
liqueur blanche , un peu odotante , âcre , amere & 
privée de tout l’efprit recteur des fubitances qu'on 
emploie, On la rejette, ainfi que le marc de la pre- 
miere diftillation , comme inutile. 

Plufieurs perfonnes diftillenc à feu nud les eaux 
fpiritueufes & aromatiques, mais cette méthode 
doit être rejectée , par la raifon que nous venons 
de dire.Elles s’imaginent qu’elles font de meilleure 


odeur , parcequ’elles font plus fortes : mais elles fe. 


trompent beaucoup , puifque ce n’eft que l’odsur 
empireumatique de l'huile pefante des ingrédiens 
qui domine : on remarque même que les eaux fpi. 
ritueufes qui ont été diftillées à feu nud , laiffene 
dépofer quelque tems après une matiere sommeufe 
jaunâtre , en flocons très légers. 

Lorfque l’eau de mélifle à été faire avec toutes 
les précautions que nous avons indiquées, elle à 
quelque chofe de plus parfait que toutes celles donc 
on vante beaucoup l'excellence, & qui ont la ré. 
putation d’être les meilleures : c'eft du moinsle ju- 
gement qu'en portent tous ceux qui font ufage de- 
puis long-tems de l'eau de méliflé préparée par ma 
méthode, 

Les eaux fpiritueufes & aromatiques ont en 
général moins d'odeur , immédiatement après qu’el- 
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les font diftillées, qu’elles n’en ont environ fix 
mois après. Cet effer peut-être attribué à ce que les 
fubitances odorantes fe combinent , par le fejour , 
lus intimement ävec l’efprit-de-vin, qu'elles ne 
l'écoient d’abord; c’eft ce qui a fait foupçonner , 
que ceux qui ont la vogue pour le débit de l’eau de 
méliffe , n’en vendent que de vieille. Je fuis parve- 
pu à produire fur de l’eau de mélifle nouvellement 
diftillée , le mème effet dans une maunée, c'eft-à- 
_direà lui procurer toutes les qualités d’une eau de 
-méliffe de plufieurs années , & cela par une opéra- 
tion fimple. J'ai plongé des bouteilles de chopine 
remplies d'eau de mélifle , dans un mélange de glace 
pilée & de fel marin : cemélange,comme on fait,oc= 
cañonne un froid confidérable ; l’eau de melifle 
après avoir, éprouvé ce froid pendant fix ou huit 
heures, étroit aufi agréable que celle qui éroir 
diftillée depuis plufeurs années ; & qui n’avoit nul- 
lement éprouvé un pareil réfroidifflement. Les eaux 
aqueufes & aromatiques qui ont été gelces ; font 1n- 
finiment plus agréables, que celles qui ne l'ont 
oint été ; comme l’a remarqué M. Geoffroy ; mais 
elles font toujours moins fuaves que celles qui font 
faites avec l’efprit-de-vin, & qui ont éprouvé le 
mème froid. On perit attribuer ces différences à la 
nature des menftrues ; l'efprit-de-vin fe combine 
mieux que l’eau avec l’efprit recteur des fubftances, 
& il les retient infinimennt davantage. 

Toutes les eaux fpiritueufes & aromatiques, de- 
viennent blanches & laiteufes lorfqu’on les mêle 
avec de l’eau. C’eft l'efprit-de-vin qui s'unità l'eau, 
tandis que l'huile effentielle s’en fépare. Ce,mélan- 
lange eft d'autant plus blanc , que l’efprit-de-vin eft 
plus chargé d’huile‘effentielle ; mais le mélange eff 
beaucoup plus agréable à boire ; lorfque l’efprit- de- 


\ 
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vin n'eft chargé que de cette premiere huile effen- 
telle qui s'éleve en mème-tems que l’efprit rec- 
teurs 4 

Eau de Miel odorante. 


00, Éfphide-mMihireébifés ses suis Hbiijs 
Miel blanc, 
Coriandre, Le RTE 
Manille: L'uie rnoes 
Ecorces récentes de citrons, 
Gétofléss es 2 Cr raenriaee à de Euh 
Mufcades , 
Stiraxoaniunie ss. Sad duo 2iVe 
Benjoin , 
Efprit de Rofes, 


À 


Efprit de fleurs d'Oranges, É aa: ne 6 | 


On concaffe toutes les fubftances qui peuvent l'E. 
tre, on les met dans le bain-marie d’un alambic , 
avec les autres matieres ; on laifle macérer le tout 
pendant deux ou trois jours dans l'efprit: dezvin , & 


dans l’efprit de rofes & de fleurs d'oranges , en. 


ayant foin de tenir lalambic exaétement fermé; 
alors on procéde à la diftillation au bain-marie, 
jufqu’à ficcité. On recifie la liqueur au bain-marie, 
pour tirer feulement tout ce qu'elle contient de fpi- 
ritueux. . 


REMARQUES, 


Plufieurs Pharmacopées prefcrivent d'employer 
de l'eau de-vie pour la préparation de cette eau $ 
mais nous croyons l’efprit de-vin préférable , DOUÉ 
les raifons que nous avons dites précédemment, Ce 
que nous entendons ici par éfprit de roles & de 
fleurs d’oranges eft de l'efprit-de-vin diftillé avec 


ad 
di 
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ces matietes vécétales,de la même maniere qué l'ef- 
prit de lavande , que nous avons pris pour exemple 
des liqueurs fpiricueufes fimples. Quelques phar- 
macopées , au ieu de ces efprits, demandent des 
eaux de rofe & de fleurs d’oranges, qu'on mêle à 
feau de miel après qu'elle eft diftillée. Mais ces eaux 
affoibliffent trop l’efprit-de-vin , & elles font d’ail- 
leurs féparer les huiles effenrielles des ingrédiens, 
ce qui eft un inconvénient confidérable. On eft 
dans l’afage de mettre du mufc & de l’ambre oris, 
de chacun deux outrois grains; dans un nouet 
qu’on fufpend dans le chapiteau de Falambic ; mais 
comme lodeur de ces fubftances ne convient pas à 
tout le monde , il vaut mieux aromatifer l’eau de 
miel à mefure qu’on en a befoin avec quelques gou- 
tes des teintures de ces fubftances , ou encore mieux 


avec de l’efprir-de-vin qu’on a fait diftiller fur, du 


mufc & de l’ambre gris. Au refte, l’eau de miel eft 
plutôt une eau de toilette, qu’une eau médict- 
nale, | 

Eau de Menthe compo/ée. 


2£. Feuilles de Menthe crépue récentes,  ibij. 
d’Abfinthe minor ,1. . . . . + Zuÿ. 
-Sommités fleuries & féches de Baflic, ai 
de ee ge sh 

Romarin, e 
Fleurs de Lavande, Lac. LÉO NE RE 
COS ORAN CLONE T 

ME Cietsrtrtulr A RP QUES de QE 
IGÉTOTE MNT; 2 LES ares 
Efprit.de-vin reétifié ; . . . . . Ïbj. 
Infufñion de Menthe, . . . . . ibv. 


On concaffe ce qui eft à concaffer ; on coupe me- 


/ 
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\ 
nu ce qui peut l’être ; on met le tout macérer pen- 
dant douze heures dans un vaifleau clos ; on diftille : 
enfuite au bain-marié jufqu’à ficcité. Cette eau eft 


blanche, laiteufe , & ne-doit point être retifée. 
Eau de Madame de la Vrillieres | pour Les dents. 
M Oatelles MER ER Tee ac Sr 


Gérofles > TT Te Dee de Faure re Sr re AE 
ÉreHoN Dé NA or 2 
“’Écorces.récentes. de \Gitron,. à 2 218 
Roless rates.) 2 ma sn ce A 
Cocher. MR ta pee dette 25 CRDI 
Efprit-de- + feCMe SU ua e > A lbrit 
On caffe ce qui eft à concaffer , on coupe grof- 
fierement le crefon & le coche On fait macé- 
rer le cout dans l’efprit-de-vin , pendant vingt-qua- 
tre-heures, dans un vaifleau 1 On diftille en- 
fuite au bain-marie jufqu’a ficcité ; après quoi on 
rectiñe cette liqueur au bain- marie. 


Eau Impériale. 


22. Racines d’Impératoire, 
Souchet long , 
Iris de FH ; 
Angélique de Bohème ACL à 
Calamus- -ATOmAtICUS, 
Galenga minor, 


Zedoaire , /, 

CNT ITEIL RE JP RTE ANR ER RARE à 
Santal citrin, . . RE A à 
Fleurs de Sthæcas Arabique 28 
| Lavande, le a Al" 


Y üj 


dé 
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Gérofles , 
Mufcades , 
Ecorces récentes de Citronss Cyan UD 
d'Orange , 
Sommités fleuries & féches d'Hyfope, 
Marjolaine, ? 


; / aa. 7] 
Thim, 3j. 
Sariette, 
7 Sauge , e 
0 " ? ad, e e Î e 
Romarin, sa 51} 


Efprit-de.vin rectifié » 4, 1. 4: Tbvii. 
Eau de Mélifle fimple, ..44... iv. 
de fleurs d'Orange ; . .... 4 IbR 


On concafle & onincife ce qui doit l'être; on 
net macérer dans lefprit-de-vin & dans les eaux 
fimples, routes les fubftances, pendant deux où 
crois jours ; alorson diftille au bain-marie, pour ti- 
rer tout ce qu'il y a de fpiritueux. 

Quelques Pharmacopées font entrer dans l3 re- 
cette de cette eau , des fommités de bétoine & des 
fleurs de fouci ; mais comme ces mäâtieres végétales 

ne fourniflent rien par la diftillation , ni dans l’eau: 
ni dans l’efprit-de-vin , nous croyons qu'on pentl les 
retrancher fans aucun inconvénient. 
Eau Thériacale. 
{x Racines d’Aulnée, n 
An pélique de Bohème, 
Souchet long, 
| .  Zedoaire, 
de Contrayerva, aa. «+ Zje 
Impératoire , x 
Valeriane fauvage, | 
Viperine, 
: À 
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Ecorces récentes de Citrons , :. 

d'Orange, 
Gérofles , 
Canelle , € 
Galenga, 
Baies de Genièvre,  ” 

de Laurier, 

Sommités de Sauge, 


+ 7 2 ADO . 36. 


Romarin ;, | 
‘Rhue, D», | 
 Efprit-de-vin redifié, 2, es 
Eau de Noix, , ga PL A mL 


Thériaque , PAL À PES D PT . Zvii. 


On concafle & on incife les fubftances qui doi- 


vent l'être ; on les fait macérer pendant deux ou trois 
jours dans l efprit- -de-vin & leau de noix. Au bout 
de ce rems , on ajoute [a thériaque qu'on a délayée 
auparavant ‘dans trois ou quatre onces d’efprit.de- 
vin , on diftille enfuite au bain-marie , pour tirer 
tout ce qu’il y a de fpiritueux ; on ne rectifie point 
cette eau. 


Eau Vulnéraire fpiritueufe. 


22. Feuilles récentes de Sauge , 


Angélique , 
| *. Abfinthe, 

Sarietre , 
Fenouil , ras. «+ ve 
Mentaftrum , 
Hyfope , 

Méliffe , ; 
Yi 


1V 


0 Plluens dé Paire 


Feuilles de Bafilic, 
Rhue, 
Thim, 
A'arjolaine , & 
Romarin, Ales à +. Ziv: 
Origan, 
Calament , 
Serpolet , 

Fleurs de Lavande, | 

Efprit-de-vin recuiñié, . .. ,:., Ibviij. 


On coupe groffierement toutes ces plantes ; on les 
met infufer pendant dix ou douze heures dans l’ef- 
prit-de-vin ; on procéde enfuite à la diftillation au 
bain-marie , pour rirer toute la liqueur fpiritueufe ; 
on la conferve dans une bouteille qui bouche bien. 
C’eft ce que l’on nomme, eau vulnéraire fpiri- 
tueufe. Ç 

Si l'on emploie de l’eau en place d'efprit-de-vin ; 
on obtient l’eau vulnéraireà l’eau, qui eft blanche 
laiteufe, fur laquelle furnage un peu d’huile effen- 
tielle qu’on fépare. Cette eau vulnéraire eft d’une 
odeur béaucoup moins agréable, que celle qui a été 
préparée avec de l’efprit-de-vin | pour les raifons 
que nous avons dites précédemment. | 

… Enfin fi l’on emploie du vin blanc, ou du vin 
rouge en place d’eau ou d’efprit-de-vin , on obtient 
l'eau vulnéraire au vin , qui eft plus agréable que : 
celle qu'on prépareavec de l’eau,mais elle l’eft moins 
que celle qu'on a préparée avec l’efprit-de-vin. 
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Eau générale. 


22. Semences de Coriandre , 


Feuilles de 


Carvi, 


Sefeli, 


Cumin, 7 EME 


Anis, 
Fenouil, 
Aneth , 
Marjolaine , 
Mélifle , 
Bafilic, 


‘ Origan, 


Pouliot , 


Pouliot de Montagne, 


Romarin, 

Serpolet , 

Thim, 

Hyfope , 

Sauge , 

Sariette ; 

Marum, 

Scordium , 

Marrube , 

Menthe de jardin, 

Abfinthe major , 
minor 3 

Tanefie, 

Matricaire, 

Diétame de Crete, 

Abrotanum , 

Cerfeuil , 

Cochlearia ; 

Becabunga, 

Creflon d’eau ; 


É 
se 


| 
LE 
ë 
| 
| 
108 


da 2 9 4e 
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Racines de Galanga minor, 


Zedoaire ; 
Meum , 
Spicanard , 
Angélique ;, 
Carline, 
Contrayerva s L 
Viperine , À 
Impératoire , 
Aulnée, 
: Iris de Florence, 
Calamus-aromaticus, 
Gingembre, 
Benoite , 
Raifort fauvage, 
Fenouik, J 


AB «+ À] œ 


Fleurs de Romarin, 


Lavande, 

Sthæœcas Arabique, 

Sureau , RE qu 
Orange, SES 
Giroflée jaune , 

Camomille Romaine, 

Safran, 


Baies de Laurier, 
Genièvr 
N ARS (4 1e PS NERO Zi$e 
Poivre Long, | 
Rond , 
Poivre à queue , 


Macis, 


L4 


Mufcades , 


Gérofles, 


Alias se at e CAR 


Cardamome, 
Ecorces de Citrons , 
d'Orange, 
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Bois d’Aloës, ; 
| de Cedre, | 

Saflafras , PR ia ae 


Santal citrin , 
Rhode , 


CPE LR ET RE EE 
Gomme Csragne, 

Tacamahaca , | 
Myrrhe, M + eos, 2D 
Benjoin, 

Storax Calamithe, 
ARTS A Ne al ostee e dPSE 


Opium, . AR Ar EE du 


se AS 
Biprit-de vin Fée à 7, 4 +. IDav. 


On ramaffé dans leur tems les fimples ; on les 
fait fécher , & on lès met à mefure dans l’efprit-de- 
vin ; à l’exceprion cependant, des feuilles & racines 
des plantes añtifcorbutiques, qu’on emploie vertes 
& récemment ramaflées. On concaffe routes les fub- 
frances qui doivent l'être. On conferve ce mélanger, 
 jufqu’à ce que la colleétion foit complette , alors on 

diftille le tour au bain-marie, pour tirer le fpiris- 
tueux. 


REMARQUES. 


La plüpart des Pharmacopées demandent des 
plantes inodores , dans plufieurs eaux fpiritueufes 
& aromatiques diftillées, comme dans l’eau vulné- 
taire & dans l’eau générale , &c. mais aflez inutile- 
ment. Que peuvent fournir par exemple dans la 
diftillation de l’eau vulnéraire , les racines de con- 
foude, les feuilles de bugle, de fanicle, de plantain, 
d'aigremoine , de pervenche , d’armoife, d'orpin, 
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&c. & dans l’eau générale , les racines de pivoine à 
de gentiane , d’arum , de garence , de curcuma , de 
fougere &c.les feuilles de camédris,de camepitis,de 
véronique;de fumeterre,de centaurée, &c ? La prin- 
cipale vertu vulnéraire de tous ces végétaux, réfide 
dans les parties extraétives.[ln’ya point de doute que 
{i l’on préparoit ces eaux par infufion , on pourroit 
faire entrer ces fimples avec avantage dans ces médi- 
camens ; mais comme ils ne fourniflent rien par la 
diftillation avec l’efprit-de-vin, j'ai cru devoir les 
fuprimer de ces compofitions. Cette remarque eft 
générale pour toutes les eaux fpiritueufes dans lef- 
quelles on a coutume de faire entrer des plantes 
inodores , ou des fubftances qui ne peuvent rien 
fournir pendant la diftillation de l’efprit-de-vin , 
ou même celles qui ne fourniffent que peu de prin- 
cipes, & fur la vertu defquelles on ne peut pas 
compter. 

Efprit ardent de Cochlearia. 


9, Feuilles récentes de Cochlearia, . . . fbxve 
Racines de Raifort fauvage, . . . . . Ibvi 
Efprit-de-vin recifñié, +. . . . .. . Ibn, 

/ 


On coupe par tranches les racines de raifort fau- 
vage ; on les pile dans un mortier de marbre conjoin- 
tement avec les feuilles de cochlearia; on met la 
matiere pilée dans le bain-marie d’un alambic ; on 
verfe pardeflus l'efprit-de-vin , on couvre le vaif- 
feau de fon chapiteau , on laiffe le mélange en ma- 
cération pendant dix ou douze heures , on procéde 
: à la diftillation pour tirer trois livres & demie de K- 
queur, que l’on conferve dans une bouteille qu'on 
bouche bien. Cet efprit de cochlearia eft d’une 
_ forceconfidérable ; {a force vient principalement 
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des racines de raifort qui contiennent plus de prin- 
cipes âcres volatils , que le cochlearia. 
Quelques perfonnes font lefprit de cochléaria 
avec cette plante feulement, lorfqu’elle eft bien en 
fleurs. {ls en pilent une certaine quantité qu’ils laif- 
 fent macérer dans un vaifleau clos pendant quel. 
ques jours. Le cochlearia foufre un léger degré 
de fermentation ; 1l fournit par la diftillation , 
-une liqueur vive, pénétrante & très forte; mais 
qui ne peut conferver fa force que quelques femai- 
nes. Cette liqueur au bout de ce tems , acquiert une 
odeur de croupi,& n’a qu’une faveur vappide. Si on 
_laïffe d’ailleurs le cochléaria quelques jours de plus 
en macération , il pafle à la fermentation putride, 
& 1l ne fournit plus qu’une liqueur infeéte. Ainfi il 
vaur mieux préparer l’efprit de cochlearia de la ma- 
_niere que nous l'avons dit & employer de l’efprit- 
de-vin ; cette liqueur conferve d’ailleurs les prinei- 
-pes âcres & volarils, dans lefquels réfide toute la 
vertu des plantes antifcorbutiques. Si l’on tire une 
plus grande quantité de liqueur que celle que nous 
. avons prefcrite, l'efprit de cochlearia qu'on ob- 
tient , eft un peu laiteux & moins fort, à caufe d’une 
portion d'humidité qui s’éleve fur la fin de la diftil- 
Jation; 1] occafionne , quelque tems après qu’ileft 
fait , la féparation d’une portion de l’huile effen- 
tielle des matieres qui fe précipitent fous la li- 
queur. | 
Efprit Carminatif de Silyius. 


’ Car ? - 13 14 . 
22. Racines d’Angélique , EN AE. 
Impératoire , > 
Ê iétéo 
Galanga minor, 
Baies de Laurier, (SORRE NEC OC PR ER DR OR ESC PS | . lle 


Es AE 


14 so Elémens de Pharmacié. 


Semences ARE ep 
11 efthe Ad 6. + + ZR. 


Anis, 
Cnil, 4 AE PMR TAN 
x Ecorces récentes d’ Oranges ND A 
17° Gé fl re . 6 so 3]° 
| crofles , 


Feuilles de Romarin , 
LRU ST NPA 
‘ |  Bañlic, 

_ Gingembre, 
Aie des AA) Dhiete, eat AD gif. 
Macis, 

Efprit-de-vin AT dt Tr Te Re ibiije 


On concaffe & on fait digérer dans l’efprit-de- 
vin, comme nous l’avons dit pour les autres; on 
difille enfuite au bain-marie pour tirer tout ce qu'il 
y a de fpiritueux. 


Baume de Fioraventr. 


2/, Térébenthine de Venife,, . .(. . «+ 1bj.: 
Baies de Laurier récentes, ... . .. Ziv. 
Gomme Elémi , + 

Lan Haba. à 22 SNS GE SE AIR 

Stiraxihqtidesis it. "1 RSI E 
Galbanum , 
Encens mâle, : 
Myrrhe , Âd. SR MB IR NE Zi1j 0 
Gomme de lierre , 
Bois d’Aloës, 


4 L + ’ Ll 
À : ! 4 
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D, 


Galanga minor, 
Gérofles, 
Canelle, MA 
Mufcade , A l 
Zedoaire, rt pas. 58 
Gingembre, | 
Feuilles de Di&ame de Crete, 
Aloës fuccotrin , 
Succin préparé , J 5 
Efprit-de-vin reciñié, . . . . . , . #bvj. 

Après avoit concaffé ces fubftances , on des fait 
macèrer dans l’efprit de.vin pendant neuf ou dix 
jours; alors on ajoute la térébenthine 3; on diltille 
ce mélange au bain-marie, pour tirer tout le {pie 
ritueux. C’eft ce que l’on nomme, haume de fora- 
venti fpiritueux. 

On enleve le marc reflé dans l’alambic; on 1e 
met dahs une cucurbite de terre verniflée ou de 
fer , & on diftille par un feu de cendre chaude , un 
… peu fupérieur au degré de chaleur de l’eau bouillan- 
te. On obtientune huile citriné qu'on merà pare : 
C’eft ce que l’on nomme, baume de fioraventi kuï- 
leux. Enfin en augmentant la chaleur, jufqu’à pref. 
que bruler les matierescontenues dans la cucurbite, 
on obtient une liqueur en partie huileufe , & en 
partie aqueufe. On fépare l'huile ; on la met à parr, 
& on jette le phlesme comme inutile, C’eft ce que 
l'on nomme , baume de fioraventi noir. 


REMARQUES. 

Il entre dans le baume de fioraventi beaucoup 
de réfines pures, qui fourniflent de l’huile effen. 
tielle qui s'éleve avec l’efprit-de vin pendant ta 
diftillation ; mais la plus grande partie eft trop pe- 


\ 
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fante pour diftiller à cette chaleur modérée; c’eft 
ce qui eft caufe qu'on en retire beaucoup du marc. 
après la diftillation de l'efprit-de-vin ; & enfin ce ; 
que nous avons nommé baume noit , eft l'huile 
. pefante des ingrédiens qui fe décompofent par la 
chaleur. Ce troifieme produit eft de peu d’ufage en 
Médecine ; le fecond left davantage ; le baume 
fpiritueux eft d’un ufage fréquent, Comme celui-ci 
a l'odeur de l’eflence de rérébenthine, les Dro- 
guiftes préparent ce baume en mêlant de leffence de 
rérébenthine avec de l’efprit-de-vin aromatique ; 
ils fe contentent feulement d’une refflemblance 
dans l’odeur. | 


Eau de Bouquet, 
Ou Eau de Toilette, 


2£Eau de Miel'odorante, 2. +. 5 3. 
SAS DATE de 5 ns ce MR 
CE PATINIMS RS IE ue dE. SANT 
* de Gérofes, 
dé Violetres , gas SM SRE VE SEE Zi. 
de Souchet long , ( 
de Calamus aromaticus , 
de Lavande, 
Efpaitide Nero NORRIS outt. X 


Gé € + > 3ije 


\ 


On mêle toutes ces liqueurs enfemble, & on 
conferve le mélange dans une bouteille qui bouche 
bien; cette eau a une odeur très agréable. Je vais 
rapporter de fuite les recettes des liqueurs qui la 
compofent , quoigu'elles foient des liqueurs fim- 
ples ; mais c’eft qu'elles font deftinées uniquement 
pour cette eau. Nous avons déja donné la recette de 
l'eau de miel | 

Eau 
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Eau Sans Pareille, 


22. Efbrit-de-vin FRŒRÉ ee à à à EVE 
Huile effentielle de Bergamotte, . .. Bu. 

de CNronss 0 26 : 

ñ | GER VO ER ORNE NYSE 
Efprit de Romarin LS SPARSRARINUES Zviij. 


On mêle routes ces liqueurs, & on rectifie au bain= 
Marie pour tirer environ fix livres d'efprit aroma- 
tique. Cette diftillation eft néceflaire pour les rai- 
fons que nous avons dites ailleurs (2). | 


Eau de Jafnin. 


Le, Hüile de Jafmin (#): ee LOT 67 à 6 1j. 
Efprit-de-vin LÉGER ; 4 eu il 


On mêle l'huile de jafmin avec l'efptit de-vin , 
& on fecoue le mélange ; 1l devient trouble & com- 
ime laiteux ; on l’expole à la gelée , lorfque l’efprie- 
de-vin s’eft bien féparé , afin de faire figer l'huile, 
Alors on fépare l’efprir de-vin qui s'eft emparé de 
l'odeur de Jafmin, On conferve cet efprit dans une 
bouteille, | | 

Eau de Gérofles. 


Hé Cplenn ae tn dau à à Pi 
Efprit-de-vin redifié, , ,., à sus DIS 


On fait macérer pendant trois ou quatre jours, 


(1) Il fe fait comme l'efprit de lavande dont nous avoñs 
parlé, pag. 334. 

(2) Pag. 336. THIè4 : 1. it De 

(3) C'eftune huile graffe dans laquelle on à fait infafe 
des flcurs de jafmin , comme nous le dirons dans fon teMS: 


BA Elémens de Pharmacre, 
& on diftille au bain-marie; on recifie cette li- 
queur en la faifanc diftiller de nouveau au bain- 


marie, | 
 Euu de Violette. 


Inde FORTE Rae rate ele) 2e 
Efprir-de-vin reétifié, . ....... fi; 


On fait infufer pendant douze ou quinze jours, 
enfuie on filtre pour conferver la teinture ; certe 
liqueur ne doit point être diftillée, parceque l'Iris. ” 

: / } - É « , 
perd confidérablement de fon odeur par la diftilla- 


tion. 
Eau de Soucher, 


2£. Souchet long, ... . + +. . +... AR au 
Efprit-de-vin, . . .. 44... ije 


| On fait digérer & on diftille comme les précé- 
dentes. 
L'eau de calamus aromaticus fe prépare de 
même & avec de femblables proportions d’efprit- 
de-vin & de cette racine. | 3 


Des Vinaigres aromatiques diffillés ; 
& Diflillation du Vinaigre pur. 


… Le vinaigre diftillé eft l'acide ffuor tiré-par la 
diftillation des liqueurs qui ont fubi le fecond 
. degré de la fermentation : on fait cette diftillation 


afin d'en féparer les matieres extractives & falines 
criftallifables. | en 


On remplit aux trois quarts & demi une cucur=, 
bite de grès, de vinaigre blanc ou rouge : on place 


le vaifleau dans un fourneau difpofé de maniere 
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qu'il renferme les trois quarts de la hauteur de la 
cucurbite : on ferme, avec de la terre à four détreme 
pée , les ouvertures qui reftent entre les parois du 
fourneau & [a partie fupérieure du vailleau : on 
adapte à la cucurbitte un chapiteau de verte qu'on 
lurte avec du papier imbibé de colle de farine : on 
ajufte un récipient âu bec du chapiteau ::on pro- 
cede à la diftillation par un feu modéré qu’on aug- 
mente par degrés : on continue la diftillation juf- 
qu'à ce que l’on ait tiré environ les cinq fixiemes 
de vinaigre : c’eft ce que l’on nomme viñiaigre dif- 

gilles |; | 

I refte dans [a cucurbite une liqueur acide d'une 
confiftance lirupeufe qu’on peut deffécher au bain- 
marie fi l’on veur : le vinaigre qu’on en tire par la 
diftillation eft infiniment plus acide que celui qui 
a patlé précédemment. Il refte enfin un extrait fec 
très acide, & qui attire puifamment l’humidité 
de l'air, | | 

REMARQUES. : 


_ Ileft de la derniére importance de n’empbloyer 
que des vaiffeaux de grès ou de verre pour la diftil- 
lation du vinaigre , parcequ'il agit fur tous les mé: 
taux à l’exceprion de l'or, de la platine, & dé l’ar- 
gent. Ceux qui diftillentle vinaigre en grand, ne fe 


fervent cependant qué de vaifleaux de cuivre éta= 
mé, parceque ces vaifleaux font plus commodes 
pour difhller une grande quantité de vinaigre à la 
fois ; mais lévinaigré ainfi difillé eft fujet à conte- 
hir du cuivre & de l’érain en diflélution ; il eft par 
conféquent dangereux de s’en fervir pour l’ufage 
intérieur ; ikoccafionne mème à certaines perfon- 
nés qui ont la peau délicate , des RES & de 
| Z iij 


EN 
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petites empoulles lorfqu’elles s’en fervent pout fe 
laver. 

Plufieurs Chymiftès recommandent de jetter 
comme inutile la portion de vinaigre qui diftille 
la premiere , comme n'étant qu'un phlegme infipi- 
de. Cette liqueur eff, à la vérité, un peu moins aci- 
de que ce qui lui fuccede ; mais fon odeur eft auf 
infiniment plus agréable , & elle eft d’ailleurs très 


_acide , à quelque degré de chaleur qu’on diftille le 


vinaigre : ainfi je penfe qu’elle ne doit pas être re- 
e LA 
jettée. | 

A mefure que le vinaigre diftille, celui de la cu- 
curbite fe concentre , c’eft-à-dire que les parties fa- 
lines & extractives fe raprochentc : la portion qui fe 
defféche contre les parois de la cucurbire brûle ina 
fenfiblement ; elle communique au vinaigre qui 
diflille une odeur empireumatique , mais qu’il 
perd en vietlliffant, ou par le froid, comme nous 
l'avons dit à l'égard des autres liqueurs. 

Lorfqu’on veut éviter cet inconvénient , il con- 
vient de diftiller le vinaigre au bain-marie , mais 
toujours dans des vaiffeaux de grès ou de verre; 
alors fon odeur empireumatique eft infiniment 
plus foible. 

Lorfque la liqueur de la cucurbite eft parvenue à 
une confiftance firupeufe , elle eft fortacide; elle 
dépofe par le réfroidifflement beaucoup de crif- 
taux qu'on peut nommer fel effentiel de vinaiore. 
Ce fel ne diflere en rien des criftaux dé tartre, 
connus foùs le nom de crème de tartre ; mais il. 
differe effentiellement d’un mélange auquel on a 
donné mal-a-propos Le nom de fel volatil de vinai- 
gre , & dont le procédé n’eft encore connu que d’un 
petit nombre de perfonnes. 


L 
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Sel Volatil de Vinaigre. 


Pour préparer ce prétendu fel volatil , on choifit 
de très petits criftaux de tartre vitriolc » duquel on 
a, féparé tout ce qui eft en poudre : on le mer dans 
un flacon, & on l’imbibe avec une fuflifante quan- 
tité de vinaigre radical ou efprit de Vénus recti- 
fié (1), pour humecter ce fel feulement : c'eft ce 
que l’on nomme fel volail de vinaigre. L’efprit de 
Vénus eft l'acide du vinaigre déphleomé autant 
qu'il eft poñlible, il eft volatil, pénétrant & aflez 
agréable : on refpire ce mélange comme le {el vo- 
Jatil d'Angleterre. 

Quelques perfonnes mêlent au tartre vitriolé de 
petits criftaux de fel fédatif, afin de mieux dégui- 
fer ce mélange; mais cout l'effet qu’il produit vient 
de l'acide volatil du vinaigre concentré, & non 
des fels qu'on ajoute. | ; 

Nous prendrons pour exemple des vinaigres odo- 

tans diftillés , celui de lavande. 


Vinaigre de Lavande difliile, 


On met dans une cucurbite de grès la quantité 
que l’on veut de fleurs de lavande récemment mon 
dée de fes queues : on verfe par deflus du vinai- 
gre diftillé , jufqu’à ce que les fleurs nagent fu ffi- 
famment : on procede à la diftillation au bain. 
marie pour tirer environ les trois quarts du vinai. 
gre qu'on a employé : c’eft ce que l’on nomme 
vinaigre à la lavande difiillé, I refte dans la cUCUE- 


(x) Je donnerai la maniere de préparer l'efprit de Vénuss 
dans l'Ouvrage que j'ai déja annoncé fur la Chymie, 


Z 


L) 
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bite le marc & une portion de vinaigre chargé de 
la partie extratlive : on rejetre cette matiere com- 
me inutile. | 

On prépare de la mème maniere tous les vinai- 
gres des autres fubftances végérales quelconques. 
On peur en faire de compofés en mêlant enfemble 
plufieurs fubftances aromatiques. On obfrve feu- 
lemenr de concaffer lés matieres dures & ligneufes, 
& de les laiffer infufer fufifamment avant de les 
difüilier. pe 

REMARQUES. 


Le vinaigre eft une liqueur moins volatile que 
l’eau & l’efprit-de-vin. 11 s’éleve dans la diftillation 
lus difficilement que ces liqueurs. Comme 1left 
chargé de beaucoup de parties huileufes , il eft 
fort fujer à prendre l’odeur d’empireume. Ce vi- 
naigre auroit une odeur fort défagréable fi on le 
diftilloit à feu nud : c’eft pour éviter cet inconvé- 
nient, que nous avons recommandé de le diftiller 
au bain marie. 

On pourroit , fi lon voulait , employer du vi- 
naigre ordinaire en place de celui qui a déja été dif- 
tillé ; mais comme il contient beaucoup de parties 
extractives , celui qu'on obtiendroit feroit beau- 
coup moins agréable. 

Le vinaigre pendant la diftillation fe charge com- 
me l’eau de l'efprit recteur des fubftances aroma- 
tiques , ilne s'unir pas mieux avec lui. C'eft ce 
qui eft caufe que les vinaigres aromatiques & les 
eaux diftillées ont toujours une odeur moins agréa- 
ble que les eaux préparées avec de l'efprit-de-vin. 
Ainfi lorfqu'on veur avoir ces vinaigres plus par- 
fais, il convient d'ajouter de l’efprit-de-vin rectiné 


dans la cucurbite pour le difüiller conjointement 
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avec les autres ingrédiens ; lefprit-de vin s’éleve 
_ le premier avec l’efprit recteur, 1ks'en empare & 
le fixe mieux que l’eau & le vinaigre. 


Des Remedes liquides qu'on prépare avec le miel 
& le ficre. 


Les infufions , les décoétions, & la plupart des 
fucs dépurés , dont nous avons parlé précédem= 
ment , ne peuvent fe conferver que quelques jours ; 
ce font des médicamens magiftraux qu’on ne pré- 
pare qu'au befoin. Mais on a reconnu que le miek 
& le fucre ont la propriété de conferver ces. li- 

ueurs fans altérer leurs vertus; c’eft ce qui a fait 
imaginer d’en mêler parmi pour en former des mé- 
dicamens officinaux. Ces remedes font commodes , 
ils fourniffent à la Médecine, dans toutes les faifons 
de l’année , des liqueurs qu’on ne peut fe procurer 
que dans un certain tems ; les malades font fervis 
plus promprement; & enfin la faveur défagréable 
& rebutante de plufieurs fucs , ou de plufieurs dé- 
coctions de plantes , fe trouve corrigée par celle 
du fucre & du miel, qui eft douce & agréable, Il 
patoït que ce font là les principales raifons pour 
lefquelles les anciens ont compofé ces fortes de re- 
medes. 

Avant que le fucre füt connu , on n’employoie 
que le miel dans la Pharmacie; mais peu-à-peu on 
a fubftitué le fucre dans la plupart dés compofitions 
dans lefquelles entroit le méel. On a donné le nom. 
de miel , aux médicamens liquides où il a été con- 
fervé , & celui de firop à ceux qu’on prépare avec 
Je fucre. Cependant ces dénominations n’ont point 
été confervées avec exactitude, comme. nous le. 
verrons dans les dérails. 

EN | Zi iv 
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Les miels & les firops fe divifent en fimples &e 
en compofés. Ils font altérans ou purgarifs. 


Du Miel. 


Le miel eft une fubftance mucilagineufe, dou- 
ce ; fucrée , que les abeilles tirent des fleurs. 
Jufqu’à préfent il paroïc qu'il a été impofñfible aux 
Naturaliftes de déterminer, fi le miel fouffre quel- 
ques élaborations pendant le tems qu’il refte dans 
l'effomac de ces infeétes. Le miel , fournit par l’a- 
nalyfe , des fubftances acides comme la plupart des 
vécéraux; mais ce n’eft pas une raïfon pour croire 
que le miel n’a point été élaboré par les abeilles, 
puifque ces infectes fourniflent eux-mêmes des 
matieres acides, "+ 

Lorfqu'on veut tirer le miel, on met les o4- 
teaux fur des clifles d’ofier ; le miel coule de lui- 
même , on le reçoit dans des vaiffeaux qu’on place 
deflous les cliflis. On nomme miel vierge celui 
qu'on obtient de cette maniere , il eft le plus pur 
&le meilleur. Lorfque le miel ceffe de couler, on 
enferme les gâteaux dans des facs de toile, & on 
les foumet à la prefle, il fort du miel qui eft moins 
pur que le précédent , il contient toujours un peu 
dé cire,s à 
_. Le miel contient un fel effentiel fucré qui a rou- 
tes les propriétés du fucre , & quien Re de 
véritable fucre : on l’obtient par des manipulations 

articulieres, dont je parlerai dans un inftant. 

Le muel eft blanc où jaune. Le premier eft le 
plus eftimé, parcequ'il ef le plus put; le meilleur 
eft celui qui vient de Narbonne ; maisil en vient 
d'autres pays de prefque aulli bon. Celui que l'an 
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emploie dans la plupart des médicamens internes, 
eft le miel de Narbonne & le miel blanc qui nous 
vient du Gâtinois ; le miel jaune des environs de 

; Paris eft employé dans les médicamens externes. 
On choifit celui qui eft ferme , grenu & nou- 
veau ; mais 1l ya plufieurs préparations pour lef- 
quelles on choifit celui qui eft Life & ferme en mè- 
me-tems. | 
Miel dipuré. 


On prend la quantité que l’on veut de miel 
blanc : on le fait bouillir légerement avec le quart 
de fon poids d’eau pure : on enleve l'écume qui fe 

forme à la furface de la liqueur , mais une fois ou 
deux feulement : on le coule au travers d’une éta- 
mine , &onle ferre dans un pot. Il prend quelque 
tems après qu'il eft préparé une confiftance pref- 
que aufli ferme que celle qu'il avoir aupara- 
yant, VAE A : 
REMARQUES. 


La dépuration du miel fe fait dans le deffein de 
_Yéparer quelques légeres matieres étrangeres qui 
viennent à {a furface en forme d’écume. Lorfqu’on 
a employé de beau miel, il fuffit d'enlever l’écu- 
me une fois ou deux ; lorfqu’il bout il devient 
écumeux , mais ce ne font que des bulles d’air qui 
occafionnent cer effet, puifque lorfqu'il eft réfroi- 
di , cette efpece d'écume difparoit. Mais lorfque 
le miel qu’on emploie eft ancien , qu'il eft liquide, 
& qu'il a fermenté , il pouffe pendant fon ébulli- 
tion une bien plus grande quantité d’écume, il 
n'acquiert pas non plus une confiftance aufli fer- 
me, 11 aufh promptement que le bon miel, : 
Le miel contient des principes doux & aroma. 
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tiques qui fe diflipent par une trop forte & trop 
longue ébullition : c'eft pourquoi 1l convient de ne 
le point tenir trop long-tems fur le feu. 

On trouve dans une infinité de matieres vésc- 
tales la faveur fucrée du miel, comme dans les 
poires , dans les pommes , dans la feve de KR 
couronne de plufieurs fleurs , comme l'œillet , le 
jafmin , dans les tiges du bled verd , &c. mais de 
tous les végéraux , ce font les cannes avec lefquel- 
les on fait le ucre qui contiennent une plus grande 
quantité de cette matiere fucrée. Le miel , par rap- 
port aux principes qui le conftituent , peut ètre 
comparé à cette derniere fubftance , 1l y a même 
lieu de préfumer qu'il eft très pofible de tirer, du 
miel, & mêmeavec profit, un fucre femblable à 
celui qu'on obtient des cannes à fucre. Ma conjec- 
ture eft fondée fur des expériences que j'ai faites 
fur cette matiere, & au moyen defquelles jai tiré 
du miel, par la criftallifation, un fucre qui ne diffé- 
roit en rien du fucre candi ordinaire. Je vais rap- 
porter ces expériences , & je defire qu’elles puiffent 
fervir à ceux qui voudroient entreprendre un tra- 
vail fur cette matiere , dans le deflein de faire du 
fucre en grand. | 

J'ai fait bouillir du miel de Narbonne dans fuf- 
fifante quantité d’eau , & lai réduit en confiftance 
de firop épais. Dans l’efpace de deux ou trois mois, 
il s'eft formé une très grande quantité de candi, 
que j'ai féparé d'avec la matiere firupeufe, & je 
l'ai fait écouter pendant plafeurs jours. Enfuite j'ai 
fair diffoudre ce candi dans une fuffifante quantité 
d’eau, & cuire en confiftance de firop; dans l’ef- 
pace d’un mois, il s’eft formé une nouvelle quan- 
cité de candi; je l'ai féparé de nouveau d’avec la 
liqueur firupeufe ; j'ai réitéré la folurion du candi 
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& la féparation de la liqueur firupeufe encore trois 

fois ; à la derniere la liqueur qui évoit peu vif- 

queufe a fourni des criftaux qui avaient la forme, 

Ja faveur, & la dureté du fucre candi; j'ai retiré 

“{ur deux livres de miel de Narbonne environ une 
demi once de fucre ainfi criftallifé. 

Le miel ordinaire de ce paysci ne rend pasà 
beaucoup près cetre efpece de fel effentiel avec la 
même facilité. J'ai été obligé de réitérer les folu- 
tions un plus grand nombre de fois : j'en ai tiré par 
cette mnéthode un fel effentiel abfolument fembla- 
ble au précédent. 

. Toutes ces folutions réitérées fervent à débarraf- 
fer cette efpece de fel d’une matiere mucilagineufe 
. qui s'oppofe à fa criftallifation. Lorfqu’on eft par- 
venu à la troifieme ou à la quatrieme folution du 
candi, laliqueur eft claire, tranfparente ; très peu 
vifqueufe, en comparaifon de la folution du miel ; 
ellen’a, pour ainfi dire , que la confiftance d’une 
liqueur faline évaporée au point de criftailifation. 

J'ai répeté Les mêmes expériences fur les liqueurs 

que j'avois féparées des candis , elles né ares 
une nouvelle quantité de fel effentiel femblable au 
précédent: d’où il réfulre qu'on pourroit vraifem- 
blablemenc virer par d’autres manipulations une 
beaucoup plus grande quantité de fucre de miel, 
que ce que j'ai obrenu. Je n'ai tenté aucun autre 
moyen que celui que je viens de rapporter ; mais 
on pourroit effayer fur le miel les mêmes opéra- 
tions que celles qu'on fait fur la matiere mielleu- 
fe qu'on fépare des cannes À fucre : 1l me fufhit d’a- 
voir démontré que ces matieres ont beaucoup de 
propriérés communes, & que le miel de nos Pro- 
vinces peut fournir un fucre abfolument femblable 
À celui qu'on fait venir des pays étrangers. 


364 Elémens de Pharmacie. 

Les préparations de miel qui font d’ufage dans la 
Pharmacie, portent différens noms , comme hydro- 
mel, miel & oxymel. Nous donnerons quelques 
exemples de chacune de ces préparations. 


Hydromel femple. 


22. Miel de Narbonne, sers... ae 


Eaupure, +... 0 0 + 0: +. « bij. 


On fait tiédir l’eau , & on diflout le miel. Cette 
liqueur tient lieu detifanne. On peut augmenter 
la dofe du miel , fuivant la réceflité ou le goùt du 
malade: 

On nomme ce mélange hydromel fimple , afin 
de le diftinguer de l’hydromel vineux , qui eft de 


l'eau & du miel qu’on fait fermenter enfemble. 
Oxymel fimple. 


32. Miel blanc Gaunois, . ..... . . Zviij. 

Minaiote blancs ie center Z1V« 

On met le miel & Le vinaigre dans un poélon d’ar- 

gent : on les fait cuire enfemble par le moyen d’u- 

ne douce chaleur, jufqu’'en confiftance de firop, 

en ayant foin d'enlever l'écume qui fe forme au pre- 

mier bouillon. 

X REMARQUES. 


Pour reconnoître qu’un miel eft cuit en confiftan. 
ce de firop , on en fait réfroidir quelques cuille- 
rées fur une afliette, & on fait une trace avecune 
cuiller , comme pour féparer en deux parties le miel 
qui fe trouve fur l’afierte ; fi les deux bords reftent 
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ün inftant à fe réunir, c’eft une preuve que le miel 
€ft bien cuit, Ou bien on prend une cuillerée de ce 
miel réfroidi, & on le laiffe tomber doucement 
de {a hauteur d’un pied ou environ ; lorfqu'il eft 
fufifamment cuit, il combe fur l’afiette fans écla- 
bouffer ; lorfqu'il éclaboulfe , c’eft une preuve cer- 
taine qu’il n’eft pas fuflifamment cuit. Le jufte point 
de la cuite des miels eft très difficile à faifir , il 
faut un peu d’habitude, Lorfqu'ils font rrop cuits 
ils candiffent : c’eft une véritable criftallifation du 
miel , comme nous venons de Île dire; lorfqu'ils 
ne le font pasaflez, ils fermentent , ils tournent à 
laigre, & la vertu des ingrédiens fe détruit de plus 
en plus. Il vaut mieux qu'ils péchenrt par le trop 
de cuiflon , parceque lorfqu'ils font candis , la ver- 
tu des drogues ne fouffre aucune altération : 

Une dés meilleures manieres de connoître le 
jufte point de cuiflon des miels, pour ceux qui ne 
font pas dans l’habitude d’en préparer fouvent, 
_c'eft de comparer leur pefanteur fpécifique à l'eau, 
Une bouteille qui tient une once d’eau pure , doit 
tenir en miel cuir en confiftance de firop dix gros 
quarante-deux grains (1); s’il fe trouve plus pe- 
fant , il faut le décuire en ajoutant un peu d’eau; 
s’il fe trouve plus leger, il faut en faire évaporer 
ne partie, jufqu’à ce que l’on foit patvenu à ce 
point. Cependantcette pefanteur peut.varier d’en- 
viron douze grains de plus fans aucun inconvé- 
nient , mais elle ne doit pas être moindre. 

L'oxymel a une faveur acide plus forte que celle 
du vinaigre pur; mais elle paroit plus douce parce- 
âue la faveur fucrée du miel la mafque en grande 
partie. Cette augmentation d’acidité vient: 1°. de 


{1} La température à dix degrés au-deffus de la glace. 
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ce que le vinaigre fe concentre pendant la cuite ; 
la partie extractive qui refte eft plus acide que ce 
qui s'évapore : 2°. de ce que le vinaigre eft un acide 
huileux qui fe combine difficilement avec les prin- 
cipes fucrés du miel. 
Si au lieu de vinaigre pur on emploie du vinaigre 
fcillitique, on forme ce que l'on nomme oxymel 
fcillirique. | 
Il eft bien elfentiel de ne point préparer les oxÿ- 
inels dans des vaiffeaux de cuivre, comme font les 
Droguiftes. Ces médicamens deviennent éméti- 
ques , àraifon de la portion de cuivre que le vi- 
naigre diflout ; il faut employer des vaifleaux de 
grès ou de verre , lorfqu’on n’en a point d'argent : 
les vaifleaux de terre verniflés peuvent fervir, mais 
le vinaigre attaque le verre de plomb qui couvre 
leur fuiface , lorfqu'il y féjourne. Se 


Miel de Nenuphar. 


2£. Fleurs de Nenuphar récentes, TRS 
; + , \ } {aa. CR ibxij4 
Miel jaune; 


- On fait bouillir les fleurs dé nénuphat dans envi- 
ron douze livres d’eau : on pafñle la décottion fans 
l'exprimer : on délaie le miel dans la décoétion : 
_onfaitcuire le tout jufqu’en confftance de firop, 
en ayant foin de l’écumer, 


Miel Violat. 


21. Fleurs de Violettes récentes, avec leurs 
calices dd, ee: 6.6 :e : à eue. .d ‘ ee 6 e Ibij: 
Miel jaune 3 A ®. à + + + + © + ee eo Ib vi. 


On imet les fleurs de violettes dans un vaifleau 
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convenable : on verfe par deflus quatre livres d’eau 
bouillante : on laifle infufer le tout pendant douze 
heures , en ayant foin de couvrir le vaifeau : alors 
on palle avec expreflion , on mêle le miel. dans 
Pinfuñon , & on fait cuire le tout en confiftance 
de firop, en ayant foin de l’écumer. 


; | Miel Mercurial. 


22, Suc dépuré de Mercuriale, ve 
Miel Jaune, Ÿ aa. Dot Ibiv. 


On met ces deux chofes dans une baffine, & on 
fait cuire en confftance de firop ; en ayant foin 
d'écumer. 


Miel de Concombre Jauvage. 


2, Fruits de Concombre fauvage bien mûrs, 1bj. 
Dhs ro siqeliiars es > 1Dh 


On pile dans un mortier de marbre le concom- 
bre fauvage , on ajoute le miel ,’ on met le tour 
‘dans un linge, on le fufpend au deflus d’un vaif. 
feau , & on laifle jufqu'à ce que la matiere aie 

affé au travers du linge : alors on le fait cuire 
jufqu’en confiftance de firop , on le coule au tra- 
vers d’un blanchet. 


Miel de Roriarin. 
22, Fleurs de Romarin récentes , avec leurs 
calices + e ° e e e e e e e e e 2 vltÿ. 


Feuilles récentes de Romarin entieres , Fu 
Miel blanc dépuré, CL] e. + «© 9 3 a e eo 18. 


. On prend du miel blanc , dépuré comme nous 
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l'avons dir précédemment ; & cuit en confiftance 
_ de firop : on le verfe tout bouiilant dans un vaif- 
feau dans lequel on a mis les fleurs & les feuilles 
de romarin { on couvre le vaifleau exactement, & 
on le tient au bain marie à une chaleur modérée 
pendant dix ou douze heures : en le pale au cra- 
vers d’une éramine & on le conferve dans des bou- 
teilles. Au moyen de cette manipulation , on con 
ferve route l’odeur du romarin dans le miel. … 


Miel Scillitique. 


22. Squammes de Scille féches, « , « ., ET 
Eau chaude ;{ 44 SERGE NIRNIGER 


Miel blancs SALUT ECS 


On coupe les fquammes de fcille : on les mer 
dans un matras avec la quantité d’eau prefcrire : 
on les fait infufer-fur un bain de fable chaud pen- 
dant douze heures ; alors on les fait bouillir , on 
pafle la décoétion avec expreffion ; on ajoute le 
miel , on clarifie le tout avec un ou deux blancs 
d'œufs , on le fait cuire en confiftance de firop. 


REMARQUES. 


Les miels dont nous venons de parler font d'un 
grand ufage dans la Médetine. Lesuns, comme 
le miel mercurial , le miel violat , & celui de né- 
nuphar , s’emploient dans les lavemieïis purgatifs ; 
les autres , comme le miel de romarin & le miel 
fcillitique fe prennent fouvent parlabouche Les 
Droguiftes n’en font que d’une feule efpece qu'ils 
diftribuent dans pluñeurs chevretres ériquerées 
fous ces différens noms. IL eft certain cependant 


qu'ils 
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qu'ils ont tous leurs propriétés particulieies , & 
qu'ils n’ont pasles mêmes vertus , comme les Dro- 
guiftes Le préfament : c’eft un abus impardonnable 
que de faire de femblables fubftirutions. | 

D'autres Droguiftes font leur miel violar & leur 
miel mercurialavec la décoétion d’une plante quel- 
conque ; & ne fe donnent point la peine de tirer 
le fuc de la mercuriale, D’après ce que nous venons 
d’expofer , il eft facile de fentir combien on doit 
peu compter furles vertus du miel de concombre 
fauvage , & fur celles du miel faillitique , préparés 
par de pareilles mains. Ces médicamens , lorfqu'ils 
{ont bien faits & préparés fidelement, ne font pas 
dénués de vertus , comme les Droguiftes fe l’irna- 
ginent. R 2e | 

La Pharmacopée de Paris prefcrit de laifler li= 
quéfier le miel avec le fuc de concombre fauvage , 
viaifemblablement afin de n'avoir pas la partie 
mucilagineufe de ces fruits. 

Le miel violat ne conferve prefque point de la 

couleur des violettes , parcequ’elle fe perd pendant 
la longueur de lébullition qu'on eft obligé de 
donner pour cuire ce miel. 


Miel Rofat ou Rhodomel, 


32. Rofes de Proviris onglées & fechées , :. 5j, 
..Calice de Rofes récentess 1, 0 Zviije 
Eau bouillante , GATE dieu os 1e Ibiv, : 
Mishblancmsnnnen but, 


. On mer les rofes de Provins & les calices de ro 
fes dans une cucurbite d’étain peu évafée : on 
verfe pat deffus l’eau bouillante : on couvre le vai 
feau exactement : on tient pa dans un en 

| a 


) 
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droit chaud pendant douze heures ; enfuite on la 


pale au travers d’un linge en exprimant entre les 


mains feulement , & fans avoir recours à la prefle : 
on mêle cette liqueur avec le miel : on clarifie le 
tour avec quelques blancs d'œufs : on enleve l’é- 
cume qui fe forme au premier bouillon : on le fait 
cuire jufqu’en confiftance de firop, & on le palle 
tout bouillant au travers d’un blanchet. 


REMARQUES. 


Quelques Pharmacopées recommandent d’em- 
ployer une décoétion de calices de rofes, parce- 
que cette partie contient un principe gommeux af- 
tringent ; mais comme elle fournit beaucoup de 
mucilage par l’ébullition , il vaut mieux la faire 
infufer avec les pétales des fleurs ; d'ailleurs 1l fe 
diflipe une moindre quantité de l'odeur qui réfide 
fingulierement dans cette partie. 

Lorfqu’on exprime les rofes par le moyen de ja 
prefle , il fort avec le fuc quelques fübftances réfi- 
neufes qui troublent la liqueur , & empèchent 
qu’elle puiffe s’éclaircir par la clarification : ce miel 
alors n’eft clair que pendant qu'il eft chaud, 1l de- 
vient trouble & nébuleux en réfroidiffant, & il 
n’eft plus poffible de le clarifier , que par des inter- 
medes qui détruifent fa vertu. / 

Lorfque les blancs d'œufs qu'on a employés ne 
fuffifent pas pour clarifier les miels, on fupplée 
par l’addition de quelques-onces.d’eau froide qu'on 
jetre detems en tems fur le miel lorfqu'il bout : on 
arrête par ce moyen les bouillons pour un inflant , 
ce qui facilite la féparation de la fécule des ingrée 
diens qui troubloit la liqueur. 

* Ce miel , ainfi que les autres dont nous venons, 


Elémens de Pharmacie, 371 
de parler, lorfqu'’ils font parfaitement clairs, paf 
. {ent au travers du blanchet , lorfqu’ils font cuirs à 
leur point , & qu’on les coule tandis qu'ils font 
bouillans ; mais ils paflent difficilement, lorfqu’ils 
font un peu troubles ; il en eft de même , quoique 
très clairs, lorfqu’ils font à demi réfroidis. 

Le miel rofar doit être parfaitement clair, tranf- 
parent, & avoir une couleur rouge tirant fur celle 
des rofes feches. 

Les Droguiftes emploient une beaucoup moin- 
dre quantité de rofes, que celle que nous prefcri- 
vons ici, & qu’on a coutume d'employer. Ils don- 
nent à ce miel l’intenfité de la couleur qui lui man- 
que, en ajoutant, immédiatement après qu'il eft 
cuit, un peu d’acide vitriolique , qui exalte& avi- 
ve la couleur rouge confidérablement ; mais certe 
efpece de miel devient noir au bout d’un certain 
rems , pour deux raifons. 1°. L’acide vitriolique 
s’unit par le tems d’une maniere fort intime avec 
les principes du miel ; il fe forme un peu d’acide 
fulphureux qui ne devient point fenfible à l’odorat, 
mais 1l agit d’une maniere infenfible fur la couleur 
des rofes qu'il détruit, lorfqu'il eft dans cer étar. 
2°, L'acide vitriolique le plus pur contient toujours 
une certaine quantité de fer , comme je l’ai démon- 
tré (1). Ce fer eft précipité par le principe aftrin- 
gent des rofes, & forme une portion d’encre ; ce 
font denc deux caufes qui concourent en mème- 
rems pour détruire la couleur de ce médicament , 


lorfqu’il eft ainfi falffié. 
(1) Dans ma Differtation fur l'éther ; pag. 62,233, 236, 
VAE 
À a ij 
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L Des Miels compofes. 


Miel de Longue - Vie, 


Ou Sirop de Longue-Vie, connu auffi fous les noms 
de Sirop de Calabre, Sirop de Mercuriale , Sirop 
de Gentiane. 


22. Suc dépuré de Mercuriale, : .... 1bijs 
de Bourrache, os vis 
 Buglofe, DONNE 


Racines dé Glayéuli, 242,200 0m 3e 

dé’ Gehfiities LISE RSR ENST 
Miel Blancs RER OI 
Vin Hlañicie Sul TE LR PES. Zxij: 


On coupe les racines par tranches , on les mec 
dans un matras avec le vin , & on les laifle infu- 


fer à froid pendant vingt-quatre heures : on coule 


cette infufion en exprimant le marc légerement : 
on la met dans une bafline d’argent avec le miel: 
& les fucs dépurés : on fait cuire le tout à petit feu 
jufqu’en confiftance de firop , en ayant foin de l’é- 
cumer ; lorfqu’il eft cuit, on le coule tandis qu'il 
eft bien chaud au travers d’un blanchet. 3 

Lorfqu'on veut rendre ce firop: purgatif , on 
ajoute pendant fa cuite l’infufion faite à chaud 
d’une once & demie de fenné. 


REMARQUES. 


Ce médicament eft placé au rang des firops dans : 


toutes les Pharmacopées , mais comme c’eft le miel 
qui en eft le conftituant, nous avons penfé qu'il 
valoir mieux le placer parmi les miels. Il porte auf 
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différens noms qui lui ont été donnés par différens 
Auteurs , & que nous avons cru devoir raporter :. 
nous en ferons de même à l'égard des autres médi- 
mens qui font d'ufage fous des dénominations dif- 
férentes. | 

Ce miel n’a pas befoin d’être clarifié avec des 
blancs d'œufs, comme la plüpart des autres : le 
vin blanc extrait des racines quelques fubftances 
que l'eau n’en pourroit tirer, & il {erc avantageu- 
fement pour clarifier ce miel ; fon acide opere 
<et effer infiniment mieux que les blancs d'œufs. 
On n’a pas intention de conferver la partie fpiri- 
tueufe du vin, c’eft pour cette raifon qu’on le met 
en même-tems que les autres fubftances. 

. Nous ne donnerons pas d’autres exemples de 
miels compofés, parcequ’il n’y a qüe celui-ci qui 
foit d'ufage à Paris. Re 


Sur Le Sucre. 


Le fucre eft un fel effenriel , inflammable, dif 

foluble dans l’eau, d’une faveur douce ; il eft 
_compofé d'huile, d'acide & de terre : certe fub- 
_ ftance a beaucoup d’analogie avec le miel. 

On tire le fucre de la moelle d’une plante que: 
on nomme arundo faccharifera ou canne à fucre ; 
elle croït naturellement dans les Ifles Canaries & 
dans les Pays chauds de l'Amérique. 

Lorfque les cannes à fucre font mûres, on expri- 
me la moelle qu'elles contiennent en les faifant 

affer entre deux cilindres ; elle coule fous la forme. 
d’une liqueur vifqueufe : on la fait bouillir dans. 
des chaudieres avec de l’eau qu'on ajoute de tems- 
en-tems pour retarder l’ébullition, & donner le: 
tems à l’écume de fe former : on enleve cette écu-. 
| | Aa iij 
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me. Lotfque la liqueur eft fuffifamment clarifiée , 
on la tire par inclination pour féparer la lie qui 
s'eft précipitée. On fair bouillir de nouveau la li- 
queur décantée , mais avec une légere leflive de 
chaux vive & de fel alkali, & on a foin de l’écu- 
mer ; lorfqu’elle eft fufhfamment claire, on la 

affe au travers d’une éroffe : on la fait bouillir à 
plus grand feu dans une autre chaudière en l’agi- 
tant continuellement & toujours en enlevane l’écu- 
me. 

Lorfque cette liqueur eft parvenue à un grand 
degré de cuiflon, & qu'elle peut fe congeler en- 
tierement par le réfroidiflement , ( c’eft ce que l'on 
nomme cuit à la plume ) , on diminue le feu & on 
la fait évaporet plus doucement jufqu’a ce qu’elle 
. {e réduife en petits grains : alors on la verfe, tandis 
qu'elle eft chaude , dans des moules de terre cuite, 
de figure conique , & percés d’un petit trou par la 
pointe quon place en bas : on laiffe ce fucre pen- 
dant vingt quatre heures dans ces moules fans y 
toucher, ou juiqu’à ce qu'il foit figé ; alors on dé- 
bouche le: perit trou du moule pour faire écouter 
la matiere firupeufe qui ne s’eft point coagulée., 
On life ce fucre s’égouter pendant quarante jouts; 
au bout de cerems, on met dans chaque moule, à 
la furface du fucre , une couche de trois ou quatré 
doigts d’épaiffeur d’argille délayée avec de l’eau 
en confiftance de pâte molle : l'humidité contenue 
dans certe argille pénétre peu-à-peu le fucre, 
emporte avec elle une partie de la matiere firupeufe 
qui éroitreftée, & elle s’égoute par le petit trou du 
moule. Lorfque le fucre eft fuffifamment égouré & 
fec, on le retire des moules , il eft en morceaux 
roux ou gris, ou gris blanchâtre : c’eft ce que l’on 
nomme mofcouade, Ce fucre eft trop impur, on n’en 
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fait aucun ufage dans cer état : on le purifie comme 
nousle dirons tout-a-l’heure, ÿ | 

La liqueur épaiife qui eft fortie des moules, ne 
peut pas acquérir plus de confiftance que le miel : 
on la nomme /£rop de fucre , miel de fucre, liqueur 
mielée , remel, melaffe , doucette ; & le commun du 
peuple, merde du Prince d'Orange, & merde à 
Marie Graillon. On fait ufage de cette matiere pour 
nourrir les beftiaux ; les Epiciers s’en fervent pour 
préparer leurs firops. | 

Pour rafiner la mofcouade, on la fait bouillir dans 
une chaudiere avec une lefñve alkaline : on ajoute 
du fang de bœuf qu’on à fouetté avec un peu 


d'eau. Lorfque le firop eft bien clair, onle pale 


au travers d’un couloir, & on acheve de lefaire éva= 
porer jufqu’à ce qu’il foit cuit à la plume : alorson 
le verfe dans des moules de terre femblables à ceux 
dont nous avons parlé plus haut, mais qu’on a 
mouillés auparavant. Lorfqué le fucre eft durci : 
on débouche le petit trou de la pointe du cône, 
afin de faire écouter la matiére firupeufe :on verfe 
_enfuite fur ce fucre , par la partie fupérieure & lar- 
ge du moule, de l'arville blanche détrempée avec 
de l’eau jufqu'en confiftance de bouillie , à la hau- 
teur de deux ou trois doigts. Lorfque l’argille eft 
bien égource & qu’elle eft féche, on l’enleve : on 
en remet de nouvelle qu’on a pareillement délayée 
dans de l’eau , & on répete cette manœuvre encore 
une fois ou deux. Lorfque la derniere argtlle eft 
“entierement fechée, on la fépare d’avec le fucre, 


& on Ôte le fucte des moules. Il fe trouve de trois : 


couleurs différentes ; la partie fupérieure eft la plus 

blanche,parcequ’elle a été mieux lavée par l'humidi- 

ce de l’argille ; le milieu eft moins blanc, & enfin le 
| Aa iv 


Pa 
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‘fucre de la partie inférieure eft roux, parcequ'il eft 


encore impregné d’une grande quantité d’eau mere: 


on fair fécher féparément ces EroIs portions de fu- 


cre ; elles forment ce que l’on nomme cafforade où 
caflonade ; elles font blanches , bifes & roufles , & 
elles font de différens prix. | 

On purife la caflonade blanche encore deux ou 
trois fois, en obfervant les manœuvres dont nous 
venons de parler ; le fucre qu’on en tire porte dif- 
férens noms, fuivant fes dégrés de purification, 
comme fucre rafiné , fucre fin, fucre royal, &c. 

Le plus beau fucre eft celui qui eft le plus pur ; 


d'un blanc éclatant, fec & un peu fonnanr. 


La caftonade rouge qu'on emploie quelquefois 
dans les lavemens, eft lea mere ou la matiere 
firupeufe qu’on fépare en purifiant la .caftonade : 
on la fait deffecher ; elle eft pulvérulente, grafle 


: & humide. J'aurois beaucoup d’autres chofes à dire 


fur le fucre; mais cet Ouvrage n'eft point un 
Traité de matiere médicale, les réflexions que 
nous pourrions faire ici fur toutes les opérarions 
qu'on fait pour purifier le fucre, nous entraîne- 
roient dans de trop longs détails chymiques ; ainfi 
je men tiens aux préparations qu'on fait avec le 
fucre. | 
Sucre Candi. 


On prend la quantité que l’on veut de fucre ra- 
finé : on le fait diffoudre dans l’eau : on le fait cuire 
en confiftance de firop un peu épais, & on le met 
dans un vaiffleau convenable. Dans l'efpace de 


quinze ou vingt jours , 1] fe forme des criftaux par- 


faitement réculiers : c'eft ce que l’on nomme fucre 


_ andi, On le fépare de la liqueur firupeufe : onke 
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: met gouter , & on le ferre dans un endroit chaud, 
afin qu'il ne s’humecte pas, il attire un peu l’humi- 
-dité de l'air. | ss 
La liqueur firupeufe mife à évaporer, fournit 
encore de femblables criftaux, mais plus difficile- 
ment. 


Les criftaux de fucre candi font gros, taillés en 


tombeau ou à-peu-près. 
REMARQUES. 


On peur, au lieu de fucre blanc ; employer de la 
<caffonade pour faire le fucre candi. Dansce cas, il 
convient de clarifier la liqueur avec quelques 
blancs d'œufs ; les criftaux qu’on en tire fonc un 
peu moins nets & moins blancs : cependant la plü- 
part des firops dont nous parlerons fourniflent , 
Jorfqu'ils font trop cuits, des criftaux fans couleur, 
quoiqu'ils fe forment dans des liqueurs très colo- 
rées. Ces différences viennent de ce que les matie- 
res extractives des végétaux font moins analovues 
au fucre , que la matiere mielleufe & vifquenfe du 
fucre mème qui n’a pas été purifié parfaitement. 

Les Conffeurs font la plus grande partie de leur 
fucre candi avec les écumes & les reftes de leurs 
confitures qui ne font plus de vente ; ils font du 
tout une liqueur qu'ils clarifient & font criftallifer ; 
ils mettent dans le vaiffleau une certaine quantité 
de petits bâtons qui fe croifent afin d’avoir plus de 
furface : les criftaux s’atrachent fur ces bâtons. Le 
fucre candiqui a éré préparé avec ces matieres , ef 
quelquefois roux , & quelquefois il fe trouve par- 
#fairement blanc : ces différences viennent de Îa 
maniere plus ou moins réculiere , avec laquelle ils 
-onc procédé à la criftallifarion du facre. 
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Le fucre acquiert en cuifant différens degrés de 
confiftance, auxquels on a donné différens noims : 
nous en parlerons à mefure que nos préparations 
aous en fournitont l'occafion. 


Des Sirops. 


Les firops font des conferves liquides, faires 
pour conferver les parties extractives des fucs dé- 
purés des décoctions & des infufons, par le moyen 
du fucre. | 

Cette définition convient également aux miels 
dont nous avons parlé. Mais il faut bieri diftin- 
guer ces efpeces de médicamens, d'avec les con- 
ferves molles , que l’on nomme aufli conferves l1- 
quides. Ces dernieres contiennent toute la fub- 
{tance des mixtes réduite en poudre ou en pulpe, 
& elles ont d’ailleurs beaucoup plus de confif- 
tañce. | 

On divife les firops en fimples & en compofcs; 
ils font altérans ou purgatifs. | | 

Les firops fimples font ceux dans lefquels 1l n’en+ 
tre qu’une feule chofe. Les firops compofés font 
ceux qui font faits avec plufieurs fubftances. Nous 
donnerons des exemples des différens firops, & 
nous commençons par les firops fimples altérans. 


Des Sirops femples altérans. 


A 


Sirop de Violettes. 


On pile très légerement dans un mortier de mat- 
bre , avec un pilon de bois, une livre de fleurs de : 
violettes , mondées de leurs queues & de leurs ca- 
lices : on les mer dans une cucurbite d'érain, 
d'étroire ouverture : on verfe par-deffus deux livres: 


. 
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d’eau bouillante : on bouche exaétement 12 cucur- 
bite, & on la tient dans un endroit chaud pen- 
dant douze heures. Alors on pañle cette infufion au 
travers d’un linge fort & propre : on exprime le 
marc à la prefle : on laifle l’infufion tranquille 
pendant environ une demi-heure : on la décante 
par inclination , pour féparer une légere fécule qui 
s’eft précipitée : on pefe cette infufion : on la met 
dans Le bain marie d’étain d’un alambic ; & pour 
dix-fept onces de cette infufion , on met deux li- 
vres de fucre concaflé. On fait chauffer le tout au 
bain marie, jufqu'à ce que le fucre foit entiere- 
ment diflous : on remue le firop de tems-en-tems, 
pour accélérer la diffolution du fucre , & l’on tient 
le vaiffeau fermé, afin qu'il ne fe fafle point d’éva- 
poration, Lorfque le firop eft entierement réfroi- 
di, on le pale au travers d’une étamine blanche , 
& on le ferre dans des bouteilles qu'on bouche 
bien. 

On prépare de la même maniere les firops de 
fleurs de coquelicot , d'æillet, de nénuphar , 
FAÈCC. 

REMARQUES. 

Quelques perfonnes font dans lufage de ne 
point contufer les fleurs avant de les mettre infu- 
fer ; mais comme elles ont un volume confidéra- 
ble, j'ai remarqué que l’infufñon fe fait moins 
bien , que lorfqu’elles font smorties Iégerement. 
Les violertes cultivées font préférables à celles qui 
viennent dans la campagne : ces dernieres font 
d’une couleur purpurine ; elles fourniffent une in- 
fuñon rougeâtre, & le firop eft de la même cou 
eur : les violerres cultivées forment un firop d’une 
couleur bleue violette fort belle. 
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… Lorfque les violettes font rares & cheres, com- 


me cela arrive fouvent à caufe de la faifon trop ; 


froide & trop pluvieufe, les Droguiftes font leur 
firop avec une forte infufion de tournefol (1) en 
pains , & des fleurs de mauve; ils ajoutentun peu 
d'iris de Florence, pour lui donner l'odeur des 
violettes : cette fraude eft difficile à reconnoître, 
parceque d’un côté la couleur des fleurs de. mau- 
ve. verdir avec l'alkali fixe, & que d’un autre côté 


le rournefol rougit avec Les acides, propriétés qui 


appartiennent au vrai firop de violettes, & que les 


Epiciers ont fu parfaitement imiter. 

Plufieurs Pharmacopées prefcrivent de faire in- 
fufer de nouvelles fleurs de violettes dans l'infu- 
fion qu'on a faite, & de faire fucceflivement trois 
ou quatre infufions de nouvelles fleurs dans la mêè- 
me liqueur ; mais j'ai. remarqué que cela éroit affez 
inutile : lorfqu’on n’a mis que la quantité d'eau que 
nous avons prefcrite , elle fe trouve faturée de rein- 
ture dès la premiere fois ; la couleur des fleurs de 
violettes qu'on fait infufer , n’eft prefque point 
altérée par la premiere infufion; ces fleurs ne 
font pas même décolorées à la troifieme infu- 


fon. 


Prefque toutes les Pharmacopées prefcrivent 


d'employer le double du poids de fuere que l’on a 


(1) Le tournefol eft une fubftance colorante ; les com- 
mencemens de fa préparation {e font dans les environs de 
Montpellier , avec le fuc d’une plante que l’on nomme mau- 


relle ( dans le Pays) avec laquelle on mêle de l’urine & de 
12 chaux vive. On imbibe ce mélange dans de vieux chif- 


fons de linge qu’on fait fécher : on vend ces chiffons aux 
Holfandois , & c’eit avec ces matériaux qu'ils font le tour- 
nefol en pains & en drapeaux. Voyez le Mémoire de M. 


Monter, inféré dans le Volume de l’Académie Royale des 


Sciences de Paris, pour l'année 1754, pag. 687. 
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d'infufon. Cette proportion eft un peu trop forte, 
une partie du fucre criftallife quelque tems après 
au fond des bouteilles. J'ai remarqué que les pro- 
portions que nous avons données, font les meil- 
leures , quand on ne fair que depuis une livre juf- 
qu’à quinze livres de firop ; mais lorfqu'on en pré- 
pare une plus grande quantité a la fois, il ne faut 
mettre que feize onces & demie d’infufion fur deux 
livres de fucre ; parceque chaque fois qu'on dé- 
couvre le vaiffeau pour agiter le firop , afin de fa- 
ciliter la diflolution du fucre, il fe fait une légere 
évaporation qui eft , proportion gardée, plus con. 
_ fidérable lorfqu'on opere fur une petite quantité, 
que fur une grande. : 

Quelques perfonnes font dans l’ufage de ne 


poinc paller le firop de violetres après qu'il eft ré- - 


froidi , afin de conferver une pellicule de fucre 
qui vient nager à la furface , & qui a la propriété 
d'empêcher ce firop de prendre un goût de moifi à 
fa fuperficie. | 
D'autres paflent ce firop & ajoutent un peu de 
fucre en poudre après que le firop eft dans les bon 
teilles, afin de couvrir fa furface pour le garantir 
de lation de l'air & de la moifliure, parceque 
le fucre refte à la furface. D’autres recouvrent la 
furface du firop de violettes avec de l'huile d'olive, 
& enfin d’autres avec de l’efprit-de-vin. Mais tou- 
tes ces manipulations font inutiles, lorfque le frop 
a été bien préparé ; il fufhit d'emplirle plus qu'il 
ft poñlible les bouteilles , de les boucher bien 
exactement, & de conferver le firop à la cave. 
Faifons quelques remarques {ur les firops qu'on 
prépare , comme celui de violettes. 
Les fleurs de coquelicot , lorfqu’elles font ré- 
centes, fourniflent un mucilage confidérable : ce 


re #, 
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qui eft caufe que ce firop fermente & s’aigrit fa- 
cilement , lorfque les bouteilles font entamées. 
Cet inconvénient n'arrive pas aufli facilement lor{- 
qu’on prépare ce firop avec les fleurs feches ; alors 


il convient de n’en employer que deux onces au 


lieu d’une livre , parcequ'’elles diminuent de qua- 
torze onces par livre pendant leur defficcation.L’in- 
fufion qu’elles fournifflent dans l’eau bouillante 
eft auffi colorée qu'avec les fleurs fraiches , & elle 
n’a pas la mème vifcofire. 

Le firop de nénuphar devroit de même fe faire 
avec les fleurs feches , parcequ'elles fourniffent du 
mucilage. 

Les œillets qu’on prend pour faire le firop, font 
ceux qui fervent à faire du ratafiat, & que l'on 
nomme œillets rouges à caufe de leur couleur. On 
les monde de leurs onglers , qui font la partie blan- 
che par laquelle les pétales font attachées au cali 
cede ces fleurs. Les fleurs d’œillets ont une odeur 
fort agréable qui tire fur celle du gérofle : il con- 
vient jorfqu’on prépare ce firop , de ne laiffer 


diffiper que le moins qu’il eft poflible cette partie 


odorante. Quelques perfonnesajoutent une petite 
gpantiié de cloux de gérofles avec l’infufon de ces 
fleurs pour augmenter [a vertu cordiale de ce 
firop. 

Sirop de Cochléaria. 


2. Suc dépuré de Cochléaria, ... . Zviij. 
Sucre-blanc ,;,. 4,1 mi 41, 42% 


On dépure le fuc de cochléaria de la maniere 
que nous l'avons dit (1), on le met dans un ma- 


(1) Page 94. 
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tras avec le fucre réduit en poudre orofliere: on 
bouche le vaiffeau avec du parchemin ou de la 
_veflie mouillée ; on le fait chauffer au bain-marie , 
jufqu’à ce que le fucre foir entiérement diflous. 
Lorfqu’il eft réfroidi , on le ferre dans des bouteil- 
les qu'on bouche bien. On peut, fil’on veut aug- 
menter fa vertu , en lui ajoutant après qu’il eft 
réfroïdi , un peu d’efprit odorant de cochléaria. 

On prépare de la même maniere tous les firops 
des fucs dépurés qui contiennent des principes 
volatils où aromatiques, les eaux diftiliées odo- 
rantes , & les fucsacides, comme font : 


Les Sirops de Sue Eaux diflillées  Sucs acides 


De Creflon, de Canelle, de Limons, 
De Bécabunga,  defleursd’o- de Berberis, 
Dé Cerfeuil , &c, : range, de Grenades, &c. 


REMARQUES. 


C’eft dans les principes volatils , que réfide [a 
vertu des plantes antifcorbutiques ; ainfi il eft bon 
de préparer ces firops dans des vaifleaux clos, 
afin qu'il ne fe fafle aucune évaporation. Cette 
remarque eft applicable aux firops qu'on fait avec 
les eaux odorantes diftillées. Les firops des fucs 
acides dont nous parlons , comme fe Éilane de la 
même maniere , ne fe trouvent placés ici, que 
par rapport aux proportions de fucre & de fuc dé- 
puré qui font les mèmes : comme ils ne contien- 
nent point de principes volatils , on peut, fi l’on 
veut les préparer dans des vaiffeaux moins clos, 
mais néanmoins il ef bon d’obferver qu'il ne fe 
falle que peu ou point d'évaporauon. 


r M ‘ee 384 s- “4 Elémens de Pharmacie, ; 


Quelques Pharmacopées prefcrivent d'employer 
deux parties de fucre contre une de fuc pour Ja 


préparation de ces firops 3 mais j'ai remarqué que » 


cette quantité eft crop forte : 1l faut pour parvenir 
à fa diflolution complette , procurer au mélange 
un degré de chaleur femblable à ceiui de l’eau 
bouillante; les parties volariles des fucs antifcor- 


butiques ont le rems de fe difliper, les aromates 


des eaux diftillées perdent beaucoup de leur odeur 


agréable, & les fues acides acquierent un gout de 
cuit qui n'eft point agréable : d’ailleurs la quantité 
de ficre que nous avons prefcrite, fufhit pour bien 
conferver ces liqueurs. Enfin les firops des fucs 
acides ,-n'orit pas befoin d’avoir une confftance 
auffi forte que la plupart des autres firops , & ils 
font moins fujets à fermenter. Quelques perfon- 
nes préparent le firop de limon en faifant cuire 
d’abord le fucre à la plume, ils ajoutent le: fuc de 
limon , & font chauffer le mélange feulement pour 
difloudre le fucre : mais outre que cette méthode 
eft moins fimple que celle que nous avons pref- 


crite , le fuc de limon reçoit un déoré de chaleur 


confidérable ; lorfqu'on le verfe fur le fucte cuit à 


la plume , 1l acquiert une faveur défagréable d’ex- 
trait cuit. ; ; 


* Lorfque le firop de limon eft réfroidi , on l’aro- 


matife avec un peu d’efprit de citrons , & non pas 
avec quelques gouttes d'huile effentielle de ci- 


trons , comme plufeurs perfonies lé récomman- 


dent , parceque cette huile ne fe mêle que très im- 


parfaitement avec ce firop ; elle y rancit & elle lui 
communique une faveur très défagréable. L’efprit 
de citrons n’a päs cet inconvénient , lorfqu’il a été 
préparé comme nous l’avons dir précédemment, 

fa: | patcequ'il 
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pe, c » te à. à. 
parcequ'il ne contient que l’efprit recteur & la por- 


tion d'huile effentielle Îa plus ténue qui eft mif- 


* cible à l’eau. | ». 
Quelques perfonnes aromarifent le firop de li- 
mons avec un o/eo/accharum préparé de la maniere 
fuivante. de 


On frotte l'écorce jaune d’un citron fur un mor. 


ceau de fucre , par ce moyen le: parenchyme du 
zefte fe réduit en pulpe , tandis que l’huile effen- 
tielle s’imbibe dans le fucte : on délaie enfuite 
cette efpece de conferve huileufe Wans le firop. 

Mais cette maniere d’aromatifer les firops , n'eft 


bonne que pour ceux qu’on n’a pas inténtion de 


conferver , parceque la matiere pulpeufe du pa- 


renchyme fait aigrir & fermenter ce firop très 


promptement, D'ailleurs , une des principales pro. 
priétés d’un firop, eft d’être parfairement clair, & 
de tenir en difflolution tout ce qu'il contient ; la 
matiere pulpeufe ne peut fe difloudre , & elle 


trouble la tranfparence du firop ; cette méthode 


eft abfolument défectueufe pour les firops offci- 
naux. : 


Il eft effenriel de ne jamais préparer dans des 


_vaifleaux de cuivre ou d’érain les firops des fucs 
acides , comme font ceux de limons, de coings, 
de berberis, de grenade, &c. parceque ces fucs 
acides ont de l’action fur ces métaux. 

Jufqu’à préfent nous n'avons parlé que des firops 
qui n’exigeoient aucune manipulation pour con= 
noître leur cuiflon , parceque les proportions de 


fucre & de liqueur, font dans des rapports convena- 
bles : nous allons donner À préfent quelques exem-. 


ples de firops qui exigent plus de connoiffances fur 
cet objet. 2 : | 
Bb » 


[4 
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| Sirop de Capillaire. 
2£. Capillaire de Canada, , + + ie 5. 


Faires infufer pendant douze heures dans / 
Éau bouillante. 4/4, 0 "1, Nb 
Coulez avec expreflion, diffolvez 
Gaftonade :° © TSH STE NE 0IDEV: 


Clarifiez le tour avec quelques blancs d'œufs, 
faites cuire en confiftance de firop , paflez au tra- 
vets d’un blancher, & ferrez le firop dans des bou- 
teilles qu'il faut bien boucher. | 
: Lorfque ce firop eft aux trois quarts réfroidi , on 

 d'aromauite fi l'on veut avecde l’eau de fleurs d’o- 
range. CS D) 
REMARQUES. 
On préfere le capillaire de Canada à tout autre; 
. mais celuf de Montpellier paroît aufli bon. 
Le capillaire contient un principe odorant, leger 
… & agréable , qui fe diffipe en grande partie pen- 
dant la cuite du firop; il ne refte, pour ainfi dire, 
que la partie extractive. Lorfqu’on veut conferver 
à ce firop l'odeur du capillaire , il faut, lorfqu'il 
eft cuit , le couler encore bouillant fur du capil- 
laire hache groffiérement, couvrir le vaifleau, & 
le laiffer en infufion jufqu’à ce qu'il foit réfroidi : 
enfuite on le pafle au travers d’une étamine pour 
féparer les feuilles de capillaire. Ce firop ainf pré- 
paré a le goût & l'odeur du capillaire ,.& il refte 
parfaitement clair , parceque pendant cette infu- 
fion , le capillaire ne fournit ni mucilage ni 

fécule. AA A RAS 
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Pour clarifier les firops, on fouette (1), pour 
Quatre livres de caffonade ou de fucre , un ou deux 
blancs d'œufs dans une bafline , avec un peu de l’in- 
fufion ou de la décoction entiérement réfroidie , 
où avec un peu d’eau froide , afin que les blancs 
d'œufs né fe coagulent pas : on délaie la caffonade 
parmi les blancs d'œufs pour en former un MALINE 
qu'on délaie enfuite dans le refte de l’infufñon ou 
* de la décoétion : on remue le mélange afin de fa- 
_ciliter la diffolurion du fucre, On met la baffine 
fur le feu : on fait prendre quelques bouillons à 
14 liqueur , le blanc d'œufs fe cuir & fe coagule , 
ramalle & enveloppe toutes les impuretés du fucre, 
& la fécule de l’infufion ou de la décoction ; le. 
tout forme une écume rare qui vient nager à [a 
furface du firop , qui doit refter parfaitement clair: 
Lorfque cette écume commence à perdre de fon 
volume ; on l’enleve avec une écumoire; & on la 
mer égouter fur une étamine : fi quelques inftans 
après , 1l fe forme encore de l’Écume , on l’enleve 
proprement. S1 l’on tardoit trop à enlever cette 
écume , elle fe diviferoit en petits grumeaux , qui 
fe précipiteroient au fond du firop ; & empèche- 
roient qu'il püt fe clarifier auffi-bien. 
… Quelques perfonnes clarifient le firop en y ver- 
fant des blancs d'œufs fouertés, lorfqu’il eft bouil- 
Jant : cette méthode eft affez bonne, mais celle qué 
nous avons donnée d’abord réuflit mieux. 
© Lorfaue le frop eft bien clarifié , on acheve de le 
faire cuire en le faifant bouillir légerement." On 
reconnoît qu'il ef fufhifamment cuit; 1 ?. lorfqu’en 
ën prenant une demi- cuillerée ; tandis qu'il eft 


(1) On fe fert pout cela d'une poignée de brins d’ofier, 
defquels on a enlevé l'écorce. u 
D | Bb ij 
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bouillant, & qu'après l'avoir promené un inftant 


dans la cuiller, il forrne une larme ou.une perle 
lorfqu'on le verfe ; ce qui vient d'une petite peau 
qui fe forme à fa furface , qui foutient Île firop ren- 
fermé pour un inftant, &c l’empêche de tomber. 
2°, On fouffle obliquement & légerement fur une 
cuillerée du mème firop , larfqu’il eft encore chaud: 
Jorfau'’il eft fuffifamment cuit, on voit cetre petite 
pellicule dont nous venons de parler, qui fe rem- 
plit de rides. 3°. Lorfqu’il eft entierement réfroi- 
di, on en fait tomber de haut une cuillerée, goutte 
à goutte : s’il eft bien cuit , la derniere portion de 
chaque goutte fe retire fur elle-même, 4°. Enfin, 
une bouteille qui tient une once d’eau , doit conte- 
vir dix gros quarante-huit grains de firop entiere- 


ment refroidi, la température étant à dix degrés 


au-deffus de la glace. Cette regle eft affez géné- 


rale : fur cinquante efpeces de firops bien préparés, 
que j'ai peles, je les ai trouvés depuis dix gros &c- 


demi jufqu'à dix gros cinquante - quatre grains : 


ainfien prenantle milieu de ces différences, on eff. 


toujours für de les cuire convenablement. 

On emploie de belle caflonade pour tous les 
fitops qui peuvent fe clarifier, parcequelle eft 
moins fujetre à criftallifer & à former des candis 
au fond dés firops ; quelque téms après qu'ils 
font faits. Cetre propriété de la caflonade,, lui 


vient de ce qu'elle contient un peu de fubftance.. 
analogue au miel , qui s’oppofe à fa ctiftailifation : ° 
e . F n 


le [ucre, au contraire , a éré privé de cette matiere 


par les différentes purifications qu’on lui fait éprou-: 


Ver. : 


ufage autrefois à Paris, étoir préparé à Montpel- 
lier : on le faifoir avec un firop de fucre qu'on met- 


Préfque tout le firop de capillaire dont on faifoit 


Elémens de Pharmacie, se 
toit infufer far du capillaire , comme nous l'avons | 
dit précédemment : ce firop éroit peu coloré, & il 
avoit le gaût du capillaire, Mais les Droguiftes foñc 
parvenus à détruire la réputation du firop de capil- 
laire de Montpellier , en vendant fous ce nom une 
infinité de mélanges qui ne reffembloient au firop 
de capillaire de Montpellier , que par lé nom & 
par la couleur. Préfentement il n'en vient plus à 
Paris ; les Droguiftes intelligens le préparent eux- 
anêmes, & les Diftillateurs d'eaux fortes le pré- 
parent pour ceux qui n’ont aucune connoiffance 
dans la Pharmacie : voici en abregé quelques unes 
des manœuvres qu’ils emploient. : 

_ Les uns mêlent de la melañle avec de l’eau, juf- 
qu'à ce qu’elle ait la confiftance de firop de capil- . 
laire. D'autres font ce mélange avec de la caf- 
tonade ; d’autres le font avec du miel. Enfin, 
quelques Droguiftes mêlent parmi ces mélanges 
des mucilages de gomme Arabique , ou de racines 
mucilagineufes , mais toujours fans capillaire, par- 
ceque quoique cette plante foit à bon marché, elle 
eft encore trop chere pour qu'ils puiffent donner le 
firop de capillaire au prix qu'ils vendent celui 
qu'ils débitent fous ce nom. | 


Sirop Balfamique de Tolu. 


22. Baume de Tolu , IL PV "eve 
Se M cn ve, DLL 


Mettez infufer au. bain-marie dans un vaifleau 
clos pendant douze heures ; au bout de ce tems, 
décantez la liqueur : lorfqu'elle fera réfroidie, 
mettez-la dans un autre vaifleau paréillement 
clos , avec | 

. Sucre en poudre groffiere, . . . bij 3xiv. 
| Bbüj 
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Faites chauffer au bain-marie , pour diffoudre 

le facre ; ferrez le firop dans des bouteilles qui 

bouchent bien. ue | 


REMARQUES. 


La plüpart des Naturaliftes font une diftinétion 
du baume de Tolu d’avec le baume du Perou en 
coques ; mais c'eft roujours par des caracteres très 
équivoques, & qu’on ne rencontre jamais deux 
fois. Les Droguiftes diftinguent ces baumes par 
d’autres caracteres , mais qui font purement arbi- 
traires. SALE | | 
Il peut fe faire qu’il y ait un baume qui portele 
nom de Tolu ; mais il eft certain qu’on ne trouve 
dans le commerce , que du baume du Perou en 
coques , que l’on vend pour baume de Tolu : on 
n’en emploie pas d'autre dans toutes les prépara- 
tions de Pharmacie. | 

Le baume du Perou que nous employons dans ce 
firop, eft une réfine pure qui s’amollit dans l'eau 
chaude ; il la charge d’une petite quantité de fon 
efprit recteur : cette eau acquiert une odeur & une 
faveur fort agréables , mais qui font légeres. 

Si l’on veut que ce firop foit plus chargé de par- 
ties balfamiques , on. peut le ie de la maniere 
fuivante : 1e 

On verfe deux gros de teinture de baume du 
Perou, faite par l’efprit-de-vin, & bien faturée ; 
: fur huit onces de fucre : on pulvérife le fucre lorf- 
que la teinture eft bien imbibée : on laiffe ce mé- 
lange à l'air pendant deux ou trois heures , afin que 
l'efprit-de-vin s'évapore : alors on met ce fucre 
dans un matras, & on le fait difloudre au bain 
marie dans cinq onces d'eau. Lorfque le firop efl 
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entierement réfroidi : on Le pale au travers d'une 
éramine , fans l’exprimer; añn de féparer les por- 
tions de.baume qui fe font réduites en grumeaux. 
Ce firop ne doit pas être parfairement clair ; il eft 
plus chargé de parties balfamiques, & doit être plus 
efhicace quele précédent. | 


Ts 


Sirop de Rofes féches. é 


22. Rofes de Provins onglées & fechées, . -Ibf. 
bon ne mn et ee DUR 


Con A DE 0 De «ee « IDD 


On met les rofes dans une cruche de grès : on 
verfe par-deflus de l’eau bouillante : on laiffe ma- 
cérer {ur les cendres chaudes , pendant douze heu- 
res : au bout de ce tems on coule linfufion au tra- 
vers d’un linge , en exprimant le marc légerement, 
pour les raifons que nous avons dires à l’article du 
miel rofat : on diffout le fucre dans cette infufñon : 
on clarifie le mélange avec deux blancs d'œufs, & 
on fait cuire le tout en confiftance de firop. 


Sirop de Tuffilage. 


22. Fleurs de Pas-d’Âne récéntess « « o « +  TBje 
Eat Donna nr dure a de /ADIIIx 
Coloe M0  . .  Dé 

On fait du tour un firop que l’on clarifie & que 
l’on cuir en confiftance comme le précédent. * 
On peut, lorfqu'on n'a pas de Heurs’ récentes 
faire ce firop avec quatre onces de fleurs f{é-. 
ghes, | Eu 
B.0. 14 
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Sirop d’Abfinthe. | 
22. Grande & petite Abfinthe féches , aa. . AU 


Eau bOUMHANTE 7 PCR PRE EN R 
 Caftonade , MU Teese Mes le 3 + + Ibiv. 


On fait du tout un firop , que l’on clarifie, & que 
l’on cuit en confiftance requife. 


. | Szrop d'Armoife. 
Il fe prépare de la mème maniere. 
Sirop de Fumeterre. 


24. Suc député de Fameterre, . . . ... Ibiij, 
SUGHEADIA RO NE eu AE TN RE de De ibij. 


On faic cuire à petit feu , jufqu’en confiftance de 


firop, fans le clarifier. ; 
Les Sirops: 
de Bourtache , de Buglofe , 
de Chicorée, d'Ortie minor, 


Se préparent de la même maniere, 
Sirop d’Althea ou de Guimauve. 


22. Racines de Guimauve récentes, . .,. ZVj. 
Eau DA PRINT etre le rs rome Le Media Q° e 
Catlonade 3 + Qu e%'"erc ot" s'"“ e . ee ss à e Ibvi. 


On prend des racines de euimauve récentes & 
‘bien nourries : on les lave à plufieurs reprifes, 
pour emporter la terre : où les eflüie avec un linge 
neuf & rude, afin d'emporter l'écorce : on les 
coupe par tranches : on les fait bouillir fept à huir 
minutes dans environ trois ou quarre livres d’eau :: 
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on fépare les racines de la décoétion: on ajoute la 


caflonade : on clarifie le tout avec quelques blancs 
d'œufs, & on fait cuire le mélange jufqu’à ce qu'il 
ait la confiftance convenable, en ayant foin de 
l'écumer : on le pale au travers d’un blanchet, lorf- 
qu'il eft clair & fuffifamment CuIE | 

Il faut avoir attention de ne pas faire bouillir 
trop long - tems les racines de guimauve, parce- 
qu'elles fourniffent un mucilage confidérable, qui 
rendroit ce firop trop vifqueux, fans augmenter fa 
vertu Le 

es Sirop de Mires. 


22. Müres un peu avant leur maturité, rt 
aa, 1bly. 
Sucre blanc en poudre grofliere , 


On met dans une bafline d’argent les müres en- 


ueres , & le fucre en poudre grofliere : on mêle lé- 
. gerement, en prenant garde de ne pas trop écrafer 
_ les müres : on met le vaiffeau fur un feu doux. Les 
müres en fe crevant par la chaleur , fourniffent leur 
. fuc qui diffout le fuere : on fait prendre au tout 
quelques bouillons:lorfqu'il eft fufifamment cuir, 
on lé pafle au travers d'un tamis de crin propre, 
fans exprimer Le marc : on ferre dans des bouteilles 
le firop lorfqu'il eftréfroidi.. . 


REMARQUES. 


\ 


Ce firop eft vifqueux ; on reconnoiït fa cuiffon 


d’üne maniere différente de celle qu'on emploie. 


pour les précédens : on en laifle réfroidir un peu 
fur une afliette: on le prend avec une cuiller, & 
one fait tomber d'environ un pied de haut ; il eft 
fafffamment cuit, lorfqu’il n’éclabouffe point , & 
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qu'il forme un petit bourler ou éminence autour de 
l'endroit où 1l tombe. | 

Les mûres que l’on emploie pour faire ce firop, 
doivent être choifies un peu avant leur parfaite ma- 
turiré, parcequ'alors elles font un peu acides, & 
ce fätop doit l'être, Lorfqu'elles font entierement 
mûres, elles forment un firop doux & mucilagi- 
neux. Ce firop n’a pas befoin d’être clarifié, 1lfe 
clarifie de lui-mème en bouillant. 

Plufieurs Pharmacopées prefcrivent de faire ce 
firop avec deux parties de fucre & une de fuc expri- 
mé de mûres ; mais comme l'odeur de ce fruit réfi- 
de dans la peau , il vaut mieux employer les mü- 
res entieres; la peau fouffre une coétion, & le 
firop en retient davantage l'odeur. D’autres -Phar- 
macopées recommandent de faire cuire le fucre à 
la plume, & de verfer les mûres entieres dans le 
fucre : on fait prendre quelques bouillons pour 
cuire le firop , & on procede pour le refte comme 


nous l'avons dit précédemment. Cetre methode 


eft aufli bonne’ que celle que nous avons prefcrite ; 
on eft feulement obligé de faire cuire le fucre au- 
paravant , ce que l'on évite par notre procédé. 


Sirop d'Ecorces de Citrons.., 


94. Ecorces récentes de Citrons , . . . « . . 4ve 


Eau chaude, > 
Sucre blanc, Lau. “8, 2e Te ND RPRRES IDij. 
On met les écorces de citrons dans une cucur- 

bite d’étain : on verfe par - deflus l'eau prefque 

bouillante : on couvre le vaiffeau : on tient l’infu- 
fion dans un lieu chaud pendant douze heurès: on 
coule l’infufon fans expreflion : on ajoute le fucre : 
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on fait cuire le cout au bain-marie, jufqu’en con- 
fiftance de firop , & lorfqu'il eft à demi-réfroidi , 
on l’aromatife avec quelques oouttes d’efprit de 
- citron , & non avec un olesfaccharum citri, pour 
les raifons que nous avons dites précédemment (1). 


Sirop de Kirkina a l’eau, 


2£. Kinkina concaflé, : . 4 . + « + + « +  Z1v. 
Eau pure, ® e° e e © «<e L 1 L 2 e e » e ® L 2 Div. 
Sucre blanc 3 en Nebier es /rerneikeer Jeree A e 1j. 


On met le kinkina dans l’eau froide , on le laiffe 
infufer pendant deux ou trois jours, en ayant foin 
de l’agiter fouvent : on pañle la liqueur : on la 
filtre au travers du papier gris : on ajoute le fucre ; 
on fait cuire le tout au bain-marie, jufqu'en con- 


fiftance de firop. 


REMARQUES. 


Quelques Pharmacopées recommandent de faire 
bouillir le kinkina dans une grande quantité d’eau, 
de la faire réduire au quart, & d'ajouter le fucre 
dans la décoétion trouble : mais d’après ce que 
nous avons dit précédemment , on doit bien fen- 
tir que notre méthode eft préférable, puifque l’eau 
froide pendant l’infufion du kinkina diflout tout 
ce que ce végétal contient d’efhicace ; afin d'éviter 
les redites, nous renvoyons à ce que nous avons 
dit (2). 

Le fucre que l'on fait fondre dans l'infufon 
avant de la faire évaporer , ferr à empêcher la fé- 


(1) Pag. 385. 
(2) Pag. 278 & fuivantes, 
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paration de la réfine du kinkina ; du moins il s'en 
fépare une moindre quantité que lorfqu’on la fait 
‘évaporer d’abord feule : ce firop lorfqu’il eft bier 
* préparé , eft parfaitement clair. 


Sirop de Kinkina avec le Vin, 
2 Kinkina CONTES MEN ARE MENT. 
Vin rouge de Bourgogne , . . . . ije 


Suëres - d'a TENNIS MONTRE 


On fait infufer le kinkina dans le vin pendant 
fept ou huit jours, en ayant foin d’agiter le vaif- 


feau plufeurs fois par jour ; alors on filtre la li- 


queur au travers du papier gris: on met ce vin de 
Kinkina dans un matras avec le fucre réduit en 
poudre grofliere : on le fait chauffer médiocre- 
ment au bain-marie pour faire fondre le fucre. 


REMARQUES. 


Quelques Pharmacopées recommandent pour la 
préparation de ce firop, de faire d’abord du vin de 
kinkina , & d'ajouter à ce vin en place de fucre, 
du firop de kinkina préparé à l’eau, qu’on a fait 
cuire à la plume ; mais jai remarqué que la grande 
chaleur que fupporte la réfine de kinkina pendane 
la cuite de ce firop , la décompofe entiérement : elle 
fe précipite au fond des bouteilles quelques jours 
après ; cette fubftance réfineufe , ainfi précipitée , 
nef que très peu difloluble dans l’efprit-de-vin. 
Par le procédé que nous propofons , on n’eft ex- 
pofé À aucun de ces inconvéniens. | 

Dans l’un & dans l’autre firop , nous prefcri- 
vons du kinkina concaffé , & non en poudre , par- 


PV LS ENT OT PO RS PT 


| 
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_céque l'eau ; à raifon de l’extrème divifion du kin- 
kina en poudre, en tient un peu de fufpendu qui 
trouble la tranfparence des liqueurs , & fe dépofe 
dans les bouteilles au bout d’un certain tems ; 
d'ailleurs l’eau fe charge également de toutes les 
parties extractives du kinkina concaflé. | 


Sirop de Chou rouge. 
2%. Chou rouge coupé menu, . , . . bij 
alu D] e e e e e e : e e e L] 4 V1. 


SACTO ns on PAS or eo let Le TR 


. On met le chou rouge avec l’eau dans un vaif. 
feau clos : on le place au bain-marie pour faire ra 


mollir le chou , ou plutôt pour le cuire environ à. 


moitié , afin qu'il rende fon fuc : on le met dans 
un linge & on l’exprime bien modérément : 
on paffe la liqueur au travers d’un blanchet, & fur 


chaque livre on fait difloudre trente onces ‘de 
ducre. | 


REMARQUES. 


La petite quantité d’eau qu'on fait entrer ici pour: 


- cuire le chou , fufhit pour obtenir le fuc de ce vé- 

étal. I convient qu'il cuife au bain-marie , dans 
la crainte de le brûler fi cela fe faifoit à feu nud ; 
ilne faut pas non plus qu'il foit entiérement cuit, 
parcequ'alors 1l fe convertiroit tout en pulpe , qui 


reètiendroit tout le liquide du chou. On ne doit. 


exprimer que doucement & légérement , parceque 


fans cela on feroit paffer au travers du linge un peu. 


de pulpe ati epècheroit le fuc de pañler au blan- 
. cher, ou bien il pafleroit trouble, ce qui rendroit 
ce firop plus dégourant fans lui donner plus de 
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vertu : il Feft déja aflez fans cela , fon odeur ft 
défagréable & rire fur celle du foie de foufres 


Sirop de Kermes. 


Le firop de kerinès fe prépare en Languedoc & 
en l’rovence: on en fait aufli beaucoup en Efpagne 
& en Portugal ; mais on préfere celui de France. 
On fait ce firap avec le fuc exprimé d’une galle- 
infette de couleur rouge qui fe-mulriplie far une 
efpece de.chène-verd: on nomme cette galle-in- 


fete graine de kermès & graine d’écarlate : on s’en : 


fert dans la teinture. 

On prépare en Languedoc & en Provence ce 
firop au mois de Mai & de Juin, quieft le tems 
où certe galle-infeéte eft bien rouge & dans le meil- 
leur état de matürité. 

On en pile üné certaine quantité dansun mor- 
tier de marbre avec un pilon de bois, on laiffe 
macérer cette matiere à frotd pendant fept ou huit 
heures ; afin d’atténuer fa vifcofité en lui faifant 
fubir un léger mouvement de fermentation ; alors 
on en tire le fuc par le moyen de la prèffe : on laiffe 
repofer ce fuc, on le tire par inclination pour le 
féparer de la fécule qu’il a laiffé précipiter. On le 
mêle avec poids égal de fucre blanc , & on le fait 
cuire à petit feu ; jufqu'à ce qu'il aft acquis une 
coufiftance femblable à de la térébenthine. 

On donne à ce firop une plus grande confiftance 
qu'aux firops dont nous avons parlé , parcequ’il 
ne poutroit fe conferver fans cela, & aufli pour 
pouvoir le tranfportet plus facilement. 

On doit choifir le firop de kermès d’un rouge 
brun tirant fur le pourpre, fais grurneaux ; d'une 
odeur douce qui n’eft point défagréable , ne fen- 
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tant poitit l’aigre , & d’une bonne confiftance. 
Avant que d'employer ce firop , on doit le liqué- 
_ fier à une doucechaleur , & le paffer au travers d'u. 
ne étamine , afin d'en féparer une certaine quantité 


LE 


‘de graines concaflées qui s’y trouvent toujours par 


RTS : ! ! 
la négligence des ouvriers qui Le préparent, 


Des Sirops fimples qu’on doit faire par la 
_ diffillation. 


On fe propofe, dans la confection de plufieuts de 
_ces firops, de conferver les parties aromatiques &c 
les parties extractives des ingrédiens. Dans d'au. 
tres on fe propofe de conferver feulement les par 
ties aromatiques dépouillées de toutes Les fubftan- 
ces extractives, 

Nous avons déja parlé de ces derniers {1} : ainff 
nous n'en dions rien de plus , nous nous en tien 
drons à ceux qui contiennent en même-tems Les : 
parties extractives & les parties aromatiques. Il 
paroïît que les firops faits par diftillarion font pof- 

: térieurs à Silvius , du moins il n’en parle pas dans 
fa Pharmacopée : ce n’eft que depuis lui qu'on à 
fenti la nécefliré deles préparer ainfi , afin de leur … 
conferver les fubftances volatiles & aromatiques 
des ingrédiens qu'on fait entrer dans leur compo- 
fition. On a voulu faire honneur à M. Rouelle de 
l'invention des firops par diftillation ; mais mal 

. heureufement ils fe trouvent décrits dans l'ouvra- 
geintitulé : Meffis Medico fpagyrica, in folio, 
Cologne, 1697. pag, 173. & furvantes, dans les 
Pharmacopées de Wirtemberg., de Vienne , & dans 
un grand nombre d’autres Pharmacopées. La Fa= 


(1) Pag. 3834 


foe Elémens de Pharmatie, à 
culté de Paris a adopté cette méthode pour la pré- 
paration de plufieurs firops qui font décrits dans 
{on excellenc Difpenfaire. | 


Sirop de Menthe. 


22. Sommités de Menthe frifée, récentes , Z iv 
ÉODDHTE SR TN. OMC le VARIE 


Difullez au bain-marie pour tirer fix onces de 
liqueur. Diffolvez dans un matras au bain-marie 
avec cette liqueur dix onces de fucre réduit en 
poudre groffiere., & confervez ce firop à part. 
D'une autre part paflez la décoétion , mêlez la avec 
quatre livres de caflonade blanche , clarifiez le 
tout avec quelques blancs d'œufs & cuifez en con- 
fiftance de firop. Lorfqu'’il fera prefque æfroidi, 
mêlez-le avec le premier firop , & ferrez-le dans 
des bouteilles qui bouchent bien. 


Les Sirops 
: D'Hyfope, de Stæœcas , 
De Mélifle, d'Erefimum , 
De Myrthe, de Lierre terreftre, 
De Marrube , de Mille feuilles , 
De Scordium , &c. 


- Se font de la mème maniere. 
REMARQUES. 


Lorfqu'on prépare les eaux diftillées de ces plan. 
tes , on emploie une bien plus grande quantité 
de ces plantes ; que celle que nous demandons 
pour la préparation des firops : ces eaux diftillées 
fonc infiniment plus odorantes. Lorfqu’on en a de 
bien préparées , il vaut mieux les employer pars 

| es 
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les mêmes proportions, que la liqueur aromatique 
que l'on peut tirer par la diftillarion de la petire 
quantité de plantes que nous faifons entrer dans 
ces firops, On en fait un firop dans des vaiffeaux 


clos , comme nous venons de le dire, & on fait 


également une legere décoction de ces planres 
avec laquelle on fait un firop extraétif qu’on mèle 
au premier. Cette méthode mérire la préférence : 
mais lorfqu’on n’a pas d’eaux diftillées , on peut 
employer la premiere. 


Des Sirops compofes altérans. 


Les firops compofés altérans fe font de même 
que les firops fimples ; fans diftillation & par la 
diftillarion. Nous examinerons d’abord les pre- 
miers. | 

Sirop d’Orgear. 


22. Amandes douces, A. 
Ados que + de » e Ale 

ameres , de 

Eau purés + 0 us 06 00 Th 
SUCER de dec tte AE HDbiZxij. 
Eau de fleurs d’oranges ordinaire, . . 2 
Éfptir de Ciiians, 7 em Zije 


| 


On met les amandes dans de l’eau bouillante & 
hors du feu : on les y laiffe cinq à fix minutes, ou 
jufqu’à ce que la peau puiffe s'en féparer facile- 
mént : on les monde de leurs enveloppes & on les 
met à mefure dans de l’eau froide , afin de les ra- 
fermir & de les laver, Alors on les pile dans un 
mortier de marbre avec une perite quantité de l’eau 
prefcrite u jufqu'à ce qu'elles foient réduites en 
pâte très déliée , & qu'on n’apperçoive plus fous 


Ë- 


ce 
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les doigts ou entre les dents de portions orofheres 
des amandes. On délaie cette pate avec la plus 
grande partie de l’eau qui entre dans la recette ; on 
en réferve environ fix ou huit onces. On pañle le 
mêlange au travers d’une toile forte, & on l’ex- 
prime à deux perfonnes le plus qu’il eft poflible. 
On remet le marc dans le mortier : on le pile pen- 
dant environ un quart d'heure , on ajoute Peau 
qu’on a mife à part , on paffe de nouveau avec ex- 
teffion , on mêle les deux liqueurs enfemble : 
c’eft ce que l’on nomume lait d'amandes ou émul- 
fion. | 
On met cette liqueur dans un poélon d’argent 
avec la quantité de fucre prefcrite, qu’on fait fon- 
dre au bain-marie , ou à une chaleur à-peu-près 
femblable, Lorfque le fucre eft bien diflous , on 
tire le poclon hors du feu, & lorfque le firop eft 
prefque réfroidi , on l’aromatife avec l’efprit de 
citrons & l’eau de fleurs d’oranges qu’on a mêlés 
auparavant, On pañle ce firop au travers d’une éta- 
mine blanche, & on le ferre dans des bouteilles 
qui bouchent bien : c’eft ce que l’on nomme firop 
d'orgear. M 
REMARQUES. 


Au lieu de faire diffloudre le fucre dans le fair 
d'amandes: on peut fi l’on veut faire cuire le fucre 
à la plume , & y ajouter le lait d'amandes tandis 
qu'il bout ; en fait prendre un ou deux bouillons 
au mêlange, & on tire le fitop hors du feu ; cette 
méthode eft aufii bonne que la précédente. | 

On n'aromatife ce firop que lorfqu'il eft prefque 
réftoidi ; fi on faifoit cette opération tandis qu'il 
eft bouiliant, on fent bien que la chaleur feroir 
cifüiper le plus volaril & le plus délicat des aro- 
matës. | 
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On pate ce firop après qu'il eft réfroidi , afin 
de divifer & de mieux mêler une pellicule épaitfe, 
mucilagineufe ,; qui vient nager à la furface, & 

qu'il eft effentiel de conferver dans ce firop. On 

doit prendre garde pendant fa cuite qu'il ne fe 

fafle une trop grande évaporation ; parcequ'il fe 

trouveroit crop cuit ; & 1] feroit fujet à candir quel- 

que tems après qu’il feroic fair. 

Quelques Pharmacopées prefcrivent d'employer 
une décoétion d'orge pour faire le lair d'amandes, 
ce quil eft bon d'obferver quand on fait un firop 
d'orgeat inédicinal ; mais quand on prépare ce 
firop plutôt pour la délicarefle , que pour fervit 
de médicament , 1l convient de retrancher la dé- 
coction d'orge ; parcequ’elle lui donne un goûr 
fade. be 

Quelques Pharmacopées ne font pas entrer une 
auffi grande quantité d’amandes ameres ; mais j'ai 
remarqué qu'avec la dofe que nous donnons ici : 

* on formeun firop infiniment plus agréable. 

Plufeurs Difpenfaires recommandent qu’on fafle 
ce firop avec des quatre femences froides, dans 
le deffein de le rendre plus rafraichiMfanc ; mais il 
yalieu de préfumer qu'il ne l’eft pas davantage : 
d’ailleurs on court les rifques d’être trompé par la 
qualité de ces femences , en employant pour fe- 
mences nouvelles celles qui font vieilles, & qui 
ont été raccommodées par les Drosuiftes (1). On 
fent bien qu’en employant de pareilles femences, 
on ne peut faire Fe frop de mauvaife qualité, 
_-qui loin d’être rafraichiffant , doit au contraire oc- 
cafonner des chaleurs dans la gorge, & des âcre- 
tés dans l'eftomach. 


(1) Voyez ce que nous avons die de ces femences , p.65. 
Cc i) 
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Les amandes douces & ameres font beaucoup 
plus faciles à trouver récentes , parcequ’on en fait 
une plus grande confommation. D'ailleurs on 
nous les envoie avec leurs écorces , & lorfqu’elles 
fonc vieilles & rances , les Droguiftes en font de 
l'huile d'amandes douces pour s’en débarraffer. 

On faic un firop de la même maniere que celui 
d’orgeat avec les piftaches , qui comme tour le 
monde fait, font des fruits dont l’amande eft de 
couleur verte : on le nomime firop de piftaches, 
& firop d’orgeat aux piftaches. 1l eit d’une cou- 
leur verdatre; ce qui vient du parenchyme de l’a- 
mande des pifiaches qui refte prodicieufement 
divifé dans ce firop , & lui communique fa cou- 
leur. 

Tous ces firops d'orgeat peuvent fe conferver 
pendant deux années, lorfqu’ils ont été bien faits, 
& qu'on les tient dans un lieu frais & dans des 
bouteilles entiérement pleines & bien bouchées. 
Quelque tems après qu'il font faits , ils fe féparenc 
en deux parties ; la portion inférieure devient 
claire & t:anfparente ; celle qui occupe la par- 
cie fupérieure dans les bouteilles eft blanche, ou 
verte fi c’eft du firop de piftaches , opaque & plus 
épaifle que la partie inférieure. Certe partie du 
firop eft l'huile des amandes mêlée du parenchy- 
me divifé & d’une portion de firop interpofée 
dans les interftices : commeces matieres font plus 
legeres , elles viennent nager à la furface du 
firop. Il n'y a que certe portion qui ait la pro- 
priécé de blanchir l'eau, lorfqu’on délaie du firop 
d’orgeat ;.la portion parfaitement claire ne la blan. 
chit en aucune maniere. Le firop d’orgeat ainfi 
féparé , n’eft point gaté pour cela, il faut avoir 
foin de mêler cette matiere avec le ficop de tems 
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éntems , en agitant les bouteilles, fans quoi elle 
moifit à fa furface & elle communique une faveur 
très défagréable au firop.. | | 

Quelques perfonnes ont cherché lès moyens 
d’empècher le firop d’orgeat de fe féparer. Les uns 
prétendent qu'en pilaht les amandes avec une 
grande partie du fucre qui entre ‘dans la recette, 
on forme un o/cofaccharum qui divife l'huile da- 
vantage, & fait qu'elle ne fe fépare plus avec la 
mème facilité. D'autres font leur lait d’imandes 
âvec de l'eau dé chaux. Queiques uns mêlent un 
peu d'huile dé tärtré par défaillance en pilant less 
ainandes , ou Î metcent dans le fâit après qu'il ef 
fair. Mais toutés ces matieres Étrangerés ajoutées 
au firop d’orgeat, ne fervent qu'à diminuer fes 
bonnes qualités fans remédier à fa fépararion ; 
cette propriété lui eft inhérente par la nature 
des fubftances qui le compofent. On peut dire en 
général qu’il fe fépare un peu moins p'ompremént, 
lorfqu'il eft bien cuit, que lorfqu'il eft dans un 
état contraire, parcéqu'abors les partiés huilenfes 
ñe peuvent fe mouvoir avec la même facilité dans 
une liqueur épaifle pour fé feparér , que dans un 
liquide qui à moins de confiftance, 

Les Diftiilareurs d’eau forte qui prépatentle frop 
d’orgeat, pour les Epiciérs, le font avéc du lait 
de vache & un peu de lait d'amandes 4métés , 
pour lut donner de la fiveur ; ils émploient de 
la mélafle en place dé fücre, & ils y mêtenc du 
mucilape dé graine de lin ou de collé de poiflon, 
pour lat donner 1 confifiénce conveñable, D’au- 
trés mêlent de l'amidon avec de li melalle , & 
une fffanté quantité d’eau. Ces prétendus firops 

d’orgeat ne peuvent fe garder tout au plus que 
| Ne Cc | 
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huic ou dix jours , lorfque les bouteilles font em ” 


| tamces. 


Sirop de Pavot blanc, ou Diacode. 


9L..Tères de Pavorblanc, 4, « -. . + 1j 
Cao idee DES Ut. bete 12 IDE 


On coupe par morceaux les têtes de pavot, on 
en fépare la graine qu'on rejette comine inutile : 
on fair bouillir les têtes de pavot dans feize hivres 
d’eau pendant un quart d'heure : on paffe la dé- 
coction avec exprefhon , on refait bouillir le marc 
dans de nouvelle eau : on paile de nouveau, on 
mêle les liqueurs, on ajoute le fucre, on clarifie 
le tout avec quatre blancs d'œufs, on écume ce 
firop , & on le faitcuire en confiftance conve- 
nable. | 

Toutes les Pharmacopées prefcrivent de faire le 
firop de pavot blanc comme je viens de le rappor- 
rer avec quelques variétés dans les dofes; mais 
_ jai remarqué que ce firop a deux inconvéniens ; 
favoir , d’être très vifqueux & peu calmant, com- 
me je l'ait dit en parlant de l'extrait des têtes de 
pavor;, page 266. 
_ Quelques Difpenfaires recommandent de laiffez 
la graine de pavot, & de la faire bouillir avec les 
têtes ; mais elles ne font propres qu’à fournir un 
mucilage fort épais, qui n’eft nullement fom- 
nifere , & qui occafonne plus promptement la def. 
truction de ce firop. Pour toutes ces raifons, je 
crois qu'on pourtoit fubtituer au firop de diacode 
un firop d’opium fait de la maniere fuivante : 
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Sirop d'Opium. 
+4 Extrait d'Opium par digeftion, ... gi 


Calodade states ‘ A 


On fait diffoudre l'opium dans deux livres &c 
detnie d’eau de riviere : on ajoute la caffonade : on 
clarifie le tout avec deux ou trois blancs d'œufs, 
& on fait cuire ce mélange jufqu’en confiftance de 
firop. ; | 

REMARQUES. 


Le firop que je propofe 1ci, fe donne depuis un 
gros jufqu’à une once; il eft un très bon calmant, 
& n’occafñonne point les mauvais effets de l’opium 
pur, comme je l'ai fait remarquer en parlant de’ 
cet extrait préparé par la digeftion. Il contient envi- 
con deux grains d'opium par once. | 


Sirop de Karabé. 


22, Sirop d'Opium, ess... 1j. 
Efprit de fuccin non Reese ie ON 


On mêle exactement ces deux liqueurs, & on 
les conferve dans une bouteille. | 


REMARQUES. 


On faifoit autrefois ce firop , en torréfiant enfem- 
ble un mélange d’opium & de fuccin ; on faifoic 
enfuite une décoction avec une portion de la ma- 
tiere qui reftoit, de laquelle on formoit un-firop 
avec du fucre. Mais la Faculté de Paris a retranché 
de fon difpenfaire , cette Prépas io pout fubfti- 
* | Cciv 


\ 
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tuer en place un firop d’opium, auquel on ajou- 
te de lefprit de fuccin, Il'eft certain qu'on peut 
mieux compter fur la vertu d’un pareil firop, que 
fur celui qu'on préparoit par la torréfaétion des in- 
grédiens , parcequ'il eft difficile de faifir conftam- 
ment le mème point de torréfaétion. 


Sirop de Corail. 
2. Corail réduit en poudres 4700 LA q. 
Onle met dansun matras avec du fuc de berbe- 


ris, jufqu'à ce qu'il en foit furnagé de quatre tra- 
vers de doigt. On place le matras fur un bain de 


fable chaud , & on fait digérer jufqu’à ce que Le fuc 


de berberis foit parfaitement faturé de corail ; en 
ayant foin d’agiter le vaiffeau de tems-en-tems, 
afin d'accélérer la diffolution du corail. Enfuite on 
filtre la liqueur au travers d’un papier gris, tandis 
qu'elle eft encore chaude, & fur chaque livre de 
cetre liqueur , on ajoute huit onces de fucre rofar. 
On le fait difloudre au bain-marie, on fait évapo- 
rer le fuperflu de l'humidité, jufqu’à ce qu’ilait la 
confiftance requife. Alors on ajoute quatre onces de 
firop de kermès, par chaqué livre de firop. 
REMARÇUES. 

Nous avons déja fait remarquer à l’occafion de la 

reinturede corail (1), la combinaifon que forme le 


corail avec le fuc de betberis : ainfi nous n’en par- 
Jerons pas davantage. Quelques Pharmacopées re- 


commandent d'employer du fuc de kermès , au lieu : 


de firop : mais la difficulté d'avoir cette drogue pure 
& en bon état , eft caufe qu’on eft oblioé de mettre 
(1) Pas. 215. 


m2 
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à fa place du firop de kermes qu'on trouve commo- 
dément. On ne peut avoir le fuc pur , que des mains 
de quelques Teinturiers qui enemploient ; il eft bon 
pour l’ufage qu'ils en font , mais 1l peut être équi- 
voque pour l’ufage de la Médecine. 


Sirop des cinq Racines apéritives. 


22. Racines d’Ache, 
* de Fenouil , 
de Perfil, sde + à ee ZW 
de Petit Houx, 
d’Afperges , | 
57 A NEA ONE RER id 2 
CARO CR PR ane 


On lave les racines ; on les coupe groffierement ; 
on les fair bouillir pendant un demi quart d'heure, 
dansenviron dix livres d’eau ; on pale la décoétion; 
on ajoute la caffonade ; on clariñe le tout avec qua- 
tre blancs d'œufs : on fait cuire Le mélange jufqu’en 
confiftance de firop ; lorfqu’il eft cuit , on le pale 
au travers d'un blanchet. AT, 


Sirop d’Althea compoje. 


24. Racines de Guimauve récentes, . . . : Zij. 
Ç d'Afperces, 7) : de 
Réolifle, MR ir VAR ER 
Chiendent, 
Feuilles récentes de Guimauve, 
Parietaire , 
Pimprenelle, >aa. . 318. 
Phantain, 
ES Capillaire, 
Eau AC Land Let Voies VO EU GE UE NE NT GPU | Ibxt. 
Sucte en. IRC 921 ATP OP 
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On nettoie les racines : on les coupe srofliere- 
ment : on les fait bouillir pendant cinq à fix minu- 
tes ; on hache groffierement les herbes, après les 
avoir nettoyées & lavées , & on les mer dans la dé- 
coction des racines.On fait bouillir le tout pendant 
huit ou dix minutes. Enfuite on pañle la décoction 
en exprimant le marc modérément : on fait diflou- 
dre le fucre dans la décoëtion ; on clarifie le tout 
avec trois ou quatre blancs d'œufs ; on le fair cuire 
jufqu’en confftance de firop, en ayant foin de l’é- 
cumer , & on le pafle au travers d’un blanchet lorf- 
qu'il eft fufhfamment cuit. | 


Sirop d’Abfinthe compoje. 


22, Sommités féches d’Abfinthe major,» 
Or SA Five 
minor, 

Rofes de Provins féches "ee ztE 
CACHE MS RENE OR MIRE ES SET 

Vin blanc, Hi Z 
Suc de Coings , aa. ce MIDI LAS 
On coupe menu les fommités d’abfinthe , on les 
met dans un matras avec les rofes & la canelle con- 
caflée; on verfe pardeflus le vin blanc & le fac de 
coings ; on bouche le matras avec du parchemin 
qu'on aflujettit avec du fil; on fait digérer le mélan- 
ge pendant vingt-quatre heures à une douce cha- 
leur : alors on pale avec expreflion , on filtre la li- 
queur au travers du papier gris, & on la mêle 
avec moitié de fon poids de fucre. On fait éva- 
poret à une chaleur douce l'humidité furabon- 
dante , jufqu’à ce que le mélange ait la confiftance 
requife. La partie fpirituenfe du vin fe diffipe , on 
n'a pas intention qu'elle refte, mais fa portion ex- 

tractive fait partie de ce firon. | 
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Sirop réfumtif de Tortues. 
JL. Chair de Tailles à don ee dE 
_ Raifns fecs, LS À 
Réglifle, aa... ........ Zi. 
D à la lle ee aies 44 mie 


Semences de Melon, es 
de Concombre  ÿee ONE 
de Laitue, 
de Mauve, He + + 2e fe 


de Pavot blanc , 
Orge mondé, 
Dartes, 
Sebeftes, 
Jujubes, | 
Pignons doux, at es 5 0 40. 
Piftaches, 
Feuilles de Pulmonaire , 
Fleurs féches de violertes (1), : î 

de Nenuphar, ga. DR 

DS: ch sas eee st Loire 
HIONAdes ne de dde ee eo de DtVe 
Eau effenrielle de fleurs d'Orange , . . 31v. 


2aa, ® L] @ @ © #æ L 1 © e ® Zije 


On fait d’abord bouillir l’orge dans la quantité 
_ d’eau prefcrite, jufqu’à ce qu’elle foit prefque cre- 
vée , alors on ajoute la chair de tortue. Lorfqu’elle 
eft à demi cuite on met dans la décoétion les rai- 
fins fecs, la régliffe rariffée & coupée par petits mor- 
ceaux. 
On torréfie le cacao pour en féparer l’écorce ex- 
térieure ; on le concalfe groffiérement dans un mor- 


(1) On met une once de chacune de ces leurs lorfqu'on 
Jes a récentes. 
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tier de marbre, ain que les femences de melon,de 


concombre, de laitue, de mauve, de pavots blancs, 
les pignons doux , & les piftaches. On met dans la 
décottion toutes ces fubftances,& en même-tems le 
tefte des autres ingrédiens. On fait bouillir lé tour 
à petit feu, jufqu’à ce que la liqueut foit réduite à 
moitié; alors on pafle la décoétion en l'exprinianc 
légérement. On ajoute la caflonade; on clarifie le 
tout avec quatre où cinq blancs d'œuf; on le fait 
bouillir pour l'écumer : on le cuit en confiftance de 
firop , & on le pale au travers d’un blanchet ; lorf- 
qu'il eft réfroidi on l’aromatife avec l’eau de fleurs 
d'orange. LE 
REMARQUES. 


Ce firopeft un peu plus difficileä clarifier queles 
précédens , à caufe des matieres huileufes & mu- 
cilagineufes que fourniffent les femences émulf- 
ves. C'eft pour certe raifon qu’il faut employer plus 
de blancs d'œufs. Le firop de tortues eft nutritif & 
adouciffant. Il jouit d’une grande réputation, à caufe 
des tortues qu'on y faitentrer ; cependanton peut la 
confidérer comme n'ayant pas plus de vertu que de 
la chair de veau : fes grandes propriétés adouciffan- 
tes lui viennent autant des autres ingrédiens que 
de la chair des tortues. | 

. Quelques Difpenfaires prefcrivent d’aromatifer 
ce firop avec quelques gouttes d’huile effentielle de 
fleurs d'orange; mais nous croyons que l’eau eflen- 
tielle de ces mêmes fleurs eft préférable , parce- 
qu’elle fe mêle mieux aux firops , & qu'elle n’a pas 
l’âcreté des huiles eflenciellés. 


o 


f 
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Sirop de Confoude.. 
2Z. Racines de grande Confoude, . .. . + Zij. 
Feuilles récentes de grandeConfoude, iQ 
de petite Confoude "Lau iv 
de Plantain, AA 
de Pimprenelle , ?aa. .. Zij. 
de Centinode, 
Fleurs féches de Tufilage, : : 
| de Rofes es, Le iser &p 
BAT ire ei de mou en IV 
Croate RER Te de le 


On lave & on ratiffe les racines de grande con- 
foude ;on les coupe par tranches : on nertoie les 
herbes ; on les coupe sroffiérement ; on fair du tout 
une décoétion qu'on paffe en exprimant légére- 
ment , & on fait avec cetre déco“tion , un firop que 
l'on clarifie comme les précédens. 


Sirop Antifcorburique. 


24. Feilles de Cochlearia , : 
de Becabunga, Mine 
de Creflon d’eau, 
Racines de Raifort rouge, 


On nettoie les plantes fans les laver ; on coupe 
par tranches les racines de raifort ; on pile d’abord 
les racines dans un mortier de marbre avecunpilon 
de bois; lorfqu’elles Le font fufifamment, on ajoute 
les plantes qu'on pile parmi les racines ; on foumet 
ce mélange à laprefle, pour en tirer le fucqu'on ne 
clarifie point. Enfuite. 
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2L. Sac ci-deflus, . . . . . . : fbuf. 
Suc d'Orangeamere , . «+ . « +  ZXX. 
Canelle concaflce, . .' .... + . zje 
Ecorces récentes d'Orange amere , . 2 


On met toutes ces chofes dans un matras qu'on 
boucheexactement; onlaiffe macérer ce mélange à 
froid pendant douze heures, en l’agitant de tems- 
en-rems , ou jufqu’à ce quele fuc fe foit dépuré, & 
qu'ilait acquis une couleur ambrée, & une odeur 
pénétrante , dirant fur celle du vin : on le filtre au 
travers d’un papier gris, en ayant foin de couvrir le 
fiitre , afin qu'il ne fe diffipe que le moins qu'il eft 
poflible des principes volauls. Alors 


2£. Suc dépuré ci-deflus, . . . . . . .. bis. 


Sucre blanc en poudre grofliere, . .  1biv. 


On met l'un & l’autre dans un matras , qu'on 
bouche avec un parchemin ;on place le vaiffeau 
au bain-marie , à une chaleur inférieure à celle de 
l'eau bouillante, afin de faire difloudre le fucre. 
Lorfque le fucre eft diflout & le firop réfroidi , on 
ajoute 


Efprit de Cochlearia , RP HAN ES 


On le mêle exactement , on laiffe éclaircir ce fi- : 


rop : on letire par inclination, & on le conferve 
dans des bouteilles qui bouchentbien. 


REMARQUES. 


Nous avons recommandé de piler d’abord les ra- 
p 


cines de raifort , & d'ajouter enfuise les plantes. On 
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fent bien que fi l’on piloit le tout enfemble, les 
chofes ne fe pileroient pas également , parceque les 
racines font beaucoup plus dures;le fuc qu’elles four- 
niflent eft beaucoup moins abondant que celui des 
plantes , mais celui de ces dernieres le délaie , & 
faic qu'on l’obuenten plus grande quantité. On ex- 
prime ce mélange le plus fortement qu’il eft poñfible, 
par le moyen d’une bonne prefle , afin d’avoir le 
plus de fuc qu’on peut des racines , parceque c’eft lui 
-feul qui donne toute la force à ce firop. Pendant 
qu’on pile ces racines , 1l fe diffipe une grande quan- 
tiré de principes âcres, volatils, qui pénétrent dans 
le nez & dans les yeux : 1ls font mème couler des lar- 
mes, & peuvent fuffoquer lorfqu’on pile une gran- 
de quantité de ces racines à la Bis: c'eft pourquoi 
il eft bon de fe placer de maniere , qu’un courant 
d'air puiffe emporter au loin , ce qui fe diflipe pen- 
dant qu’on pile ces végétaux. 

Pendant la macération de ce fuc avec celui des 
oranges ameres , il fe fait un léger mouvement de 
fermentation , qui occafionne la féparation de la fé 
cule verte des plantes , & qui combine d’une ma- 
_niere plus intime les principes volatils avec les 

autres fubftances ; le mélange enfin acquiert une 
odeur vineufe, | 
Nous prefcrivons pour ce firop, une moindre 
quantité de fucre , refpectivement au fluide aqueux, 
que dans les autres. Cette quantité fufhit pour con- 
lerver ces fucs, & d’ailleurs, comme il faut une 
chalear moins forte pour difloudre le fucre qui en- 
tre en moindre quantité, il fe fait une moindre 
_diffipation des principes volatils, dans lefquels réfi- 
de coute la vertu de ce firop : on augmerte fa vertu 
pat l’addition d’un peu d’efprit ardent de cochléa- 
Ha, 


Il 
1 
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Des Sirops compofés altérans , qui fe font par la 
diflillation. 


Sirop de Stechas compofe. 


22, Fleurs féches de Stechas, . . . .... gi 
Sommités fleuries & féches 


de Thim, R 
de Galament, aus ee Gb 
d'Origan, 
Sauge , 
Betoine, aa. . . . 38. 
Romarin , 
Sémence de Rue, 
_ de Pivoihe, qes MS tetes SCIE 
Fenouil , 
Canelle , 
Gingembre, Aus sn e Zile 


Racines d’Acorus verus ( 1 
AL CHATS Le Das ER DE Et Ibviii. 


Caflonade, * Lee CR RSR NE Div 


On coupe g orofierement les fleurs de ftéchas , & 
les fommités Aer : on concafle les Ftéhees de 
rue, de pivoine , de fenouil , on concaffe également 
la retle les racines de gingembre & “de cala- 
mus-aromaticus. On met toutes ces fubftances dans 
un bain-marie d’étain avec l’eau chaude, on laiffe 
le touten macération pendant trois ou quatre heu- 
res, enfuite on foumet ce mélange à la diftillation 


(1) Les Difpenfaires demandent le jonc odorant ; mais 
comme cette drogue eft fort rare, on lui fubftitue les raci- 
nes d'acorus verus , que l'on nomme auffi calamus aroma- 
Licus. 


au 


ES 
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au bain-matie, pour tirer huit onces de liqueur 
qu'on met à part. On met cette liqueur dans un 
matras , avec quatorze onces de fucre concaflé , on 
fait chauffer ce mélange au bain marie pour faire dif- 
foudre le fucre. | 

D'une autre part on pañle avec expreflion la dé- 
_coction reftée dans l’alambic ; on la mêle avec la 
quantité prefcrite de caflonade; on clarifie le tout 
avec quelques blancs d'œufs ; on le fait cuire juf- 
qu'en confifance de firop : on le pafle au travers 
d'un blancher. Lorfque ce firop eft prefqueréfroidi, 
on le mêle avec le premier firop aromatique , & on 
le ferre dans des bouteilles qu’on bouche bien. 


REMARQUES. 


Quelques Pharmacopées recommandent de’laif- 
fer macérer ce mélange pendant deux jour# , avane 
de le foumettre à la diftillarion : mais j'ai remar- 
qué que ce tems eft crop long ; ces fubftances végé- 
tales entrent en fermentation, furtout lorfqu'on 
_opere dans les temis chauds, Il vaut mieux diftiller 
après trois où quatre heures d’infufon ; la liqueur 
qu'on obtient , eft beaucoup plus aromatique. 
D'ailleurs la chaleur dans les vaiffeaux clos, agic 
fur ces fubftances d’une maniere bien plus efficace 
qu’à l'air libre ; elles font ramollies dans les com- 
mencemens de la diftillarion , fuffifamment pour 
fournir tout ce qu'elles ont de plus odorant dans les 
huit onces d’eau qu’on fait pafler, | 
Comme tous les firops font fujets à fermenter , ils 
perdent lorfqu'ils font dans cet état , cet efprit rec- 
teur qu'on cherche à leur conferver. On peut remé- 
dier à cet inconvénient, en confervant à part dans 
un flacon bouché decriflal, la liqueur aromatique 
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qui a diftillé, & ne faire qu'une perite quantité de 
firop aromatique à la fois , qu’on mêle enfuite dans 
les proportions requifes avec du firop extractif. Au 
moyen de cela, file firop extraétif vient à éprouver 
quelque léger degré de fermentation, on ne perd 

as la partie aromatique , & on peut fans un apareil 
femblable , refaire une nouvelle quantité de firop 


“extractif. 
Sirop d’Eryfimum compoje. 


Ca à 
22. Orge 9 


7 RAtlin se am. Ne 4e DéebaietAll 


éeliffe, 
Feuilles de Bourache, 
de Chicorée fauvage Îe + ++ 3j. 
Pau comnaihéssstt see Le 0 42 IOEIR 


On fait bouillir l'orge, jufqu’à ce qu’elle foit 
prefque crevée; enfuite on mer les raifins & les 
herbes : fur la fin de la décoétion , on ajoute la réolif. 
fe rarifée & coupée par petits morceaux , on fair du 
tout une décoétion qu'on palle avec expreflion : 
alors ,' ii 24 y 


22. Eryfimum récent, . . : . « . . . « . 1blij, 
Racines d’Enula campana Kcentes, S 
de ‘Fufhilage , . . 2. aa: 3j: 
Capillaires de Canada 5 3 CORP SET 
Romarin, 28 
Fleurs de Stechas 7 "tt: AS 
Semences d'Anis, . 34, 4.00 0" avp, 
Fleurs feches de Violettes , 


Bourache , ?aa. . . . -3l}. 


Buglole, 


On hache groffierement toutes çes fubftances ; à 


D, | AA CRE L Dr LM + \ L ï ®s 4, , x NL RMRED à 
Pr dE : 
à 


4 Rat SR 1 \ 
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l'exception des fleurs & de la femence d’anis, on 
concalle cette derniere, on met le tout dans un bain- 
marie d'étain , on verfe pardeflus la déco“tion ci- 
deflus & bouillante , on laifle infufer ce mélange 
pendant quatre ou cinq heures, Enfuite on le fou- 
met à la diftillation , pour tirer huis onces de liqueur 
dans laquelle on fait diffoudre quatorze onces de 
fucre blanc. | 
On pafle la décoctiôn avec expreffion, & on la 
mêle avec 


CARD LE ee En 
Miel blanc, % e . » + ® L è e . . ee ( ibj. 


On clarifie le rout avec quelques blancs d'œufs; 
on le fait cuire en confiftance de firop:on le paile 
au travers d’un blancher lorfqu’il eft cuir ; enfin lorf. 

que ce firop eft à demi réfroidi ; on le mêle avec le 
premier firop. ) | : 

Ce firop eft compofé de fubftances aromatiques , 
& d’ingrédiens qui nede font point. C’eft un nou 

vel exemple de ce que nous avons dit fur les décoc 
tions. L’éryfimum eftune plante qui contient des 
principes âcres , analogues à ceux des plantes antif- 
corbutiques , & que l’on cherche à conferver dans 
ce firop. ul 


Sirop d'Armoife compofe. 


22. Sommités fleuries d’Armoife, . . .. vi. 
À < 


, «si 
Racines de Glayÿeul , ÿ 
d’Aulnée , | 
de Ronce, 2 
D: à f As 6 « eUL 
de Pivoine, f Ë 


d’Ache de montagne, 
de Fenouil, 


D d ij 
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Feuilles de Pouliot, TRE 
d'Origan, 
de Calament, 
de Cartaire, 
Méliffe, 
Sabine, : 
Marjolaine , 
Hyfope, 
MU Blanc, 
Camedris, . 
Hypericum , 
Matricaire, 
Bétoine , 
Rue , 
ï Bafilic , J 
Semences d'Anis, 
de Perfil, 
Fenouil , 
Daucus, 
Nielle, 
Spicanard , 
Canelle RS RER EN RE Zi. 
Hydromel, + . 5. 20 5 2 OMIDXvu). 


dde + + Zilja 


1 


On concaffe les racines & les femences , on cou- 
e menu les plantes : on les mer dans un bain-ma- 
rie d’étain ; on les fait macérer à une chaleur douce , 
pendant fept ou huit heures, dans l’hydromel : alors 
on fait diftiller au bain-marie , pout tirer huitonces 
de liqueur, dans laquelle on fait diffoudre quator- 
ze onces de fucreblanc : on forme du tout un firop 
dans un vaiffeau clos. : 
On paffe avec expreflion la décoétion qui refte 
dans l’alambic , & on la mêle avec & 


Cafonade, è e ASE e © + + so HE + © ÏBive 


- st de güj, 


R ‘ 
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On clarifie ce mélange, & on le fait cuireen con- 
fiftance de firop comme les précédens : lorfqu'il 
eft prefque réfroidi ; on le mêle avec le premier 
firop. | 
= Comme il entre des plantes & des racines ino= 
dores dans ce firop , on pourroit en faire une dé- 
- coction d’abord , & l’employer en place d’eau pour 
Pinfufon des fubftances odorantes ; maison peut 
s’en éviter la peine en procédant comme nous le 
prefcrivons ici. Ces fubftances inodores fournif- 
fent pendant la digeftion & pendant la diftillarion 
toutes leurs parties extraétives dans l'eau , & l’on 
s'évire la peine d'en faire une décoétion à part. 


| Sirop de Viperes. 


DÉPNMPREES VIVES se ce res es Nc? 


Santal citrin, 7 . 
 Canelle , RCE Re Zije 


Squine , | ? 
locale. Lea AE ST 0e M ne 
Semence de petit Cardamome, Dore 
Mufcade, aa aie 
Bois d’Aloës, $ 


Eau de fleurs d'Orange La AR TE op 


Faites du tout un firop fuivant l’art. 


Ce firop doit fe faire en trois tems, 
1°. On coupe la tête des viperes : on ôte la peau 
& les entrailles , & après avoir coupé le corps par 
morceaux , on le met ainfi que le foie & le cœur 
dans un vaifleauconvenable avec deux livres d’eau 
on les fait cuire à petit feu : on pafle la décoion 
avec expreflion.: on la conferve à part. | 
* À D d 5j: 
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0, On fait bouillir dans deux livres d’eau Îles 
racines de falfepareille & de fquine, on pañle la 
décoction & on la conferveà part. 

3°. On met dans un alambic le fantal citrin, le 
bois d’aloès rapé , la canelle ; la femence de 


cardamome , les mufcades D , le vin 


blanc & l’eau de fleurs d’ orange : On laifle infufer 
ce mélange au bain marie pendant deux ou trois 
heures. Alors on le diftille pour tirer dix onces de 
liqueur ; on la met dans un matras avec quatorze 
onces de fucre blanc , on fait chauffer le vaif- 
feau au bain-marie pour faire difloudre le fucre : 
alors 


22 Le Bouillon de Viperes ci-deflus. 
La décoétion des racines de Squine & de 
Salfepareille. 
Et la décoction des Aromates reftés au fond 
de lalambic. 


On mêle enfemble ces déco@ions , & on ajoute, 
Caffonade L) D æ R e e e LL e bu. 


On clarifie Le rout avec quelques blancs d'œufs > 
on le cuit en confiftance de firop ; lorfqu'il eft à 
demi réfroidi , on le mêle avec le premier. 

On ardmatife » fi l'on veut, ce firop ayec une 
demi-once de teinture d’ambre oris , mais il vaut 


mieux le conferver fans cet aromate : c'eft aux. 
Médecins qui le font pre ES ; d'en prefcrire la 


dofe à mefure. 
ta vipere eft une efpece de ferpent dont la mor 
fure eft fort dangereufe : c’eft pourquoi on doit 


prendre des précautions en lui'coupant la tête, 


+ 
[22 


« 
a 


RATER 


LA CUS 
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afin d'en éviter la morfure. On prend la vipere par 
la ère avec des pincettes, & on la coupe avec des 
cifeaux : on met la tête dans un lieu de fureté, 
parceque quoiqu’elle foit détachée du corps, elle 
eft en état de mordre encore & de produire de fu- 
neftes accidens comme lorfque la vipere eft entiere, 
mème plufeurs heures après. Lorfque la rère eft 
dtée, on fait avec des cifeaux une incifion longi- 
tudinale à la peau , afin de la féparer de la mème 
maniere qu’on dépouille une anguille. On coupe 
le petit bout de la queue , parcequ'il efb très peu 
charnu ; on fépare la graifle exaétement , & on 
rejette les entrailles : on conferve comme nous l’a- 
‘vons dit, le corps, le foie & le cœur. La vipere 
jouit d’une grande réputation pour purifier le 
fang ; on croit qu’elle eft fudorifique , mais elle 
n’a aucune de ces propriétés : on peur voir ce que 
nous en avons dit page 85. 


Des S irops purgatifs 
Ces firops font fimples & compofés. 
| PE Sirops purgatifs Jemples. 
Sirop de Nerprun. 


. 9£. Suc député de Nerptun "2 . ," biif. 
SALES PT RD TC ISERE 


On fait cuire à petit feu , jufqu'en! confiftance 
de firop. | 
REMARQUES. 


Le fuc de nerprun eft un bon purgatif hydrago= 
gue. !l eft effentiel que le firop qu'on en fair foic 
Pire | d iv 


414 Elèmens de Pharmacie. 

toujours dans les mêmes proportions de fuc & de 
fucre , afin que le Médecin qui le fait prendre 
puifle compter fur fes effets. Il y a près de deux 
livres de liqueur à faire évaporer pour amener 
ce firop à la confiftance qu'il doit avoir. Certe 
grande quantité de fuc qu'on «emploie , eft afin de 
le rendre plus purgatif fousaun mème volume:fi l’on, 
n’employoit que les proportions convenables de 
fuc fur celles de fucre , il feroit beaucoup moins 
purgatif. dé 

On prépare avec le fuc de nerprun une forte 
d'extrait que l’on nomme verd de veffre ; 1l eft d'u- 
fage dans la peinture en détrempe. 

On prend pour cela douze livres de fuc de ner- 
prun, dans lequel on fait difloudre fix onces de 
gomme arabique ; on ajoute au total trois livres 
d’eau de chaux : on fait épaiflir le tout en confif- 
tance d'extrait un peu liquide, on le coule dans 
des veflies qu’on fufpend au plancher dans un 
endroit chaud pour le faire fécher. L'eau de chaux 
fournit une fubftance falino-terreufe qui agit fur 
la couleur de ce fuc, & l’exalte à-peu-près comme 
le feroit l’alkali fixe, Ce fel -produirle même effer, 
mais on a remarque qu'il fait moins bien ; la gom- 
mearabique qu’on ajoute eft pour rendrele verd de 
veflie plus ficcatif, Ceire matiere eft d’un beau 
verd , mais elle ne peut s’employer que dans la 
‘peinture en détrempe. de 


Sirop de Rofes päles. 


22. Rofes pâles mondées de leurs calices, fbxr. 
Eat DOME ER SRE ER My 
Cao NE MNT AE TEE bv. 


On contufe sroffiérement les rofes dans un mots 


\ ï. 24 
\ t 
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_tier de marbre avec un pilon de bois : on les mer 
dans une cucurbite d’étain : on verfe par deflus 
- l’eau bouillante : on laiffe le tout en infufion dans 
un lieu chaud pendant douze heures. Au bout de 
ce tems on pafle avec forte expreflion : on ajoute 
le fucre à la liqueur : on clariñie le mélange avec 
quelques blancs d'œufs : on le fait bouillir pour 
l’écumer , & on le fait cuire en confiftance de 
firop : on le pafle au travers d’un blanchet lorf- 
qu'il eft fuffifamment cuit. 


REMARQUES. 


Plufeurs Pharmacopées prefcrivent de faire l’in- 
fufion des douze livres de rofes en trois reprifes ; 
mais 1l arrive fouvent qu'on ne peut fe procurer 
les rofes à linftant qu’on en a befoin pour la fe- 
conde & la troifieme infufon. D’ailleursen fe les 
procurant toutes à la fois , celles qui attendent 
pour les infufions fuivantes s’alterent confidéra- 
blement. Il vaut beaucoup mieux par conféquent, 
ne faire qu'une infufon , & employer la même 
quantité de fleurs. Les rofes font fort odorantes , 
& elles fourniffent par la diftillarion une eau bien 
chargée de l'odeur ; mais comme on n'a pas in- 
tention de conferver lodeur des rofes dans ce 
. firop , on ne le fait pas par diftillation. 

Quelques perfonnes font le firop de rofes päles 
avec la décoétion qui refte dans lalambic , après 
qu’on en atiré l’eau odorante. Cette méthode me 
paroît aufli bonne que la précédente, pourvi ce- 
pendant qu'on obferve Les proportions de fleurs 
& de fucre, afin de ne pas faire un firop trop 
foible ou trop fort en vertus. | 

Lorfque le Médecin le juge à propos ; on aro. 


# 
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imatife ce firop avec du firop fait avec de l’eau de 


rofes, comme nous l'avons dit pour les autres, 


Des firops purgatifs compofes. 
Sirop de Nicotiane. 


2L. Suc dépuré de Nicotiane . .. : . bij. 
Hyditomel, fimple,;...1.1e8. st ibif, 
Oxymel:fimplés sn SAIS RNA. 
Suresnes à ane eue vente) NUS DES 


On mêle toutes ces chofes enfemble , on forme 
du tout un firop qu’on fait cuire à petit feu. 

Quelques Pharmacopées recommandent d'em- 
ployer du fuc non dépuré de nicotiane , de le 
faire digérer pendant plufieurs jours avec l'hydro- 
mel. & l’oxymel , afin que le fuc fe dépure ; mais 
nous croyons toutes ces manipulations inutiles : 
on peut, en employant du fac de nicotiane dé- 
puré, faire le firop fur-le-champ. 


Sirop de Rofes pales compo/fe. 
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livres d’eau bouillante ; on les laifle infufer pen- 
dant vingt-quatre heures , on paille l’infufñon avec 
expreflion. Alors on la fait chauffer , on la verie 
toute bouillante fur le fenné, l'agaric coupe me- 
nu, J’anis & le gingembre qu'on a concaflé. On 
. life infufer ce mélange pendant douze heures : ‘ 
on pañle la liqueur au travers d’un linge : on ex- 
prime le marc: on le fait bouillir dans quatre li- 
vres d’eau : on pañle la décoétion avec expreflion : 
on la mêle avec la liqueur précédente : on y fair 
difdoudre le fucre : on clarife le tout avec déux on 
trois blancs d'œufs , & on le fait cuire en confiftan- 
ce de firop. 


REMARQUES. 


Quelques Difpenfaires font entrer dans la re- 
erte de ce firop demi-once de crème de tartre ; 
| inais comme ce fel eflentiel acide ne trouve dans 
_ dans ce firop aucune baze pour fe combiner , 1l fe 
précipite pendant la cuite du brop , & s'en fépare 
prefqu’entiérement. Comme ja crème de tartre eft 
mife à deffein de corriger la vertu trop purgative 
du fenné & de l’agaric, je penfe que le fuc de 
citron peut remplir la mème indication 3 il n'a 
point l'inconvéaient de fe féparer du firop , 1l fout- 
nit un fel acide qui a ä-peu-près les mêmes vertus 

ue la crème de tartre. | 

On peut, fi l’on veut, pour conferver l’aromate 
du gingembre & de la femence d’anis , enfermer 
ces fubftances dans un nouet très lâche ; on le mer 
dans le vaiffeau dans lequel on coule le firop bouil- 
lant ; lorfqu'il eft cuir , on couvre’ le vaiffeau. On 
laifle le nouer jufqu'à ce que le firop foit entiére- 
ment réfroidi, 
< 2 
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Sirop de Chicorte compole. 


9. Racines de Chicorée fauvage ; « « .  Ziv. 
de Pifflenlit, Va . 2 $ 

_ de Chiendent, NL ea Et 

Feuilles de Chicorée fauvage, . + +  Zvj. 


de Piflenlit , | À 
de Fumeterre, Lacs AU E 
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Cufcutte , He % 
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Santal citrin 

Canelle , 4 Ya. Née ter “e ! © se ZR. 
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Eau pure, .. ........ . q. f. 


On nettoie & on lave les racines & les plantes , 
on coupe les unes & les autres; on fait bouillir d’a- 
bord les racines que l’on a coupées par morceaux , 
on ajoute les herbes hachées oroffiérement & les 
baies d'alkékenge entieres : on fait bouillir de nou- 
veau pendant dix ou douze minutes, on pañle la 
décoction avec expreflion. 

D'une autre part on fait infufer la rhubarbe en- 
tiere dans quatre livres d’eau bouillante , &.on l'y 
laifle pendant vingt-quatre heures ; on pañle cetre 
infufion enexprimant les morceaux derhubarbe fans 


les déchirer. On mêle cetre liqueur avec la précé- 


dente , on ajoute la caflonade , on clarifie le tout 
avec quelques blancs d'œufs , on coule au travers 
d’un blanchet ce firop tout bouillant , lorfqu'il eft 
fuffifimment cuit , & onle recoit dans un vaiflean 
dans lequel on à mis la canelle & le fantal citrin 
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concaflés & dépoudrés. On couvre le vaifleau, & 
_on laiffe infufer ces ingrédiens jufqu’à ce que le 
firop foit entierement réfroidi : alors on le pañle 
au travers d’une étamine pour féparer les aroma- 
tes, on ferre ce firop dans des bouteilles qui bou- 
chent bien. | 
REMARQUES. 


Nous prefcrivons de faire infufer la rhubarbe 
par morceaux entiers pour les raifons fuivantes. 

Lorfqu’on fait infufer les morceaux de rhubarbe 
entiers, ils fe gonflent prodigieufement , ils four- 
niffent tout ce qu'ils ont d’extractif aufli facile- 
ment que fi on les avoit concaflés , on les met à la 
prefle pour les bien exprimer ; par ce moyen on 
obtient une teinture de rhubarbe qui n’eft point 
fujette à fe troubler par le réfroidiflement , quoi- 
qu'on la fafle-bouillir après. 

Au lieu que lorfqu’on a fait bouillir la.rhubarbe, 
même en morceaux entiers , on obtient toujours 
une décoétion qui fe trouble par le réfroidiffemenr, 
& dela plus grande difhculté à clarifier. 

Il eft certain que lorfqu’on l’emploie concafée , 
ou même lorfqu’on la fait bouillir , elle fournirune 
infufion ou une décoction claire , tranfparenre, 
tant qu'elle eft chaude ; mais ces mêmes liqueurs 
deviennent troubles en réfroidiffant , fans qu'il foit 
pofhble de les clarifier comiplettement , ce qui eft 
un inconvénient confidérable , parceque ce firop 
doit être clair & tranfparent. 

La rhubarbe fait la principale vertu de ce firop. 
Les Diftillateurs d’eau forte qui préparent ce firop 
pour les Droguiftes , emploient une décoétion de ra- 
cines de curcuma, & retranchent la rhubarbe. Cetre 
fraude eft aflez difficile à reconnoître , parceque 
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ls ceintures de l’une & de l’autre fubftance fe ref. 
femblent parfaitement. 


Sirop de Pommes compofe. 
2. Senné monde, eo + à 8 + © + + + ZViije 1 


On le fair bouillir léserement dans huit livres 

d’eau , on palfe la décoétion avec forte expreffon , 

en refait bouillir le marc dans trois ou quatre livres 
d'eau: on mêle les décoétions & l'on ajoute, 
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On clarifie le tout avec quelques blancs d’œufs, 
“& on le fait cuire à petit feu jufqu’en confiftance 
de firop : on le paffe randis qu’il eft bouillant dans 
un vailleau dans lequel on a mis un nouer très 


fiche qui contient , 


Semences de Fenouil concaffées, + . 2j. 
Gérofties 5 C2 L e e e e e e 3}+. 


Ve 


On couvre le vaiffeau, & on laiffe infufer le 
nouet jufqu'à ce que le firop foit entierement ré- 
… froidi. Il faut que ce nouer foit trèsdâche, parce- 
W ‘que les tnatiéres qu'il contientfe gonflent prodi-. 
gieufement. . | 


Sirop de Pommes helléboré. 
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met dans un matras avec le {el de tartre : on les 
fait macérer à une chaleur modérée pendant vingr- 
quatre heures dans une livre & demi d’eau ; en- 
fuite on fait bouillir ce mélange pendant un quart 
d'heure : on coule la liqueur & on exprime le 
marc : on la pañle à plufieurs reprifes au travers 
d’un blanchet, & on la mêle avec | 


Sirop de Pommes compolé ,.:: bij 
+ [2 
On fait cuire à petit feu jufqu’en confiftance 
de firop , & lorfqu'il eft à demi réfroidi , on lui 
ajoute , | 
Helhtire de Satan: 2 24 2,7 38e 
‘On met ce firop dans des bouteilles qui bou: 
chnt bien , & on le conferve pour l’ufage. | 
L’alkali fxe qu’on mêle avec la racine d’hellébo- 
re pendant fon infufon, agit fur la fubftance ré- 
fineufe, fe combine avec elle , & la réduit dans 
un état favoneux ; 1ly en a même une partie de 
* détruite ; néanmoins cette fubftance faline adou- 
cit confidérablement la vertu trop purgative de 
l’hellébore. | 


Sirop Magiftral aflringen.. 


22. Santal citrin, à TA MA | 
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. On fait bouillir cinq onces de grand plantain 
dans deux livres & demi d’eau ; on pale la dé. 
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coétion pour en avoir deux livres ; on la met dans 
un bain marie d’étain avec la canelle concaffée , le 
fantal citrin , les rofes rouges & l’eau rofe. On 
Jaiffe infufer ce mélange à une chaleur modérée 
pendant quatre ou cinq heures , puis on fait diftil- 
ler quatre onces de liqueur dans laquelle on fait 
difloudre dans un vaiffleau fept onces de fucre 
en poudre. D'une autre part, 


2L, Rhubarbe en morceaux, . % , : Zif. 
Ecorces de Myrobolans citrins, 
Fleurs de Grenades, }aa. < je 
Eau bouillante sis 5 Mb 


On caffe les mirobolans pour féparer les noyaux, 
w'on jette comme inutiles ; on conferve l’écofce 
extérieure. Lorfqu’on en à fuffifamment, on les 
met dans un vafe convenable avec les autres in- 
grédiens ; on verfe par deflus l’eau bouillante, 
on laiffe infufer ce mélange pendant vingt-quatre 
heures ; alors on paffe avec expreflion : on mêle la 
liqueur avec | | 


La Décoction reftée dans l’alambic. 

Suc de Berberis , | £ 
de Grofeilles , pa. de 

GCaflenade, iii. Sir 100) 1j. 


On clarifie le tout avec quelques blancs d'œufs, 
& onle fair cuire à petit feu jufqu’en confiftance 
de firop; lorfqu'il eft à demi réfroidi, on le mêle 
avec le premier firop, on le conferve dans des 
bouteilles qui bouchent bien. | 

Nous allons préfentement faire quelques re- 
marques générales fur tous les firops dont nous 

ayons 
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avons parlé, & que nous n’aurions pu faire à 
mefure, fans beaucoup de: répétitions nt pe : 


Remarques générales fur tous les Sirops 


Le fucre & le miel font les conftituans des firops. 
Ces fubftances font très difpofées à la fermenta- 
tion ; elles onr néanmoins la propriété de confer- 
vér pour un certain tems les infufons , les dé- 
coctions | &c. Mais ces liqueurs tiennent en dif. 
folurion des matieres extractives mucilagineufes 
très fermentefcibles , elles fervent comme de le- 
vain , facilitent & accélerent la fermentation du 
miel & du fucre. J'ai remarqué auffi que les firops 
compofés , comme celui de tortue & de guimauve 
compofé , dans lefquels on fair entrer beaucoup 
de matiere mucilagineufe , fermentenr plus fa- 
cilement que ceux qui font dans un état contraire, 
comme les firops de capillaire , de tuflilage , d’hy- 
fope, &c. Les altérations qu'éprouvent les firops 
pendant qu’ils fermentent font confidérables , ils 

changent de faveur & d’odeur. Lorfqu'ils com 
 mencent à fermenter , ils fe troublent , ils de. 
viennent moufleux , écumeux , & perdent fuc- 
ceflivement toutes leurs vertus ; peut-être même 
en acquierent-ils de nouvelles. Les firops qui onc 
été bien clarifiés , & qui font parfaitement clairs 
& tranfparens , font beaucoup moins difpofés à la 
fermentation , que ceux qui ont été mal clari- 
fiés & qui contiennent un peu de fécule des in- 
grédiens. Cependant la tranfparence n’eft pas rou- 
jours fenfble dans les firops, quoiqu'ils aient été 
bien clariñés ; il y en a qui font tellement char- 
gés de matieres colorantes , qu’ils n’ont aucune 
tranfparence : comme Le firop de ue © » ceux de 

| e 
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pommes & de chicorée compofés , qui n’en ont 
que très peu; mais en délayant ces firops dans 
l’eau , on diminue l’intenfité de la couleur ; & 
on reconnoît qu'ils ont été bien préparés , lorf- 
que la liqueur eft parfaitement claire & tranf- 
parente. | 
Lorfque les firops fermentent , ils ont dans les 
commencemens une odeur vineufe , qui change & 
devient acide quelque temsaprès , & 1ls confer- 
vent opiniâtrement cette derniere odeur ; ils paf- 
fent difhcilement à la putréfaction , à caufe du 
miel & du fucre quiy ont peu de difpofñtion , & 
qui en garantiffent les ingrédiens des firops. 
Lorfque les firops fonttrop cuits , ils candif- 
fent, c'eft-à-dire , qu'ils dépofent au fond des 
bouteilles une certaine quantité de fucre ; mais 
fous la forme de criftaux : ces criftaux font purs pour 
l’ordinaire , & ne contiennent rien des ingrédiens 
des firops. Ce feroit un grand avantage , fi cette 
féparation: du fucre fe faifoit dans des rapports 
convenables , & qu'il n’y eût que le fuperflu qui 
criftallifac ainfi; mais c'eft ce qui n'arrive pas. 
H fe criftallife toujours une plus grande quantité 
de fucre qu'il ne faur , & le firop reftant ne con- 
tient plus affez de fucre pour qu'il puifle fe con- 
ferver. Ces firops qui paroifloient très éloignés de 
la fermentation , parcequ'iis étoient bien cuits, 
deviennent défectueux aufli promptement que ceux 
qui n’étoient pas fuffifamment cuits , principale- 
ment lorfque les bouteilles ne font pas entiére- 
ment pleines ; ils font fauter les bouchons , & 
{ouvent ils font cafler les bouteilles avec violence, 
à raifon de l’air qui fe dégage pendant qu'ils fer- 
mentent. Cependant ces derniers phénomenes n’ar- 
rivent point lorfque les bouteilles font entiére- 
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ment pleines, bien bouchées ; & que les firops 
_.candiffent, parcequ’il n’y a pas d’efpace fuffifam- 
ment pour que l’air puifle fe dégager. Mais tour fe 
difpofe dans les firops candis , comme dans ceux 
qui ne font pas fufhifamment cuits, de maniere que 
vingt-quatre heures après qu’on a entamé les bou- 
teillés, la fermenration de ces firops fe trouve 
auffi avancée que dans ceux qui fermentent depuis 
huit jours. oo TA 

Les firops qui ont fermenté long-tems, & qui on 
été racommodés un grand nombre de fois, pai- 
viennent à la fin à une tranquillité parfaite, par- 
ceque tous les principes fermentefcibles fe font dé- 
rruits & diflipés fucceflivement. Je connois de ces 
firops qui font faits depuis environ quatte-vingts 

“années , qui font beaucoup moins fujets à moifir & 
à fe candir , que ceux qui font nouvellement faits. 
Cette obfervation prouve que le fucre , quoique 
réduit en liqueur , peut fe conferver des tems confi- 

-dérables fans fe détruire entierement, malgré qu’il 
foit mèlé avec des matieres très deftruétibles ; mais 
il eft certain que ces firops ne doivent pas avoir les 
mèmes propriétés que lorfqu'ils étoient nouvelle- 

“ment faits. : 

Les firops bien conditionnés , font fouvent fu 
jets à fe moifir à leur furface , fans que pour cela ils 
aient fub1 le moindre degré de fermentation. Ce 
phénomene a lieu dans les bouteilles qui fonten 
vuidange , cela vient d’une lésere humidité qui s’é- 
leve de la furface des firops, & qui n'ayant point 
d’iflue pour forur de l’intérieur des boureilles , cir- 
cule dans la partie vuide, fe condenfe contre les pa- 
rois intérieures, & retombe en eau à la furface du 
firop , fans s’y mêler faute d’être agitée : cette eau 
fe corrompt, fe moifir, & communique au firop 
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un goût très défagréable, quoiqu'il ait d'ailleurs 
toutes les autres bonnes qualités. | 

Les firops acides & vineux , eomme ceux de li- 
mons, de berberis, &c. font exempts de moififlure : 
ils font également fufcepribles de fermenter lorf- 
qu'ils ne font pas fufhfamment cuits, ou lorfqu'ils 
ont été préparés avec des fucs qui n'étoient pas fuf- 
fifamment clarifiés. | 

Beaucoup de Pharmacopées recommandent, pour 
la préparation de plufieurs firops , comme celui de 
violettes , de fuc de citrons, d’oranges, &c. de faire 
diffoudre le fucre à froid , & d’en mettre jufqu’a ce 
que le fluide refufe d'en diffloudre : mais cette mé: 
thode eft fort équivoque. La même liqueur diflout 
plus ou moins de fucre, à proportion de la chaleur 
qui regne dans l'air lorfqu’on opere, Ces firops n’ont 
jamais la confiftance de ceux qui ont été préparés 
par le fecours d’une chaleur convenable ; ils fe oà- 
rent plus facilement, d’ailleurs ils contiennent tou- 
jours une certaine quantité de fucre prodigieufe- 
ment divifé , par l'agitation qu’on éft obligé de 
donner au fucre pour faciliter fa difflolution ; mais 
il n’eft pas parfaitement diflous,, il fe précipite peu 
de terns après fous la forrne d’une poudre & ja- 
mais en criftaux. 

On confervoit autrefois les firops dans des pots à 
bec, que l'on nomme chevrettes ; mais à préfent 
il ny a guere que les Droguiftes qui s’en fervent ; les 
Apothicaires confervent ces pots pour la montre feu- 
lement. L'expérience a fait reconnoître que leur ou- 
verture trop large & mal bouchée, fair que les fi- 
rops ayant une grande communication avec l'air 
extérieur,ne peuvent fe conferver que quelques fé- 
maines en bon état. En général , pour bien conferver 
les firops, il fauc les tenir dans un endroit frais, 
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& dans des bouteilles de pinte ou de chopine, 
entierement pleines & bien bouchées. A l'égard de 
ceux qui font peu d’ufage , on les divife par plus. 
petites bouteilles. C’eft une mauvaife méthode de 
conferver les firops dans de grandes cruches ; pour 
les raifons que nous venons de dire en parlant des 
chevrettes ; les trop grandes bouteilles ne font pas 
meilleurés, à moins qu’elles ne foient toujours 
pleines. AT 
Ces médicamens bien préparés , font précieux 
dans la Médecine : 1lsy font d’un ufage fréquent. 
Mais cette branche de la Pharmacie eft devenue 
l’objet d'un brigandage confidérable , entre les 
mains des Epiciers : ils donnent en place de tous 
ces firops compofés, des firops fimples faits avec la 
décottion de la plante qui lui donne le nom. Mais 
ces fraudes font faciles à reconnoître par ceux qui 
{ont connoiffeurs , au soùût, à l’odeur, à la couleur 
qui leur manquent. Les Droguiftes qui font un 
peu plus habiles , aromarifent ces firops avec un peu 
d'eau vulnéraire faite à l'eau, pour les mieux dé- 
guifer. 


Regles générales pour les proportions de Sucre € 
de Liqueur qui entrent dans la compofition 
des Sirops, 3 

Pour les infufñons , les décoctions , & les fucs 
dépurés aqueux , il faut deux parties de fucre, fur 
dix-fept onces de ces différentes liqueurs , lorfqu'il 
n’y a rien à faire évaporer. 

Pour Les fucs acides , falins , & Les liqueurs aro- 
matiques diftillées non fpiritueufes , 1l faut vingt- 
huit onces de fucre , fur une livre de ces liqueurs, 
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Pour les liqueurs vineufes , le vin mème, il faut 
vingtc-fix onces de fucre, fur une livre de ces li- 
queurs. | 

Pour les liqueurs fpiritueufes , comme font l’eau- 
de-vie ou l'efprit-de-vin , on ne peut en détermi- 
ner les proportions; on en met jufqu’à une agréable - 
faveur, parceque ces liqueurs ne font pas fufcepti- 
bles de fe gâter , comme celles qui fontla baze des 
firops, Les liqueurs fpiritueufes bien rectifées dif- 
folvent peu de fucre ; elles fe mêlent très bien avec 
lui par l'intermede de l’eau , c’eft ce qui fait le fon- 
dement des ratafiats dont nous allons parler. : 


Des Ratafrars. 


On doit confidérer comme les principes fonda. 
mentaux des ratañats, ce que nous avons dit fur 
les infufons , les décoétions , Les fucs dépurés , les 
Hiqueurs diftillées , tant aqueufes que fpiritueufes, 
& les firops. Toutes ces chofes font la bafe des rata- 
fiats , foit qu'on les regarde comme médicamens 

Où comme liqueurs de table. | 

On peut définir les ratafats , des liqueurs fpiri- 
tueufes , fucrées & aromatifées, faites pour fatis- 
faire le goût & l’odorar. 

Pour procéder à l’examen de ce fujet avec toute 
l'exactitude qu’on eft dans le cas de defirer, il fau- 
droit que nous euflions plus de connoiffances que 
nous n'en avons fur l’arrangement des parties des 
fubftances qui excitent en nous des fenfations d’o- 
deur & de faveur : examiner enfuite s’il en exifte 
de fimples, & qui par leurs diverfes proportions & 
artangemens , foient la caufe de toutes celles que 
nous connoiflons ; s’il eft poflible d’en faire d’arti- 
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ficielles , par le mélange de fubftances qui n'ont 
_ que peu où point d’odeur & de faveur , lorfqu’elles 
fonc féparées , & qui acquierent l’une & l’autre par 
le mélange. Il y a un grand nombre de fubftances , à 
la faveur defquelles on eft accoutumé , & qui font 
reconnues pour bonnes par tout Le monde ; mais 1l y 
en a d’autres dont on n’a pas coutume de faire ufage, 
que plufieurs perfonnes trouvent de bonne odeur & 
de bonne faveur , tandis que d’autres les trouvent 
défagréables : cela paroït dépendre uniquement 
de la conftitution des organes, c’eft pourquoi il eft 
bien difficile d'établir des regles générales fur cette 
matiere. à 

Il conviendroit d'examiner enfuite , es qua- 
lités que doivent avoir les fubftances qu'on peut 
faire entrer dans les ratañats. Ce n’eft n1 l’infpec- 
tion, ni la dévuftation de ces fubftances qui peu- 
vent nous les faire connoître fuffifimment , pour 
les rejeter ou pour Les employer. J'ai remarqué que 
plufieurs fubftances , qui, par ces épreuves ; paroif= 
foient ne pas mériter la peine d'être examinées plus 
amplement , forment des liqueurs fort agréables , 
lorfqu’elles font combinées avec le fucre & lPefprit- 
de-vin. Il en eft de même de celles qui promettent 
beaucoup à l’odorat & à la déguftation, & quine 
font, le plus fouvent, que de mauvaifes Hqueurs, 
comme par exemple la plante que l’on nomme bo- 
trys ; elle-a une odeur & une faveur fort agréables , 
elle eft cependant dans le cas dont nous parlons. 
Mais on peut par l’habitude & par l'expérience ap- 
prendre à juger , à l'odeur & à la faveur , celles qui 
peuvent faire de bonnes liqueurs. Foutcect prouve 
évidemment que les faveurs de ces fubftances 
éprouvent des changemens confidérables , en fe 
combinant avec le fucre & l’efprit-de vin. 

+ Eeiv 
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il y acommeon voit, une belle fuite d’expé- 
tiences à faire , fur chacun des objets que nous pro- 
pofons; elles ne peuvent manquer de répandre 
beaucoup de lumieres fur la Pnyfque des odeurs 
& des faveurs, & procurer en même-remsaux gens 
qui ont le moyen d'être fenfuels , de nouvelles li- 
queurs pour les farisfaire Ces recherches théoriques 
nous entraineroient dans de trop longs détails ; il 
ine fuffit d’en indiquer le plan à ceux qui voudroient 
le fuivre. Je me contenterai d’expofer le plan mé- 
thodique & expérimental ; qu’on peut faire fur cet- 
te matiere, en donnant quelques exemples de cha- 
que efpece de ratañats , ou de liqueurs de tables. 

On peut réduire à quatre claffes principales tous 
les ratañats & liqueurs de tables, favoir , 

1. Les ratafats faits par infufon , foit dans l’eau, 
foit dans le vin, foit dans l’eau-de-vie, ou dans 
l’efprit-de-vin. | 

29, Les ratafiats faits par diftillation. 

3°. Les ratafats faits par infufion & par diftilla: 
tion. 

4°. Les ratañiats faits avec les fucs dépurés des 
fruits , & de certaines plantes. Ces derniers peuvent 
fe faire aufli en faifant fermenter ces fucs. 

Toutes ces liqueurs peuvent être fimples , ou com- 
pofées de différens ingrédiens. 

Nous devons nous rappeller ce que nous avons 
dit fur la diftillation , & la rectification de lefprit- 
de-vin ( x ). H eft très effenriel de n’en n’employer 
jamais que de très reétifié , pour la préparation des 
liqueurs fines. L’eau-de-vie , à caufe de l'huile de 
vin qu'elle contient , & de fa faveur de phlegme 
d’eau-de-vie, ne peut faire que des liqueurs com- 
munes, 


(1) Pag. 320. 
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Des Ratafiats fimples | qu’on prépare par infufon. 
| Ratañat de fleurs d'Orange, | 


RS A I ee de vi. 
DT RE TE A ARE PR 


On met le fucre-& l’eau dans une baffine ; on 
faic prendre un bouillon à ce mélange: on enleve 
lécume du fucre , alors on ajoute ; 


Pétales de fleurs d'Orange, . .. 2: 1j, 


. On fait bouillir ces fleurs pendant trois ou qua- 


tre minutes ; on verfe le tout dans une grande cru- 


che, dans laquelle on amis, 
Efprit-de-Vin FOÉtLRG re 2 à Pint. n°, ie 


On couvre la cruche exatement avec un bou- 
chon de liége, aflujettiavec du parchemin ; on laiffe 


‘infufer ce mélange pendant un mois ou fix femai- 


nes ; alors on le paffe au travers d'un linge propre, 
en exprimant le marc légérement ; on filtre ce rata- 
fiat au travers d’un papier gris, & on le conferve 
dans des bouteilles qui bouchent bien. 


Ratafiat de Genievre. 


Ji Gemevre recents... 4, .  Zvii, 
Eat botte nent On. LT ie 
Sucre, er D Ne re CMD 


Efprit-de-Vin redifñié, © . . « Ib) 


On met le genicvte entier , dans un vaiffeau 


# 
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convenable : on verfe pardeffus l’eau bouillante : on 
laiffe infufer ce mélange , pendant vingt-quatre 
heures ; enfuire où le pafle en l’exprimant légére- 
ment on fait difloudre à froid le fucre dans certe 
infufñon , & on ajoute l’efprit-de-vin : on le con- 
ferve dans une bouteille, & on le filtre au travers 
d’un papier gris, quelque rems après qu'il eff fai. 


REMARQUES. 


Le genievre eft un très bon ftomachique, qui 
contient comme nous l’avons dit précédemment , 
beaucoup d’huile effentielle & de réfine ; mais fa 
principale vertu ftomachique, réfide dansfon ex- 
trait. L'eau pendant l’infufon, ne diffout pour ainfi 
dire que cette fubftance , & un peu de l’huile effen- 

telle la plus fluide , qui donne àce ratañiat une 
odeur fort agréable. 

Ceux qui font du ratafat de genievre ont cou- 
tume de piler ce fruit , & d’enfaire une forte décoc- 
tion, ou de le mettre infufer dans l’eau-de-vie, ou 
dans l’efprit-de-vin ; mais on n'obtient, par l’une & 
l'autre méthode, qu’un ratañat trop chargé , âcre, &c 
qui contient beaucoup de réfine & d’huile effentiel- 
le, qui n’eft pas moins âcre ; il vaut beaucoup 
mieux le préparer de la maniere que .nous venons 
de le dire : il eft infiniment plus agréable que pat 
tout autre procédé. 


Ratafiat du Commandeur de Caumartin. 


_ 2£. Racines d’arrète-bœuf , 
de Kynorrodon, 
de Guimauve , DAME à 
de Sceau de Salomon, 
de Chardon Roland , 
dé Confoude major, .- « Gi. 
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On nettoie les racines; on les concaffe ainf que 
les mufcades , la femence d’anis & le genievre ; on 
méêt toutes ces fubftances dans un matras ; on les 
fait infufer à froid pendant quinze jours; au bout 
de ce tems, on paffe avec expreflion ; on ajoure ie 
fucre en poudre grofere : on agite le mélange plu- 
fieuts fois par jour, jufqu’à ce que le fucre foit 
diflous. Alors on le filrre au travers d’un papier oris, 
& on le conferve dans des bouteilles qui bouchent 
bien. Ce ratañac eft purement médicamenteux, & 
n'eft point fait pour étre'agréable. 


Des Rarafiats qui fe font par difüllation. 
Eau Divine. 


22. Efprit-de-Vin retiñié, . .. . :  Pint.ive 
Huile effentielle de Citron , | : 
RE ITS RP Ca 
Eau de fleuts d'Ofante, 5: h'nns Avi 


On met toutes ces chofes dans un baïin-marie d’é- 
tain ; & on les fait diftiller à une chaleur inférieure 
à celle de l'eau bouillante , pour tirer tout le fpiri= 
tueux. D'une autre part, 


22. Eau filtrée Se ns é . : | Pint. Viije 
SUCER se C0 SAME 


* 
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On fait difloudrele fucre à froid; alors on ajoute 
lefprit-de-vin aromatique ci-deflus , on Île méle 
‘exactement , on conferve ce mélange dans des bou- 
teilles qu'on bouche bien, & onle filtre quelque 
tems après, | 
REMARQUES. 


Ordinairement on ne diftille point lefprit-de- 
vin avec les aromates pour. faire l’eau divine , 
mais comme il n’y a que leur efprit recteur qui foit 
agréable dans ces liqueurs , & non leur huile effen- 
tielle, j'ai remarqué que par cette diftillation on 
fait une eau divine , infiniment plus agréable que 
lorfqu’on la prépare fuivant l’ufage ordinaire, 


Des Ratafatrs qui fe font par infufion & par 
diflillation. | 


Elixir de Gatus. 


24, Myrrhe APRES 

ER k è AT RNCS IS Es UE 
Gérofles, ; | 
Mufcades., ‘fie IR en 


Safran EU ENS Z1. 
Ganglle fe. SR PS ve 
Efprit-de-Vin réŒtifié,. Mer 0x 


On concaffe toutes ces fubftances ; on les fait in- 
fufer dans l’efprit-de-vin , pendant vingt-quatre 
heures. Alors on diftille au bain-marie , jufqu’à fic- 
cité : on rectifie au bain-marie cette liqueur fpiri- 
tueufe & aromatique , pour tirer neuf livres d’ef- 
prit. Enfuite Aa 


Elèmens de Pharmacie. Dr 
_2L. Capillaire de Canada, .: . . +  Ziv. 
| Regliffe coupée groflierement, . ZR, 
Figués rolaflés sc ee ie Zuÿ. 
Eau-bouiNagies es à 0 at en vi. 
SHére SN SR Meur. Die Ibxi. 
Eau de fleurs d’Oranges ordinaire, Zxdfs 


On hache oroffiérement le capillaire : on le mer 
dans un vaifleau convenable , avec la réglifle cou- 
pée , & les figues grafles aufli coupées en deux + on 
verfe pardeflus l'éau bouillante ; on couvre le vaif_ 
feau , on laifle infufer ce mélange pendant Vingt- 
quatre heures , on pañle enfuite en exprimant lé- 
gérement le marc, on ajoute l’eau de fleurs d’o- 
range : on fait difloudre à froid le fucre dans 
cette infufion : enfuite on mêle deux parties de ce 
firop , fur une d’efprit-de-vin , en poids & non 
en mefute : on agite le mélange pour qu’il foit 
exact , on le conferve dans une bouteille | & on le 
tire par inclination quelques mois après, ou lorf= 
qu’il eft fuffifamment clair. 


Des Ratafiars faits avec les Sucs depurés, 


Ratafiat de Coinss, 


22. Suc député de Coings, . . . . Ibvi 


Fu, è Hi 
Efprit-de-Vin redifé, f%% * * : #e 
SHLE » ee Labo mine eu ee ID) SUR 
Cannelle Conde, 2 1, Zilj. 
Coriandre concaflée , . . , . 3j. 
Géroflesconcallés, : : . !1, Di. 
Amandes ameres concaflées, . . ZL. 
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On fait diffoudre Le fucre dans l’eau, & dans le 
fuc de coings : on ajoute les autres ingrédiens : on 
conferve ce mélange dans une grande bouteille pen- 
dant environ quinze jours, ou trois femaines , alors 
on le filtre au travers d’un papier gris, 


 Ratafiats préparés par la fermentation. 


Vin de Cerifes. 


2£. Suc de Cerifes, 5 + .° + oi 
Sucre at. al OST PRE | 
Efprit-de-Vinrectifié, . . . + bu). 


On tire le fuc de cerife , comme nous l’avons dit 
dans fon tems ; on le met dans un baril; on l'expofe 
dans un endroit , ou la chaleur foit environ à douze 
ou quinze degrés au-deffus de la glace ; peu de jours 
après 1l entre en fermentation , on le laiffe fermen- 
ter pendant environ trois femaines. Lorfque la li- 
queur cefle de fermenter , ce que l’on reconnoît 
quand elle s’éclaircit, on la tire par inclination , on 
y ajoute le fucre & lefprit-de-vin, on la conferve 
à la cave pendant une année dans le baril, au bout 
du quel temps, on la mer en bouteilles. 


Des Confitures. 


Les confitures font de deux efpects, favoir , li- 
quides & folides, Les unes & les autres font faites 
pour conferver , par Le moyen du fucre, les fucs de 
certaines matieres, ou la fubftance en entier, mais 
puticulierement pour être agréables. Les premieres 
portent le nom de gelées, & les autres, ceux de 
conferves liquides & de conferves féches , foit qu'on 


A 
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les confidère comme alimens, ou comme médica= 
mens. : | tu 
Avant que le fucre füt connu , on n’employoit 
que du miel dans toutes les confitures; mais on le 
retranche, parcequ'il n’eft pas aufli agréable, & que 


d’ailleurs on ne peut avec le miel faire des conferz 


ves folides comme avec lfucre. 
Des Gelées. 


Les gelées font des préparations mucilagineufes ; 
on fait avec des fucs de fruits , ou des parties ani- 
males,& qui prennent une confiftance de colle lorf- 
qu’elles font bien préparées & réfroidies. Les mu- 
cilages des gommes , des femences, des farines, 
des os , des viandes , &c. font de véritables gelées , 
les colles fortes font le plus fouvent du mucilage 
defléché,elles peuvent être mifes au rang des gelées. 
Tous les fucs des fruits ne font pas propres à for- 


gineux, comme font ceux de poires, de pommes, 
de verjus , de coings, de grofeille , d’abricots, &c. 
J Foro nr 

Dans les animaux, ce font les parties cartilagi- 


neufes & folides , qui rendent le plus de mucilage. 


Nousavons parlé précédemment (1) de la maniere 
de détruire par le feu cette fubftance contenue 


È : #o $ RU 
mer des gelées , 1l faut qu'ils foient un peu mucila- 


dans les os ; nous parlerons dans un moment des: 


moyens de la féparer par le moyen de l’eau , & dela 
conferver pour en formerun médicament alimen- 
teux, | 

Gelée de Grofiilles. 


D Grofeilles émintés, 1, 7: 5.7. er 
SUCRES En e Leu à »7 [DER 
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On met les grofeilles entieres, & le fucre concaf- 
{£ dans une bafine ; on place le vaiffeau fur le feu : 
À mefure queles grofeilles rendent leur fuc , le fucre 
. {e diffout; on remue dans ces commencemens avec 
une écumoire , afin que la matiere ne s'attache 
point au fond du vaifleau ; on fait bou:ilir ce mé- 
fange à petit feu , jufqu’à ce qu'il y ait environ un 
quart de l'humidité d’évaporée , ou qu'en mettant 
refroidir un peu de la liqueur fur une aflierre , elle 
fe fige, & prenne l'apparence d’une colle. Alors on 
palfe la liqueur au travers d'un tamis , fans expri- 
mer le marc ; on verfe dans des pots la liqueur tan- 
dis qu’elle eft chaude , lorfque la gelée eft prife & 
réfroidie on couvre les pots. 
On prépare la gelée de cerifes de la mème ma- 
niere. 

REMARQUES. 


On peut faire fa gelée de grofeilles avec le fuc 
 dépuré du fruit , comme avec le fruit entier , mais 
elle eft plus agréable lorfqu’eile eft faite de cette 
derniere façon , à caufe de l'odeur du fruit qu’elle 
conferve davantage. Quelques perfonnes mettent 
beaucoup moins de fucre que nous men prefcri- 
vons, alors la gelée eft acre, d’une faveur de Roob , 
& d’une couleur rouge brune, parceque le fuc du 
fruit fe concentre trop. La gelée de grofeilles ,; pour 
être belle, doit ètre d’une couleur rouge peu fon- 
cée, bien tranfparente , bien tremblante, & d’une 
faveur aigreletre agréable. 


Gelée de Coings ou Cotignac. 


22, Coïings, + + + + +. + vis. 


SMÉLO nie CRM. +. 0 MURS vi. 


On choifit des poires de coings qui ne foienr pas 
| dans 
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dansleur derniere maturité; on les effuie avec ui 
linge , pour emporter le duvet cotoneux qui fe trou- 
ve à leur .furface, on les coupe En quatre ; on fé- 
pare les pepins ; on fait cuire ce fruit dans une fufü 
fante quantité d’eau, on pañle la décoction avec 
expreflion , on y fait difloudre ie futre : on clarife 
ce mélange avet quelques blancs d'œufs , on fait 
évaporer la liqueur jufqu’à ce qu’elle forme une Ze= 
.lée; ce que l’on reconnoït de la maniere que nous 
l'avons dit pour la gelée de grofeille. | 

On prépare la même maniere la gelée de pom- 
mes, de poires, &c. on aromatife ces dernieres 
avec une once d'eau de canelle, qu’on ajoute fur 
la fin de leur cuite. 


Mérmelade d’Abricois. 


JL. Abricots $ 6 é C] è 0) à lé s sv. 


AUOT LT nr dt diet os MOTTE de Ibx, 


On choifit des abricots bien mûrs ; on les cou 
pe en deux ; on en fépare les noyaux; on pefe: 
quinze livres de ce fruit: d'une autre part, on fait 
cuire le fucre à la plume ; alors on ajoute le fruit; 
on remue ce mélange , & on le fair bouillir pen. 
dant un demi quart-d’heure , ou jufqu’à ce que 
cette marmelade ait une confiftance convenable , 
ce que l’on reconnoit en en mettant refroidir un 
peu fur une afliette. Alors on met les amandes 
qu’on a féparées des noyaux, & dont on a ôté la 

eau; on coule dans des pots la confiture , tandis 

u’elle eft chaude ; & on ne la couvre , que lorf- 
qu’elle eft entierement réfroidie. 


ASS F£ 


l 
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Des Confitures feches. 
On prépare en confitures feches les fruits en- 
tiers ou feulément COUPÉS par MOICEAUX , les raci- 
es, OU certaines t196$ ; & certaines écorces. Ces 
fubftances doivent ètre tellement pénétrées pär le 
fucre, qu'elles foient féches &c prefque friables. 
On n’oblerve aucune proportion de fucre fur celles 
des ingrédiens : 1l fuflir de les priver de toute leur 
humidité par le moyen du fucre cuit à la plume, 
de maniere mème que celui qui refte dans les 
fabftances foit fec & privé lui-même de toute hu- 
imidité. 
; Sucre cuit à la plume. 


On met dans une bafline deux livres de fucre 
avec une livre d’eau : on fait chauffer ce mélange 
pour diffoudré le fucre : on fair évaporer l’humi- 


dité, jufqu'à ce qu'en plongeant une cuillier dans 


ce firop bouillant & la fecouant brufqnement , le 
facre én échappant de la cuillier, fe divife en une 
éfpece de pellicule mince & légere, femblable à 
ces toiles d'araignées qui voltigent dans Fair fur La 
fin de l'été. On nomme fucre cuis à La perite plume 
ou perlé celui qui produit difficilement cet effer , 
&c fucre cuit à la grande plume , celui qui le produit 
facilement. On reconnoïît encore que le fucre elt 
cuit à la plume, lotfqw'en en prenant un peu dans 
une cuillier, & le faifant comber d’un peu haut, 
la derniere goutte fe termine en un fil blanc très dé- 
lié , fec & caffanr. Dans cet état, il eff à la grande 

lume : & lorfqu’il forme une perire goutte ronde 
& brillante au bout de ce fil, c’eft une marque qu'il 
elt cuit au perlé ou à Ja petite plume. Quelques 


ver 


EU  Elérens de Rhone 45€ 
. perfonnes reconnoiflent encore la cuite du facre à à 


la plume en en faifant tomberun peu dans un vetré 
d’eau froide ; lorfqu'il eft cuit à fon point, 1l fe 
précipite au fond du vaiffeau fous la forme de elo- 
bules qui font fecs & caffants. 

Le fucre cuit au caramel, eft de fucre cuit à la 
grande plume qu'on fait cuire encore davantage , 
& qu’on fait rôuir légerement : ce fucre a une eR 
leur rouffe comme le fucre d'orge , parcequ'il a 
commencé à fe brüler, 


Tiges d’'Angiliques con fires. 


On prend des tiges d’angélique qu’on a coupées 
de longueur convenable ; on les fait bouillir dans 
une tue quantité d can, pour emporter une 
partie de la faveur (r) : on enleve ces tiges avec 
une écumoire , on les met écouter fur un tamis de 
_crin. \ 

Âlorson fait cuire du RE à la grande plume ; : 
on y plonge les tiges d’angélique; on 1 fait bouillir le 
tout jufqu'à ce que ces tiges aient perdu toute leur 
humidité ; ce que l’on reconnoît par la fermeté 
qu’elles acquierent en boullant dans le fucre. On 
les enleve avec une écumoire , on les met réfroi- 
dir & égouter fur des ardoifes. Lorfqu’ elles font 
fuffifamment réfroidies , on les enferme dans des 
boetes qu'on tient 14 un endroit chaud , afin 
qu’elles ne fe ramolliffent pOIRE en attirant l'humi- 
dité de l'air. 

On prépare de la mème maniere toutes les con- 


(1) Les Confifeurs nomment cette opération faire blan- 
chir ; elle fe-fair, ou pour atrendrir les fubftances , ou pour 
ôter une partie de a faveur de celles qui en ont une trop 


forte comme l'Angélique, 
FE] ii 
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… fitures feches , à l’exception cependant qu'on ne 
_ fait pas bouillir auparavant les fubftances qui n’onc 
poinc de faveur trop forte. On eft obligé de paffer 
les fruits mous & fucculens plufieurs fois dans le 
facre, parcequ’ils font plus difhiciles à être pené- 
trés, On met pour cela les fruits fortant du fucre 
cuit à la plume égouter fur un tamis pendant un: 
jour ou deux ; au bout de ce tems on remarqué 
qu'ils fe font ramollis, parceque l'humidité de Pin- 
térieur liquefñie peu-à-peu le fucre qui étoit à la 
furface. Lorfqu’ils font dans cer état , on les plon- 
ge de nouveau dans le firop qu'ona fait cuire à la 
grande plume : on repete cette opération deux ou 
trois fois & même davantage , à proportion que les 
fruits font gros & fucculens , & jufqu’à ce que le 
fucre qui recouvre leur furface ne fe ramolliffe plus: 
alors on les ferre dans des boetes que l’on conferve 
dans un endroit chaud. 


Gelée de Corne de Cerf. 
22. Raclures de corhes de. Cercle CD, 


PA ON ie tee HAN A0 Ne RER 


On met ces deux fubftances dans une marmite 
d’étain qui puiffe fermer aflez exa@tement pour 
qu'il ne fe fafle que peu ou point d'évaporation : 
on fait bouillir ce mélange à petit feu pendant 
douze heures : alors on pale la décoction tandis 
qu'elle eft chaude au travers d’un tamis de crin: 
on ajoute à cette liqueur , 


Vin blanc, LUN de 2 Ve Rte RENE 
Sucre: NORME. allo 1802 ADR 


On clarifie le tout avecun blanc d'œuf & vingt- 
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quatre grains de crême de tartre. Lorfque la li- 
queur eft parfaitement claire, on la coule toute 
bouillante au travérs d’un blanchet , fur lequel 
On à MIS auparavant , 


Canelle en poudre SHOfere 2, d; zh. 
Élpnir: détGirenii Tu nue Lila, 3j 
Alors on diftribue la liqueur coulée dans plu- 
fieurs petits pots ; elle prend en réfroidiffanc la 
confiftance d’une gelée bien tremblante, 


REMARQUES. 


Cette gelée ne peut fe conferver qu’un jour dans 
les chaleurs de l'été | & deux ou trois jours tout au 
_ plus dans les froids de l'hiver. Lorfqu’elle fe gâte 4 
1l { forme des taches blanches livides 4 {à fur 
face , qui gagnent promptement le fond des pots : 
1l fe dégage alors une grande quantité d'air , elle 
fe liqueñe , devient mouffeufe , & elle exhale une 
odeur putride des plus défagréables. 

On prépare de la même maniere la gelée de vi- 
peres , la gelée de viande : on retranche le fucre fi 
on le juge à propos. DA 

Ces gelces font reftaurantes, nourriffantes , on 
peut les deflecher entiéremenr pour pouvoir les 
mieux conferver : c’eft ce qui forme ce que l’on 
nomme rablettes de bouillon ; dont nous parlerons 
dans un inftant.- 

Blanc manger. 


22. Gelée de corne de Cerf, . © . : Zvüij. 
Sucre L] e ° e e ° e LC] e se Z1V, 
Amandes douces écorcées , 
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Eau de fleurs d'Orange, . . gi: 
Efprit de Citron, . . +. : + Gutt.uj. 
Zeftes de Citrons récents, + + 36° 


On échauffe un mortier de marbre avec de l'eau 
bouillante ; d’une autre paït on faic liquefiér au 
bain-marie la gelée de corne de cerf: on pile les 
amandes douces & les zeftes de citrons dans le 
inortier échauffé , avec un pilon de bois : on fait un 
lait d'amandes avec la gelée de corne de cerf qu'on 
emploie en place d'eau: on ajoute fur la fin l'eau 
de fleurs d'orange & l’efprit de citron: on pafle le 
tout au travers d’une étamine propre : on expofe le 
vaiffeau dans un endroit frais, le mélange prend 
la confiftance gélatineufe , mais blanche & opaque 
à caufe de l’'émulfon. Cerre efpece de velée eft plu- 
tôr un mets très agréable , qu'un médicament. On 
lui a donné le nom de blanc manger à caufe de fa 
couleur blanche , & de ce que ce mélange eft 
agréable à manger. 


Bouillons fecs pour la campagne , où Tablettes 
de bouillon. 


st Bieds.de Near se 0200 OPA CONSENT re 


Cuille de Bœuf, . . . … . Ibxij. 
Rôuélle de Veaus, - : . . « : ii. 
Gigot de Mouton, . .+ + : 5x. 


On fait cuire ces viandes à petit feu dans une 
fuffifante quantité d’eau &c on les écume comme à 
l'ordinaire , on paffe le bouillon avec exprefhon : 
on refait bouillir la viande une feconde fois dans de 
nouvelle eau ; on pafle de nouveau, on réunit les 
liqueurs : on les laifle refroidir pour en féparer 


Li 44 } * 
Fi & 
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exaétement la graifle : on clarifie le houillon avec 
cinq ou fix blancs d'œufs , on ajoute une fufhfante 
quancité de fel marin : on palle la liqueur au tra- 
vers d’un blancher , & on la fait évaporer au bain- 
marie , jufqu'en confiftance de pâre très épaiile. 
Alors on l'ôte du vaiffeau , on l’étend un peu min- 
ce fur une pierre unie : on la coupe par tablettes. 
de la grandeur qu’on juze à propos : on acheve de 
les fécher au bain-marie ou dans une étuve , juf- 
qu'à ce qu'elles fotent parfaitement feches & ca{- 
fantes : alors on les enferme dans des bouteil- 
les de verre qu'on bouche exaétement avec du 
hiége. | 
Ces tablettes peuvent fe conferver quatre ow 
cinq années en bon état, pourvu qu'elles foient 
enfermées bien féchement , comme nous venons 
de le dire. On peut, fi l’on veut , faire entrer 
dans leur compofition , des volailles , des racines 
lécumineufes , & des aromates, comme quelques 
cloux de gérofles ou de la canelle. La plupart des 
tablettes de viande que l’on débite , font faites avec 
de la gelée de corne de cerf préparée fans fucre ; 
elles peuvent être aufli nourriflantes que celles de 
viande, mais elles font moins agréables au goût. 

Lorfqu’on veut fe fervir de cestablettes, on en 
met la quantité que l’on veut, comme une demi- 
once, dans un grand verte d’eau bouillante : on 
couvre le vaifleau & on le crient fur les cendres 
chaudes pendant un quart d'heure , ou jufqu'à ce 
que ces tablettes foient entiérement difloutes, ce 
qui forme un excellent bouillon : on lui ajoute 
un peu de fel , s’il ne fe trouve pas fuffifamment 


falé, 
AL LAT 
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Des Conferves. 


Les conferves font des médicamens fimples, 
féduits en pulpe ou en poudre , qu'ofi mêle avec 
un peu de fucre pour pouvoir les conferver. Les 
conferves {ont d’une confiftance molle, ou d’une 
confiftance folide. Ces dernieres portent les noms 
de paftilles , de rorules , de rablettes , &c Nous en 
parlerons à l'article des électuaires folides. 


Des Ccnfèrves molles. 


Les conferves molles font des médicamens qui 
fervent le plus fouvent pour en incorporer d’au- 
res ; on les prépare avec des matieres végétales 
réduites en pulpe qu'on mêle avec du fucre. Ces 
pulpes font tirées des fubftances récentes , ou bien 
ce font des poudres feches qu’on réduit en forme 
de pulpe, en les humectant avec de l’eau, 

Les anciens auteurs penfoient que le fucre en 
abforbant l'humidité des ingrédiens avoit la pro- 


priété de les conferver dans toute leur bonté, &. 


que la fermentation que les conferves molles 
éprouvent quelque tems après qu'elles fonc faites, 


fert à divifer & à unir avec le fucre les parties ef 


fentielles des végétaux qui tendent à. fe difi. 
per (EL 
* J'ai remarqué qu'il s'en faut de beaucoup que 
les chofes fe paflent ainfi; prefque routes les con- 
ferves molles ne peuvent fe garder plus d’un mois 
-gn bon état, pluñeurs ne peuvent fe faire qu'une 


Î 


(1) Voyez la Pharmacopée de Lemery , à Particle des 
£onferves. 


vin abe d ES 


: Elémens de Pharmacie. 4$7 
fois dans l’année , cependant on les emploie con- 
uinuelleiment , ou feules comme médicament, 
Où comme excipiens pour former des bols & des 
pilules, | 
Les conferves qui font décrites dans les Difpen- 
faires, font faites avec des feuilles , des fleurs ou 
des racines. Les unes font feulement pilées long- 
rems avec le fucre & pulpées devant ou après que 
le fucre y a été mêlé : les autres fe font en dé- 
layant les pulpes de ces fubftances dans du fucre 
cuit à la plume , tandis qu’il eft chaud & liquide. 
Mais ces médicamens ne-peuvent fe conferver pen- 
dant une année , parcequ'ils contiennent le muci- 
Jage des ingrédiens, leur parenchyme le plus ten- 
dre , & une certaine quantité d'humidité qui fa- 
cilire la fermentation de ces fubftances , qui y font 
“très difpofées. Le fucre dans ces conferves entre en 
fermentation plus facilement que lorfqu’il eft feul, 
à raifon des matieres mucilagineufes fermentefci- 
bles avec lefquelles il fe trouve allié, & qui accé- 
lerent fa fermentation. Ces phénomenes n'arrivent 
as avec la mème facilité aux firops qui ont été bien 
clarifiés & débarraflés de toutes ces fubftances fer- 
mentefcibles. La plupart des conferves faites fuivant 
la méthode ordinaire , perdent en fermentant dans 
l’efpace de quelques jours leur couleur , leur odeur, 
& les ingrédiens perdent leur faveur : elles chan- 
gent totalement de nature , elles perdent toute 
eur vertu , elles acquierent d’abord une odeur vi- 
neufe , elles deviennent aigres , gonflées & rem- 
piies d'air. Quelque tems après qu'elles ont été 
” dans cer état , elles s’affaiffent, l'humidité s’évapore 
en partie au travers des papiers qui couvrent les 
ots ; les conferves candiflent en deffous , tandis 
“qu'il fe forme à leur furface une moififlure plus 
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ou moins forte. Tous ces différens effets fe paflent 
en général dans l’efpace de quatre mois ou envi- 
ron : quelques unes , comme la conferve de vio- 
Jette , éprouvent ces changemens plus rapidement, 
tandis que d’autres font un peu plus long-tems à 
.s'altérer. © 

On penferoit peut-être qu'en privant ces confer- 
ves d’une certaine quantité d'humidité , on remé- 
dieroit à tous ces inconvéniens ; mais j'ai remarqué 
que cela n’eft pas fafifant pour y remédier entiére- 
mient. Je n’ai trouvé rien de plus efficace que le 
moyen que je vais propofer; je penfe qu'il doit con- 
ferver bien mieux les vertus des végétaux , & qu'il 
tend à perfectionner ce genre de médicament qui 
avoit abfolument befoin de l'être. Le voici: 

On fait fécher les plantes ou les parties des plan- 
tes avec lefquelles on veut former des conferves , 
on les réduit en poudre , & on les ferre dans des 
bouteilles bien houchées , comme nous lavons 
indiqué précédemment. Mais comme toutes les 
plantes ne diminuent pas également pendant 
leur defficcation , il convient de les pefer devant 
& après, afin d’en tenir note pour déterminer les 
proportions de fucre qu'on doit mêler avec les 
poudres de ces fubftances. Voilà en général le 
plan de réforme que je propofe fur les con- 
ferves molles , il fera ce me femble aufh falutaire 
pour les malades, que commode pour les Méde- 
cins, puifqu'ils peuvent à leur gré diminuer où 
augmenter l’ativiré des, médicamens , en chan- 
‘geant fuivant les circonftances les proportions des 


ingrédiens fur celles du fucre , ce qu'ils ne peu-. 


vent faire par les méthodes ufitées jufqu’a pré= 
fent. | 
Peut-être m’objectera-t-on que les fleurs aroma- 


dre ire 
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tiques, comme font celles de fauge, de romarin, 
&c. perdront pendant leur defliccation, une très 
gtande quantité de leurs principes volauls, & que 
Îa poudre de ces fubftances fera des conferves 
moins efficaces que les fleurs récentes de ces plan- 
tes. : 

À cela je répondrai qu’en faifant attention à ce 
qui vient d’être dit {ur le peu de rems que peuvent 
fe garder les conferves , en comparaifon des pou- 
dres faites avec foin & confervées avec précau- 
tion , il fera facile de fentir tour le foible d’une 
pareille objection ; d’ailleurs , une conferve qui 
fermente perd plus de principes volatils en deux 
heures, qu’une fleur pendant douze heures en fé- 
chant , & lorfque certe fleur eft réduite en poudre 
& enfermée dans une bouteille, elle peut fe con- 
ferver plufieurs années en bon état , comme je l'ai 
obfervé fur tous les végétaux odorans que j'ai con- 
fervés de cette maniere. Er 

Voici un état de la diminution de poid Qu'é- 
prouvent différentes fubftances végétales pendant 
leur deffication , prifes fraîches toutes au poids de 
huit onces : 


Fleurs de Bourrache fe font réduites à . . 31.31. 


Puploea sihséhess te 7 Zi. 
Parpbmase dis", 5 Ai. 
Camomille Romaine à . ©. Zij.zij. 
GENE ARR nier) a C4 AR D). 
Male iii  « .… “#iai 
Mila. 4» / SD 
Di ENST 2j. 
MÉRDPhABA re 4 + à x Zvi. 
d'Œuillers rouges à . . . . Zi. 
Rémaniai s , e ests de MNONs 
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Fleurs de Rofes rougesa . . . . 2:j. 46 


Sante ra te ie eee es: 313%. Dj. 
Tilieul ÉPÉÉRO MR nt Zi. Zve 


Miolettes di me je 

Sommités d'Abfinthe à . .:., 2j. Ave 
ee Gallium luteum à . . Zijfs 
Ro TASER ed ire box Aie 
Racines d'Enula campanaà 4 . , + Zik. 
Feuilles de Sanicle à. . . . . Zij. Zvj. 


d'Euphralfeñe "ss Z 1 
Racines de Saxifrage à . . . . Ziij. 3ij. 


Feuilles de Pervenche à . . . . 31. 3vu$. 


Sommités de petite Centaurée à . Zuj. 
Feuilles de Buglea . . . ... + "Zip 
Fleurs de Soucià . « . . . . Zi. 3life 
Sommirés de Scordium à , . . Zi. 3Ve 


\ 


Eponges de Kynorrhodon à AT STE 


Cette table qui repréfente ke poids réel des 
fabftances qui compofent les conferves, démontre: 
1°, qu'on fait ordinairement entrer une trop oran- 
de quantité de fucre fur celle des ingrédiens : 
2°. que les conferves des fleurs & des fommités des 
plantes , devroient être dofées inégalement , au 
lieu qu'on les dofe routes également , puifqu’on 
prefcrit une livre de fucre fur une demie livre de 
‘chacun de ces végétaux récens ; quoique , comme 
nous venons de le faire obferver, ils ne diminuent 
pas tous dans les mêmes proportions en féchant. 
Quand même on voudroit les faire fuivant l’ancien 
ufage , il faudroit ce me femble doubler la dofe 
de celles qui diminuent fi confidérablement , telles 
que font les fleurs de violettes, celles ‘de boura- 
che , de buglofe , de coquelicot , de muguer, de 
nénuphar , &c. qui toutes perdent près de fept hui- 
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tiemes en féchant , tandis que d’autres fleurs & 
fommités ne diminuent que d’environ un quart, 
comme font les fleurs de tilleul. Suivant ce qui 
vient d'être dit , la conferve d’enula campana faite 
fuivant l’üfage ordinaire | contient environ une 
once & demie de cette racine fur deux livres de 
fucre : or ces difproportions me paroiflent mériter 
attention. 

Les conferves liquides de rofes fe gardenr très 
bien pendant l’année , parceque ces fleurs font peu 
mucilagineufes ; celle qui eft faite avec les rofes en 
poudre , peut fe faire dans routes les faifons. Peur- 
être feroit-on difpofé à croire qu’on pourroit , à 
limitation de cette derniere, préparer toutes les 
autres de la même maniere ; mais j’ai remarqué 
le contraire, parceque la plupart des autres fubf- 
tances végétales contiennent plus de mucilage, & 


elles font plus difpofées à la fermentation que les 


xofes de provins ; ce mucilage contenu dans les 
végétaux deffechés reprend toutes fes propriétés 


fermentefcibles, lorfqu’il fe trouve délayé dans 


. Peau. Ainfi je ne connois pas de meilleur moyen 


pour remédier à tous ces inconvéniens, que celui 
que j'ai propofé , ou de réduire toutes les con- 
{erves en tablettes. Dr. 

Mais il y a des conferves quine peuvent fe faire 


fuivant notre nouvelle méthode , telles que font 


celles de cochléaria | de becabunga & d’autres 
plantes de cette nature, parceque leur principale 
vertu réfide dans leurs fucs & dans leurs principes 
volatils; mais comme on a la facilité de fe procu- 
rer la plupart de ces plantes dans toutes les fai- 
{ons de l’année , il convient de les faire à mefure 
que l'on en a befoin , comme nous le dirons dans 


un inftant, | 


À 
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La conferve de kynorrodon ne doit pas non plus 
entrer dans ce plan de réforme , parcequ’elle a l’a- 
vantage de fe garder en bon état pendant toute 
Jannée, & mème plus long-rems. Voici un mo- 
dele de conferve faire par la méthode que nous pro- 
pofons, | | 


Conferve de Fleurs de Bourrache. 


2. Fleurs de Boureche fechées & pulvérifées, 3j. 
Sucre puivér és el 4 PRE INT 
Faus M TRS ONE bi 


On mèle le tout dans un mortier de marbre avec 
un pilon de bois , pour former une forte d'o- 
plate. 
e Ja mème maniere on peut préparer les con- 
ferves de fleurs de buglole , de pavot rouge , d'hy- 
pericum , de muguet, & de toutes les fleurs & 


plantes altérantes qui diminuent à-peu-près de la 


même quantité pendant leur defliccation. 
{ 


. REMARQUES. 


Les feuilles , fleurs , & racines qui perdent moins 
pendant leur exficcarion, peuvent s'employer en 
moindre dofe , en obfervant toujours de faire en- 
trer dans chaque conferve l’eau diftillée de la mèê- 


me plante , lorfqu'elle eft aromatique 3 par ce. 


moyen ona des conferves plus fraiches , & plus 


efficaces, & en mêème-tems moins dégoutantes , 


puifqu’elles fe trouvent dépouillées de routes les 

faveurs étrangers qu'elles acquierent par la fer- 

mentation. CHAR 
On peut, fi l’on veut, pour une plus grands 


A 
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commodité mêler du fucre en poudre avec les pou- 

dres de ces végétaux , & conferver ces mélanges 

bien fecs dans des bouteilles bien bouchées; alors 

on forme , à mefure qu'on ena befoin, autant de 

conferves que l’onveut, en délayant ces poudres 

avec une fuffifante quantité de l’eau diftillée de la 

même plante , ou avec de l’eau ordinaire lorf- 
que c’elt la conferve d’une plante inodore : parce- 

que les eaux diftillées de ces dernières , comme 

nous avons dit (1) , n’ont pas de grandes vertus, 

& que d’ailleurs elles communiqueroient à ces 

conferves des faveurs empireumatiques défagréa- 

bles , fans leur donner plus de vertu. 


Confèrve de Rofès , qu’on peut preparer en tout tems. 


22. Rofes de Provins fechées & pulvérifées , Ziij. 
Po. ie. 30 Zvij. 
an vs lee Ii. 


On met dans un vaifleau convenable la poudre 
. de rofes : on la délaie avec l’eau rofe , on laifle 
‘ macérer ce mélange à froid pendant cinq ou fix 
heures : 1! prend la confiftance d’une pulpe : alors 
on fait cuire le fucre à la plume , comme nous 
l'avons dit précédemment : on délaie avec un bif-. 
tottier la pulpe de rofe dans le fucre tandis qu'il 
eft chaud & encore liquide , on fait chauffer un 
peu ce mélange , afin que le fucre pénetre bien la 
pulpe : on met la conferve dans un por, & on la 
garde pour l’ufage. t 

Quelques perfonnes avivent la couleur de cette 

conferve en y ajoutant un peu d’efprit de vitriol ; 


(3) Page 29 9 
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mais cette méthode eft blamable pour les raifons 
que nous avons dites ailleurs (1). + 


Confèrve de Kynorrodon. 
24 Pulpe de Kynorrodon, +. + + : Hj; 


Sucre , é e e e é é e . e Ii$; 


\ 


On amaffe dans la faifon des fruits de kynorro- 
don bien mürs ; on les coupe en deux, on fé- 
pare exactement le pédicule , le haut du calice , 
les graines & le duvet qui fe crouvent dans l’inté- 
rieur , on les arrofe avec un peu de vinrouge., on 
couvre le vaifleau, on laiffe macérer ce mélange 
pendant vingt-quatre heures , ou jufqu’à ce que 
le fruit foit fuffifamment ramolli ; alors on le 
pile légerement dans un mortier de marbre avec 
un pilon de bois, on tire la pulpe par le moyen 
d’un tamis de crin ; comme nous l’avons dit en 


{on lieu ; il refte l'écorce dure & ligneufe du 


fruit qu'on rejette comme inutile : (c’eft afin de 
ne le point réduire en pulpe , que nous avons re- 
commandé de piler légerement ce fruit ). Lorf. 

w’on a fuffifamment de certe pulpe: on fait cuire 
le fucre à la plume, on délaie la pulpe, on fait 
chauffer le. mélange un inftant & on le coule dans 
un pot pour le conferver. | 


Conferve de. Cochlearia. 


/ : 
94, Feuilles récentes de Cochléarta, + . Si 


Sucre 3 e e** 0 e e e e e 0 ® Vs 


On pile enfemble ces deux fubftances dans un 
mortier de marbre avec un pilon de bois, jufqu’à 


(r) Page 371. 
< ce 


Y 
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ce que la plante foit réduire en pulpe ; alors on 
pale cette conferve au travers d’un tamis de crin, 
de la mème maniere qu'on le fait à l'égard des 
pulpes. Cette conferve ne peut fe garder que quel- 
ques jours en bon étar: c'eft pourquoi on ne doic 
la préparer qu’à mefure que l'on en a befoin, & 
toujours fans le fecours de la chaleur. On 2e doit 
employer que les feuilles & l'extrémité des pe- 
cites tiges tendres , & rejetter les groffes tiges, par= 
cequ'elles font trop ligneufes & de moindre ver- 
tG, 

Des Poudres compofces. 


Les poudres compofées font des mélanges de 
différens ingrédiens pulvérifés enfemble. Elles 
font la bafe des éle@uaires , des confections , & 
opiates dont nous parlerons bientôt. 

On nomme affez ordinairement efpece , des pou- 
dres compofées, qui contiennent tous les ingré= 
diens d’un életuaire. | 
On doit éviter de faire entrer dans les poudres 
officinales des fels alkalis fixes , comme le fel de 
tartre , le fel d’abfynthe , &c. parceque ces fels at. 
rent lhumudité de Fair, ce qui fair garer les 
poudres. | 

Silvius (1) établit un ordre pour la pulvérifa. 
tion des fubftances qui doivent former une poudre 
compofée ; cet ordre paroît très bon au premier 
abord : c’eft celui qu’on a fuivi jufqu’à préfent, & 
que M. Rouelle préconife beaucoup , parcequ'il 
prétend que c'eft lui qui l’a imaginé. Silvius fup- 
pofe une poudre compofée , dans laquelle il fait 
entrer des bois durs , des racines ligneufes , des 

(1) Page 184, 
G& 
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plantes entieres, des feuilles de plantes, des écor- 
ces , des fleurs , des femences huileufes , des fe- 
mences feches, des sommes, des réfines , &c. Il 
recommande de piler d’abord les fubftances dures, 
_& d’ajouter fucceflivement celles qui font de moins 
en moins difficiles à réduire en poudre; de mettre 
avec ces dernieres les fubftances vifqueufes , telles 
que font certaines gommes réfines, afin de mieux 
abforber leur vifcofité, & d'attendre queles pre- 
mieres fubftances mifes dans le mortier fotent pul- 
vérifées en grande partie avant d'en ajouter de 
nouvelles , afin que la poudre compofée fe trouve 
le plus uniforme qu'il eft poffible. Enfin il recom- 
mande d’ôter les écorces des femences huileufes & 
de les piler à part (1), afin que leur huile n'em- 
pêche point les autres fubftances de paffer au tra- 
vers du tamis. Il recommande aufli (2) de n'ajou- 
ter ces femences aux poudres qu’à mefure qu'on a 
befoin des poudres, à moins qu'on n'ait occafion 
de les renouveller fouvent , parcequ'il a remaïqué 
qu'elles ne peuvent fe garder plus d'un mois en 
bon état : l’huile de ces femences rancit , & leur 
communique de mauvaifes odeurs & de mauvaifes 
qualités. | 
Silvius recommande encore de ne jamais pi- 
ler avec les fubftances végétales & animales les 
matieres pierreufes & métalliques , mais de les 
btoyer à part & de les mêler à la poudre après 
qu'elle eft faire ; parceque , comme le remarque 
fort bien Silvius (3), ces fubftances fe pulvérife- 
roient très grofliérement , elles reffembleroient à 


(1) Pages 185 & 337e 
(2) Page 150. 
(3) Page 160, 
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_ du fable qu’on auroit mêlé dans ces poudres. 
Nous ferons plufieurs remarques fur ces reples 
_ établies pat Silvius,& adoptées par M. Rouelle fans 
aucune reftriction, | 
1°. Par la méthode de Silvius , tous les ingré- 
diens d’une poudre compofée fe pilent en même. 
tems ; la premiere portion de poudre fe trouve 
mêlée avec la derniere. Or nous avons fait obfer- 
ver (5) en parlant des poudres fimples , qu'il y a 
des fubftances dont la premiere portion de pou- 
dre eft meilleure que celle qui vient après, com- 
me font la plupart des feuilles ; tandis qu’au con- 
traire il y en a d’autres dont les dernieres portions 
font beaucoup plus efficaces , vels font le kinkina, 
le jalap , la racine de turbith, &c. par cette mé- 
_thode toutes ces différentes portions de poudre 
font confondues avec les autres fubftances qui fe 
pulvérifenten mème-tems. 
2°. Parmi un certain nombre de fubftances qu'on 
pulvérife enfemble , il s'en trouve toujours quel- 
ques-unes qui font plus léseres , qui s’élevent hors 
du mortier , & qui voltigent dans l'air en pure 
perte. Les ingrédiens de la poudre reftante ne fe 
trouvent plus alors dans les mêmes proportions 
qu'on les y avoit fait entrer d’abord ; d’où il 
réfulte que cet ordre eft défetueux à bien des 
égards. | 
Pour remédier à tous ces inconvéniens, nous 
croyons qu'il vaut infiniment mieux piler & pul- 
vérifer chacune féparément toutes les fubftances 
qui entrent dans une poudre compofée , les mêler 
enfuite dans un mortier | & les pafler au travers 


(x) Pages 164 & 165: n\ 
Ggij 
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d’un tamis, afin de rendre le mélange plus par- 
fait | | 

On m'objeétera peut-être qu'il eft néceflaire de 
faire entrer dans les poudres compofées , des réfi- 
nes, des gommes réfines, & des femences huileu- 
fes, qu’on ne peut pulvérifer lorfqu’elles font feu- 
les, En examinant les différens exemples des pou- 
dres compofées , dont nous allons parler , nous 
donnerons les moyens de furmonter ces difficultés ; 
ils ferviront deréponfe à certe objection. 


| : 8 . 
Peudre antifpa/modique. 


Dr Gurde Ghènes Jr A NOZ UN 
Racines de Valeriane fauvage, ) 
Ditame M 
Pivoine w és A 
Onpgle d’Elan, | 
Cinabrees 539 RO MAUR. ai 
Semences ‘d'Atriplext, 22m 31 
Corail rouge , 
Succin , ad te if 
Corne de Cerf préparée à l’eau, 1 
CATEOE, PHAEU 208 RU RES, RTE 
Semences de“Pivoine "2 ON NZ 


On met la femence de pivoine dans un mortier: 
on frappe légerement deflus pour caffer l'écorce 
feulement : on fépare les amandes huileufes d’a- 


vec les fragmens d'écorces qu'on jette comme inu- 


tiles. On pile ces amandes dansun mortier de mar- 
bre avec un pilon de bois; lorfqu’elles font fufhifam- 
ment pilées & réduites en pâte, on ajoute le corail 
rouge & le fuccin qui ont été préparés fur le porphy- 
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re , comme nous l'avons dit en fon lieu ; enfuite on 
ajoute les autres fubftances qu'on a pulvérifées cha- 
cune féparément :on mêle ces poudres le plus exac- 
tement qu'il eft poflible , &onles pafle au travers 
d'un tamis de foie médiocrement ferré ; on enfer- 
me la poudre dans une bouteille qui bouche bien, 
& on la garde pour l’ufage : la femence d’atriplex 
eft farineufe , elle fe pulvérife facilement feule. Par 
cette méthode , les ingrédiens qui compofent cette 
poudre , s'y trouvent exactement dans les propor- 
tions qu’ils font prefcrits ; & l’on peut , en pulvé- 
rifant les chofes féparément , faire un choix dela 
premiere ou de la derniere portion de poudre qu'on 
fait être les meilleures pour les employer dans les 
poudres compofées. Comme la femence de pivoi- 
ne contient beaucoup d’huile grafle expreflive , qui 
fancit dans la poudre quelque tems après qu’elle 
eft faite , on peur, fi l’on veut , la fupprimer pour 
ne la mettre qu’à mefure qu’on a befoin de cette 
poudre , comme le prefcrir Silvius. CR 

Nous ne dirons-rien fur la maniere de pulvé- 
rifer l’ongle d’élan, ni fur lès autres fubftances : 
nous en avons parlé dans leur tems. 


Poudre de Guiterre. 


22. Gui de Chêne, 
Racines de Dictame , / 
de Pivoine , : 
Semerices de Pivoine, \ 
Semences d’Atriplex, 2. .. 
Corail rouge préparé, ae. PE. Si 


Ongle dE 4,74 ER 


re 26, , 


On mêle routes ces fubftances qu'on a pulvéri- 
o ji 
Gg ui} 


2N 
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fées chacune féparément ; & on forme du tout 
une poudre comme la précédente. 


REMARQUES: 


On fait quelquefois entrer des feuilles d’er & 
d'argent dans ces deux poudres, mais ce n'eft que 
comme ornement; ces métaux parfaits n'ont au- 
cune vertu médicinale , tant qu'ils font fous le 
brillant métallique. Lorfqu’on les faitentrer dans 
ces poudres , on les ajoute après que le mélange 
eft fait: on fe contente de déchiqueter ces feuil- 
les, &on les mêle grofliérement avec une fpa- 
tuile , afin de ne les point réduire en poudre fine: 
parcequ’il faut qu'elles fdient très apparentes. 


Poudre d’or de Zel. 


22, Cinabre artificiel préparé ; . « . . . 3j. 
d'Antimoine préparé , . . . . 36. 
Sucre Cändipulvérifés RM OR ZI 


Ambre oris, 
Huile eflentielle de Canelle, $ 77° 


ZA 


On broie enfemble fur un porphyre les deux ef- 
peces de cinabre & le fucre ; lorfque ces marieres 
font fuffifamment broyées & mélées, on pulvé- 
rife l’ambre gris dans un moïtier, avecune por- 
tion du premier mélange pour faciliter fa pulvé- 
rifaion ; lorfqu'il eft fuffifamment divifé , on 
ajoute le refte de la poudre & l’huile effenrielle de 
canelle qu'on met goutte à goutte : on fait du tout 
un mélange exaét , & on le conferve dans un fla- 
con qui bouche bien. 


Elémens de Pharmacie. A47E. 


REMARQUES. 


Cette poudre a une apparence groffiere à raifon 
de l'huile eflentielle de canelle qui pelorone le 
fucre ; mais cela eft allez indifférent. | 

On fait entrer dans cette poudre du cinabre 
d’antimoine ; je penfe que lorfqu'il eft bien pré- 
paré , il ne contient rien qui foit différent du ci- 
nabre ordinaire ; il eft d’une couleur brune lor{ 


qu'il n’eft pas fufhifamment fublime & purifé : il 


_eft en tout femblable au cinabre ordinaire, lorf- 
il a été fublimé convenablement. | 

Plufieurs Pharmacopées prefcrivent dans cer- 
taines compolitions de Pharmacie du cinabre na- 
turel ; mais on doit éviter de l’employer quelque 
pur qu'il paroiffe , parcequ’il arrive fouvent que 
le mercure dans ces fortes de cinabre , eft miné- 
ralifé en même -tems par ie foufre & par l’ar- 
fenic. 11 vaut beaucoup mieux employer du ci- 
nabre artificiel qu’on a fait foi-même. 


Poudre Diatracaganthe froide. 


26. Gomme Adragaht SABRE 5 2 
Arabique MAD  2v. 
AIO ST M MEMT, < ee hs 
DUCTOS ee 7 der TZR, 
Réchfle, 
Quatre grandes Semences froides, aa 3j. 
Semences de Pavor blanc, f 


On réduit en pate dans un mortier les quatre 


femences froides & la femence de pavot blanc : 


alors on ajoute les autres fubftances qu'on a pul- 
vérifées auparavant chacune féparément, on for- 
me du tout une poudre qu’on pañle au travers d’yn 
tamis , afin que le mélange foit plus exa&. 

| Go iv 
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Poudre d'Iris compote. 


2£. Iris de Florence préparée , 
Poudre Diatracaganche froide aa. . . 7j 
* Sucre Candi, | | 


.Mèlez & faites du tout une poudre fuivant 
l'art. 
Poudre témpérante de Staahkl. 


2L. Tartte vitriolé, a 
Nitre purifié, DR AR MERS. 
CRDI "PteDAIC Se PR et ie Zijs 


On mêle ces trois fubftances fur un porphire, 
Poudre contre les Vers. 


2. Coralline préparée , 
Semen contra , 
Semence d’Abfinthe , 

de Tanefñe, 
de Pourpier , 
de Citron, 
Feuilles de Scordium , 
_ déSenné, 
Rhubarbe, 


2 la dues Ve 


Toutes ces fubftances peuvent fe réduire en 
poudre fine chacune féparément , à l'exception de 
la femence de citron : on doit la monder de fon 
écorce ligneufe, & enfuite on la réduit en pâte 
dans un mortier : on ajoute les autres poudres , & 
on forme du tout une poudre comme les précé= 
dentès sr 
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Poudre Diarrhodon. 


22, Rofes de Provins, «44. 1... 2 
Santal citrin , à 
EC 31$. 
S 9 
Semences de Fenouil 
de Bafilic , 
Seine re Ja | 28 
Pourpier, 
Plantain, 
Gomme Arabique, 
Ivoire calciné, Vas. A ee 
Mañftich en larmes, 
Semences de Berberis , 
Canelle, | 
Bold Afrménie préparé eau, 2. D 
Terre figillée préparée, | 
Perles fines préparées, 


On forme de toutes çes fubitances une poudre 
de la même maniere que les autres. Le bol d’ar- 
menie , la terre figillée & les perles doivent être 
préparées ,; comme nous l'avons dit en fon lieu. 
On emploie ordinairement de petites perles que 
l’on nomme femences de perles : cette matiere 
eft un abforbant ; auquel on pourroit fubftituer 
fans inconvénient les coquilles d’œufs préparées. 


Poudre des trois Santaux. 


2%. Santal aitrin, 
rouge , 
blanc, : 

Rofes de Provins, 


ÉPERERR Se Zij. 


FE. 


“4 
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. Rhubarbe, | 


Ivoire calciné amis ah. 4 Le Zi 
Réglifle, 


On mêle toutes ces fubftances réduites en pou- 
dre chacune féparément , & on forme du tout une 
poudre ; livoire calciné doit être auparavant broyé 
fur le porphyre. | 

Poudre de la Comteffe de Kent , ou Poudre de 
 fèrres d'Écreviffes de mer. 


22. La partie noire des pinces d’Ecreviffes 
EMERS A NET DUREE SERIE 
Yeux d’Ecrevifles préparés, 
e LA # 
So rouge préparé, Ed de 
uccin préparé , 
Corne de cerf préparée à l’eau, 


Viperes , 
Perles préparées , jus RAS ESA 
Bezoard Oriental , 


On broie toutes les fubftances abforbantes cha- 
cune féparément , ainfi que le fuccin : on mêle 
toutes ces matieres fur le porphyre bien exacte- 
ment avec la poudre de vipere : on ferre la poudre 
dans une bouteille qui bouche bien. 

On ne fait entrer ordinairement dans cette pou- 
dre que la partie noire des ferres d’écrevifles de 
mer : cependant Îa partie fupérieure qui eft jau- 
nâtre ; pourroit être également employée , elle 
n'en differe que par la couleur feulement , & elle 
a la même vertu abforbante : c’eft un choix que 
fai{oient les anciens, qui n’eft fondé {ur rien. 


on. 
+ L+ 


NN 
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Poudre abforbante. 


2 -NituoldeNars, , . 1 a AN 
Coquilles d’huitres préparées, 
Yeux d’Ecrevifles préparés , 
Corail rouge préparé , ai «785 
Antimoine diaphorétique , 
Cinabre prépare , 
Extrait d'opium, . . . BE 
Huile eflentielle de gerofles , Qu ro 


On fait fécher le vitriol de Mars au foleil ou 
au bain-marie pour le priver d'une partie de l’eau 
de fa criftallifation : on le mêle avec toutes les 
autres fubftances réduites en poudre, & fur la fin 
du mélange on ajoute l'huile effentielle de gé- 
rofle. L’extrait d’opium peut fe pulvérifer feul , 
lorfqu'’il a été bien féché au bain-marie. On doit 
enfermer cette poudre dans une bouteille qui bou- 
che bien, à caufe de cette derniere fubftance qui. 
attire l'humidité de Pair. 


Poudre d’'Ambre, 


2L, Canelle, 


Zedoaire, 
Gerofles, sé 
Macis 9 Ale e ñ © ® © © + ®%. 31ije 


Noix mufcade, 
Malabatrum , 
Galanga , 

Bois d’Aloës, re 
Santal citrin , Le os et 34 
Ecorces de Citron , 


| 
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Saffafras , | 
Semences de Cardamome major, 
5 % A C2 AL 

= Cardamome minor, 
Ambre gris, | 


Toutes ces fubftances peuvent fe réduire en pou- 
dre chacune féparément ; on met l’ambre gris 
dans un mortier, on le triture avec les poudres 

, les plus feches pour le mieux divifer ; lorfqu'il 
left fuffifamment , on ajoute les ingrédiens pul- 
vérifés : on forme du tout une poudre que l’on 
conferve dans une bouteille qui bouche bien. 


Poudre létifante. 


2. Safran Gatinois,  } | 
Zedoaire , 
Bois d’Aloës , 
Gerofes , 
Ecorces de Citrons, ss 

_Galanga minor, ‘ l 

Macis, 
Noix mufcades , 
Stirax calamithe, 


Semences de Bafilic, } 


sels tous) a 3Ve 


Semences d’Anis, 
Ivoire , 
Thim, La 
Epithime , 
Perles préparées , 
Os de cœur de cerf, 
Camphre , | AUS + PR EE 
Ambre otis , | 

pes MUC EN ARE 0 SR SERRES 


BA ET DOTE 


Toutes les fubftances qui entrent dans cette 


" dd. 
‘ Pi: FHANE ; AS 
à } je AS À {7 Le : : É, # 
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poudre peuvent fe pulvérifer chacune féparément , 
à l’exceprion des noix mufcades, du ftirax calami- 


the, & du camphre, Il convient de les épifter & de 
les réduire en pâte dansun mortier; on ajoute une 
partie des poudres fucceflivement , afin d’abforber 
la vifcofité de ces marieres : on pañle le mélange 
au travers d'un tamis : on pile de nouveau ce qui 
refte fur le tamis avec le reftant de la poudre ; onla 
pafle comme deflus au travers d’un tamis ; par ce 
moyen on parvient à mêler ces matieres avec les 
poudres feches , fans qu'il y ait de perte fenfible de 
l’une ou de lautre fubftance. | 

On peut de la même maniere incorporer dans 
les poudres compofées toutes les sommes réfines 
qui font difhciles à pulvérifer, tant qu’elles fonc 
feules ; 1l fufit de ne les faire entrer que dans des 
proportions convenables avec des fubftances fe- 
ches. D'ailleurs , fi on les faifoit entrer en trop 
grande quantité , on n'en viendroit pas mieux à 
bout par la méthode ordinaire, À | 


Poudre d'Arum compofée , ou poudre Stomachique 
de Birckmar, 


Ps Racine, d'A À AUS ie Zij. 
de Calamus aromaticus , 

de Saxifrage, La. 

Veux d'Écreniée"préparés , 4.) 78. 

CANCER ET Te de ce 3lije 

Sel de DUR mA TT LL 3lj. 

Sel Ammonrac, 22 4 ‘, ., à + 451 Dij. 


On forme du tout une poudre fuivant les regles 
que nous avons détaillées. 


\ 
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"“1# REMARQUES. 


_… L'auteur de cette poudre prefcrit de prendre les 
racines d’arum lorfqu’elles commencent à pouf- 
fer des paquets de feuilles , de les laver, de les 
couper par tranches, & de les faire infufer à deux 
reprifes dans du vin blanc ; la premiere fois pen- 
dant vingt-quatre heures, pendant douze heures 
pour la feconde , & de faire fécher enfuite ces ra- 
cines pour pouvoir les pulvérifer. Son intention , 
par cette préparation , eft d’adoucir la vertu trop 
purgative de cette racine. Mais comme on lui en- 
leve entiérement cette vertu par ces infufons réi- 
térées, on eft dans l’ufage de l’employer fans tou- 
ces ces préparations. 


Poudre aftringente. 


2. Racines de Tormentille , 
| de Confoude , 24 SR ZUe 
de Biftorte , 

Fleurs de grenades, : , . >» 
Graines de Kermès , Paz. DS RE 
Semence de Plantain, 

de Berberis , ; 5. 

ÉXOILÉ CU 50) Ne) MES NT RS 
Sao Drigon Sete. tn RSI 
MatiChien, litmeéss es RSS er 
Succin , 

Bol d’Arménie, 
Terre figillée, 
Corail rouge , tea 
CACHON FU A Ne 5 LEE. Dije 


Opidin eee le eve . Gr. viije 


e 


préparé tam Satis 
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On forme du tout une poudre comme les pré. 


cédentes. 
| Poudre flernutatorre. 


de Béroine , 
Fleurs de Muguet, 
Feuilles d'Azarum , AE CUP NE À 


e 1 
si 
LA 

A, 
84 


22. Feuilles de Marjolaine, 1 
C2 


Faites du rout une poudre compofée fuivant l’art. 


Autre Poudre flernutatoire , connue fous le rom dè 
Poudre capitale de Saini- Ange, 


22. Feuilles d'Azarant, "Ut On SE 
Ellébore blanc, | ST RE PSE 


Cette poudre eft de la compofition d’un Char 
latan, quiluia donné fon nom; j'en rapporte icf 
la recette parceque fon auteur n’a pas laiflé que de 
laccréditer. Elle produit de plus grands effets que 
la précédente à caufe de l'ellébore blanc qu'il y 
fait entrer ; on fait ufage de cette poudre , com- 
me du tabac rapé, on n’en prend qu'une très petite 
quantité d’abord , afin de fonder fes effets. 


Poudre amere pour la gouste, 


2£. Racines de Gentiane, 
de grande Centautée , 
d’Ariftoloche ronde, 
Sommités de Chamedtris , 
de Chamepitis , 
de petite Centaurée ; 


as = ©: Zi] 


On forme une poudre compofée avec toutes ces 
fubftances réduites en poudre , chacune féparé- 
ment. 
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Poudre purgative pour la goutte, de M. PERARD. 


_2£. Semences de Chardon beni, N 
de Carthame, aa. RES 
Piagrede lt 
Racines de Salfepareille, 
de.Squine , 

Gayac, Re 
Crème da Tartre, ? De 
Senné mondé , aa. + e + » Aj° 
Caneletsiqine An tite NAS AIR 


É 


.… On forme du tout une poudre fuivantlart. 

> La femence du chardon béñi peut fe pulvérifer 
feule , il faut féparer l'écorce de celle de carthame, 
&c It réduire en pâte dans un mortier avant de la 
mêlér avec les autres poudres, 


_- Pomdre Cornachine ou de Tribus , ou du Comte 
: | de Varwick. 
L. Diagrede, x RDS 
Exèrne de Tartre, AG DEL 
Antimoine diaphorétique , $ 


On mêle & on forme du tout tine poudre. 

Quelques perfonnes penfent que la poudre cor- 
nachine acquiert une vertu émérique en vieillif- 
fc, à raifon de l'acide huileux du tattre, qui agit 
d’une maniere infenfible fur l’antunoine diaphoré- 
tique; 1l yen a même plufieurs exemples cités par de 
bons Prariciens. Mais 1l y a lieu de préfumér , que cet 
effet ne vient que de Pantimoine diaphorérique , 

+ loïfqu'il à été mak préparé, & fur-tout lorfqu'il à 
été fait avec du régule d’antimoine. J'ai remarqué 


que 
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que la crème de tartre diffout mal l’antimoine 
diaphorétique, & celui qu’elle à -diflous ne m'a 
point paru changé de nature : en fecond lieu > je n'ai 
point remarqué d’effet émétique à de la poudre cor. 
nachine faite depuis dix années, & qui avoit été 
préparée avec de l’antimoine diaphorérique fait 
avec une partie d’antimoine crud, & trois parties de 
nitre. 

Mais lorfqu'on prépare l’antimoine diaphoréii- 
que, avec parties égales de régule d’antimoine & de 
nitre, commele fonc les Diftillaceurs d’eau forte 
qui en fourniffent les Droouiftes , il eft certain que 
cette efpece d’antimoine diaphorétique peut de- 
venir émérique par fon mélange avec la crème de 
tartre , pour deux raifons. ue | 

1°. Le régule d’antimoine , qui ne contient plus 
de foufre, ne déronne pas avec le nitre, comme l'an. 

, timoine crud. 2°. Lorfqu’on n’emploie que parties 
* égales de nitre & de régule d’antimoine, le nitre 
calcine à la vérité la furface de chaque molécule du 
régule divifé ; mais l’intérieur n’eft pour ainfi dire, 
qu’à demi calciné, qu’à demi privé de fon phlogif- 
tique. Cela eft fi vrai, qu'en lavant cette efpece 
d’antimoine diaphorétique , on n’en trouve que la 
moitié réduit en poudre fine , l’autre portion eft en 
etites écailles argentines brillantes, femblable à de 
“an mica blanc, & on ne peut réduire cette portion 
en poudre fine , qu’en la paffant fur le porhyre, Les 
Droguiftes ne PEAR leur antimoine diaphoré- 
tique , qu'avec le régule d’antimoine, parcequ'il ef 
moins coureux & plus facile à préparer. Ils pour 
 roient remédier à cer inconvénient , en broyant en- 
£emble far le porphyre, le résule & le nitre; mais 
cette main d'œuvre eft trop embarrallante, por 
des gens qui font dans l’impuiflance ; A lu 
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tilité, & qui d’ailleurs s'embarraffent. fort peu des 


effets des remedes qu’ils préparent : ils ne cher- 


chent que le coup d'œil & l'apparence. 
Poudre Hydragogue. 
22. Jalap 3 e e e e e da | e e e e z$. 


Mechoatam ee EN ER Ne RIT 
Gofnme purteistis à 2120054 TONI 38. 


Canelle , 
Rhubarbe, F4 nee roleiencs DIV 


Feuilles de Soldanelle , 
Semences d'Yeble, qus L'HRT Vite 
d’Anis, 
Faites du tout une poudre fuivant l’art. 


Poudre de Vernix. 


22. Vitriol blanc, 


bleu , 
Alun caleiné ,/*24a. 0 x Le 0 Gi. 
Cerulfe, 


Terre figillée, 


On fair liqueñer enfemble dans un creufet, les 


deux visriols & l’alun ; on coulela matiere dans un 
mortier de fer ,on la pulvérife, & on ajoute la cé- 


rufe & la terre figillée; on mèle le tout exactement, 


& on ferre la poudre dans une bouteille. 
Cette poudre ne s'emploie que pour l'extérieur. 
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Poudre de Corail anodine d ’Helyetius. 


2£. Opium , & e i *. e » è + % + + ee + >» Dije 
Cane A alta 31e 

Corail rouge préparé, / 
TA 


Terre figillée préparée, je 


Sel-de corail , 

Canelle gerofiée , 
Méta ie à red aue ait le 0 OL. 
Cachons re uen esp aol ets ee REV 


DOVE eee l ne de) re) 4026 +7 4 je 
Gétalles sms re cd se à Dj. 
CR TR Pen ete Ve 0e Zi. 
= / 3 
Pondie-diartodhon 2%. .s «ste Dj, 


Bol d'Arménie préparé, . . . . .. Dij. 
M De douane + tar si 
PR ee mere + $ GEMLL 
Gomme Arabique , . : . .. . .. al 
Fleurs de Benjoin, . , +. «à... er. 
Huile effentielle d'Anis, . . .. .. QUIL. je 


On triture d’abord dans un moruer , l'opium & 
les fleurs de benjoin , avec le corail rouge, la terre 
figillée & le bol d’Arménie;on ajoute enfuite l’huile 
effentielle d’anis,& les autres fubftances pulvérifées 
chacune féparément ; on fait un mélange exa que 
l'on conferve dans une bouteille qui bouche bien. 

La doze de cette poudre eft de dix huirgrains,elle 
concient pat prife prefque un grain d’opium. 


Poudre febrifuge 6 purgative d'Helyenus. 
ARR AE due 2 Vi. 


Selle. Daobus sk he ua. 
| HR ij 
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Verre d’Antimoine préparé, . : : Dj 
Nitre purifé, . | 2j « 
Safran ; Vas. Rap A ot. Xij. 
Gomme gutte ; 


Dingreñe, . se. Z£. 
. CrémedeTartre, . 5. , 000" 2)0aNR 
Sel de Seignette, aa ni 
Tartre émérique , x DESIRE PTE 3 
Einabre-préparé , 420 era ve 
Crème de foufre, . . : 46 Q"ESori). 


ACTE PE PAT RAS EE ne Zij. 


On forme du tout , une poudre exactement mê- 
‘lée. 
Des Eleiluaires, Confeétions & Opiates. 


Les élettuairés, font de deux fortes , les mous & 
es folides. On nomme aufli ces derniers tablettes , à 
caufe de leur confiftance féche & ferme. 

Les électuaires , les confections, & les opiates , 
{ont des efpeces de conferves compofées & molles 
pour Pordinaire, dans lefquelles ont fait entrer des 
poudres, des pulpes , du miel ou du fucre , & 
fouvent ces deux dernieres fubftances en même- 
tems. 

Les éleétuaires mous, les confections & les opia- 
tes, font tous d’une confiftance à-peu-près femblable 
aux conferves molles dont nous avons parlé: ces 
médicamens font compofés des mèmes ingrédiens, 
& ils ne different entr'eux , que par leur dénomina- 
tion. Les conferves dont nous avons parlé, font des 
électuaires fimples. 

Les Anciens entendotent par éleétuaire, & pat 
confeétions,des compofitions parfaites, & dans lef- 
quelles on ne faifoit entrer que des drogues choi- 
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fies. Ils ne donnoient le nom d’opiates, qu'aux élec- 
tuaires dans lefquels ils faifoient entrer de l’opium : 
c'eft de cette drogue que les opiates tiroient leur 
nom. Mais préfentemeat on donne ce nom à bean- 
coup d’électuaires dans lefquels on ne fait point en. 
rer d'opium. Ce nomeft confacré plus volontiers. 
pour les électuaires magiftraux, quoique néan 
moins. plufieurs électuaires officinaux portent en-. 
core aujourd’hui ce nom, fans qu’il entre d'opium 
dans leur compofñtion. | 

Ces compofñtions ont étéinventées ; 1°. pour cot« 
riger l’action trop violente de certaines drogues fire 
ples ; 2°. pour augmenter la vertu de plufieurs au- 
tres ; 3°. pour unir par le mélange & par la fer. 
mentation que ces médicamens éprouvent après 
qu'ils font faits, la vertu des drogues, afin qu'il 
. n’en refulte pour ainfi dire, qu'une feule ; 49. paur 
qu'on puifle garder les médicamens plus longtems, 
avec toutes leurs propriétés; 5°. pour les mettre en 
état d’être pris plus facilement , & pour y avoir re- 
cours dans le befoin, fans que le malade foic obligé 
 d’atrendre la longueur de la préparation d’autres 
. médicamens, 

Mais nous verrons. dans des remarques génêra- 
les que nous ajouterons àla fuite des électuaires 
‘qu'il s’en faut de beaucoup que toutes ces inter 
ions foient remplies : paifque la plüpart fonc 
füjets à fe garer quelque cems après qu'ils font faire. 
Hs vaudroit infiniment mieux fupprimer prefque. 
tous les éleétuaires dè la Pharmacie, & ne conferver 

ue leurs poudres qu’on délaieroit avec une fuffi- 
ue quantité de firop approprié, pour former cha- 
que fois qu’on en autoit befoin , la quantité d’élec… 
taire qu'on voudroirt ; au moins eft-1l certain qu’om 
feroit plus für de leurs effets, 
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On a donné le nom de bols à de petites provis 
fions d’opiates , qu’on prépare à mefure que le Mé- 
decin le prefcrit; nous en parlerons plus particu- 
lierement à la fin des médicamens internes. 

Tout ce que nous avons dit fur les poudres com- 
pofées eft applicable à celles qui font la baze des 
éleétuaires : ainfi nous paflerons légérement fur la 
préparation des poudres qu'on fait entrer dans ces 
compoñtions. | | 

On divife les élétuaires mous, en altérans & 
en purgatifs. | 


“Des Eleluaires altérans, 
Confection d'Hyacinthe. 


24, Terre figillée, ; Li 0 
Yeux d'Écreviffes , Rprép. ARR TE 
Canet eyes #1 
Feuilles de Ditame de Crete , 

Santal ctrin,, La 


Myrche 35e ie Rue et Zije 


On mêle enfemble toutes ces fubftances qu’on a 
pulvérifées chacune féparément , & on en forme 
une poudre. Alors 


24 Safran-en. poudre. 0e AT | “ 
SIrODitle, Limons'? 2 rente je 
GAME. A Le. one NN OT 
Miche erbonne., ... AR Zxje 
Huile effentielle de Citron , . .  gurt. vj. 


On mer dans un mortier de verre le fafran ; on 
le délaie avec le firop de limon , en fe fervant 
d'un pilon de bois ; on laïfle macérer ce mêlange 
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“pendant trois ou quatre heures. Enfuite on ajoute 
le miel de Narbonne qu’on a liquefié & écumé, 
& on le met tandis qu'il eft encore chaud. 

D'une autre part , on pulvérife le camphre avec 
une goutte ou deux d’efprit de vin; on le mèle 
peu-à-peu avec la poudre ci-deffus : on ajoute en- 
fuite lhuile effentielle de citron ; on mêle cette 
poudre avec le miel & Le firop ; lorfque le mè- 
Jange eft bien fait, on ajoute un demi gros de 
feuilles d'argent; on met cer éleétuaire dans un 
pot, & on le conferve pour l’ufage. 


REMARQUES, 


Plufieurs Pharmacopées font entrer dans cette 
compofition beaucoup de pierres vitrifisbles , 
comme les Hyacinthes, les topazes, les émérau- 
des, les rubis, les orenats , &c.; mais la Faculté 
de Paris a déja réformé , de fon Difpenfaire , pref- 
que toutes ces fubftances, elle n’a confervé que 
les hyacinthes ; vraifemblablement parceque ce 
font elles qui donnent le nom à cette compofi- 
tion, Mais comme ces fubftances font inatraqua- 
bles & indiflolubles par la voie humide dans rous 
les menftrues , foit acides , foit alkalis , elles 
peuvent être confidérées comme dénuées de vertus 
médicinales : nous avons cru par cette raifon , de- 
voir fupprimer de cette compofition même, les 
hyacinthes , quoiqu’elles en portent le nom. 

La Faculté de Paris a encore fupprimé de cette 
compofirion , la foie crue , avec jufte raifon ; cetre 
fubftance eft inattaquable par les liqueurs gaftri- 
ques , elle eft cependant enduite à fa furface d’une 
matiere qui paroït analogue au fuccin, & quipeut 
avoir quelque vertu ; on enleve A cr do 
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certe matiere a la foie après qu’elle a été filée , avanr 
de l’employer dans les arts; on nomme cette opé- 
ration décreufement de la foie. | 

La confection d’hyacinthe nouvellement faite, 
eft d’une belle couleur jaune dorée ; mais elle noir- 
cit un peuen viet!liffant. Quelques perfonnes pour 
remédier à cet inconvénient , fuppriment le fafran , 
& mettent à fa place de la pierre hématite prépa- 
xée; mais cette fubftitution dénature enticrement 
les vertus de cet éleétuaire , en ce que le fafran eff 
un fort bon anodin , & que la pierre hématite eft 
un puiffant aftringent. Il vaut mieux employer la 
confeétion d’hyacinte fous fa vilaine couleur , fur- 
tout lorfqu’elle n’eft pas trop vieille, que d'employer 
de celle qu'on a colorée avec de la pierre hématite. 

Les feuilles d'argent qu’on ajoute à cet életuai- 
re , ne font mifes que pour l’ornement. Quelques 
Difpenfaires prefcrivent des feuilles d’or; mais on 
nef dans l’ufage de n’employer que des feuilles 
d'argent , parcequ’elles paroifflenc fous la couleur 
de celles d'or, lorfqu'elles font mêlées dans cet 
électuaire , à caufe des ingrédiens colorans qui 
couvrent leur farface. 


Confeülion Alkermès. 


2/Craines de Kermes.: LIENS 
SanERL CTP ENS COTON ee 218. 
PRE Provins RS, PERS 3vj: 
Gta ones: Ron ee 3lije 
Perles, $ 
Corail rouge .ÿP RESF 
Bois d'ATCOMENE.S +: tr arsns 28. 
dé ROSES LT AN En 
Canélie se EME 207.21 
Cochenilie sieste: ais den ti zij. 
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On fotme de toutes ces fubftances, réduites en 


poudre chacune féparément, une poudre compofée. 
Alors ; 


92. Sirop de Kermès, .....:... 1j. 
Poudre compofée ci-deflus, . , .. ZiVA: 
AE ON OCHe ner aus Dj. 
Feuilles d'argent, . . . . ..... gr.xi, 


On réduit l’alun de roche en poudre fine dans 
Un mortier de verre; on verfe par-deffus le firop 
de Kermès (1), qu'ona fait chauffer un peu pour 
le liquéfier ; on délaie la poudre avec un pilon de 
bois : lorfque le mêlange eft bien fait, on ajoute les 
feuilles d'argent ; on les mêle à cet éleétuaire , en 
prenant garde de lestrop brifer, parcequ’elles doi- 
vent tre apparentes : elles font mifes pour orne- 
ment. 


— 


REMARQUES. 


Ordinairement on ne fait entrer qu'une once 
de poudre fur une livre de firop de Kermès : mais 
j'ai remarqué que cela formoit un éleétuaire liqui- 
de & firupeux ; d’ailleurs il n’y a aucun inconvé- 
niens à mettre une plus grande quantité de pou- 
dre ; les proportions que nous prefcrivons for- 
ment un éleétuaire d’une confiftance convenable. 


Thériaque. 


7. Trochifques de Scille, . . .....  Zvj. 
de Viperes , 
d’Hedicroon , 
Poivre long , 
Opium , 


Ale © | Ps Zlij. 


(1) Qu'on a purifié comme nous l'avons dit pag. 3993 
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Agaric, 7 
Iris de Florence : | | 
Canelle, 

Scordium , Û 
Rofes de Provins, 
Semences de Navets fauvages, 
Suc de Kéglifle, | 
Baume de la Mecque , ) 


Racines de Gentiane, 


Calamus aromaticus , 
Meum, 
‘Valeriane major, 
Nard celtique , 
Feuilles de Chamepithis, 
de Chamedris, 
Malabatrum , 
Sommité d’Hypericum , 
de Pouliot de montagne, 
Ammomum en grappe ; 
Fruit de Baume, 
Semences de Cardamum minor, 
d’'Ammi, 
de Thlafpi ; 
d'Anis, 
de Fenouil , 
de Sefeli , 
Suc d'Hypociltis , 
d'Acacia, 
Racines de Quinte-feuille , 
de Coftus Arabique ; 
Gingembre À 


Rapontic, DL 


Caffia lignea , 
Galitient de montagne , 
Didtame de Crete, 


DORE (2 EDEN ENARIENENR nom, Re CEEUNPINRNERE FA EEE 
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Sommités de Marube, "À 
Nard indique, | 
Fleurs de Sroéchas, : 
Squenanthe , | 
Safran L 64 
Semences de perfil de Macédoine, Laa. ZVJe 
Poivre noir , 
Myrrhe, | 
Oliban. k 
Térébenthine de Chio, | 
. Ecorces de Citron, J 
Stirax calamithe, 
Gomme Arabique , 
Sagapenum , | aa. de ZE 
Terre Sigillée préparée , 
Vitriol calciné en blancheur, 
Racines d’Ariftoloche tenuis , 
Sommités de Centauré, 
Semences de Daucus, ; 
Opoponax , Ale «Ze 
Galbanum, 
Caftor, 
Bitume de Judée, 
Miel de Narbonne, , : « . . . . .  1bxf. 
Vin d'Étpabne ts en" © a. L 


Nous fuivrons l’ufage ordinaire pour la mani- 
pulation de cet éleétuaire ; enfuite de quoi , nous 
ferons nos remarques, & nous propoferons la ré- 
forme qu'on pourroit faire pour le perfection- 
ner. 

Ordinairement on pulvérife toutes ces fubftan- 
ces enfemble ; on conferve feulement Le baume de 
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la Mecque, & la térébenthine de Chio : lorfque Î4 
poudre eft faite , on fait liquéfier le miel avec deux 
livres de vin d'Efpagne, pour pouvoir l’écumer 
lorfqu'il eft à demi refroidi ; on ajoute les bau- 
mes qu'on à confervés à part; on délaie Les pou- 
dres avec un grand biftortier , & l’on ajoute une 
fuffifante quantité de vin d’Efpagne: lorfque le mê- 
Jange eft exact, on le conferve dans un grand por. 


REMARQUES. 


La plüpart des Pharmacopées recommandent de 
diffoudre d’une part l’opium dans du vin d’Efpa- 
gne pour Île purifier : d’une autre part, en faire 
autant pour les fucs de réglifle & d’acacia : en 
troifieme lieu, diffoudre dans du vin d’Efpagne 
Je galbanum , le fagapenum & l’opoponax ; enfin, 
de délayer le miel avec du pareil vin d'Efpagne 
pour l’écumer. Alors on commence par mêler l'o- 
pium, ainfi préparé dans toute la quantité de miel; 
enfuite les fucs de régliffe & d’acacia, les gom- 
mes réfines , le calcitis , le baume de la Mecque &c 
la térébenthine de Chio : enfuire on deélae les 
poudres peu - à -peu avec un biftortier, & on re- 
mue ce mêlange jufqu’à ce qu'il foit exact. 
Cette derniere manipulation, pour la confec.- 
tion de cer éleétuaire , n’eft pas meilleure que la 
premiere que nous avons donnée ; elle eft feule- 
ment un peu plus embarraffante, D'ailleurs les fucs 
de réglfle, d'acacia, l'opium & les sommes réf. 
nes, fans être defflechés , fe pulvérifenc très bien 
à la faveur des autres fubftances qui ne contuien- 
nent rien de vifqueux; ces matieres fe trouvent 
même mieux divifées. 
_ J'ai cru devoir rapporter la recette de la thé 
siaque, telle qu'on la fait ordinairement: 1l eff 
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facile de s’appercevoir qu’il entre dans fa compo- 
fition une grande quantité de fubftances inutiles , 
de peu de vertu & qui ne fervent qu’à diminuer 
les effers de celles qui en ont de falutaires. Dans 
le grand nombre des autres drogues , il s’en trou- 
ve plufieurs qui ont des vertus bien décidées; mais 
qu'on peut fupprimer encore, parcequ’elles font do- 
. minces par d’autrès qui y entrent en plus grande 
quantué, & qui ont infiniment plus de vertus , 
ëc effacent celles des autres. En pulvérifant tou- 
tes les drogues enfemble , fuivant l'ufage ordinaïi- 
re, on tombe dans les inconvéniens dont nous 
avons parlé aux poudres compofées , c'eft-à-dire , 
que celles qui fe pulvérifentles premieres s’élevent 
en partie hors du mortier en pure perte :les pou- 
dres de peu de vertu que fourniflent certaines fub- 
Îtances au commencement de leur pulvérifation, 
fe trouvent comprifes dans la totalité de l'éle&uai- 
se; celles qui font faciles à pulvérifer, & qui 
fourniflent des poudres de peu de vertu fur la fin 
de leur pulvérifarion , fe trouvent encore mêlées 
avec les autres fubftances, &c. 

Les trochifques de fcilles qu'on fait entrer dans 
la thériaque, font plutôt ceux de farine d’Arobe ; 
comme nous le ferons voir plus particulierement à 
l'article des trochifques. Ceux de viperes ne figni- 
fient pas grand’chofe , lorfqu’on les prépare fui- 
vant la méthode ordinaire. Les trochifques d’he- 
dicroon font compofés de drogues qui entrent 
prefque toutes dans la thériaque , c'elt par con- 
féquent une répétition qui parotr allez inutile : c'eft 
pour ainfi dire , une partie de thériaque moins 
compofée , qu'on ajoute à vingt ou trente de thé- 
riaque beaucoup plus compofée. Le vitriol calciné 
en blancheur fert à donner une couleur noire à cer 
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électuaire , parceque le fer fe trouve précipité par 
les matieres aftringenres , & forme de l'encre. D'où 
il réfulre que cer éleétuaire a befoin d'une grande 
réforme : je vais propofer la mienne , je fouhai- 
te qu’elle faffe plaiñr aux Artiftes , qui aiment la 
précifion dans les opérations de Pharmacie, 


Thériaque réformée. 


22. Squammes de Scille fechés +. . «+ + Z1ve 
sde Florence RES in Pen tele 
Gingembre, » 
Dictame de Crete, 
Nard indique , | 
Sroéchas Arabique, 
Safran Gatinois , 
Myrrhe , 
Racines de Gentiane , 

Calamus aromaticus , 


Ï 

paa. SV). 
Meum, : 
Valeriane, 

J 


Nard celtique, 


Ammomum , 


Poivre long D ‘ere 9 P" "re ciel pe este Ziife Le 
Scordium 2 CE e e e +. + ee ee ee % Fa iv. £ 
Canell Zj | 

ane e 93 ee + e e »e e [2] e » e 8 + e 3} LS 
Squenanthe, ......... 4... 3 8. 00 
Semences de Fenouil, . . . .... 2% «0 ; 
Opiuin 3e. ee ee ee ZX} +4 
Catlorsesie ci 6. 10 it RON APATR va 
Baume de Judée, | : . «600 Sp x 
Storax calamithe , | 
‘ ŒA e . + + + + »* Z0 
Sagapenum , 


Gabanana SN... SN à 0 
Vin d’Efpagne . . . .. .. ... .. 
Miel de Narbonne, 4... 1.0. 
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_ On met à part le baume de Judée , le florax ca 
lamiche , le fagapenum , le galbanum , le vin d'Ef. 
pagne & le miel de Narbonne. On pulvérife cha 
_cune féparément routes les autres fubftances ; on 
_ pefe chacune de ces poudres dans les proportions 
ci-deffus indiquées; on en forme une poudre com- 
pofées. D'une autre part, On fair liquefier le miel 
avec une livre de vin d’Efpagne; on le coule au- 
travers d’un tamis, pour féparer l’écume ; enfin , 
‘on fait liquéfier dans une bafline au bain-marie , le 
baume de Judée , le ftorax calamithe , le faga- 
penum & le galbanum. On délaie ces dernieres 
fubftances liqueñées avec un biftortier , en mettant 
un peu de miel chaud; on ajoute enfuire un peu 
de la poudre pour divifer cette matiere réfinifor- 
me : alors on ajoute alternativement du miel & 
de la poudre; on forme du tour un mêlange qu'on 
remue avec le biftortier , jufqu'à ce qu'il foic 
exact ; on le conferve dans un pot pour l’ufage. 
: . Au moyen de cette manipulation , les drogues 
qu'on fait entrer dans lathériaque, fe trouvent dans 
les juftes proportions qu’elles font prefcrites. Celle. 
ci, comme la thériaque ordinaire , contient un 
grain d'opium par gros. Le vin d'Efpagne, fans 
qu'il diflolve les sommes & les réfines parfaite- 
ment, fuffñit cependant pour les liqueñer aflez , & 
pour qu'on puifle les mêler exaétement avec les 
autres ingrédiens. 

Les Charlatans difiribuent de la thériaque qu’ils 
prétendent meilleure que toutes les autres , parce 
qu'elle a la propriété de faire vomir & de faire 
ortir le poifon hots de l’eftomach, lorfqu'on à 
eù le malheur d'en avaler. La propriété émétique 
de cette rhériaque ne lui vient que du verre d’anti. 
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moine qu'ils y mêlent ; mais ils s'efforcent de faire 
croire que cette thériaque a une antipathie pour 
le poifon : il n’eft pas rare de trouver parmi le 
peuple , des gens affez fimples pour les en croire 
fur leur parole. | 


; Thériaque Diateffaron. 


2Z. Racine de Gentiane, ” 
d’Ariftoloche ronde , 
Baies de laurier , 
Myrhe, 


\ 


On pulvérife toutes ces fubftances chacune fépa- 
rément; on les mêle enfemble pour formet une 
poudre compofée, qu'on mêle avec 


Miel blanc écumé, da RE _. 
Extrait de Geniévre, ARR IN EL is 2 E 


On met dans une bafline le miel & l'extrait de 
geniévre ; on les fait liquefer; on ajoute la pou- 
dre qu'on mêle exaétement avec un biftortier : : 
on ferre cette thériaque dans un pot. | 


Orviétan. 


24. Racines de Calamus aromaticus , 
Angélique, 
Ariftoloche ronde, aa. . 2j. 
Azarum, 
Biftorte , 
Kiarline,,r PRE Z6. 
El campana, Lau. … Ai 
Valeriane major , 

| Gentianet s 


Et 7 Elmens de Pharmacie | 497 


cote Aa 

Impératoire LE 

Iris de Florence , : 
= Patience fauvage, ; 

Gingembre, 

Meum , 

Feuilles d'Abfinthe major, , ..,* Zif. 
Chardon beni , 
Chamedris , 

_ Diame de Crete, 
Rue, 
Scordinm , aa. + 78, 
Laurier, | 


Menthe de jardin, | 
) 


_ Zi, 


Origan À 
 Marube blanc, 
Romarin ; 


Fleurs de Lavande , An os oo» Zijr 
Rofes rouges , À 
Sommités de Tanéfie , 
Nard'écitique + 5047 4 À 
Baies de Laufiepse © 4... eus, 
Poivre de la Jamaïque De Deus or ill 
Semences d’Anis, | 


.Céleri ; 
Cumin, at + + © Zj: 
Daucus, 22 
Moutarde, : 

Gérofles , 

-Mufcade, : | | R. 
Conele nee te + is 36e 
Canelle, ; 

Bol d'Arménie préparé, . à: . + . 3j, 

| 13 | 
î : 
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Gomme Arabique, . . «+ + +. Zij. 
Myrihe , ss. FAC 
Suc de Réglifle, . . . +. + + + +. ZVj. 
Opium, «ss... AT 
Viperes sun val). mere ru 7e IV. 
Vitriol calciné en blancheur ; . . . .  3ij. 


On pulvérile toutes ces {ubftances chacune fé- 
parément; on les mêle exaétement pour en faire 
une poudre compofée. D'une autre part, on fait 
liquéfer enfemble au bain-marie. 


Affatetidas (r}e: 500 Ta nurete - 38. 
Baume noir du Pérou, ne 

Extrair de Geniévre, qe DAY D 
TD DID MA el Ce EU 


Alors on ajoute alternativement les poudres , &c 
Miel écume L] e e L e e LI e e : e e e Ibiv. 


On mêle exactement, & on forme du tout un 
Éleétuaire comme les précédens ; on doit avoir 
grand foin de n’employer que du vitriol de Mars 
qu'on ait purifié foi-même , & qui ne contienne 

oint de cuivre, à caufe du danger : cette remarf= 
que eft générale pour tous les médicamens intet- 
nes , dans lefquels on fait entrer ce fel. On re- 
connoit que le viol contient du cuivre, lorf- " 
qu’en le frottant fur ure lame de couteau que 
l'on a mouillée , elle devient rouge; ou bien en 
verfant un peu d'efprit de {el ammoniac fur une 


(x) Lorfque l'affafetida qu’on emploie eft un peu vieille ; 
& qu’elle eft feche à pouvoir fe laifler pulvérifer , on la ré- 
duit en poudre au lieu de la faire liquéfier. 


al 5 à % 
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diffolution de ce vitriol , fi le mêlange devient bleus 
c'eft une preuve certaine qu’il contient du cuivre. 


Autre Orvietan , nommé en latin Orvietanum 
| . Præftantius. 


24. Racines de Dompte venin, 7 
| Carline, 
Angélique , 
Anthora, : 
Enula campana, en Ziije 
Viperine de Virginie 5. 
Petafite, 
Valeriane, 
Fraxinelle , ‘y 
Canelle, FRE OUT 
Candles Pa... 
PUS Len." 20 2j. 
Selvolantde Viperess el, di avi 
Feuflles de Diétame , 
Scordium 2 AE 
Rue, 


Myirhe , | 
Terre figillée préparée Du Rae AR 
Soufre jaune préparé , bte | 
Gabin Rue Re Ti: ZiR. 
SATA Se MN ee done die  Zife 
Huile recifiée de Succin , 

de Citron , ê Fe 
Miperes RE RS Pr ns #i- 
Extrait dé GÉMIEREN US Lu N 
NA dEiDne PR , Hu Xi quE, 


On pulvérife tout ce qui peut lêtre ; on fait 
liquefñer le galbanum au bain-marie , avec un peu 
de vin d'Efpagne ; on ajoute peu-à-peu de l'extrait 

| li ij 
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de geniévre , qu’on liquefie à une douce chaleur ; 
_enfuite la poudre: on forme du tout un éle&uai- 
re, que l’on conferve dans un pot. Ces deux Or- 
vietans different peu de la chériaque , néanmoinson 
doit les diftinguer pour l’ufage dans la pratique de 
la médecine, | 

Mithridate. 


24. Myrrhe, » 
Safran, | 
Agaric , | 
Gingembre , Û 
Canelle , , { 
Nard indique, 
Oliban , HS | 
Semences de Thlafpi, J 
Caflia lignea, 
Pouliot de Montagne, | 
Poivre blanc , 
Scordium , 1 
Semences de Daucus, l na 
Carpobalfamum , 
Trochifques de Cypheos, 
Bdellium , | J 
Racines de Meum, 
Suc d’Acacia , 
Sciné marin , 
Sommités d'Hypericum , 
Semences de Sefeli , 
Baume de la Mecque, 5 
Squenanthe , Ale. se + 7j. A 
Stœchas Arabique , 
Coftus Arabique, 
Galbanum, 


Térébenthine de Chio que. * tite MN AIS 1 


+. +. 3vij. 


aa, . .. Su. 


) ; REA 


TEN 
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Poivre long , Hat 

Caftor, 

Suc d'Hypociftis, { A RARE EL ER 
Stirax calamithe , aa Pi MR à äie. 


Opopanax , | 

Malabatrum , cg | 

Nard celtique. MATRA ? 
Gomme ÂArabique:, ‘ 

Semences de perfil de Macédoine , 


Opium, 

‘Caro minor » d 

Semences de Fenouil .. La. 3lija 
d'Anis., 4 | 


Racines de Gentiane,, 
| Calamus aromaticus , 
Valeriane major , 
Sagapenum : 2 
Miel de Narbonne écumé , . . . .  fbvig. 
NbPdEfpagne en Ve. . | qe. 
* 


_ On forme du tout un élettuaire, comme la 
,. thériaque. 


me An 


E2 Feuilles de Scordium, .,.,,.:  Zif. 
Rofes de Provins, 7 x 
Racines. de Biftorte deu 

de Gentiane, 

de Tormentille , 
Cafia lignea , 
Canelle, | La 76. 
Dictame de Crete, 
Semences de Berberis , 
Stirax calamithe .. 
Galbanum, 

æ 


Gomme Arabique., Li ui. 
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Bol d’Arménie préparé, .., : . .. …  Zije 
Laudanum, 
Gingembre , Zije : 
Poivre long, + ce 
Nero a ee de sie «eee Ïbij. 
Vin d Efpagnes terne. ne que 


_ On forme du tout ur éleétuaire , comme les 
récédens.. 7 À Ne 
On fait liqueñer le galbanum dans deux ou 
trois onces de vin d'Efpagne; on ajoute le miel 
-peu-à peu, & enfuite les poudres; on forme du 
tour un mêlange exact , que l’on conferve dans 


un pot. 
Philonium Romanum. 


2. Poivre blanc, L. = 
Semences de Jufquiame blanche, $ "© °. 


d'Ache, 
Caftor, LPO ENCET RNE 
Coftus , L Phase. 
Nard indique, 4. | eu, D x. 
Pirérhre, "4. mme, TS DERENS CR 
Zedoaire, S | 


Qpiqon., 4 PR TN ten Nate 
Caffia lignea , LS 

Canelle, 
Semences de Perfil, 


Ad. se ee + « zif 


Fenouil, aus. à. Dij 
1 Daucusde Crete, | 1 
SATA LE DIN 0 CAS RES 5j. 4 
Misl'PRREEENME..... 0 MST 2 


On fait du tout un éleduaire , felon les regles 
que nous avons prefcrites, 


ke 
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Opiate de Salomon. 


Enula campana , 

Fraxinelle , 
YÉOntrahpervas. hs, 2 
Gonna Us ele S aie 
Macis, 2 1 
MOT LÉ NO Re gi. 
atlüres de cotnes de certe ne si 
Bois d'Aloès, : 
Canelle blanche, 


Cafcarille, de CN à 


ï Le. RES de Calamus aromaticus , À | | 
| Zive 


Ecorces de Citrons, 
Canelle , 
Serbe ste ce + + + 20 
Semences de Cardamum minor, . . . 2j. 
Chardon beni, 

: Citron, . 
Pelé de Didde de Gite Cr) 20 
Rofes de Provins, 


On forme du tout une poudre. Alors ; 


2£. Écorces de Citrons confits, . . . . Zvij. 
Conferve de fleurs de Buglofle, 1 
| de Romarin, $aa. 3i- 
d'Œillets , J 
Déres 0  .  . ai 
SHop JOLIE"... Ia. 
Extrait. dé (Genlèvre ;... 44 . 0 /zi 


On coupe nee écorces de citrons confits par tran- 
ches minces ; on les épifte dans un mortier de 


: marbre , de. un peu dé firop de limons, pour 
; l1 iv 


L 
0 


# 
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les réduire en pulpe , que Fon fait pañler au tra- 
vers d'un tamis de crin avec un pulpoir ; on.mêle 
cette pulpe avec les confetves, la thériaque & l’ex- 
trait de genièvre ; on ajoute enfuite les poudres. 
“peu d-peu, qu'on délaie avec le firop ; on forme 
du tout un éleétuaire , que l’on conferve dans un 
pot pour l’ufage. 


i 8e 
Eleitluaire de Baies de Eaurier. 


27: Baies de: Eauriers eh, + Shin, 
Fénuleside-Rhues sep Re TR 7 


Sagapenum , ? 
Opopanax : aa. se ere: qua e etre 35 


Poivre long, 
Menthe des prés, Vas FRS ORNE: 1 


Caftor, | 
Semences d'Ammui, 7 
k Cumin., [ 
3 Nielle, | 
5 -Eigufticum , | 


à 
Carvi, ES D 
Daucus de Crete, f%4: « 3f« 
Calamus aromaticus , 


Origan , | 
Armandes ameres pelées, | 
Poivre noir, J. 


AMiclblaiene., . Sie Zxx.. 0 


Van d'Élbaghes: gen RCE Z1j. 


On fait liqueñier le figapenum avec le vin d'Ef 
pagne ; on délaïe ce mélange avec un peu de miel 
écumé & chaud ; on ajoute les poudres peu:à-peu 
& le miel; on forme du tout un mélange exact, 
que l'on conferve dans un pot pour l’ufage. | 
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Des Eleiluaires purgatifs. 
Cafle cuite à la fleur d'Orange. 


“2% Puipe de Caen 2 us 5j. 
DIEQp VIOldES 4 ie + ee + «'e à Mie 
QUCTÉ 5 6 ren à el ie etai 2 SAR 
Eau effentielle de fleurs d'Orange, . 4e 
Huile effenrielle de fleurs d'Orange, Gutt.iv. 


_ On met enfemble dans une baffine d'argent la 
pulpe de caffe , le firop violar & le fucre ; on 
place le vaifleau fur les cendres chaudes, où en-' 
core mieux au bain marie; on fait cuire ce mé- 
lange en l’agitant très fouvenr , & fans difconti- 
nuer , fi on ne fe fert point de bain marie. Lorf- 
qu'il a acquis une confiftance un peu plus forte 

ue celle d’un éleétuaire , & qu'il eft à demi re- 
SA, on ajoute l’eau & l'huile effentielle de 
fleurs d’oranges ; on mêle le tout exaétement, & 


te ' 
on conferve ce mélange dans un pot pour l’ufage, 


REMARQUES. 


Il entre, comme on voit, une grande quantité 
de fucre dans cet éleduaire ; il n’en faut pas moins 
pour qu'il puiffe fe conferver; & même, malgré 
cette quantité de fucre , cette cafle s’aigrit quel- 
que tems après qu'elle eft faite. Elle ne peut fe 
conferver tout au plus qu’un mois en bon état pen- 
dant les chaleurs de l'été, à caufe de la féeule de 
la caffe qui y refte : elle occafionne des vents, com- 
me la pulpe de la caffe pure, à raifon de la fer. 
mentation qu'elle éprouve en fort peu de tems ; 
d'où 1l réfulte que l'exirait de cafe mérite la pré- 
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férence à tous égards pour l'ufage de la médecine, 
-on peut également l’aflocier avec du fucre & des 
aromates , pour les perfonnes délicares , lorfque le 
médecin le juge à propos. 


| Eletluaire lénitif, 


ART OIOONT NUE MN re 

_ Racines feches de polypode, HONTE 
Raifins fecs, Ga QN EAU 
damanne tr ee, | 

Fleurs récentes de Violette, . . . . « 3j. 


CS 


Jujubes, 

SEDÉ ESS AA. Er des en D ea aie 
Pruneaux, os 
Scolopendre récente, , . 1... . . Zi. 
Mercürtale récente #4 em ee - + AV, 
DORA NDS 0 RO en 2 à Us 


RÉ RT ORS SE ANNE RE TR 


On + bouillir l’orge dans une fuffifante quan- 


tité d'eau. Lorfqu’elle eft prefque crevée , on ajoute 
les racines de polypode concaflées sroflierement ; 


& lorfau’elles ont bouilii pendant environ un demi : 
q 


quart d'heure , on ajoute les autres fubftances que 
l'on fait bouillir dans la décoétion pendant envi- 
ton un quart d'heure , à la réferve du fenné qu’on 
conferve à part, pour le faire bouillir féparémenc 
dans une-fufhifante quantité d’eau ; on mêle les 
décoétions , on ajoute, 


Sucre , M Roi ET IEEE Ib:if. 
On forme du tout un firop que lon clariñe & 


que l’on fait cuire davantage que les firops ordi- 
naires. Alors, a | | 


LU 


ZE lemens L Ponte 


# Pulpe de Pruneaux, 1 


dé Faimatihs em ES 


Extrait de Cafe , 


Sennetenpourñre finegts Lite" 
Semences de Fenouil pulvérifées , 


d'Anis en poudre ; 
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FALE 
Z Ve 


e Zi. 


On délaie les pulpes & l'extrait de a dans 
une bafline avec le firop qu'on met peu-à-peu : en- 


fuite on ajoute les poudres; on remue ce mêlanse 


avec un biftortier de bois ; on forme du tout un 


Catholicum double, 


z Racines de Polypoder rs 
CHROME 


Rose. NP, 


| Feuilles d’ Aigrémoine , Le 
Scolopendre, 

Semences de Violette ,-. . . .. 

aile sis els VS NN RSS 


£lectuaire que l’on conferve dans un pot. 


e 


On fait du tout une décoétion fuivant les régles 
que nous avons détaillées ; on ajoute, après qu'elle 


eft paflée x 


USER Ce D 


bu, 


On fait du tour un firop qu’on fait cuire. com- 


me dans le M éléétuaire. Alors, 


; Pulpe de To ; 
Extrait de Cafe, 
Rhubarbe en poudre, 
Senné en HpoUe CT! 


HE + la 


& 
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Régliffe én poudre, + .…M#.. 3 4 
Semences de Fenouil, +, . . . %f u 
Quatre femences froides, réduites en 

PAC UHR ee 2 RP ER IR 


Sos 


On délaie dans une bafine avec un biftortier 
la pulpe de tamarins , l'extrait de cafle, & les 
quatre femences froides , réduites en pâte ;. en 

_ajoutant le firop peu-à-peu :. alors on délaie les M 
poudres; on forme du tout un électuaire. 


REMARQUES. 


Le polypode , la fcolopendre & laréoliffe corri- M 
gent le mauvais goût du fenné ; la femence de vio- 
lerte fournic un mucilage adouciffant dans la décoc- 

tioir. Ea femence de Éenouil étant employée pour M 
aromatifer cet électuaire, ne doit point être mife 
dans la décoétion, comme quelques perfonnes le M 
recommandent , parcequ’elle perd tout fon aro- 
mate. 4 

Quelques Pharmacopées font entrer une. beau- M 

coup plus grande quantité de fucre , que nous M 
‘n'en prefcrivons ici ; mais j'ai remarque que lorf- #8 
qu’on en: met davantage, cet éleétuaire- fe can- 
dit avec ure extrème facilité. 4 

11 eft inutile que nous répétions ici Les dangers 
que l’on court en préparant la pulpe des ramarins. dl 
dans des vaiffeaux de cuivre ; on peut voir ce que 4 
nous en avons dit précédemment. 0 


N 


. Diaprun fimple. 


2, Racines de polypode, , . . + : 2 . 
Fleurs de Violertes récentes (1), . .  Ziv. 


(x) On met une demi-once de fleurs feches en place de 
fleurs récentes, lorfqu’on ne peut fe procurer de ces dernieres, 


‘Elémens de Pharmade, he $09 . 
Semences de Berberis , 7 }\) 1e 
Réglille : ” PABe ee + Zje 


On fait une décoétion de ces fubftances , en 
les faifant bouillir dans une fuffifante quantité 
d'eau; on pañle la décoétion avec expreflion, & 
on s'en fert en place d’eau pour faire cuire, 


Pidneauxs 2e HAN TA ah Dit, 


Lorfqu'ils font cuits , on les fépare de la dé- 
coction , & l’on en tire la pulpe; on ajoure à la 
Hiqueur, - | 


DUGIe DaANCs ne de de 4. + + -IDIR 
puce de Coinpss 7. ee 2) 


On fait cuire le tout en confftance de firop 
cpais. D’une autre part, on fait deflécher la pul- 
pe au bain-marie pour la priver feuleiment d’un 
peu de fon humidité. Alors on la délaie dans le 
firop cuit en confiftance convenable , & l’on ajou= 
te les fubftances fuivantes , réduites en poudre 
chacune féparément. | 


UN 
ee. 


 Santal citrin, ë dé dote 
4e L 2 C1 œ 
rouge ; | 
Semences de Violette, 
de Pourpier, Vas. 
Rofes de Provins, 


On forme du tout un életuaire fuivant l’art. 
Diaprun folutif. 


22..Diaprun fimple, :, . . =: + ©. vi 
Scammonée pulvérifée , + « + + 3ij. 
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On mèle ces deux chofes enfemble dans un © 
mortier de marbre avec un pilon de bois ; on con- ne 
{erve cer électuaire dans un pot pour l'ufage. 4 

Ordinairement on ne fait ce mélange qu'à me- £ 
fure qu'il eft prefcrit , parceque les Médecins aug- 
mentent ou diminuent la dofe de la fcammonée, 
du moins cela arrive fort fouvent. Re. 


Confeition hamech. 


22. Polypode de Chônesaas ouerere sue FIVE 
Dlaneaux sc dde MMS ee ee ID TS 
PARA TIDSMECS ie CT NI se 0 entr Zviij. 
Myrobolans citrins, . . + «+... Zxije 
Feuilles feches.d’abfinthe, . ... + - 3j. 
Semences de Violette, :. . . . . . Z11j. 3Vj. 
Sommités feches de Thim, . . . . .  Zij. M 
Epithyme 1. 34. 4e + 5 Zi 


On caffe les mirobolans, pour féparer les noyaux 
qu'on jette comme inutiles; on les fait bouillir M" 
dans une fuffifante quantité d’eau avec les autres & 
{ubftances ; on pafle la décoétion avec expreffion 5 4 
on la conferve à part. Alors, | ‘4 


22. Rhubarbe caffée par morceaux , . . . AL 
Chair de Coloquinthe, 1 
Agaric, ÿe | 
Heuilles de. Senné ,.:, site Zi 
Roles de Provins, : . . . . .. . . . 310% 


On fait une décottion de ces fubftances dans une 
fuffifante quantité d’eau; on la pafle avec expref- 
fon ; on refait bouillir le marc une feconde fois 34 
on mèle’ les liqueurs avec la premiere décoction 3" 
êc on ajoute, + ; v 
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Suc député de Fumeterrés.: 0. 20 bij. 
Peut late caries in OR ei 
Manne se RC EN Ale 
SUCLE SR ER UE Ace à 1Diij. 


On fait chauffer ce mélange , & onle couleau 
travers d’un blanchet; on fait évaporer la liqueur 
jufqu’à ce qu’elle foit en confiftance de firop épais. 
Alors on y délaie | | 


Pulpe de Tamarins, RE PAT 7 
Extrait de cafe te in a eur 


 Enfuite on ajoute les fubftances fuivantes , qu’on 
a réduites en poudre. jé À 
IP LS CNE CR rt 
SOS d'AIND -.-emiUu Aa 
de Fenouil, . . : . . . . °Z1f 
HIS een ee NN PNR ER 
Ecorces de Myrobolans citrins, . . Zivii 
Semences de Fumeterre, ? A 
Rhubarbe, Raa. AE D 


_ On fait un mélange exat, que l’on conferve 
dans un pot. | : 
n REMARQUES. 

La confection hamech forme un bon életuaire ; 
qui a la propriété de fe conferver long-tems fans 
s'altérer ; cette propriéré lui vient de li grande 
quantité de fel contenu dans le petit lait, qu'on 
fair entrer dans fa compofition : le petit lait eft lui- 
mème , comme nous l'avons dit , un excellent 


antiputride ; il faut avoir attention qu'il foit par- 
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fairement clarifié , & privé de toute fa partie - 


caféeufe. 


Prefque toutes les Pharmacopées recominandent 


de faire infufer dans le petit lait les premieres {ub- 


ftances de notre formule , & de les faire bouillir 3 


enfuite de pañfer la décoétion avec expreflion , & 
de refaire bouillir le marc de nouveau. Ce ne 
peut-être que pour corriger la vertu active des in- 
grédiens , parle fel contenu dans le petit lait; mais 
comme ces fubftances ne contiennentrien qu'il fail- 
le corriger , nous croyons qu'il vaut mieux en faire 


la décoction dans l’eau. On recommande encore 


de faire macérer la rhubarbe, la coloquinte, l’a- 
garic , le fenné & les rofes dans les fucs dépurés & 
dans une portion du petit lait; & enfuite de faire 
bouillir ce mêlange , de pafler la décoction, & 
de faire bouillir le marc : mais nous croyons tou- 


tes ces manipulations inutiles, parceque le petit 


lait & les fucs dépurés font déja chargés de fub- 
ftances extraétives & falines ; ces liqueurs ne peu- 
vent par conféquent fe charger de beaucoup d’au« 
tres nouvelles fubftances. D'ailleurs on eft obligé 
de faire bouillir les marcs enfuite dans de l’eau, 
pour achever d'extraire ce qu'ils contiennent de 
_ diffoluble. Ces fubftances , fur-rout la coloquinte , 
contiennent des principes âcres qui ont beloin 
d’être corrigés; les marieres falines du petit lait 
font très propres à cela ; mais comme nous recom- 
mandons de faire évaporer toutes ces décoctions, 
conjointement avec le petit lait, les parties ex- 
cractives de la coloquinte ont fuffifamment de 
rems pour s’adoucir & fe combiner avec le fel du 
petit lait , pendant l’évaporation de la grande quan- 


tité de fluide des décottions & du phleome du petit 


lai, On recommande auñi de faire entrer les fe. 
mences 


Le. 
su sfle ad - 


Elèmens de Pharmacie. Nos 10 


_mences d’anis & de fenouil dans cette feconde 


décoction: mais comme elles font inifes comme 
correctifs , nous croyons qu'il vaut mieux les faire 
entrer dans la poudre ; par cette méthode, elles 
ne perdent rien de leurs principes aromatiques , 
& elles produifent mieux leurs effets dans cet éleca 


tuaire. On recommande en outre de faire entret 


les cinq efpeces de mirobolans; mais comme ils 
ont tous abfolument les mêmes vertus » NOUS-Cro- 
ons qu'une feule efpece {uffir. | | 
Plufieuts perfonnes, fans connoïffances des pro 
priétés du petit lait & de ce qu'il contient, font 
dans l’ufage de le retrancher en entier ; le croyant 
abfolument inutile : mais certe liqueur , comme 
je l'ai dit (1), contient plufeurs fels , & fur-rout 


de l’alkali fixe , qui eft très propre à corriger la 


vertu trop active de la coloquinte, 
Quelques Pharmacopées recommandent de n’em 
ployer que l’eau diftillée de petit lait, ce qui n'eft 
pas , à beaucoup près, la même chofe , parce- 
que aucun des fels du petit lait ne monte par la 
diftillation. L'eau qu’on obtient diffère très peu 
de l’eau ordinaire; ainfi c’eft une bien grande ér- 
reur de la part de ceux qui croient que cetre eau 
difillée a les mêmes vertus que le peuit lait, 


Eletluaire de Pfillium. 


22. Suc dépuré de Bugloffe , | 
Bourrache, ? et 
É 5 RTL" Bi 
Endive, J 
ÂAche, 
Fumeterre, . . . . . Zvii 


fr) Pag 139. Hp à 
Fes KE 
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Semences de Violette, . 4 . + ,15 4 + Zi 
Feuilles de Senné,.. +. + 1e HR ZT, 
Semences d'Anis, 7? g 
Racines d’Azarum, Tue. UD 
Adianthe-blanc sp. 7.0 UNE 
Spicanard., . «4 «>... . 7 3if 


Epithymes…#4..+s.sss.. dj 


On met les fucs dépurés dans une cucurbitte d’é- 
tain'avec les autres fubftances : après avoir cou- 
pé groflierement l’adianthe , le fpicanard & l’épi- 
thyme , & avoir concaflé l’anis & l'azarum , on 
life infufer le tout pendant dix ou douze heures : 


alors on lui fait prendre quelques bouillons; on 


paffe la décoction avec expreflion , & on ajoute 
Semences de Pfllium , . . ..... Zij. 


On fait infufer cette femence pendant vingt- 
quatre heures, en lagitant de rems en tems; on 


affe la liqueur avec expreffñon ; on la mêle avec 
P ; 


Suêres ie ST EP RSR IDTIT 


On fait cuire le tout en confiftance de firop un 
peu épais : alors on ajoute les poudres fuivantes. 


Diapiede.;, 2 Re RE UE RES 
Rofes de Provins, 
Rhubarbe , ; a 
RéolilR , Ad ce ee bel 
Spode préparé ; 
Semences de Pourpier, 

Coriandre, 
Anis, | 

F. _ Fenouil, 
‘Gomme adyagant, 
Maftich en larmes , 


ex, 


4: 4 e e e 


on 
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. On forme du tout un éle&uaire , que l’on con 


#ive dans un pot. 


ÆHiera Picra, . 


22. Canelle, 
Macs :. | 
Racines d’Azarum , Sea. : : : : : - avi 
Safran, 
Maftich en larmes, | 
ATOS AUEcOoR ES ee Sr Zxije 
MCE LU Ras ne 1Ditje 


On forme du tout un éle“tuaire comme les pré= 


cédens. 


Hiera Diacolocynthidos. 


22. Stæchas Arabique, 

 Marube blanc, 
Camedris, aa: 3x 
AOAELC à » : 
Coloquinte , 
Dissréde te Var 
Racines d’'Ellébore noir, : 
CAROL RS NN Era Ur 3j. 
Opopanax, 
Sagapenuim, | 
Semences de Perfil ; Sas, . 5, 5: ZVd 
Ariftoloche ronde , 
Poivre blanc , 
Canelle , 
Spicanard , 
Mythes era TN Tai 
Pouliot, | 
Safran , 


Miel dépuré, . ,,:,::2:235 bi 


x 
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On forme du tout un éleétuaire , fuivant les re- 
gles que nous avons détaillées. 


Cariocoflin. 
; L 4 
22. Coftus , 
Gerofles, rx Pbniiqes 3 NE st 
Gingembre, 
Cumin , — 


Diagrede ; aa... 26. 


Hermodattes, 
Miel dépuré, . . . . ..... ..  Zvj. 


. On forme du tout un éleétuaire comme les pré- 
cédens. - | 
Diaphenix. 


/ 


2£. Pulpe de Dattes, | LIS 
Sucre d'Orse, bas a est sil ZViije 


Amandes douces pelées, . . . . . . - Zilig. 


On pile dans un mortier de marbie les amandes 
douces , pour les réduire en pate; on ajoute peu-à- 
peu la pulpe des dattes & le fucre d’orge pulvérife : 
on délaie ce mélange avec 


Miel dépuré, RONA OP NS Rate 


Et l’on ajoute les fubftances fuivantes , réduites 
en poudre. 


Gingembre, | 

Poivre blanc, D MRRUR x 
Macis, Ale CR DAC PT ON 27 DOS Dee On 31}- 
ÇCanelle, à 


4 
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Racines de Turbiths: rs lt, ous Zive 
Fouilesde Rues een | 
Semences de Daucus de Crete, La “all 


LÉROUN See 5 à 
D'ENMEURRE s U MTER RSS Zif. 


On mêle le tout exactement, & l’on forme un 
éleétuaire que l’on conferve dans un pot. 


Benedicte laxativei 


22. Racines de Turbith $ has 
Écorces de petite Efule prép. (1) ; Lo 


Diagrede, 
Hermodattes, jus ete po de A 
Rofes rouges, 
Semences de Saxifrage , . . . .7 
Amomum , 
Ache, 
Petils 
Catvr, 
Fenouil , fa. : 
Afperges , 
Petit houx , 
Lithofpermum, 
Cardamum major , j 
‘Gerofes, 
Spicanard, | 14 
Checmbte PARA ONE PETER 7 
Safran ; 


= 


(r) On fe fert de la feconde écorce de ‘la racine d'Efale > 
\ . Dry ï 
on la fait macérer pendant vingt-quatre heures dans du vi- , 
naigre : enfuite on la fait fécher pour pouvoir la réduire en 
poudre ; on lui donne cette préparation afin de corriger 
fa vertu trop purgative, 
L ; Fr ee 5 
KKüj 
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= Poivte dela Jamaïque, 
Macis, 

Galanga , | 

Sel gemme, . . . .. 


Miel blanc dépuré , . . LS thés ONE 


PT de to 2j! 


On puivérife toutes ces fabftances chacune fé- 
parément ; on les mêle enfemble pour n’en former 
qu'une poudre compofée, qu’on délaye avec le 
miel un peu chauffé; on.forme du tout un élec 
tualre, | 

Opiate Mefentérique. 


2. Gomme amimoniat sl tix MN RETOURS 
Sénni se DS FE RE EU ÉCRAN) 
Poudre cornachine , SE 
Rhubarbe, Lao. Rai ré /ce 3H} 


Mercure doux, 
Racines d'Arum, Va ns Se o aid 


Aloës fuccotrin , 
Limaille de fer préparée, : . . . . .. ZR° 
Sirop de Pommes compolé , . . ... q.f 


On forme du tout un éledtuaire comme les prés 
cédens. 
. Cet Opiate fe durcit confidérablement quel 


que tes après qu'il eft fait , à raifon de lali- 


maille de fer qui fe divife de plus en plus par l'hu- 
midité propre de l’élettuaire, & par l’action de 
l'acide marin du mercure doux: lorfque cet in- 


Lx he EE Pot alone 


ar ua 


LA 


OC EDS Er - ne 
* LE CS 2e er : Se 


convénient arrive , il faut le ramollir avec ung 


fufifante quantité de:firop de pommes. » 


TOUS 


= 
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… Remarques générales fur les Eleütuaires. 


On faitentrer dans les électuaires , comme nous 
venons de le voir , des fubftances de vertus bien 
différentes , & de nature bien peu femblable ; les 
unes font échauffantes , les autres font rafraichif- 
fantes ; d’autres font caimantes, & d’autres font ir- 
_fitantes ; les unes font huileufes , réfineufes, où 
gommeufes; les autres font des terres vitrifiables ù 
calcaires & métalliques , & quelquefois mème cer- 
tains métaux en fubftance & feulemenr pulvé- 
rifes. 

En examinant un électuaire très compofé , on. 
remarque qu'il contient des drogues qui peuvent 
pafler fucceflivement & promptement par tous les 
déorés de la fermentation ; d’autres , comme les 

matieres animales, ne peuvent paller qu'à la pu- 
 tréfaction. Il y en a qui n’éprouvent que difhici. 
lement la fermentation , lorfqu’elles font feules; 
mais d'autres fubftances ont la propriété de fa 
vorifer leur fermentation, & d’autres enfin one 
_celle de la retarder ou mème de arrêter, Les fubf- 
tances qui compofent les électuaires ; quoique 
bien mèlées, ne fermentent pas toutes en même- 
tems : une partie commence à fe mettre en mou- 
vement , lorfque Îles premieres ceffent de fermen- 
cer ; c'eft ce qui eft caufe que les éleétuaires très 
compofés fermentent long-tems. Il doit fe pañler 
dans plufeurs de ces mêlanges un mouvement in- 
ceftin , qui doit occafionner des combinaifons fin. 
gulieres & prodigieufement compliquées. 

Plufieurs de ces életuaires moififlent quelque 
rems après qu'ils font faits | mais ils ne paflent pas 
: facilement à la putréfaétion , à caufe de fucre qui, 

| : KK1v 


» 
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$ | 
les garantit. De dix drogues qui entrent dans un 
cleétuaire, quelques unes font déja parvenues à l'a- 
cidiré & fe moifflent , tandis que les autres com- 
mencent à entrer en fermentation , & ce nouveau 
mouvement détruit vraifemblablement le progrès 
de la défectuofité totale des drogues qui ont fer- 
menté les premieres. Les chofes fe pafñlent ainfi 
fucceffivement , jufqu'à ce qu'enfin l’électuaire 
ceffe de fermenter , & que les principes fermen- 
tefcibles foient diffipés , détruits, décompofés, ou 
enfin changés de nature , de quelque maniere que 
ce foit , par vétufté, ou par l'effet de la fermenta- 


tion qui a précédé. Nous avons fait remarquer 


précédemment (1) que les firops les plus fermen-. 


refcibles cefloient enfin de fermenter , & qu'ils n’é- 
roient pas fufceptibles de paffer à la purréfaction. 
Les éléctuaires font dans le même cas; c’eit le fu- 
cre & le miel qui en préfervent les ingrédiens de 
ces médicamens ; ce qui prouve en mèême-tems 
que le fucre & le miel ne font pas eux mêmes fuf- 

eptibles de la putréfaction : du moins s'ils le font, 
ce ne peut être qu'après plufieurs fiecles. 

La premiere queltion qu'on eft en droit de faire 
fur la nature des éleétuaires qui ont fermenté, 
eft de favoir s'ils ant les mêmes vertus, que celles 
qu’ils avoient avant leur fermentation. Il paroit 
certain que la fermentation faifant difiper plu- 
fieurs principes , & combinant ceux qui reftene 
d'une maniere différente de ec qu'ils écotent d’a- 
bord , doit occafonner des changemens confidé: 
rables dans leurs vertus , en détruifant entiérement 
celles des purgatifs (1), en en faifant acquérir d’é- 


{x} Pag. 434. | | 
(2) Voyez çe que nous avons dit fur la Caffe , page 225. 


” 
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trangeres & d’inconnues à certaines fubftances. 
Parmi les éleétuaires , les uns font fufcepribles 
- de fe détruire entiérement dans l'efpace de quel- 
ques années; ce font ceux dans la compoñition def. 
quels on fait entrer beaucoup de fubftances pul. 
peules & des matieres mucilagineufes & phleg- 
matiques, qui contiennent peu de principes falins 
& aromatiques. Telles font le lenitif, Le carho- 
licum double , le diaprun, l’éleétuaire de pfil- 
lium , le diaphénique, &c. Lorfque ces électuaires 
ceflent de fermenter , ils moifffent à leur furface, 
ils fe deflechent peu-à-peu , les mittes s’y mettent, 
êtc. & ces électuaires finiffent par être mangés par 
ces infectes. Cependant ils ne faut pas croire que 
tous ces phénomenes fe paflent dans une année. Les 
éleétuaires fermentent & moififlent un peu à la vé- 
rité ; mais leur deftruction totale ne s’acheve que 
dans l'efpace de fept ou huit années, Il faut en ex- 
cepter cependant le caholicum double & le lénitif 
qui font plus durables, & qui font moins fujers à 

{e moifir à leur furface. | | | 
La moififfure peut être confidérée comme le 
commencement de la deftruétion des éleuaires : 
elle ne fe forme qu’à leur farface-& dans les en- 
droits où l'air extérieur peut avoit de l’accès , com- 
me dans les fentes qui fe forment par leur defle- 
_chemenr. Les Boraniftés ont obfervé que ces moi 
fiflures font des plantés qui végerent comme Îles 
autrés ; en effet j'ai remarqué que la plupart de ces 
moihffures différoient entre elles par la grandeur & 
par quelques autres qualités apparentes ; que celle 
qui naît fur un électuaire, eft toujours à-peu- près 
Ja même, mais elle differe pour les qualités exté. 
ricures de celle qui prend naiffasce fur du bois ou 
ur du papier, La plupart de ces moifflures forment 
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des efpeces de petites forets qui font remplies dé 
petits infeétes, dont plufieurs ne font peut-être 
point encore connus. Si l’on obfervoit exattement 
routes ces plantes microfcopiques, on en trouve- 
roit peut-être une multitude d’efpeces différentes » 
qui feroient aufli variées que les corps qui les pro- 
duifent; peut être même parviendroit-on par ce 
moyen à connoître quelles font les fubftances qui 
les forment , pour les fupprimer & en fubftituer 
d’autres qui ne feroient pas expofées aux mêmes 
à 
inconvéniens. | 

Les électuaires qui font compofés de beaucoup 
de fubftances aromatiques , falines, réfineufes & 
extraétives, font infiniment plus durables que ceux 
dont nous venons de parler ; tels font , par exem- 
ple ; la thériaque , la confeétion d’hyacinthe , l'or- 
vietan , le mithridate, le diafcordium , la confec- 
tion hamech, &c. Ces éleétuaires font fufceptibles 
de fermenter long-tems; maisilsne font pas fujets 
a moifir comme les autres : 1l fe forme cependant 
quelquefois à leur furface de petites taches de 
moifflure , ce qui vient vraifemblablement de 
quelques drogues qui confervent cette propriété, 
quoique mêlées avec beaucoup d’autres très capa- 4 
ble de s'oppofer à un plus grand progrès. Le cario- 
coftin & la benedicte laxarive , font fort fujets à M 
fe moifir ainfi. Cette efpece de moififlure eft bien 
différente de celle qui eft quelquefois occafonnée M 
par les gouttes d’eau qu’on laifle tomber par inat- 
tention à leur furface en nétoyant l’extérieur des 
pots; cette derniere eft en plaques minces, &na M 
point d’élévauion pour l'ordinaire : au lieu que 
l’autre moififlure végete toujours à quelques lignes 
au deflus de la furface de l’életuaire. 

Parmi les éleétuaires aromatiques & falins , les: 
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uns ; comme la chériaque, les différensorviétans, 
le diafcordium , & la confeétion hamech s font 
beaucoup plus durables que les autres, Ces élec- 
tuaires fermentent long-tems, & ils perdent peu 
leur odeur aromatique. J'ai vu du diafcordium 
qui pouvoit avoir une centaine d'années ; il paroif- 
foit peu différent de celui qui étoit nouvellement 
fait , à l'exception de {a couleur , qui étoit deve- 
nue brune. La thériaque eft à peu près dans le mè- 
me Cas; j'en ai vu qui avoit quatre-vingts années : 
M. Géoffroy la gardoit, dans le deffein de voir 
combien de tems elle fe conferveroir en bon États . 
elle étoit , au goût & à l'odeur, peu différente d’une 
thériaque nouvelle : enfin ces deux életuaires n’ont 
jamais moifi pendant l’intervalle de ce tems. 

Les életuaires aromatiques , qui font fort du- 
tables, n’ont befoin , fi l’on veut, que d’une ré- 
forme legere, comme de la fuppreflion des drogues 
dont les vertus ne. correfpondent point aux effers 
du plus grand nombre , & qui paroiffent par-là 
abfolument inutiles dans ces fortes d’électuaires. 

… Mais il n’en eft pas de même des autres életuai- 
res ; ils auroient befoin d’une réforme bien plus 
confidérable : la meilleure , à mon gré, {eroit de 
ne conferver que leurs poudres, qu’on mëleroir à 
mefure avec les extraits bien faits des maticres 
qu'on ne peut réduire en poudre , comme les ex= 
traits de pruneaux, de tamarins , de cale, &c. 
au lieu de pulpes, qui ne peuvent fe conferver que 
peu de tems en bon état, On auroit pour lors des 
électuaires qui feroient toujours récents ; dont les: 
vertus feroient toujours les mêmes , & fur lef- 
quelles on pourroit compter. A 
_ On emploie le miel & le fucre pour excipient 
: (l £ 


* 
\ 
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des éleétuaires ; il n’y a point de choix à fairé 
pour le fucre , il fuffit d'employer celui qui eft 
d'une bonne qualité : mais 1l convient de choifir 
Je miel, autant que cela fe peut, bien ferme, 
hfle & non grenu , quoiqu'il paffe pour être le 
moins beau , parceque celui qui eft grenu eft 
trop difpofé à fe criftallifer & à fe candir dans les 
électuaires, peu de tems après qu'ils font faits ; 
ce qui leur donne une apparence grenue. La beau- 
té d’un électuaire eft d’être fans grumeaux de miel 
candi, life par conféquent , & d’une confiftance 
* à peu près femblable à de la rérébenthine épaiffe. 
Le miel qui n’eft point grenu n’eft pas , à beaucoup 
près, aufli fujec à fe candir dans les éleŒuaires. 
Toutes les poudres qu’on peut faire entrer dans 
les éleétuaires , n’abforbent point la même quan- 
tité de firop ; c’eft à quoi on doit avoir beaucoup 
d'attention dans la pratique, pour Les opiates & les 
bols magiftraux. On eft fouvent furpris de voir un 
volume de ces médicamens beaucoup plus confi- 


dérable qu'on ne s’y atrendoit; cela vient de la 


nature des poudres qui abforbent beaucoup de fi- 
rop. Voici quelques regles générales fur cette 
matiere. | 


De la quantité de [irop que les poudres abforbert, 
lorfqu'on en forme des Opiates , Bols , É Ce 


Les poudres des plantes , des bois, des écor- 
ces , des fleurs, & des fubftances à peu près fem- 


blables , abforbent trois parties de firop pour les M 


réduire en optate, Immédiatement après qu'ils font 
faits, ils paroiffent être trop liquides; mais dans 
l'efpace de vingr- quatre heures, les poudres fe 


PRE COR 7 OR 7 
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gonflent ; elles abforbent le firop Qui paroifloit 
être fupperflu, & l'opiate a la confiftance qu'il: 
doit avoir. | | 
_. Les gommes-rélines, comme le galbanum , le 
fagapenum , la gomme ammoniac, & routes celles 
qui font de même nature , abforbent environ leur 
poids de firop. | | 

À l'égard des fubltances vraiment réfineufes , 
comme le maftich , le fandarac, le baume fec du 
Pérou , &c. il leur faut un peu’moins que leur 
poids de firop pour les réduire en opiate. 

Les matieres minérales , comme la limaille d’a- 
cier préparée, la pierre émarite, l’antimoine crud 
préparé, l’antimoine diaphorérique , & quelques 
{els minéraux, comme le mercure doux, léchiops 
minéral, &c. abforbent environ moitié de leur 
poids de firop. 

_ Les matieres falines alkalines, comme font le 
{el d’abfnthe , le fel de tartre , le fel de centaurée , 
&c. ne prennent prefque point de firop; il ne leur 
en faut tout au plus que la dixieme partie de leur 
poids , parceque ces fels attirent l’humidité de 
l'air. aie : 

Les fels neutres , comme le fel febrifuge de Sil- 
vius , le fel ammoniac, le fel de feignetre, le 
fel de duobus , &c. ne demandent qu'environ la 
moitié de leur poids pour prendre la confiftance 
d'opiate. 

Les électuaires officinaux , les extraits, & d’au- 
tres médicamens de cette nature , n’abforbent que 
peu ou point de firop, parcequ’ils ont à peu près 
la confiftance des oplates. | 

Toutes ces regles ne doivent s'entendre que pour 
les opiates , dans lefquels on fait entrer des fub- 

ftances qui n'ont que peu ou point d’aétion les unes 
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fur les autres, & dans lefquelles il ne fe forrne 
point de combinaifons qui foient dans le cas d’ab- 
 {orber plus de firop que les fubftances prifes fé- 
parément. Par exemple , fi l’on faifoir entrer dans 
un opiate défopilatif , une once de limaille de fer &c 
autant de crème de tartre , 1l eft certain que ce mè- 
lange n’abforberoit d’abord qu'environ moitié de 
fon poids de firop pour être en confiftance convena- 
ble; mais comme le fer & le tartre agiflent fingu- 
lierement l’un fut l’autre, & que le fer fe divife de 

lus en plus , ce mêlange au bout de vingt-quatre 
ae , devient en érat d’abforber encore une once 
de firop ; & trois ou quatre jours après ce ramollifle- 
ment, il a befoin d'être ramolli encbre avec une 
nouvelle quantité de firop. 


Des Eleüluaires folides , des Tablettes , des Paftilles ; 
des Rotules & des Morfutis. 


Les élettuaires folides font des compofitions qui 
different peu des éleétuaires mous, fi ce n’eft par 
leur confiftance ferme & folide qu’ils doivent à du 
fucre cuit à la plume , ou àun mucilage qu'on fait 
deflécher enfuite. 

Ce qui par conféquent fournit deux moyens 
pour préparer les électuaires folides. On nomme 
tablettes faites à la cuite , celles qu'on prépareavec 
du fucre cuit à la plume , & tablettes prépa- 
rées fans feu , celles qu’on forme avec une pulpe 
mucilagineufe, ou avec un mucilage de somme 
arabique , ou adragant. On a donnéles noms de 
rotules de morfuli & de pafhlles à routes ces tabler- 
tes , mais préfentement il n’y a que les deux der- 
nieres dénominations qui foient d’ufage. Ces mé- 


dicamens font ou fimples ou compofés, Les fimples 


Elémens de Pharmacies ‘27 
tetiennent ordinairement le nom de la fubftance 
qu'on y fait entrer , comme paftillés de canelle, 
d'anis , de fafran , &c. Ces tablettes fimples ne fonc 
fouvent que du fucre cuit à la plume , auquel on 
ajoute , lorfqu’il eft cuit , quelques goutes d'huile 
effentielle imbibée dans un peu de fucre en pou- 
dre. Ou bien on mêle de l'huile effentielle avec du 
facre en poudre , & on en forme des tablettes avec 
une fuffifante quantité de mucilage de gomme 
‘adragant. | 

On divife les tablettes en altérantes &cen purea- 
tives. ne 

Les anciens ont inventé ces médicamens pour 
quatre raifons principales : 1°. pour les rendre plus 
agréables , parcequ'on fait entrer ordinairemenc 
une plus grande quantité de fucre dans leur com- 
pofition , que dans les autres eleétuaires : 2°. pour 
qu'ils communiquent mieux leurs vertus à la gorge 
& aux parties voilines , parcequ'’on les faiffe fe 
fondre dans la bouche : 3°.afin qu’ils puiffent fe 
conferver long-tems en bon état, étant privés de 
toute humidité : 4°. enfin pour rendre les médi- 
camens plus rranfportables (1). 

Les deux premieres raifons qui ont porté les an- 
ciens à faire des tablettes ne font pas générales ; 
nous verrons qu'il entre, dans la compofition de 
plufeurs , des purgatifs très forts , tels que le jalap, 
la fcammonnée , &c, qui occafonneroient des âcre- 
tés , des chaleurs & des inflammations dans la bou 
che & dans la gorge , fi on laifloit ainfi fondre 
dans la bouche des tablettes, dans la compofition 
defquelles on fait entrer de femblables purgatifs, 
c'eft ce que l’on doit obferver dans la pratique. 
Mais il n'en eft pas de même de celles qui font 


(1) Voyez la Pharmacopée de Lemery , pag. 377. 
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compofées de marieres mucilagineufes & adoucif- 
fantes, il eft certain qu’elles ne peuvent manquer 
de produire de bons effers , lorfqu'on les laiffe fon. 
dre dans la bouche. | 

Les anciens faifoient entrer dans les tablettes, 
des extrairs , des conferves, de la manne & d’au- 
tres fubftances de même nature : mais les tablettes 
devant être parfaitement feches & fonnantes , on 
doit en fupprimer toutes les fubftances qui les em- 
pèchent d'acquérir ces qualités ; c'eft le parti que 
nous prendrons , quoique plufeurs excellentes 
Pharmacopées nouvelles aient {uivi l’ancien ufage. 
Nous aurons attention cependant de faire ces ré- 
formes, de maniere que les vertus de ces médica- 
mens n'en foient point alterées. Ces réformes mê- 
me ne regardent que les tablettes officinales qui 
doivent fe conferver un certain rems: il n'en eft 
pas de même de celles que les Médécins prefcri- 
vent à mefure qu'on en a befoin; onpeuty faire 
entrer tout ce que l’on veut. 


La quantité de poudre fur celle du fucre pour fora 


mer les électuaires folides , n’eft en quelque ma- 
niere point limitée ; cela dépend de la nature & 
de la vertu des poudres ; cependant on ne met 
dans les rableites à la cuite , que depuis une once 


jufqu'à quatre de poudre fur une livre de fucre. 
On peut à la rigueur en mettre davantage fi l’on # 
veut, mais alors les tablettes deviennent très dif. 
ficiles à faire, & on court les rifques de les man-« 


quer , parceque la poudre fe trouvant en trop gran- 
de quantité , réfroidit trop promprement le fucre 
qui fe durcit , & l’on n’a pas le rems de faire le 
mélange , ni de le couler pour former les rablet- 
ces ; d’ailleurs une trop grande quantité de poudre 


abforbe trop de fucre fur-le-champ. 
Mais 
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… Maisiln’en eft pas de même des électuaires fo: 
Hdes auxquels on donne la confiftance avecun mu- 
cilage; on peut y faire entrer la quancité qu'on 
juge à propos de poudre fur celle de fucre : on ne 
court aucun rifque de manquer ces rablettes , par 
ceque l’on n’eft pas preflé pour les former , comme 
dans le premier cas , par du fucre qui fe fige & 
durcit en réfroidiffant. 

Cependant on obferve ordinairement de metrré, 
même dans celles-ci, beaucoup de fucre & peu de 
poudre; parceque la plupart font faites pour être 
agréables; elles font aufli comopofées avec des pou- 
dres qui n’ont point de mauvaifes faveurs. Quel- 
ques-unes de ces tablettes font cependanc compo. 
fées avec des fubftances de faveur défagréable , 
comme la rhubarbe , &c. ; alors on fait entrer dans 
Jeur compoftion une grande quantité de fucre , 
afin de mafquer un peu leur faveur défagréable. 

. On donne aux tablettes différentes fotmes , com: 
me triangulaires, rondes , ou en lofanse, en cars 
ré, &c. Les unes fe font très minces & à peu-près 
de la largeur d’une piece de vingt-quatre fols , & 
les autres fe font un peu plus épaitles. Les tablettes 
rondes ne doivent fe faire qu'avec des mélanges liés 
par des mucilages , parcequ'on à la facilité de for 
mer de femblables tablertes avec les rognures , cé 
qu'on ne peut faire avec les mélanges où l’on cuie 
le fucre à la plume , parcequ’il refteroit trop dero-- 
gnures qui fe réduiroient en poudre au lieu de fe 
laifler pêtrir. On eft obligé par rapport à cela de 
couper ces dernieres en quarrés ou en lofanges ; auf 
fi-tôt qu'elles fonc coulées & avant qu’elles foiene. 
réfroidies. | 

Toutes les tablettes font fufceptibles d'attirer 
l'humidité, & de tomber en déliquium dass le 
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rems devient humide, celles qui font faites avec 
du fucre cuit à la plume plus facilement que cel 
les qui font faites avec un muücilage de gomme , : 
parceque le fucre attire lui-même lhumidité de, 
Pair: propriété qui lui eft commune avec tous les: 
autres fels qu'on a fait deffecher , & qu'on n'à 
point préparés par criftallifation. | 
Le mucilage de gomme faitune forte de vernis 
A La farface des tablettes, & les garantir un peu de 
l'action de l’humidiré dé l'air. Pour remédier à 
tous ces inconvéniens , ilconvient d’enfermer dans 
des bouteilles de verre qu’on bouche bien toutes 
les tablettes , immédiatement après qu’elles font fe- 
chées ; on les garantit par là des viciflitudes de l'air. 
C'eft une très manvaife méthode de les conferver: 
dans des boetes que l’on tient dans une étuve en- 
trerenue chaude , ou au coin du feu , comme font 
la plupart des Apoticaires de Province ; parceque: 
celles qui font compolces de matieres aromati- 
ques , perdent en fort peu de rems toute leur odeur. 


Des Tablettes altérantes , qui fe fort à la cuite du 


. fucre. 


Tablettes béchiques. 


ABycré ss etat e nn tleehe te 5j. 
+. Racines de Guimauve, { SR 
| Rédliffe , ê CRUE NS 3lije 
Iris de Florence , . . . . . . . . «  3j° 
Gomme adragant, . . « + «+ «+ + + AVE 
Opium préparé par digeftion, ... . . Gr: vje 


,® 


On réduiren poudre fine ; chacune féparément , 
toutes cés fubftances ; excepté le fucre: on forme: 


Æ 


7 
\ 
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du tout une poudre exactement mêlée, Alors on fait 
cuire le fucre à la plume, on y délaie la poudre 
avec une fpatule , ce qui fe doit faire très prompre: 
ment. Lorfque le mélange eft exact , on le coule fur 
une feuille de papier qu'on a imbibée d’huile d’a. 
mandes douces , & pofée fur une rable bien unie à 
onctend la pâte avec les mains impregnées d'huile, 
& on achève avec un rouleau , également inbu 
d'huile, d'étendre cette pâte , jufqu’à ce qu'elle ait 
à peu près l’épaiffeur d’un écu ; enfuite on coupels 
pâte, tandis qu’elle eft très chaude, avec un cou- 
teau conduit par une regle , pour former des ta- 
bletres en lofange ou en quarré de la grandeur qu'on 
» \ 
juge à propos. | 

Sucre rofat. 


Un Shore blanes imite  ij 
* Eau rofe, ÉD OL PO nc RUE DE NAN Zvu)j 


.!: On fait difloudre le fucre dans l’eau rofe : of le 
fait cuire à la plume : on Le coule comme nous ve- 


nons de le dire précédemment fur un papier huilé, 


& on lecoupe par tablettes. 
Sucre d'Orse, 


On fair bouillir dans une fuffifante quantité 
d'eau , huit onces d'orge, jufqu'a ce qu'elle foit 
crevée ; fur la fin de la décoétion , on ajoute douze 
grains de fafran gatinois , on pafle la liqueur , on 
y fair diffoudre une livre de fucre blanc: on clarife 


Je tout avec quelques blancs d'œufs , on pañle la li. 


queur au travers d’un blancher , on la fait évaporer 
à petit feu jufqu’à ce que le fucre foit cuit en con. 
fiftance d’éleétuaire folide; alors on le coule far un 
| | Li] ij 
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marbre huilé ; on le roule tandis qu'il eft chaud 
pour en former de petits bâtons dela groffeur du 
petit doigt qu’on coupe enfuite à la longueur d’en- 
viron fix pouces , on pofe ce fucre d'orge fur du pa- 
pier sris , afin d’abforber l'huile qui fe trouve à fa 
furface. 

Ce fucre d’orge doit être tranfparent , d’une cou- 
leur jaune citrine , fec & caffant. Quelques perfon- 
_nes mêlent un peu de gomme arabique dans a dé- 

coction , afin de lui donner plus de corps. | 


Des Tablertes qui fe font fans feu. 
Tablettes de Guimauve, 


22. Racines de Guimauve pulvérifées, . . 2j. 
Iris de Florence en poudre, , . , .. 3j. 
SUCIG CN poudres. De Dee à Dj 


En yajoutant une fufffante quantité de muci- 
Jage de gomme adragant préparée à l’eau, on forme 
une pâte un peu ferme , avec laquelle on fait des 
pañtilles, l 

REMARQUES. 


_ On met environ quinze grains de somme adra= 
gant en poudre fine dans un petit pot de fayance 


avec deux ou trois onces d’eau : on tient ce mélan: 


ge fur les cendres chaudes pendant deux ou trois 
heures : on l’agite de tems en tems avecune fpa= 
tule d'ivoire, Lorfque la gomme s’eft réduite en 


mucilage , on mêle d’une autre part dans un mor- 
tier de marbre avec un pilon de bois le fucre , Pi= 
ris de Florence , & la poudre de guimauve : on dé- 
laye peu-à-peu ce mélange de poudre & de fucre 
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avec du mucilage de gomme adragant : on pile 
fortement pour réduire le mélange en une pâte un 
peu ferme, de façon qu’elle ne s'attache en au- 
cune maniere aux mains lorfqu'on la manie. Lorf- 
que le mélange eft fufffamment exact , onen prend 
une partie , on l’étend fur une feuille de papier 
avec un rouleau de bois de la même maniere que 
les Pariffiers étendent leur pâte. Enfuire on la coupe 
avec un emporte-piece de fer blanc (1). On étend 
les paftilles l’une après l’autre fur une feuille de pa- 
pier , on les porte dans un endroit chaud , on les 
Jaiffe fécher : on continue de former en paftilles 
les reftes de la pâte : on pile les rognures dans le 
mortier en ajoutant un peu de mucilage , s’il eft né 
ceflaire , & on en forme des paftilles comme les 
précédentes. 

. Lorfqu’on roule la pâte en formant les tablettes. 
elles s’attachent au papier : pour remédier à cet in- 
convénient, on faupoudre la furface du papier & 
de la pâte avec de l'amidon réduit en poudre fine, 
_& enfermé dans un fac de moufleline , on fecoue 
Je fac au deflus pour tamifer l'amidon, ce moyen . 
eft affez commode, D'autres perfonnes. fe fervent 
d’une houpe à poudrer qui eft aufli fort: commode. 
 L’effentiel eft qu’en faupoudrant la poudre d'ami- 
don , elle ne tombe point en plaques, il faut qu’elle: 
foit étendue lévérerment & uniformement. Quel- 
_ques perfonnes emploient du fucre en poudre fine 
en place d’amidon , mais j'ai remarqué que le fu. 
cre shumecte trop facilement à fa furface des ra= 


(1) Cet inflrument eft un tuyau de fer blanc de trois pou- 
ces de haut environ, de dix lignes de diametre par le côté 
qui fert à couper les paltilles, & un peu afilé, & de douze: 
Hgncs de diametre par l’autre côté ; par ce moyen , les paf= 
.tilles peuvent fortir de ce cylindre très commodément. 


Pl ii} 
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blettes , & qu'elles font plus difhciles à fêcher , &à 


conferver féchemenr, Lorfque les paftilles font fe- 
ches , on les fecoue légérement fur un tamis, pour 
emporter l’amidon qui fe trouveà leur furface.” 
Les matieres pulpeufes , extractives , peuvent 
s'incorporer plus facilement dans Îles tablettes au 
mucilage , que dans celles qui fe font à la cuite , 
parcequ'on a la commodité de les pètrir aufli long- 
ems qu’il eft néceffaire pour les mêler exactement ; 
ce qu'on ne peut faire avec celles qui fe font à la 
cuite du fucre. On doit éviter de faire entrer des 
{els’alkalis dans les unes, comme dans les autres. 
On prépare encore ces tablettes avec la pulpe des 
racines de guimauve , elle rient lieu de mucilage 
pour les former. Pour cela on fait cuire ces racines 
dans une fuffifante quantité d’eau : on les pile dans 
un mortier de marbre, & onen tire la pulpe, com- 
me nous l'avons dir. Mais la principale vertu adou- 
‘-ciffante de ces tablettes réfide dans le mucilage 
dont la pulpe fe trouve dépouillée par la coction 
des racines dans l’eau ; d’où il réfulte que cerre mé- 


thode , quoique fuivie, & adoptée par plufeurs : 


perfonnes , eft moins bonne que celle que nous 
“avons prefcrite d’abord. | 


Tablettes de Soufre. 


9/4Ctrème de Soufre si. «ue 2e + + ZA 
_ Sucre en poudre fine, . . . . . +. Zxije 


On forme une pâte folide avec une fuffifante 


auantité de mucilage de gomme adragant préparée 


à l’eau ; on faitavec cette pâte des tablettes, com- 
ie nous l'avons dit précédem ment. 
On fait ces tablectes ordinairement avec des 


FAT : 


UV 


Ep 


ar cie GNT ne 


NE Re DANS 
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fleurs de foufre, mais le foufre broyé eft préféra- 
ble à tous égards : à raifon de fon extrème divifion, 


1] produit de meilleurs effets ; & les tabletres étant 


très blanches , lorfqu’elles font faites par cetre mé- 
thode , elles font infiniment plus agréables à la 
vué, 

Tablettes martiales. 


22. Limaille de fer préparée, . : . . : 21. 
BORA hors Pis Léa 3j. 
Lanélle, fe sense Mens chi TN js 
SUCER Ve NS Ps ZV. 3vj 


On prend toutes ces fubftances réduites en pou- 
dre , chacune féparément : on en forme une pou- 
dre qu'on incorpore avec une fuffifante quantité de 
mucilage de gamme adragant , pour en former une 
pâte ferme que l’on divife en trente deux tablettes. 


Pour faire cette divilion avec exactitude, & pour 


avoir les tablerres de forme quarrée, & femblables, 
on ctend cette pâte dans un chaflis quarré de carton, 
& on la partage avec un compas en trente-deux 


“portions égales. 


Paflilles d'Yeux d’Ecreviffes. | 


22. Yeux d'Ecreviffes préparés, . . . .  Ziij. 
Sucre enpoudre finesse tre 1bj.. 
Nero!i, 9% où er à: eue ne ee 8 ee la. ee «€ Gutt, ljs 


On fait du tout une maffe avec une. fuffifanre 
quantité de mucilage de gomme idragant préparée 
à l’eau de fleurs d'orange : on forme des paitilles 
de la même maniere que nous l'avons dit précé- 
demment : celles ci doivent êrre très en. 

| Ll iv 
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Paflilles D Cachou à La canelle. 


2L. Yeux d'Ecreviffes préparés, « . « . .  Zij« 
… Corail rouge préparé, . . « + « « « « Ze 
Gachoe Ar. 5 ARLON. PATES ENTREE 
Ganelle st ess attente ue CG USZR 
SUctÉ eut ce Meta de re CUS Cie ue CDR 


On forme du tout des tablettes avec fufhfante 
quantité de mucilage de somme adragant préparée 
avec l’eau de canelle fimple. 


Pafhlles de Safran. 
24, Safran en poudre fine, . . . . . «. ge 
Sucre en poudre fine, . . . . « . 0 
Mucilage de Gomme adragant préparé 


à l’eau, » e e € *% e . + » € e € q: f. 


On forme du tout des tablettes comime les pré- 
cédentes. 


Paflilles odorantes , pour bréler. 


22. Benjoin, .............. Z£. 


Srorax calamithe, 4. 40 à  61v 


Baume feo du Pérou, ...:. 1. . Zij. 
Cciulie, 25 00 SRE 


CCD... LUS SRE zf. 


Charbon préparé, -. , % SN 316. 


ARR + de CONTR u S 0 à 0e 3 
Huile eflentielle de fleurs d'Orange,  3f 
Teinture.d'Ambré, + .:4%:.01.101Mah. 
Mucilage de Gomme adragant, . . 


© 
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mn 
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On forme du tout une mafle dans un mortier de 
fer, & on la divife par petites portions de figure 
conique. Pour cela on prend une certaine quantité 
de la pâte, qu'on réduit en un long rouleau, de 
la groflcur d'un tuyau de plume; on forme une 
‘petite pointe à un des bouts, en le roulant fur une 
table , & en appuyant avec le bout d’un doigt ; on 
coupe enfuite certe portion de la longueur d’envi- 
fon un pouce ; on cont'nue de la même maniere, 
jufqu'à ce que toute la pâte foirainf divifée en perirs 
cônes, On les fait fecher , & on les conferve dans 
une bouteille qui bouche bien. Le nitre que nous 
faifons entrer dans cette recette, fert à faciliter La 
combuftion de ces paftilles. Lorfqu’on veur s’en 
fervir , on mer le feu à la pointe d’une de ces paftil- 
les; on la pofe fur une table de pierte ; elle brûle 
en fcintillanc, & elle exhale une fumée très odo- 
rante & très agréable. 


Des Tablertes purgarives. 
Tablettes de fuc Rofat. 


: 2£. Suc dépuré de Rofes pâles, . . . . .  1bj. 
M SCT aie un à SU race TER 


On met le fucre dans une baffine avec le fac de 
rofes ; on fait cuire à petit feu , jufqu’à ce que le 
fucre foit à la plume. Alors on ajoute les poudres 
fuivantes. 


Santal citrin , % 

; 
Maftichienihémess 0... Le. 04e 
Rofesdébrhanhe ne x 
SCARMO AE à Eee ne 
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On fait du tout un mélange exact le plus promp- 
tement qu'il eft poflible ; on le coule fur un papier 
huilé, & on l’étend avec un rouleau imprégné 
d'huile d'amandes douces : on coupe la mafle 
promptement en quarrés ou en lofanges ; on pofe 
ces tablettes fur di papier gris ; afin qu’il abfor- 
be l'huile qui eft à la furface. 

Lorfqu'on eft obligé de faire ces tablettes dans 
une faifon où l’on ne peut fe procurer du fuc de 


rofes ,on fe fert, en place, d'une infufion de rofes 
feches; ou encore mieux d’une once d'extrait de 


rofes pâles, qu’on délaie dans une fuffifante quan- 
tité d’eau. | 
Tablettes dé Citro. 


. 22. Fleurs de Violette, à SR 
“4 | d. Buglole , Lac. sn +: Gf,xtfs 
Ecorces de Citrons pulvérifées , . . je 
Poudre diatracagante froide , ? R 
Scammonée, pu ie 
Raéines déTürbith SERRES ne 
:-Gitigembre, 27070 zf. 

Sénnés 4 SP RER NOTE ERRERUE 
Rhubarbe, . .,..........  zuf 
Rene Laa, NS hate 


Santal citrin , 


On forme du tout une poudre qu’on mêle exac- 
tement : d’une autre part , on fait cuire à la plume 


Sucteiblanes "te. 4e CE CR ES 4 


On mêle la poudre exactement & prompre- 
ment ; on forme des tablettes comme nous l'avons 
dit précédemment. 


k 
À 
4 
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Prefque tous les Auteurs font entrer dans cet 
électuaire folide des conferves de violette, de bu- 
glofle | & des citrons confits, qu'on réduit en 
pulpe, &, qu’on mêle d’abord avec le fucre , lorf- 
qu'il eft cuit en confiftance requife : alors on ajou- 
te les poudres, & l’on procede pour le refte, com- 
me nous l'avons dit précédemment. Mais j'ai re-' 
marqué que le fucre de ces conferves, ne fe dif- 
fout jamais dans le fücre cuir à la plume, parce. 
qu'il ne fe trouve plus d'humidité; ce fucre refte 
difperfé à la maniere d’une poudre : d'ailleurs cet 
‘électuaire attire puiflamment l'humidité de l'air, 
& on ne peut le conferver fechement, qu'avec 
beaucoup de peine & de difficulté. C’eft pour re- 
«médier à tous ces inconvéniens , que nous fuppri- 
mons toutes ces conferves; nous mettons en place 
les poudres des fubftances qui les compofent , & 
nous ajoutons au fucre , qu'on fait cuire à la plu- 
me, celui qui entroit dans ces conferves. Parce 
moyen , cet électuaire fe trouve compofé des mè- 
-mes ingrédiens , & dans les mêmes proportions 
que celui qu'on prépare fuivant l’ancien ufage ; il 
a encore l'avantage d’être moins dégoütant, parce- 
qu'il eft privé des pulpes qui épaifliflent confidé- 
rablement les liqueurs, lorfqu'on délaye cet élec- 
tuaire. 

Lorfqu'on mêle les poudres avec le fucre cuit 
à la plume, on doit attendre que ce dernier foit 
un peu refroidi ; fans quoi, la trop grande cha- 
leur feroit ramollir le diagrede, le réduiroit en 
‘grumeaux , il fe trouveroit diftribué inégalemenr 
dans les tablettes ,| & elles purgeroient par confé- 
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quent inégalement. M. Rouelle dit à cette occa- 
fion, que le diagrede ; qui eft ainfi grumelé, ne 
purge plus; mais c’eft une erreur, il purge égale- 
ment, & ne perd rien de fa vertu. M. Rowelle 
.a pris pour altération du diagrede, ce qui n'eft 
qu'une mauvaife diftribution de ce médicament 
dans les tablettes , parcequ’il aura remarqué que 
quelques-unes ne purgeoient pas comme à l'ordi- 
paire; mais s’il eüt effayé la totalité de fa malle , 


1] auroit trouvé plufeurs tablertes qui auroient pur- 


gé très violemment, parcequ’elles contenoient da- 
vantage de ce purgatif.. 


Lorfque le diagrede fe trouve ainfr grumelé dans 


- . O ° 
les tabletres, il faut les réduire en poudre fine, & 


conferver cette poudre dans une bouteille bien 
bouchée pour lufage ; elle ne differe en rien pour 
les effets des tabletres ; parceque la pulvérifation 
fait un mélange exact du diagrede refpectivement 
avec les autres fubftances. | 


Tablettes Diacarthami. 


22, Semences de Carthame, . . 
Poudre diatracagante froide, | 
‘ : le C0 7j. 
Hermodattes, 
Diptede, "CRM NEA 


Racines de Turbith, ..,..... ziR. 
f 


Gingembre s e L] e s e e. &« « + e: 
Sucre cuit à a plume, 40 © Ib 2x 


On forme du tout des tablettes, comme les pré- 
cédentes. 
REMARQUES. 


Les femences de Carthame font revètues d’une 
écorce ligneufe ; on doit la féparer ; l’'amande de 


! 
# sé cTNS pe bte de 
citron à". de SRE RCE SE 
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ces femences eft huileufe , on doit la réduire en 
pâte dans un mortier de marbre, & la mêler avec 
ls autres poudres. Toutes les Pharmacopées pref- 
crivent dans la recette de ces tablettes, dela man- 
ne, du miel rofat, & des coings confits. Mais ces 
fubftances produifent les mêmes inconvéniens, 
dont nous avons parlé aux tablettes dé citro , 
& même davantage; il eft abfolument impoñible 
de les avoir feches, comme elles doivent l'être: 
elles font toujours déliquefcentes, D'ailleurs fi 
elles font mifes pour adoucir l’activité des purga- 
uifs, on doit attendre le mème effet du fucre ; c’eft 
ce qui nous a engagé à remplacer ces fubftances 
par le fucre , afin que les purgatifs fe trouvent dans 
fes mêmes proportions. | 

Les Difullateurs d’eau-forte, qui préparent les 
tablettes dé citro & de diacarthami pour les Epi- 
ciers , fuppriment la fcammonée, & la remplas 
cent par de la gomme gutte. Ils les préparent avee 
un mucilage, au lieu de les faire à [a cuire du fu- 
cre à la plume , parceque cette derniere manipula- 
tion eft crop difhcile & trop embarraffante pour 
eux : ceci n’eft qu’un petitinconvénient ; mais celui 
de la fubftitution de la gomme outte , au lieu de la 
fcammonée, eft des plus dangereux , à caufe des 
violens effets purgarifs de cette drogue. 


Tablettes de Rhubarbe. 


D Rhubarbe Er en. | Z1S 


si CNP. FN RENE RRERe 


Avec fuffifante quantité de mucilage de gom+ 
me adragant, préparé à l’eau de canelle fimple, 
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on forme des tablettes comme nous l'avons. dit 
précédemment. L'AU 0 ré 

Nous croyons devoir placer à la fuice des ta 
blettes d’autres mélanges, qui fonc des efpeces de 
médicamens à peu près femblables : ils ont feu- 
lement moins de confftance ; on leur a donné le 
nom de pâtes, &c. parcequ ils ont une confiftance 
un peu molle, 

Pâte de Guimauve. 


og, Racines de Guimauve, . . . . , . : Ziÿ. 
Sucte blanc; F 
4 ba. e e 1bij. 


Gomme Arabique choifie, 


On prend les racines de guimauve récentes ; 
on les coupe par tranches : après les avoir lavées 
& nétoyées , on les fait bouillir pendant un demi- 


quart d'heure dans quatre ou cinq livres d’eaus 


on pafle la décoétion au travers d'une éramine 
blanche ; on ajoute à cette décoétion la gomme 
Arabique, que l’on a concaflée menue ; on met le 
mélange dans une bafline , qu’on place fur un feu 


modéré : on agite le mélange avec une fpatule de. 


bois, jufqu’à ce que la gomme Arabicue foit dif. 
foute : alors on fait pareillement difloudre le fucre 
dans cette liqueur ; on pafle ce mélange au-travers 
d’un linge ferré , on néroye la baffine & la fpatule ; 
on remet la liqueur dans la baffiné, & on la fait 
épaifhr jufqu’en confiftance de miel très épais, en 


ayant foin de l’agiter fans difcontinuer avec la fpa- 


tule; fans quoi , elle s’attacheroit & brüleroit au 
fond du vaiffeau. Lorfqu’elle eft dans cer état, en 
lui ajoute quatre blancs d'œufs , qu'on a fouertés avec 
quatre onces d’eau de fleurs d’oranges, On agüe le 
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mélange violemment ; c’eft de certe grande agita- 
tion que dépend la blancheur de cette mafle. On 
la fait épaifhr à perit feu, en l’agitant toujours le 
plus fortement qu'il eft poffible , jafqu’à ce qu'el- 
le foit fuflifamment cuite ; ce que l’on reconnoît 
lorfqu’en tirant la fpatule hors de la bafline , & 
frappant legerement avec la pâte fur le dos de la 
main , elle n’adhere point à la peau. Alors on la 
coule fur de l’amidon en poudre , que l’on a 
étendu fur une feuille de papier blanc, en le fe- 
coûant dans un tamis de foie. On laifle refroidir 
la pâre ; on la coupe par morceaux , & on la met 
dans.une boete avec de l’amidon en poudre , afin 
que les morceaux n’adherent point entr’eux ni à 
la boete. | | 16e 

On prépare de la même maniere la pâte blan- 
che de réoliffe , en employant une legere décoc- 
on de quatre onces de cette racine en place de 
celles de Guimauve. | 


REMARQUES. 


: La racine de Guimauve fournit pendant fa dé- 
coction dans l’eau , un mucilage fort adouciffant ; 
mais comme ce mucilage a une faveur qui ne 
plait pas à tout le monde , on fupprime ordinai- 
rement cette décoétion. Le mucilage que fournit 
la gomme Arabique, remplace pour les vertus 
adouciflantes, celui de la racine de guimauve; & 
la pâte qu'on obtient eft beaucoup plus agréable , 
c’eft ce que l’on recherche ordinairement dans certe 
pâte. Mais 1l n'en eft pas de mème dans la pré. 
paration de la pâte de régliffe, on y fait entrer. 
une legere décoction de cette racine ; parcequ'elle: 


[d 
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fournit une matiere extractive fucrée, fott aprcaz 
ble. | | 

Une grande partie de l’eau de fleurs d'orange ; 
qu'on fait entrer dans ce mélange , s’évapore ; 
cependant le peu qui refte, lui donne aflez de 
goùt & d’odeur pour corriger la faveur fade de la 
gomme Arabique. On croiroit peut-être que la 
mafle en reuiendroit mieux l'odeur & le goût , fi 
on la mettoit en plus petite quantité , & pour de- 
cuire la päte qu'on auroit fait cuire exprès plus 
qu’elle ne doit l'être ; mais jai remarqué que cette 
méthode n’eft pas aufli bonne que la premiere. 

Les blancs d'œufs fouettés, qu'on mêle à cette. 
malle , fervent à la blanchir & à la rendre beau- 
coup plus lesere & plus volumineufe qu’elle ne 
Je feroit fans cela, à raifoh d’une grande quanti- 
té d'air qu'ils y introduifent. On remarque que le 
volume de ceire mafle augmente confidérablement 
à mefure que l’on y introduit les blancs d'œufs ;. 
comme cette pâte eft très glutinenfe, elle retient 
l'air des blancs d'œufs; cet air en fe raréfiant par 
la chalenr , fouleve la mafle , la rend de plus en 
plus legere, & lui fair occuper un efpace d’ün 
tiers plus grand qu'auparavant. C'eft à cet air M 
étranger & à la grande vifcofité de cetre pâte, % 
qu'on doit attribuer toute la blancheur qu’elle ac- 4 
quiert par l'agitation, parceque cet air tient les 
parties de la mafle divifées , en reftant interpofé 
entr'elles. Cela me paroît d’autant plus vraifem- 
blable , que roue l'agitation qu’on lui donne, 
randis qu’elle eft liquide, & avant l’introdu&ion . 
des blancs d'œufs, ne fert à rien pour la blanchir ; 
on ne l'agite ainfi avant d’y avoir ajouté les blancs 
d'œufs, que pour l’empècher de s'attacher au fond 
de la bafkne, | 


Ceux 
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Ceux qui préparent la pâte de guimauve pour 
les Droguiftes , y font entrer une certaine quanti- 
té d'amidon , afin de la faire plus blanche , ‘& 
qu'elle révienne à meilleur marché ; heureufe. 
ment cette fraude neft pas dangereufe, comme 
le font la plüpart de leurs autres falffications. 


Suc de Répliffe de Blois, 


22. Extrait de Réglifle Spoeuior et 9 re su 
Gomme Arabique choifie, . .. Î 
Sucre % e à 8. ‘à 0/0: 16: 6:. à . e. + à 1b;; 
Enula campana pulvérifée ï 
È ° PL fi A, € 
Iris de Florence pulvérifée, 


Huile eflentielle de mille-feuilles ;  Gütt, 40. 


Après avoit concaflé la gomme Arabique, on 
la fait difloudre dans une fuffifante quantité d’eau ; 
on la paile au travers d’un linge ferré; oh fait 
diffoudre le fucre & Yextrait de régliffe (1) dans 
cette liqueur ; on fait épaiflir ce mêlange au bain- 
marie , jufqu'en confiftance de miel épais à alors 
on ajoute les poudres qu’on mêle exactement, On 
fait deffécher de nouveau jufqu'à ce que la mañle 
puifle prendre une confiftance ferme en refroidifs 
fant : enfuite on ajoute l'huile effenielle ; & lorf: 
qu'elle eft fuffifamment mêlée , on coule la malle 
fur un porphyre imprégné d'huile d'amandes dou 
ces ou d'huile de Been ; on l’étend avec un roûs 
leau de bois, imbu de la même huile, afin que 
cette malle n'ait qu'environ deux ou trois lhonès 
d'épaifleur : lorfqu'elle eft fuffifamment réfroidie, 


_ (1) On doit employer celui qu'on tife de ja premiere 

infufion de cette racine, pour les raifons que nous avan# 
dites, page 232. ré 
M va 
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on la coupe par petites lanieres de deux ou trois 
lignes de large, & l’on coupe ces lanieres par pe- 
tiré morceaux , pour én former de petits dez; on 
les fair fecher dans une étuve, & on les conferve 
dans une boureille, ou dans une boëte qu'on tient 
dans endroit fec. | 


Si au lieu d'huile effentielle de mille-feuilles s 


on met la même quantité d'huile effentielle d’a- 
nis ; on forme ce que l’on nomme fuc de régliffe 
anifé, 

Quelques perfonnes ont donné au fuc de ré- 
glifle de Blois, le nom de fuc de régliffe au Ca- 

, Chou; mais c’eft une faufle dénomination , puif- 
qu'il n'entre point de Cachou dans fa compofi- 
tion. On peut, fi l'on veut, en faire entrer deux 
ou trois onces qu'on à réduit en poudre fine, & 
qu’on peut mêler en même tems que l'iris & l’enula 
campana : alors le nom de fuc de réclifle au Ca- 
chou lui conviendra. 

Il eft bon de prévenir qfle l’on doit agiter le 
moins qu’il eft poflible ces mèlanges pendant qu’on 
les fair deflécher , parcequ'on veut qu'ils foient 
noirs : ils deviendroient gris ft on les agitoit 
trop long-tems & trop fouvent; c'eft pour certe 
raifon que nous avons recommandé de les deffc- 
cher au bain-marie , parcequ'ils ne font pas en 
danger de brûler, quoiqu'on ne les agite pas. 


Tuffilage à l’Anis de Lille en Flanare. 


2L. Semences d’Anis, . . . .......  Zvje 


Fleuis de Tuflilage récentes, . ... iv. 
Pied de Chat, «+ 0 Zijs 


On fait une legere décottion de ces fubftances” 


de 2 al, ‘pie A ue de datine de on nee à je 
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dans une fuffifante quantité d’eau, pour avoir en- 


. Viron deux livres de liqueur , dans laquelle on 


fait difloudre 
Extrait de Régliffe (1), «42. vie 


On fait épaiffir au bain-marie comme le précé« 
dent : alors on ajoute, 


Huile eflentielle d’Anis, : : 5... 3lije 


On coule la mafle fur un porphyre huilé; on 
Jétend très mince avec un rouleau ; on la coupe 
par petites lanieres très déliées, qu'on roule en- 
tre les doigts pour en former de petits cylindres, 
de la groffeur environ du bout des plames de cor 
beaux : on coupe ces petits cylindres par portions 
de trois ou quatre lignes de longueur ; on les fait 
fécher dans une étuve , & on les conferve dans 
une bouteille qui bouche bien. 


Chocolar. 


Le Chocolat eft un aliment agréable ; il devienc 
nédicament lorfqn'il eft queftion de fortifier la 
poitrine , & de reftaurer. Il convient à ceux qui 
font attaqués de maladies de confomption ; mais 
1l y a des rempéramens à qui il produit de mau- 
vais effets , à raifon de la grande quantité de ma- 
ticre huileufe qu'il contient : c’eft aux Médecins 
qui le font prendre comme médicament , d’exami- 

ner les indications, C’eft un compolé d'amandes 


(1) De celui qu'on tire de la premiere infufion de la 
Réoliffe, 
Mmij 
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de cacao & de fucre : lorfqu'il ne contient que ce: 
la, on le nomme Chocolat de fanté , & Chocolar a la 
yaniile lorfqu’on en fait entrer dans fa compolition. 
On croit communément que le chocolat à la vanille 
eft crop chaud , & qu’il eft moins bon pour la fan- 
té, que celui qui n’en contient pas; mais il pa- 
roit comme certain, que la vertu ftomachique & 
cordiale de la vanille , facilite la digeftion du cho- 
colat; ce dernier eft meilleur par cette raifon, 
far-tout lorfqu’il ne contient qu'une petite quanti- 
té de vanille. 


Préparation de la Pâte de Cacao pour le Chocolat. 


On prend la quantité que l’on veut de Cacao 
_caraque ; on en met environ deux ou trois pouces 
d’épais dans une poelle de fer très large & très 
évafée ; on la place fur le feu pour le torréfer , 
ou pour brüler très leuwerement l’écorce ligneufe 
du cacao ; on le remue avec une grande & large 
fpatule de bois. Lorfque l'écorce eft fufhifamment 
brulée, on verfe le Eacao fur du gros papier à 
fucre, qu'on à étendu fur une table, où on le 

laiffe un peu réfroidir ; on l’écrafe lescerement avec 
un rouleau de bois , pour caffer feulement les 
écorces; on pañle ce Cacao au travers d’un crible 
très large , pas affez cependant pour que les aman- 
des entieres puiffent pañler au travers. Lorfque tout 
le cacao eft ainfi difpofé , on le met par portions 
dans un van femblable à ceux qui fervent à van- 
net le bled ,.& on l’y remue de la mème maniere, 
afin de féparer les écorces qui fortent du van; 

lorfqu'il eft nétoyé , autant qu'il peut l'être par 

gette méthode, on l’épluche grain-à-srain fur une 
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table , pout féparer exactement toutes les portions 


d’écorces qui ont pu échapper au vannage |, & 
toutes celles qui font refté attachées aux aman- 
des. | 
Lorfque le cacao eft bien nétoyé , on le mer 
dans une marmitte de fer, & on le fait torréfier 
de nouveau , en ayant foin de le remuer fans dif- 
continuer avec une fpatule de bois :on ne doit 
le corréfier que pour le chaufer jufqu’au centre. 
& non pour le rôtir. Alors on le pale un inftant 


dans le van pour féparer quelques leveres portions 


brülées , & quelques écorces qui ont échappé dans 
la préparation antérieure ; onle mer promprement 
dans un mortier de fer , qu’on a bien fait chauffer en 
l'empliffant de charbons ardens, & qu'on a bien 
efluyé ; le mortier doit ètre plein environ aux 
deux-tiers. On pile promptement ce cacao avec 
un pilon de fer, jufqu'a ce qu'il foit fuffifam- 
ment réduit en pâte ; ce que l’on recennoît faci- 
lement , lorfqu’en pofant le pilon à la furface de 


Ja mafle, il s'enfonce au fond du mortier par fon 


‘ poids feulement : alors on enleve certe pâte hors 


du mortier ; on la mer fur une feuilie de papier 
blanc ; on l’éend environ à un pouce ou ua pouce 


& demi d'épaifleur, & on la laiffe refroidir. On 


continue ainfi de fuite, jufqu’à ce que tour.le ca- 
cao foit réduit en pâte femblable , & qu'on enait 
environ une dixaine de livres. 

On prépare de la même maniere environ deux 
livres de pare femblable, avec du gros cacao des 
Iles de Cayenne : alors on fait avec ces pâtes de: 
çacao le chocolat de la maniere fuivante. | 


Mm if 
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Chocolat a la Vanille 


22. Pâre dé Cacao caraque , - © 2, NOR 

Cacao des Jfes RE TONER 

Sucre en poudre grofliere, . . . . . ® Mbx. 

He à ua. é: e ù Que Tre LL oder 6 * Zuj. 
anille , + 

Géroiles. "1" ee tee Re RNEUT 


On met le foir les pâtes de cacao fur une pier- 
re à broyer le chocolat ; on met fous certe pierre 
une poële de braife bien allumée , & fuflifam- 
ment couverte de cendre pour que la chaleur foit 
douce , & qu’elle puifle durer long-tems , afin d’é- 
chauffer la pierre & ramollir les pâtes de cacao 
dans l’efpace d'environ fix ou huit heures. 

Le lendemain on enleve la pâte ramollie ; on 
Ja met dans une baffine , que l’on pofe fur un 
fourneau rempli de cendre chaude : on conferve 
fur la pierre environ une livre de cette pâte ; on 
la broie avec un rouleau de fer'tourné & poli : : 
lorfqu’elle eft fufffamment broyée , on l’enleve 
de deffus la pierre , & on la met dans une autre 
bafline , qu'on place fur un feu doux , afin d’en- 
tretenir la pâte liquide ; on remet de nouvelle pâte 
fur la ‘pierre pour la broyer. On continue ainfi de : 
fuite , jufqu’à ce que tour le cacao foit broyé, & 
Von a foin pendant qu’on broie, d'entretenir la cha- 
leur de la pierre par le feu de deffous , qu’on renou- 
velle à mefure qu’il eft néceffaire ; il fuffit que le 
côté de la pierre, fur lequel on broïe, foit chaud à 
ne pouvoir tenir le dos de la main qu’un inftant fans 
être incommodé par la chaleur, Lorfque tout le 
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cacao eft broyé , on le mêle dans la bafine avec 
huit livres de fucre ; on remue ce mêlange avec 
une fpatule de bois; on le pafle de nouveau fur la 
pierre pour le broyer par portions, afin d'incor- 
porer le fucre avec le cacao : alors on ajoute à ce 
mélange , lorfqu'il eft fufhfamment broyé , la’ 
canelle , la vanille & le gérofle qu’on a pulvérifés 
& pallés au tamis de foie , avec deux livres de fu- 
cre ; on repañle ce nouveau mélange fur la pierre, 
afin de mêler les aromates le plus exactement qu'il 
_eft poflible, Alorson partage la pâte, tandis quelle 
eft chaude, par mafles de demi-livre ; on les met 
à mefure dans des moules de fer blanc , fembla- 
bles à ceux dans lefquels on fait cuire les bif- 
cuits : on étend la maffe d'abord avec les doigts ; & 
enfuite , en frappant fur les côtés du moule , on 
acheve de l'étendre uniformément ; ce mouve- 
ment fait liffer la furface du chocolat : on le laiffe 
réfroidir dans les moules ; il y durcit, & il ac- 
quiert une confiftance ferme & folide. Il fe fé- 
pare des moules facilement ; il fufht de les ren- 
. verfer , ou de les preffer très legerement par les 
deux bouts en fens contraire , comme fi l’on vou- 


loir les tordre ; au moyen de ce mouvément, les . 


tablettes qui font adhérentes par quelque côté fe 


détachent facilement fans courir le rifque de bri- 


fer ni le moule ni le chocolat. On enveloppe les 


tablettes de chocolat dans du papier, & on le 


conferve dans un endroit bien fec ; parcequ'il mot- 


fit à fa furface lorfqu'on le renferme dans un en-. 


droit humide. 


| 
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RBMARQUES. 


Le cacao eft le fruit d'un arbre: on nous l'ap- 
porte de plufieurs endroits, & on en connoît de 
quatre efpeces dans le commerce; favoir , le oros 
&c le petit cacao caraque, le gros & le perit cacao 
des Ifles ; depuis quelques années , on en apporte 
une cinquieme efpece , que l’on nomme le Cacao : 
de Sainte-Magdeleine. Ces cacaos different entre 
eux pat la grofleur des amandes, par leur faveur , 
plus ou moins agréable, & par le pays d’où ils 
viennent : les meilleurs & les plus eftimés font 
les caraques ; il paroît cependant que celui de 
Sainte-Magdeleine mérite la préférence en ce qu’il 
eft plus gros & mieux nourri. Les moins bons font 
les cacaos des Ifles ; ils font un peu âcres ; ils con- 
tiennent plus. de beurre ; c’eft pour cette raifon 
que nous en faifons entrer dans la recette du cho- 
<olat, afin de le rendre un peu plus gras : le cho- 
colat fait avec de pur caraque , eft trop fec; celui 
qui eft fait avec de pur cacao des Ifles, eft Hop gras 
& trop acre. | 
On doit choifir le cacao caraque le plus récent, 
_ point vermoulu à fa furface, bien nourri dans 
l'intérieur , & point moifi, ce à quoi il eft fort. 
fujet, Les Droguiftes prétendent qu'on enferme 
dans la terre les cacaos caraques , après qu’on les 
a cueillis, & qu'on les y laiffe pendant un mois 
où fix femaines , afin qu'ils perdent leur âcreté : 
ils prétendent que l'on nomme cette opération 
Ferrer le cacao 3 1s difent qu’elle ne fe fair que 
fur le cacao caraque , & que c’eft par cette raïfon 
que le cacao des Iflés, à qui on ne fait pas la mê- 
ine chofe ; eft âcre. Certe alfertion peut être vraie; 
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Îes meilleurs Naturaliftes modernes que j'ai con- 
_ fultés n'en font aucune mention. Quoi qu’il en 
foit , ce fentiment, s’il n’eft pas vrai, paroïît au 
moins avoir quelque vraifemblance 3 car on ne 
trouve point dans le commerce de cacao caraque', 
qui n'ait un peu de moiffifure dans l’intérieur , au 
lieu qu'on trouve ordinairement Le cacao des Ifles 
bien fain & fans moif. Quoiqu'il en foit, on doit 
choifir le cacao caraque , le moins moifi qu'il eft 
poffible; & quoiqu'il le foit un peu , on ne laiffe 
pas que d’en faire d’excellent chocolat. 

Il eft eflentiel que.le cacao foit bien mondé 
de fon écorce avant de le foumettre à la torréfac- 
tion pour le réduire en pâte , parceque cette fub- 
ftance eft ligneufe , & ne peut fe broyer fur la 
pierre ; elle empèche mème le cacao de fe broyer. 
Lorfqu'on veut que Le chocolat foit plus délicat, 
1l convient, après qu'il eft vanné, de le pañfer fur 
un crible moyen , afin de féparer les germes qui 
fon ligneux & les parties trop menues du cacao, 
qui fe brüleroient pendant la torréfaétion avant 
même que les amandes fuffent échauffces. 

La torréfaétion du cacao doit fe'faire avec beau- 
coup de ménagement ; il fufhic qu’il puifle s’échauf- 
fer à fond fans fe rôtir ; il perd par la torréfaétion , 
toute fon odeur de moifi. Les Fabriquants de cho- 
colat le torréñient d’autang plus fort, que le ca- 
cao qu'il emploient eft moifi davantage : mais alors 
l'huile de cacao fouffre un commencement de dé. 
compofition , & l’on n'obtient qu’un chocolat brun 
ou noir, qui doit avoir des vertus différentes ; 1 
doit être plus aétif, que lorfqu'il a été torréfié con- 
venablement. Lite SE | : 

On fépare le papier qui adhere à la pate de ca- 
£ao , en préfentant les pains devant le feu feule- 
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ment un inftant; ce qui liquéfie l’huile impréonéé 
dans le papier,& fait qu'on peut l'enlever facilement. 
Les dofes que nous prefcrivons dans la recette, 
forment environ vingt-deux livres de chocolat ; 
c’eft la quantité que broie ordinairement un ou- 
vrier dans fa journée ; il pourroit à la rigueur faire 
une plus grande quantité de chocolat dans le même 
tems , mais 1l feroit moins. bien façonné. On 
peut augmenter ou diminuer le fucre fuivant fon 
goût ; 1l en eft de même des aromates, qu’on peut 
retrancher en entier fi on le juge à propos; cela 
fera alors ce que l’on nomme Chocolat de fanté. 
Nous avons recommandé de piler la vanille avec 
une partie du fucre , parceque cette fubftance ne 
pourroit fe réduire en poudre fi elle étoit feule, à 
caufe de la matiere réfineufe & balfamique qu’elle 
contient abondamment , & qui eft dans un état 
de mollefle : cette pulvérifation doit même fe 
faire dans un tems fec , parceque le fucre pafle dif- 
ficilement au-travers des tamis dans les tems hu- 
mides, (voyez, page 66 , ce que nous avons dit 
de la Vanille. ) | | | 
On trouve dans le commerce deux efpeces de 
vanille ; lune en petite goufles liées enfemble , 
ce qui forme des petits paquets qui pefent envi- 
ton fix à fept onces; la feconde efpece , eft en grof- 
fes goufles larges de plus d’un pouce, de huit à 
dix de long, & un pêu courbées : il y a de ces 
goufles qui pefent jufqu’à deux onces ; cette der- 
niere vanille eft à beaucoup meilleur marché que 
la précédente ; elle eft infiniment moins eftimée , 
parcequ'elle eft de moindre qualité : les bons Fa- 
briquants de chocolat n’emploient ordinairement 
que la petite vanille. Et 
Les Falfificateurs de chocolat en font avec du 
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*_petitcacao commun, duquel ils ont tiré une grande 
partie du beurre; ils mêlent enfuite à la pâté reftan. 
re, une grande quantité d'amandes douce, pelées & 
grillées ; ils emploient de la caftonade commune 
en place de fucre, & du ftorax commun en place 
de vanille , ( voyez ce que nous avons dit à ce fu- 
jet, page 66.) Ce chocolat défetueux eft cepene 
dant trouvé bon par ceux qui n’ont fait que peu où 
point d’ufage de celui qui eft bien fait & préparé 
fidelement :1l eft d’ailleurs à meilleur marché que 
chacune des drogues qui compofent le bon chocolat. 

= Lorfqu'on veut préparer la boiffon de chocolat 
à l’eau, on prend une once de chocolat COUPÉ 
groffierement; on le met dans une caffetiere avec 
environ fix onces d’eau bouillante ; on agite le mê. 
lange avec un moufloir. Lorfque le chocolat eft 
diffous, on fait agir le mouffoir en le faifant tour- 
ner rapidement entre les mains en fens contraires, 
& on le verfe dans une tafle lorfqu’il eft bien mouf. 
feux. Le chocolat qui a été préparé avec du cacao 
des Ifles, ne moufle pas, à beaucoup près , autant 
.que celui qui à été préparé avec du cacao caraque ; 
c'eft même un moyen de reconnoître fur-le-champ 
la fraude qu’on peut avoir faite au bon chocolar. 
On prépare de la même maniere la boifflon de 
chocolat avec du lait ou de la crème ; avec cerre 
différence feulement , qu’on ne fait point moufler 
ce dernier. PES ATR 
Dies: Pilites, 


Les pilules font des médicamens d’une confif- 
tance de pate un'peu ferme , formés en petites maf. 
fes rondes du poids d'un quart de grain & au-deflus 
jufqu'à dix-huit grains. Lorfqu’elles paffent le poids 
de quatre ou cinq orains, on les forme en olives 
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pour que le malade puifle les avaler plus commo+ 


dément. . 

Les pilules ont été inventées pour pouvoir faire 
prendre plus facilement aux malades certains re. 
medes très efficaces, mais très découtans & de fa- 
veur infupportable , & qu'on auroit beaucoup de 
peine à adminiftrer autrement que fous la forme 
de pilules ; comme l'aloès , la coloquinthe , la 
gomme gutte , &c. à 

Les pilules peuvent être confidérées comme 
des électuaires , qui, pour la confiftance , tiennent 
le milieu entre les éleétuaires mous & les életuai- 


res folides ; elles ont les mêmes vertus que Îles: 


éleétuaires , elles font compofées de matieres fe- 
ches réduites en poudre & incorporées avec. des 
pulpes , des extraits, des miels, des firops , des 
conferves , des éleétuaires, &c. On en fait d’al- 
térantes & de purgatives comme les éleétuaires. 
Ces médicamens fe confervent infiniment mieux 
que la plupart des éleétuaires, dont nous avons 
parlé ; 1l feroit à fouhaiter qu’on réduisit en pilu- 
les ceux, qui, comme nous avons dit, fe corrom- 
pent facilement , fi l’on ne veut pas les conferver 
en poudre. | 

On peut faire entrer dans les pilules des huiles 
effentielles & des huiles graffes , pourvu que ce 
foit en petite quantité , parcequ’elles empèchent la 
mafle de fe bien lier. Les fels alkalis n’y doivent 
entrer qu'en petite quantité , à caufe de leurs pro- 


priétés déliquefcentes. Lorfqu’on fait entrer une 


grande quantité de fel neutre dans des pilules, j'ai 
remarqué que ces feis végerent à la furface des 
males , lorfqu’elles viennent à fe deffecher; mais 
cet inconvénient n'arrive point lorfqu’on ne fait 
entrer, ces fels que dans. des proportions convena- 


\ 
\ 
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bles. On forme aflez fouvent des pilules avec des 
extraits feuls , ce qui n’eft pas également facile 
pour tous , fur-tout à l'égard de ceux qui font fa- 
lins & déliquefcens : dans ce cas, il convient que 
le Medecin qui les ordonne , recommande d'ajou- 
rer quelque poudre appropriée , afin de diminuer 
un peu leur deliquefcence. | 

Quelques auteurs prétendent qu’on ne doit 
point employer des eaux ou des fucs liquides pour 
incorporer les fubftances qui doivent former les 
pilules ; d’autres rejettent les firops & Îles miels 
oficinaux , & recommandent de n'employer que 
des mucilages ou des extraits : mais ces liqueurs 
devant être confidérées comme les excipiens de ces 
médicamens, peuvent être employées indiftincte. 
ment; il fufit de faire choix de celles qui font le 
mieux appropriées à la vertu des drogues qu’on fait 
entrer dans les pilules. | 

Les pilules doiventavoir une confftance de pâte 
ferme , mais il faut en mème-.tems leur conferver 
le plus de molleffe qu'il eft poffible , parcequ’elles 
fe délayent plus facilement dans l'eftomach , & 
qu'elles produifent mieux & plus promptement 
leurs effets. C’eft doncune mauvaife méthode d’em. 
ployer pour excipiens des pilules un mucilage de 
gomme adragant, ou tout autre mucilage auff fa- 
cile à fe deflecher ; les pilules durciffent peu de 
jours après qu’elles font faites au point qu'on peut. 
les réduire en poudre : lorfqu’elles font dans cet 
état de ficcité , elles ne produifent que peu d'effets 
dans certains tempéramens , dans l’eftomac def- 
quels elles ne fe délayent point ; à d’aucres elles oc 
_cafionnent des coliques & des irritarions en reftang 
trop longtems à la même place & fans fe délayer, 
-foit dans l'eftomac, foit dans les inteftins ; 1l At= 


653 Élémens de Pharmacie. 
rive fouvent que les malades les rendent entieres 
ar les felles , fans qu’elles aient produit leurs ef- 
ets. Ainfi il faut, autant qu'on le peut n’employer 
dans la formation des pilules, que des excipiens 
faciles à fe délayer fur-tout pour celles qui contien- 
nent des purgatifs draftiques & âcres ; à moins ce 
endant que les pilules elles mêmes ne foient com- 
pofées de füubftances rrès faciles à fe délayer. Les 
mafles des pilules que gardent les Aporicaires , 


uoiaue formées avec des excipiens peu faciles à 
auoiq 


fe deffechet , comme du miel ou du firop , ne laif- 

fent pas que de fe deflecher au bout d’un certain 
tems, à raifon des poudres qui fe gonflent & qui 
abforbent l'humidité; il faut, lorfqu’elles font dans 
cet érat , les ramollir avec de la même liqueur qui 
a fervi à les former , ou avecun autre véhicule ap- 
propric. 


Les firops que l’on emploie pour former les pi. 


lules doivent ètre un peu plus cuits qu’à l’ordinai- 
re. On pile les maffes des pilules dans des mortiers 
appropriés, jufqu’à ce que la pâte foit bien unifor- 
me , qu'elle devienne lifle facilement en la ma- 
niant entre les doigts; en général les pilules font 


d’aurant plus faciles à rouler, qu’on a battu la male : 


plus longtems. 

Les Allemands font un grand wfage de pilules, 
mais ils n’en prennent le plus fouvent que de très 
petites ; comme du poids d’un demi grain ou d’un 
grain , ce qui forme un grand nombre pour cha- 


que prife de certaines pilules : mais ils trouvent 


un avantage confidérable en les prenant ainfi très 
petires , parceque le remede préfentant alors beau- 
coup de furface , fe délaie facilement dans l’efto- 
mac , & produit promptement fon effet. Mais 
gomme le malade ne peut fouvent attendre la for- 
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. mation d’un grand nombre de pilules : on a ima- 

giné en Allemagne une machine pour partager &c 

rouler un certain nombre de pilules à la fois , dans 

un tems auf court que celui qui eft néceffaire poux 
en rouler une feule entre les doigts. 

Voici la conftruétion de cette machine ; (plan- 
che 2 figure premiere) c’eft-une planche de noyer 
de 12 pouces de long d'A , ena, de 6 pouces 3 
lignes de large dans toute fa longueur , & de neuf 
lignes d’épaiffeur. A,B, eft un efpace quarré long - 
creufé, dans l’épaiffeur de la planche, de trois lignes 
de profondeur pour former un petit réfervoir , afin 
de retenir les pilulès à mefure qu’elles font faites : 
lefpace B, C, eft creufé quarrément de quelques 
lignes pour recevoir & aflujettir une plaque de fer 
ou de cuivre de la largeur de la planche & de 2r 
lignes de B, enC: cette plaque contient trente 
canelures , creufées en rond , elles forment autant 
de moitiés de cilindres creux ; au moyen de ce que 
ces canelures font fi près les unes des autres, leurs 
bords font coupants comme des couteaux , ce qui, 
vû de profil , forme les coupes D, D:ona prati- 
-qué en B, un petit talus pour maintenir la plaque 
canelée, l'extremité de ce talus eft de niveau avec 
le refte de la planche , la plaque canelée doit être. 

_enchaflée dans la planche de maniere que les extre. 
mités inférieures des canelures foient à fleur avec 
le refte de la planche : cette plaque canelée eft en- 
core affüujettie par deux regles de bois colées pro- 
prement dans toute la longueur de la planche E, e, . 
E, f. L'efpace C, a , fert à former les rouleaux de pil- 
Jules & fert aufli de mefure pour leur longueur, le 
deffous de la planche eft garnie en a, a, d’un petit 
pied tourné pourélever la planche par ce côté & lui 


donner de la pente, & le deflous de la planche par 


L2 
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l'autre bout eft garni de chaque côté d’une pointe 


de clouxb,b, cette machine vue de côté forme la 
figure 2. ba. JR 

Ceci forme la premiere partie de la machine : 
la feconde partie eft une autre planche (figure 3 ), 
de 12 pouces de long, de 21 lignes de large & de 
6 lignes d’épailleur, G., H, eft une plaque de fer 
ou de cuivre canelée comme la précédente , pla- 
cée au milieu de la longueur de la planche & atta- 
. chée folidement dans un enfoncement qu'on a 
creufé dans l’épaiffeur de cette planche : les efpa- 
cesG,I1, &H,1, font deux poignées pour tenir 
dans la main lorfqu'on fait agir la machine , elles 
ont chacune deux pouces & demi de longueur: 
voyez la coupe de cette machine figure 4. K,K,font 
deux rebords élevés de deux lignes au deflus des 
canelures pour embrafler très jufte la premiere 
planche dans fa largeur , afin que l’une & l’autre 
ne vacille point lorfqu’on fait agir cette machine 


pour former les pilules. Enfin, faut que les bords 


Pre Fe 
coupants de la plaque fupérieure pofent dans toute ? 


leur longueur exactement fur les bords coupants de 
la plaque inférieure. Lorfqu'on veut fe fervir de 
cette machine pour rouler des pilules, on affujertic 
fur une table la grande planche par fes deux pointes 
de cloux ; enfuite on forme une mafle de pilules L, 
d'un poids proportionné au nombre de pilules que 
l'on veutavoir , & au calibre des cannelures ; on 
réduit cette malle en un rouleau , dont la longueut 
doit être égale à la largeur de cette planche : on le 
pofe fur la plaque inférieure en M , & par deflus on 
pofe la feconde plaque qu'on tient avec les deux 
mains : on appuie lègerement & également par les 
deux bouts ; alors on fait marcher la machine fupé- 
rieure au fens contraire alternativement ; au rs 
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de ce mouvement, le rouleau de maffe de pilules | 
Je trouve coupe & roulé en autant de pilules que 1 
la machine contient de canelures , & cela en trois © 
ou quatre mouvemens de la machine fupérieure 


Les pilules fe trouvent plus rondes que celles qu’on 
roule entre les doigts, & d’un poids égal , lorfque 
les trous des plaques font égaux entr'eux. Une de 
ces machines ne peut fervir à former des pilules 
que d’une feule groffeur. Les Allemands ont de ces 
piluliers à tous étages. \2 | 

. On ne fe fert à Paris pour divifer les pilules, qué 
d’uneplaque d'ivoire, de cuivre , ou d'argent, den« 
tée comme une fcie. On la pole fur une petite 
malle de pilules dont on à formé un rouleau plus 
où moins long & gros ; afin d’y faire des marques 1 
on divife enfuite cette mafle par portions en la 
Coupant avec un couteau dans le milieu des mar 
ques , & l’on roule entre les doigts ces portions 
l'une après l'autre , pout en former des pilules 
tondes ou en olives. . | ne 

Lorfque les pilules font formées, on les enves 

loppe de quelque poudre , afin qu'elles ne s’ars 
tachent point. On les enveloppe aufliavec des feuils 
les d'or ou d’argent pour les rendre plus agréae 
bles à la vue , & afin qu'on ne fente point la fa- 
veur des drogues dont elles font compofées : on 
fait prendre ces pilules enveloppées dans du pain 
à chanter ou dans des confitures , entre deux foup- 
pes, &cc : ces chofes dépendent abfolument du gout 
du malade, | 4 SPACE 
_ Ordinairement c’eft la poudre de réglifle que 
lon emploie pour envelopper les pilules ; lorf 
qu'on ne les dore ou qu’on ne les argente points 
On emploie quelquefois la poudre d’Iris de Flo 
tence , où la poudre d'amidon ; men PE) 
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font aufh des poudres appropriées. C'eft au Mé- 
-decin à prefcrire l'efpece de poudre , dans la- 
quelle il veut qu’on roule les pilules qu’il ordon- 
ne, lorfqu'il n’a pas intention Aus foient rou- 
lées dans de la poudre de réglifle. | 

Les Allemands fe fervent aflez généralement de 

la poudre de lycopodium , que l’on nomme auf 
Soufre végétal, à caufe de la propriété qu'elle a 
de décrépiter en s’enflammant, & de faire une 
forte d’explofon , lorfqu’on en jette à la Hamme 
d'une chandelle. Cette poudre eft très fine, d’une 
couleur jaune, plus pâle que la poudre de réglifle. 
On la tire en Automne des pédicules en forme de 
double maflue qui croiffent entre les rameaux 
du lycopodium, & on la fait fécher. F 

_ Cette poudre jertée far les charbons, exhale 
beaucoup de fumée & une odeur pénétrante , ap- 
prochante de celle de l'acide des graifles animales. 
Les Dames qui travaillent à des ouvrages délicats, 
comme à la broderie & à la dentelle, s’en frottent 
les mains pour s’empècher dé fuer ,ce qui réuffit très 
bien. Cette poudre fe laiffe difficilement imbiber 
par l’eau; on peut en mettre à la furface de l’eau , 
& ramañler au fond de l’eau une piece d'argent 
fans fe mouiller. | | | 

Pour dorer & argenter les pilules, on fe fert 
d'une boëte de bois, fernblable à celles dans lef- 
quelles on met une favonetre , à caufe de la for- 
me ronde qui eft plus commode que toute autre: 
On met dans cette boete des pilules roulées avec 
des feuilles d’or où d'argent ; on la feccue légere- 
ment en tous fens; les feuilles de métal s’appli- 
quent au tour des pilules, & les recouvrent exac- 
tement ; on les fépare d'avec les feuilles reftantes: 
Il faut , autant qu’on le peut , ne pas mettre plus 


bus 


Elérnens de Pharmacie. 563 
de feuilles qu’il n’en faut, parceque la beauté des 
pilules dorées ou argentées , eit d’être nerres ; 
brillantes & fans feuilles mal appliquées. 

_ Les pilules pour fe bien dorer ou argenter, ne 
* doivent être ni trop dures , ni trop molles ; lorf£- 
qu'elles font trop dures , les feuilles de métal ne s'y 
appliquent que peu ; & par places ou poine du tour. 
On eft obligé d’humecter leur furface en les roue 
lant dans le creux de la main, qu’on a imprégné 
d'un peu d’eau ou dé firop pour faciliter l'ap- 
plication des feuilles. Lorfqu’elles font trop mol- 
Jes, elles prennent une très grande quantité de 
feuilles qui fe plaquent autour, & elles ne de- 
viennent jamais lifles & brillantes comme elles 
doivent l’être. | 

Tout ce que nous avons dit fur la nécefité de 
pulvérifer féparément les ingrédiens qui entrent 
dans les autres compofitions, eft applicable aux 
pilules & aux trochifques ; ainfi nous n'en dirons 
rien de plus. : 


Pilules de Cynogloffe. 


Semences de Jufquiime blanc, S zh. 
Extrait d'opium par digeftion , : 

Mythe, su ee 5 2 zvh 
Encens mêle, dress ZVe 
Caftor , ê | 


dos ss es ses os se 784 
Safran, ( ; 


2L. Racines de Cynoglofle , . ... ; 
ad, 


On pulvérife ces fubftances chacune féparément 
on les mêle enfemble , & on les incorpore avec 
une fufffante quantité de firop de cynoglofe , pou 
en former une mafle de pilules. 


N n ij 
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On doit toujours former les mafles de pilules 
dans un mortiér de fer , & les piler long-tems avec 
un pilon de fer, afin d’unir & de mêler exacte- 
ment toutes les fubftances. On malaxe la mafñle 
entre les mains, afin de la mêler de nouveau & 
de liffer la furface. Quelques Artiftes font dans 
l’afage de s’oindre les mains d’un peu d’huile d’a- 
mandes douces , afin qu’elles n’adherent point; & 
pour conferver les mafles de pilules, 1ls les envelop: 

ent dans des feuilles de parchemin légérement 
imbibé d'huile d'amandes douces. Mais je trouve 
que cette méthode n'eft pas bonne , parceque cette 
Huile rancit au bout de fort peu de rems; elle 
communique une odeur défagréable aux pilules : 
d'ailleurs elle occafionne la moififlure à la furface 
de la plüpart des maffes de pilules. Il vaut beaucoup 
mieux les malaxer fans huile, & les envelopper 
dans du parchemin non huilé. 


Pilules de Starkey. à 


9. Extrait d’opium par digeftion ; 
Régliffe , 
Hellébore noir , : 
blagtorenns ot 


Savon de Starkey (1), . « . «+ . + + + Zvj. À 


ad, Ze 


On met dans un mortier de fer lextrait d’opium « 


(1) Je donnerai dans ma Chymie un moyen de préparer M 
le favon de Starkey dans une matinée, ce que l'on ne peut # 
faire , quant à préfent , qu'en cinq ou fix mois , par tous les 
procédés qui ont été publiés. 
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mou avec les poudres & le favon de Starkey ; on 
pile ces matieres jufqu'à ce que le mélange foit 
exact ; on ajoute , s’il eft néceflaire, une fuffifante 
quantité d’effence de térébenthine , & l’on forme 
une mafle de pilules comme les précédentes. 


/ 


REMARQUES. 


Le favon de Starkey.eft plus acre que le favon 
ordinaire ; il fert dans ces pilules à corriger les 
vertus purgatives des deux efpeces d’hellébore® 
Les Droguiftes fuppriment le favon de Starkey de 
cette compolñtion , & le remplacent par du favon 
ordinaire ; ils ajoutent uñ peu d’eflence de téré- 
benthine pour leur donner l'odeur. Mais ces pi- 
Jules ne doivent certainement pas avoir les mêmes 
| propriétés » que lorfqu'elles font préparées fidele- 
ment, 


Pilules Sreiques , ou de Savor: 


- 22. Savon médicinal (1), .. 4.6. Ziv. 
Poudre de Régie, À 
Farine de Lin récente , re rss. 36: 


On forme du tout une mafñle de pilules comme 
Les précédentes , & l’on ajoute, s’il eft néceffaire 
une fufhfante quantité de firop de guimauve, ow 
d'huile d'amandes douces.. On peut, à caufe du 
favon , employer indifféremment l’un ou Fautre 
véhicule, 


(1) Je donnerai dans ma Chymie la façon de préparer ce 


Savon. 


* 


N n ii 
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REMARQUES. 


Le favon que nous nommons 1ci médicinal ne 
differe du favon blanc ordinaire, qu'en ce qu'il 
eft fair plus proprement & plus exactement que 
celui qui fert à favonner. Il mérite la préférence, 
à ous égards , en ce que l’on doit employer , pour 
le préparer , de bonne huile d'olive, & que dans 
le favon ordinaire on emploie indiftinctement 
toutes fortes d'huiles , foit végétales, foit anima- 
les ; 1l fufht qu'elles puiffent faire du favon d’une 
confiftance convénable. Les Droguiftes n'entrent 
point dans toutes ces confidérations , 1ls n'em- 
ploient que du favon ordinaire dans la compofi- 
ion de ces pilules. 

Pour préparer la farine de lin , on pile dans un 
mortier la quantité que l’on veut de graine de lin; 
on la pale au travers d’un tamis de crin un peu 
ferré. La poudre qui pañfe eft cæ que l'on nom- 
me farine de lin. Lorfqu’on a pilé deux ou trois. 
fois la graine de lin, & qu’on a féparé la farine 
chaque fois, on doit rejerter ce qui refte, com- 
me ayant moins de vertu ; ce neft, pour la plus 
grande partie, que le fon on l'écorce dela graine. 
On ne doit employer cette farine que récemment 
préparée , parcequ'’elle rancir promptement , à 
çcaufe de la grande quantité d’huile qu’elle con- 
tient, & dont une partie s’imbibe dans les papiers 
lorfqu'on la conferve ainfi. 

On prépare fouvent de ces pilules avec le fa- 
von tout feul , afin qu’elles foient blanches & moins 
défagréables à la vue. . | | | 
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Pilules Balfamiques de Morton, 


| 2. Cloportes >, ni esse ee so. SV 


Gomme/Arabique ; . + 00 BAife. 
Fleurs de Berjoin,. .:.. ,. . ., if 
SATA 0 SUR a € 
Baume fec du Pérou, Re ET ; oj- 


Baume de Soufre anifé, . .... .: qf. 


On forme du tour une mafle de pilules com 
me les précédentes. | 


TA 


REMARQUES. 


Ces pilules font d’un grand ufage dans la Mé- 
decine. Les diftillateurs d'eau forte, qui les pré- 
parent pour les Droguiftes , fuppriment les fleurs. : 
de benjoin , & le baume de foufre anifé ; ils met- 

tent, en place, du benjoin duquel on 2 tiré les 
fleurs, & ils remplacent le baume de foufre par. 
des fleurs de foufre, & quelques gouttes d’huile. 
_effentielle d’anis ; & pour excipient, ils emploient. 
un firop quelconque. à 


Pilules Balfamiques de Staaki, 


2, Gomme de Lierre, © 
; Geniévre 
Extrait d’Aloès préparé à l’eau , : 

de Myrrhe préparé à l’eau , ge 

d’Abfinthe prép. au vin, 

de Chardon beni préparéf 

AVANU, 25 4 ete 2 
de Trifolium fibrinum , 

al'eau, . .....) 

Nna 
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Extrait de Fumeterre au vin, 
d'Ellébore noir à l’eau, aa. . zv. 
de Rhubarbe à l’eau, 

Térébenthine de Venife,.. . . . . . . 7j. 


On réduit en poudre fine les gommes de lierre 
& de geniévre ; on les met dans une bafline d’ar- 
ant avec tous les extraits & la térébenthine. On 


place le vaiffeau au bain-marie pour liquéfier ce 


mélange ; on le remue avec une fpatule de bois, 
& on le fait deflécher jufqu’à ce qu’en en laiffant 
réfroidir un peu, il devienne prefque fec & caflant. 
Alors on forme avec certe mafle , tandis qu'elle 
eft chaude, des pilules du poids d’un grain. Lorf- 
qu'elles font fufflifamment réfroidies ; on les ar 
gente , comme nous Favons dit , & on les enfer- 
me dans une bouteille qui bouche bien. 


REMARQUES. 


Staahl eft l'inventeur de ces pilules ; il les à 
tenu fecrettes long-rems: mais ayant communt- 
qué fa recette à un de fes amis, elle a été trouvée 
dans les papiers de cer ami après fa mort. 

Il entre dans ces pilules , comme on voit, une 
grande quantité d'extraits, dont plufieuts font pré- 
sarés avec du vin; ils contiennent par conféquent 
Pont propre du vin, qui eft falin & déliquef- 

cent ; auf ces pillules attirent püiffamment l’hu- 
inidité de l'air. C’eft pour cette raifon , que nous 
avons recommandé de les bien fécher au bain- 
marie avant de les rouler ; fans quoi, elles fe re- 
_mettroiént en malle en très peu de rems. IL faut 
les rouler tandis que la malle eft chaude, en forte 


que les pilules formées puiffent fe réduire pref- 


* 
0 
x 


de: 
Re 2 
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. qu'en poudre lorfqw’elles font réfroïdies. C’eft par 
rapport à cela, que de toutes les pilules, celles- 
ct font les plus difhciles à rouler. Ces efpeces de 
pilules forment une exception à la regle générale , 
dont nous avons parlé à l’occafion de la confiftan- 
ce moiletre qu'elles doivent avoir. On ne doit 
rien craindre de celles-ci, quoique parfaitement 
feches , parcequ’elles font compofées de fubftan- 
ces très faciles à fe délayer pour le peu qu'elles 
trouvent de l'humidité dans l’eftomach, 


Piiules de Beckher. 


less Tr Pas: dé 

Myrrhe, . 

Safran, 

Gommédédierrez 4 amie er rrlthe 

de Gemiévre , 

Fleurs de Soufre , 

Graine de Kermès, . . 

Extrait d'Abfinthes . ....,.9 
Chardon beni, 
Trifolium fibrinum , 
Gayac, 

Rhubarbe, 

Mithridasé, dent te 


dd, -  Zlije 


On pulvérife féparément l’aloës , la myrrhe , le 
fafran, les gommes , & la graine de Kermès ; 
on met toutes ces poudres, avec les fleurs de fou- 
fre, dans un mortier de fer, échauffé avec de 
l'eau bouillante , dans lequel on a mis les extraits 
& le mithridate, On.pile le tout affez long-tems 
pour former une mafle exactement mêlée , & l’on 
rajoute une fufifante quanricé d’elixir de proprié- 
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té; on forme du rout une maïñle , qu’on divife. 
par petites pilules du poids d'un grain ; on les. 
tient dans une bouteille qui bouche bien pour les. 
garantir de l'humidité de l'air. | 


REMARQUES. 


Ces pilules. different peu des pilules de Sraahl;. 
les extraits qu'on fait entrer dans celles-ci, doi- 
vent être tous préparés à l’eau ; l’élixir de proprié- 
té, que l’on emploie pour donner la confiffance 
à ces pilules, eft une teinture qui contient des. 
fubftances analogues à celles des pilules : mais l’ef- u 
prit de vin de certe teinture s’évapore facilement, M 
& ces pilules durciflenc confidérablement ;. elles 
n'attirent point l'humidité de l'air aufli facilement. 
que celles de Staahl , & elles ne fe délayent point. 
dans l'eftomach avec la mème facilité. C’eft pour- : 
quoi je penfe qu'il vaudroit mieux employer du. w 
miel ou du firop., en place d’élixir de propriété» M 
pour lier ces pilules. 


Pilules Hyflériques.. 


D£ MDopañaix,, te AE Nr 
Galbanum, Q 
Sagapenum, 4° * 


Myrrhe , à 
Alffids Ya 1: RS SIP IRGTRR 
Gañtor, . : | 4 
Gomme ammoniac, . . . . .. 2%. 
Huile de Succin non rectifiée, . . . 3j. 
Mabhridatené A. Se UE 


C] 
Ÿd —s+ 
Le e 
« 7 
Pre he bre in pes: n 
#. \he et" 


On fai chauffer le. fond d’un mortier de fer 
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avec de l'eau bouillante, & l'on y met l’opopa- 
nax, le galbanum , le fagapenum & la gomnmie am- 
moniac. Lorfque ces commes-réfines font fuffifam- 
ment ramollies, on ajoute les autres fubftances 
réduites en poudre, & le mithridate ; on pile le 
tout pour former une mafle de pilules ; & fur la 
fin , on ajoute l'huile de fuccin ; on enveloppe ces 
pilules dans un morceau de parchemin , & on les 
Conferve dans un pot. : 


Pilules Chalybées, . 


a Limaille de fer préparée, . 4 3% 
Ganele ns prise ALORS LD 
DOS Es sn LU EN ET Gr Ze 
SITOP PATIO ST ER MORE UE AQU fe 


On forme du tout une mafle de pilules com- 
me les précédentes. 


Pilules afiringenses, 


“112 Ha à 
Terre figillée préparce, 
_ Corail rouge préparé, 
Racines de Confoude major, . . . zij. 
Tormentille , ? 
eu aa 
Biftorte , 


2L. Bol d'Arménie préparé , ; 1 
* A 


Cachotis 7 AE 
Pierre hémarite préparée, Ju TRE: 
Sang Dragons 67,827 

Maftich enditmmes ins. OS 
Extrait d'opium par dibeftion, /:. :, +188. 
Swop. de My enr 24, 1 ii qi 


On forme du tout une maffe de pilules comme 
des précédentes. 
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Pilules de Panacée mercurielle , ou Grains 
de Panacee. 


24, Panacée mercurielle, «+ + + +. Zj. 
Mie de paintendre, . . + + + Div, 
EAU 2 NS Ne LE ace soue PEACE « 


On pulvérife la panacée ; on l’incorpore avec la 
mie de pain tendre, & on ajoute une fuffifante 
quantité d’eau ; on forme une malle que l'on di- 
vife en trois cents quatre-vingrt-quatre pilules : 
chaque pilule contient un grain & demi de pa- 
nacce. | 
Pilules, ou Pierre de Fougere. 


22. Suc des feuilles & des racines de Fou- 
 geremâke, ..... +. Ziv. 
deBaies de Sureau sr nes 0) AVfe 
Vin de Bourgogne , | 
Eau, AU: ee DS lle 
Eau-de-Vie, . .. ù | 

Noix de Ciprès, . ... + Zi£. 
Pierre hémarite préparée, . . ... . . Zi. 4 
Sang dragon , ........ +... Zu, 0 
Vitriol de Mars calciné en blancheur,  31j: M 
Gomme Arabique , 9. 0 

| Adiacant aa. SH en ere sie 31}. 
S ; è 
__ deGayac, .:.....4... Zije 4 
In PP re Re 7 
aftich en larmes , $ L 
On met dans une terrine de grès, les fucs dé-* 
purés , le vin de Bourgogne , l'eau & l'eau-de-# 
vie, avec toutes les autres fubftances réduites en 
poudre; on fait deffécher ce mélange au bain- 
marie, en l'agitant , fans difcontinuer , jufqu'à ce 
qu'il ait acquis la confiftance de pilules : aloïs on M 
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le partage par petites portions de demi once, qu’on 
enferme dans des morceaux de veflie en forme de . 
nouets, Ces pilules font puiffamment aftringen- 


tes ; elles fe donnent depuis un grain jufqu’à quatre 


dans les écoulemens vénériens. 

Ces pilules ont été inventées par un Charlatan 
qui n’avoit pas vraifemblablement de connoiffan- 
ce fur les rerribles effets des chaux de plomb pri- 
fes intérieurement ; il faifoit entrer dans fa re- 
cette guatre onces de litarge, que nous fupprimons 
ici. Comme ces pilules font faites pour être très 
aftringentes , j'en fupprime encore la crème de tar- 
tre, & le crâne humain qu'il faifoit entrer à la 
dofe d’une once; je remplace ces fubftances par 


de la pierre hémarite préparée, des noix de Ci- 


près, du fuccin , & du mäftich en larmes. Ces 
trois dernieres fubftances font, comme on le fair, 
des aftringens doux & balfamiques, qui cônvien- 


ment très bien dans les cas où l’on adminiftre ces 


pilules, 
Thériaque célefte. 


22. Extrait de racines d'angélique , . S 
5 d’ariftolocheronde, 
Contra-hyerva , 
Enula campana , 
Gentiane, 
Tormentille , | 
Vakériane fauvag. F aa. 3lijà 
Vincetoxicum , Î 
Viperine , | 
Zedoaire , 1 
Feuilles de Chardon beni, # 
de petite Centaurée, 
de Scordium , 
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Extrait d’opium par digeftion , . : : 


CE: / 


Zi 


Réfine de Chactille, à ni " 
de Labdanum, ÿee RE NC 
Stirax calamite, +. . . Me CAVE 
MYETDO RS een. (ete ee Ms Lie "Are 


Galbanum , . ) 7 

Maftich en larmes, Va RATE e SI 

Opopanax ; « . . . 

Réfine de Gayac, e : 50 10: 2j 

Camphres 4, 3 400 Dje 

Safran Gatinois s 5. 260 0 Si 3j" 

CAO ER Loc te se eh ee: 4 (A 

Baume liquide du Pérou, . . . . : . 3j: 

Huile eflentielle de Gérofles , 
de Citrons , 


e e e ee) 


| ue Geñievret aa, GuttiXlje 
| de Succin rectifiée , 
Poudre de Viperes, . à RER 
Cinabre d’Antimoine, }ee + 1h 680 


Sel volatil de corne de Cerf retiñié , } Q 
de Succin rectifié , . . | Raasi 
Ambre gris; : . re ons tree Djs 


> 


Huiles effentielles, diftillées enfemble, 


Canelle ;, 
Cubebes , entout. Dij … 
Mais , 

Mufcades , 


On pulvérife chacune féparément les réfines de. 
cafcarille , delabdanum, la myrrhe , le maftich, 
la réfinede gayac ; le camphre , le fafran, le caftor, 
les viperes , le cinabre d’antimoine & l’ambre gris : 
on forme du tout une poudre qu'on mêle exacte- 
ment. D'une autre part on pulvérife enfemble les 
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“deux fels volatils , & on les mêle avec la poudre ci- 
deflus : alors on fait chauffer avec de l’eau bouil- 
Jante un grand mortier de fer & fon pilon aufli de 
fer. On ramollit dans ce mortier le galbanum, l’o- 
‘popanax , leftirax calamite avec le baume du Péz 
rou : on ajoure Les extraitsqu'on a mêlés enfemble 
& qu'on a fair liquéfier au bain marie : ôh agite le 
tout fortement & promptement avec le pilon ; lorf- 
que le mèlange eft exact on ÿ incorpore les pou- 
dres , & lorfque la mafñle eft réfroidie on ajoute 
les huiles effentielles. On pile ce mélange forte: 
ment jufqu’à ce qu’il foit exact : on ramafle la mañle, 
on l'enveloppe dans des feuilles de parchemin, & 
‘on la conferve dans des pots bien fermés. 


REMARQUES. 


_ Je place ici la thériaque célefte au rang des pi- 
dlules, parcequ’en effet c’eft une mafle de pilules. 
Il entre dans fa compofition une grande quantité 
de fubftances volatiles qu’on cherche à ycônferver, 
& que l’on ne met par rapport à cela que lorfque le 
mélange eft froid , ce qui donne beaucoup de pei- 
ne, parceque dans cet état le mélange a üne teile 
ténacité qu'il eft bien difhcile de faire agir le pilon 
- librement. Plufeurs excellentes Pharmacopées re- 
comimandent de ne mettre les fels volarils que lorf: 
que le mélange eft réfroidi, mais on peut les ajou- 
ter en mème tems que les poudres fans aticun in« 
convénient, pourvu qu'on les pulvérife & qu'on 
les triture enfemble avant de les mêler avec les pou- 
dres pour plufieurs raifons. 1°. Le fel volatil de fuc-. 
cin eft acide & ne fe fublime qu'à un dégré de cha- 
leur un peu fupérieur à celui de l'eau bouillante. 2°, 
Le fel volaril de corne de cerf fe fublime à un dégré 
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de chaleur inférieur à celui de l’eau bouillanté, mais 
lorfqu'on tritute ces {els enfemble , il fe forme par 
la voie feche un fel neutre qui a des propriétés dif- 
férentes de celles de ces fels féparément ; ce nou- 
veau compofé n’a plus la volatilité du fel volatil 
de corne de cerf; ileft en état de fupporter fans 
saltérer & fans fe volatilifer le dégré de chaleur 
qu’a le mélange lorfqu’on mêle les poudres. Par 
cette méthode on s’épargne la fatigue de remuer ce 
mélange tenace aufh longtems que par la méthode 
ordinaire. QE 
| Des Pilules purgatives. 


Pilules ante-cibum, ou Grains de Vie. 


ARS UNE int. ste te eu 
Maftich en larnies , La | 4 
Rofes de Provins, Lee Ne arhn ee Ale 


Avec une fuffifante quantité de firop d’abfinte 
on forme une maffe que l’on divife par pilules du 
poids de quatre grains. 


Pilules aloëtiques Emoilientes. 


22. Aloès violat, . : .. + ee AE 


Réglifle, . . . . .. Lee. Se RATS 


Racines de Guimauve, 


Avec une fuffifante quantité de firop de pommes 
compofé ; on forme une mafle de pilules. 

Pour préparer l’aloès violat , on fait difloudre au 
bain marie une livre d’aloès dans deux livres de 
fac de violette : on pafle la folution au travers d'un 
linge ferré: on fait épaiflir la liqueur au bain ma- 
rie, jufqu’en confiftance d'extrait un peu folide. 
Pilules 


+ 
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Pilules mercurielles de Belofte, 


L he Mercure ctud , Sent ent le, ee le 5:28 Sjs 
SHC PAR ET+  d e 3ije 


Diaorede, ÿ 
A «CANNES ja 


Avec une fuffifante quantité de vin blanc: on 
forme une malle que l’on divife par pilules de quas 
tre grains. va 
| 


REMARQUES. 


Belofte étoit un Charlatan : en cetre qualité il a 
accrédiré fes pilules au point que de fon tems , bieri 
des gens croÿoient qu'aucune efpece de maladie 
ne pouvoit fe guérit fans fon remede. Comme il 
m'avoit aucunes connoiffances , ni dans la chymie , 
ni dans la matiere médicale ; {es pilules étoient 
toujours mal faites, J'en at efaminé un grand 
nombre qui venoient de chez lui ; je n’en ai 
trouvé aucune qui ne contint le mercure en gro8 
globules : on peut féparer ce mercure par la fimple 
exprellion de ces mêmes pilules entre les dotats # 
le mercure n'y eft ni combiné, ni même divifé ; ce- 

endant cette fubftance ne produir de bons effers 
que lorfqu’elle eft dans un état d’extinétion parfaite 
qui avoiline de près lacombinaifon. | 

- Belofte tricuroit enfemble le fucre & le mercure. 
avec un peu de vin: lorfque le mercure étroit fuffh- 
famment divifé, il ajoutoir les poudres & une fuf- 
fifante quantité de vin , & formoit du tout une 
maffe de pilules. Mais j'ai obfervé que le fucre n’a 
aucune action fur le mercure, il fe fépare du mélan« 

Oo 


ET 
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ge en gros globules qu’il n’eft plus poffible de mêler 

à la mutle : celui qui refte mêlé aux pilules eft dans 

le même état, il eft feulemenc en globules moins 

gros. | 

= Pour remédier à ces inconvéniens , il feroit à 
fouhaiter qu'on fit ces piluies de la maniere fui- 


vante. 
\ 


Pilules mercurielles de Belofle , réformées. 


22, Mercure révivifié du Cinabre, . .. AC 
Créme-deffartrs rm en ein 


Diacrede , 9? + 
PACS CRD RENE Zje 


On met dans un mortier de marbre le mercure 
& la crème de tartre avec un peu de vin 5 ontri- 
ture ce mélange jufqu’à ce que le mercure foit par- 
faitement éteint : ce que l’on reconnoit , lorfqu’en 
le frortant fur le dos de la main avec le bout du 
doigt , il ne paroït aucuns globules de mercure » 
même 1 l'aide d'une bonne loupe ; alors on ajoute 
les poudres, & on les incorpore avecune fuffifanre 
quantité de firop de capillaire : on, forme une 


malle que l’on divife par pilules de quatre grains. 
REMARQUES. 


La crême de tartre eft un fel acide végétal qui a la 
CE PIREIEE 

poRRES de difloudre le mercure & de former avec 
ui un fel neutre particulier qui tait toute la vertu 
fondante & antivénérienne de ce remede. Le tartre 
agir avec tant d'efficacité fur le mercure pendant 
qu'on les triture enfemble , qa’en moins d’un inf- 
tant les olobules difparoiflent entiérement &.re 


es à du. 24 < 
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reparoifent point lorfqu'on ajoute les poudres qui 
abforbent l'humidité , comme cela arrive lorfqu’on 
a trituré le mercure avec le fucre, 

La combinaifon,: du. mercure avec la crème de 
tartre forme un fel neutre qu'on peut comparer à 
celui dutvinaigre& du mercure dont je parlerai 
dans ma chymte. - Ces pilules forment-un très bon 
purgatif, elles ont l'avantage de fe diffloudre fa- 
cilement dans l’eftomach, & de produire promptre- 
ment leur effer purgauif. | 

Le fucre à fi peu la propriété d’éreindre le mer- 


cure , que dans l'expérience que j'en ai faite, j'a 


remarque qu'après avoir-trituré un poids égal de 
ces deux{ubftances pendant deux hèures, le fucre 
n'avoir acquis aucune couleur vrife; ce mêlange 
triruré de nouveau pendant lemême rems avec un 
peu d'eau a pris une.très légere couleur grife , mais 
qui a difparu auffitôt que l'humidité a été évaporée 
par le feul mouvement de la trituration , & le mer- 
cure s’eft raffembié en gros globules ; Le fucre avoit 
mème fi peu contracté d'union avec le mercure , 
qu'il s’eft féparé entiérement par addition d'une 
fufhifante quantité d’eau pour difloudre le fucre. La 
même chofe eit arrivée en délayant des pilules de 
Belofte dans de l’eau , à l'exception d’une très pe 
tite quantité qui refte combinée’ avec l'acide du vin 
qu'on emploie pour former ces pilules. Ce qui 
n’eit point arrivé lorfque j'ai crituré enfemble un 
mélange de parties égales de mercure & de crème 
de tartre : d’où 1lréfulre que ce compofé qui forme 
une forte d'æthiops pourroir être employé avec beau 
coup de fuccès dans les maladies vénérienes. 

Tout ceci prouvé que la couleur grife que le 
mercure prend. pendant fon extinction , vient de 
d'extrème .divifon de fes parties & d’un commen- 

DENT 04 de ÈS 
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cement de combinaïfon avec la fubftance qui fert 
à le divifer. MERE 


ll 


Autres Pilules mercurielles, 


CS | 
ext 
=< 


M. Scammonées..... % 5.2 
Aloès >... + , dnlie) eu The as SU 2 Ze 
Gologtintesh scericiditent et) | NS INS 
Nercutedouxs, «1 «rat dr, ZL: 
Crème de Tartte ; ire mile «ed 21e 

nd one! GUTEE L 2. tar ou ie LES RES De 
Hahn tin sais rouéh 2 SL 
Mirrhe > Pl write LS e e à 4 je 
Métroure;cttrie at UNE ERNST RAA: ÿ 
Baume de Copahu, …,: … je 
Sirop de Nerprun, « +. . : je 


On met dans,un mortier de fer le mercure avec 
fa crème de tartre & un peu de firop ; on triture ce 
mélange jufqu’à ce que le mercure {oit parfaite- 
ment éteint : alors on ajoute les poudres & le refte 
du firop , & on pile le mélange jufqu’à ce qu'il foit 
exa@. La quantité de firop qué nous prefcrivons, 
eft celle qui eft néceflaire pour former ces pilules; 
cependant cette quantité peut varier depuis un pros 
jufqu’à demi-once , cela dépend de l'état de ficcité 
des poudres. La dofede ces pilules eft depuis tren- 
.te-fix grains jufqu’à deux fcrupules. 

Pilules Angéliques: 
_2£. Suc dépuré de Chicorée, 7 
| :  Bourrache, 
Houblon, 
Fumeterre , 
_Rofes pâles, Lac. LS Dten 


AIDES 3e nant ee à à 


Hs EL 


Aa sar ES 


NS 
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On fait difloudre l’aloès dans les fucs députés , 
on coule le mélange au travers d’un linge fin : on 
fait épaiflir la liqueur au bain marie jufqu’en con- 
fiftance d'extrait ; alors on ajoute les poudres fui- 
vantes : 


Rhubarbe ARR en DEA ne 2j. 
Lrochifques d'Agaric, *. "7, B.. 
Ganelle, ere ter EPS ARR Zije 


On mêle ces poudres exactement , & l’on forme 
une mañle de pilules comme Les précédentes, 


Pilules. Cheb: 


2. Efpeces d'Hiera piera , . . . . 1. 

F | TRE en dal PART NATURES NE 
Pieds, huis Zija. 
Racines de Turbith, Lea 
Sn us AT PA TE QE ee 


Avec une fufhifante quantité de firop de nerprun 
on forme une mafle de pilules. 


Pilules hydragogues de Bontius. 


Gomme outre, 


Gomme ammoniac , J 


24. Aloës fuccotrin, . . 
Va e à Lo Se. 


On fait diffloudre ces trois fubftances dans une. 
fuffifante quantité de vinaigre : on pale avec ex. 
preflion , & l’on fait épaiffir la liqueur au bain ma- 
rie jufqu'en confiftance de pilules. PR 

| ) © iij 
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lation eft celle que donne la Faculté de Paris dans 
fon excellent Difpenfaire : 1l éft certain qu'il refte 
Ja matiere extractive acide du vinaigré qui modere 
& tempere la trop grande äcreré de la gomme 
outte. | 

Bontius , Médecin du Prince d'Orange, auteur 
de ces pilules , faifoir entrer: dans fa recetre du 
diagrede & du tartre ‘vitriolé ; mais ce fel qui pa- 
roît être mis pour corre@if , ne remplir pas à beau- 
coup près fi bien cette intention, que le principe 
falin acide du vinaïgre. 


Pilules ou Extrait de Rudins. 


227 Ghrair.de Coloquinte, …. .:. "41" enr 
DA TATICE RER RUE 
Scammonée, 
Racines d'Hellébore roir, 
de ps 
Aloës RER SR EME ER 
Canelle, 0 
Macis, du PNR P EURE ER. 
Gérofles , 


Efprit de Vin an Res ibj. 


Bresse Ve 


On met dans un matras a coloquinte , lagaric, 

| les racines d’hellébore, Le jalap & lesaromates : on 
verfe par deflus l’efprit-de-vin : on bouche le ma- 
tras avec un morceau de veflie mouillée : on fait 
digérer ce mélange pendant quatre ou cinq jours à 
une douce chaleur ; au bout de ce tems on pañe 
avec expreffion : on‘ met la liqueur dans le matras 
avec l’aloès & la fcammonée pulvérifés groffére- 
ment ; on fait digérer de nouveau jufqu'à ce que 
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Paloës foit enciérement diflous ; alors on filtre la 
liqueur, on la met dans un a1lambic de verre, &on 
fait diftiller l’efprit de: vin au bain marie, jufqu’à 
ce qu'il refte une matiere miclleufe qu’on fair def- 
fecher à l'air libre jufqu’à ce qu’elle ai la confiftan- 
ce de pilules, 


REMARQUES. 


Nous avons recommandé de ne mettre l’aloès 
& la fcammonée qu'après que l’efprit de vin s’eft 
chargé des parties extractives des autres fubftances. 
Sion mettoit ces fucs gommeux réfineux en même 
tems que lesautres ingrédiens , l’efprit de vin s’en 
fitureroit d’abord , & feroit hors d'état de te char- 
_ger de la vertu des autres fubftances. On peur , fi 
l'on veut, faire évaporer l’efprit-de: vin à l'air li 
bre, il n’y a point d’autres inconvéniens que celui 
de le perdre ; cette évaporation doit fe faire par 
‘ une chaleur bien modérée , afin de ne perdre que 
le moins qu'il eft pofible des parties volatiles des 
aromates. [1 vaudroit même mieux les réduire en 
poudre & les mêler avec l'extrait miéleux des au- 
tres ingrédiens , d'autant plus qu'ils n’y entrent 
qu'en très petite quantité. 


Des Troch'[ques. 


Les trochifques font des médicamens fecs que 
l'on divife par petites portions auxquelles on donne 
une forme paruiculiere. Ils font, comme les pilules, 
ou fimples, où compofés de plufeurs fubftances 
réduites en poudre , & incorporées avecun véhi- 
cule convenable; mais ils en different en ce que 

| Oo 1v 
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lon emploie rarement les miels ou les firops pou£ 
leurs excipiens , parceque ces maueres ne fe deffe- 
chent Pas aflez promptement, ni aflez complette- 
ment ; ce font au contraire des mucilages , des 
fucs, &c. faciles à fe deffecher entierement , que 
l'on emploie pour former les trochifques, Ils diffe- 
rent encore dés pilules par la forme qu’on leur don- 
ne , qui varie confidérablement ; on les fait ronds 
ou plats, ou en piramidestriangulaires , en cubes, 
en pain de fucre : en grains d'avoine, en trian- 
gle Fos 

Les anciens ont donné différens noms aux tro- 
chifques , & ilsles ont même confondus avec les 
paftilles ; en effet ces préparations different peu 
entre elles. | 

Autrefois les rrochifques étoient marqués du ca- 
cher de celui qui en avoit inventé la compofition , 
afin qu'ils puffent être reconnus ; mais on n’eft plus 
dans l’'ufage de les marquer, parceque les recettes 
de ceux qui font d’ufage , fonc décrites dans tous 
les Difpenfaires. | 

Les trochifques ont été inventés afin de pouvoir 
conferver longtems certaines fubftances réduites 
en poudre , comme celle de vipere, &c. On en- 
duit quelquefois la furface des trochifques avec 
quelque baume qui fait l'office d’un vernis , afin 
qu'ils puillent fe conferver plus longtems. Mais 
on pourroit très bien fe pafler de trochifques dans 
la Pharmacie , puifque les poudres enfermées fé- 
chement dans des bouteilles bien bouchées , peu: 
vent fe garder en bon état pendant plufieurs années, 
ce qui doit fuffire. Les trochifques font altérans & 
purgatifs, | 
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Des Trochifques altérans. | 
Trochifques de Scille. 


de Pulpe de SORT PERS TER 
Farine d'OfQhES ST Us 'sviR 

On met la pulpe de fcille dans un mortier de 
marbre , on la mèle avec la farine d’orobe : on for- 
me du tout une mafle que l’on divife par paftilles : 
on les fait {écher , & lorfqu’elles fonc feches, on 
les enduit de plufieurs couches d’une diffolution de 
baume de la Meque dans l'efprit-de-vin, 


REMARQUES. 


Les trochifques de fcille ne font guere employés 
que dans Îa chériaque ; on devroit plutôt les ap- 
peller trochifques d’orobe, car il entre huit onces 
de cette farine, qui ne diminue point pendant la 
defication , fur douze onces de pulpe de fcille qui 
diminuent d'environ huit à neufonces : il vaudroit 
ce me femble beaucoup mieux employer la fcille 
féchée & pulvérifée qu'on réduiroit en paftilles 
avec une fufhfante quantité de pulpe de fcille, ou 
employer en place de farine d’orobe , la poudre 
de racine de ditame blanc, comme le recomman- 
de Lemery. 

Pour préparer la pulpe de fcilfe , on met la quan- 
tité que l’on veut d'oignons de fcille effeuillés dans 
un bain marie fans eau : on les fair cuire; on les 
pile enfuite dans un mortier de marbre , & l’on 
en tire la pulpe , comme pour celles des autres 
fubftances dont nous avons parlé précédemment. 

L'efpece de vernis qu'on met à la furface de 


Lu 
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ces trochifques , eft afin de les rendre liffes, lui- 
fans, pour augmenter leurs vertus & pour les ren- 
dre plus faciles à conferver. On eft dans l’ufase 
de mettre fur ces trochifques un cachet dont l’em- 
_preinte repréfente un oignon de faille. 


Trochifques de Viperes. 
%L. Pondte:de: Viperes imite. emqelA 


Avec une fuffifante quantité de mucilage de’ 
gomme adragant préparé au vin d’Efpagne , on 
forme une malle que l’on divife par trochifques; 
on les fair fecher, & on les enduit de plufieurs 
couches de diffolurion de baume de la Mecque, 
faite dans l’efprit de vin ; on les fait fecher de nou- 
veau , & on les conferve pour l’ufage. Ces trochif- 
ques entrent dans la chériaque. 


REMARQUES. 


Andromaque, Auteur de la Thériaque, fai. 
foit les trochifques de viperes d’une maniere bien 
différente ; il faifoir éprouver aux viperes un grand 
nombre de préparations , parceque les anciens pen- 
foient que quoiqu’elles fuffent mortes, elles con- 
fervoient leur venin : mais le poifon de la vipere 
ne réfide que dans un fuc jaune, renfermé dans 
de petites véficules, qui fe trouvent placées aux 
racines de ieurs dents qui font fort aigües; d’où 
11 réfulre que lorfque la tête de la vipere eft em- 
portée , le refte du corps n’a rien n1 de dangereux, 
ni de vénimeux. D'ailleurs, le poifon de la vi- 
pere ne produit de mauvais effets, que lorfqu'il 
. ft introdgit directement dans le fang , comme 
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cela arrive lorfque ces animaux mordent quelques 
parties du corps d’un autre animal. Plufeurs Phy- 
ficiens ont fait avaler à des chiens de fortes dofes 
de ce poifon , fans qu'ils s’en crouvaffent incom- 
modés. \ 

À légard de la méthode que nous propofons 
ici pour préparer les trochifques de vipere, c’eft 
celle qui eft adoptée & fuivie par tous ceux qui 
ont des connoiffances fur cette matiere. Il eft cer- 
tain que fi la vipere avoit les vertus fudorif- 
ques & cordiales qu’on lui attribue , on les lui 
conferveroit mieux par cette méthode que'par la 
cottion. | 


Trochifques de Cyphéos. 


Cafcarille , 
Sucre candi, . 
Calatius aromatius #1 2 < hPa 31Xs 
Bdeéllium 5: .:. 4% 

Spicanard , | ‘ 
Caflia lignea, AAe +. + + + + Zllje 
Souchet rond, 

Baies de Geniévre, 

Térébenthine de Close Ziije 
Myrrhe, . 
S Hehanohe Vaa. ete de er ee Se ‘le Z1$. 
q 5 

DT LE MAS TR Met AR BE es ED 38. 
Rois d'Aloës 0 2 ART nn DIF zu$. 
TE M Te 0e CRAN D: | 
Miel de Narbonne écumé, . . . .. 78. 
Mind ru 0 son UE 


22. Santal citrin, e 
Va Mr: 


On fait liquéfier enfemble dans un mortier de 
fer chauffé avec de l’eau bouillante , le bdellium , 
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Ja térébenthine & le miel avec un peu de vin 
d’Efpagne ; on ajoute enfuite les autres fubftances 
réduites en poudre; on pile le rout jufqu’à ce que 
. le mélange foit exaét : on en forme des trochif- 
ques , & on les fait fecher. 
Ces trochifques ne font point d’ufage ; je n'en 
ai rapporté ici la recette , que parcequ'ils entrent 
dans le Mithridate. | 


Trochifques d’'Hedicroi. 


Mar in 
Marjolaine , 1e 
os MArartms (HAN MATE Sr 
Bois d’Aloès, . . 
NEvrrhése 2% 
Malabatrum , 
Safran, HAN PRES et ANR 
Spicanard , 
Caflia lignea , 
Squenanthe, . . ... 
Calamus aromaticus , 
Rapontic, 
Bois de Baume, DCR ET NEA, 
Baume de la Mecque , 
Canelle , 
Coftus Arabique , . . 
Amomum racemofum, . . .... . « 231$. 
Meftichien larmes FR Re 
Nid Elbisne, . ORNE UE 


On forme du tout des trochifques comme les 
précédens ; & lorfqu'ils font fecs, on les enduit 
avec une diflolution de baume de la Mecque , 
faire dans l'efprit de vin: ces trochifques entrent 
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dans la thériaque , & ne font point d’ufage au- 
trement. ) es FR 

Trochifques de Karabé. 
22, Succin préparé , è è + » k > e + + 4 Zje 
Oliban 7: 
Safran, Vas ® % © + à + + + à + + + 31h 


Opium , 
Corne de cerf calcinéeen blan-7 
“ Cheutis trs ses 
Gomime Arabique, 
Adragant, | 
Lacque en grains,prép. 1 A 
Suc d’Acacia, gaz. gi). Di 
d'Hypocifuis, . OLA à | 
Balauftes | 
Maftich en larmes, 
Corail rouge préparé, 
Semences de pavot blanc, . .J 


Avec une fuffifante quantité de RIAUES de fe- 
mence de pfillium préparé avec ‘une infufon de 
plantain , on forme une malle que l’on divife en 
trochifques, en forme de pyramides triangulairess 
on les Bi fécher & on les conferve dans une bou- 
teille, s HSE 

Trochifques de: Myrrhe. 


PR Mytthe se à UFR IONEG Lee 28 
| Eupins 5723 40 PSMNRRIDS UD: POS EE 
Feuilles de Rue, .., :, 5... 
| Menthaftrum , 

Pouliot , 

Racines de Garence , 
| Valeriane, 
Semences de Perfil de Macédoine, 


PA 3j 
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Affafétida, L = 
Sagapenum, fat... es 2je 
Opopanax, 
Camphre, ...... 25 
Safran s s re eee: Dj. 
Huile de Succin fétide , 
Avec une fuffifante quantité de fuc d’armoife on 
forme une malle que l'on divife par trochifques en 
forme de pyramides: triangulaires. 


: Trochifques d’Aikekenge. 


“2, Pulpe de fruits d’Alkekenge ,. . . 
Gomme Arabique, . . . ( 
aa 


ON 


Adragant-, 
Éxtrait de Réglifle, 
Amandes ameres écorcées', 
Semences de. Pavor blanc, 
Semences d’Ache, & 
. = JS Ales Eettlotie toire » 1j. 
Succin préparés . 
Opium, e eile os ee + + ee ee + 2j 


Suc de feuilles d'Alkekenge, .... def. 


On pile dans un mortier de marbre des fruits 
récents d’alkekenge avec leur graine, on en tire la 
pulpe par le moyen d’un tamis, ôn pile enfemble 
lesfemences de pavot blanc , d’ache 8x les aman- 
des ameres ,.pour en, former une pâte :.on la mêle 
avec la pulpe précédente : on ajoute les autres fub{- 
tances réduites en poudre : on forme du tout une 
malle en ajoutant du fuc d’alkekenge non dépuré 
& nouvellement exprimé: on divife la maffe par pe- 
cites portions afin qu’elle feche promprement. Alors 
on la réduit en poudre fine , on la pafle-au travers 
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d'un tamis de foie; on l’humecte avec une fufk- 
fante quantité d’eau : on forme une pâte folide en 
la pilant dans un mortier de fer, & on la divife 
par petits trochifques en pyramides triangulaires , 
on les fait fécher, & on les conferve pour l’ufage. 

Les femences d'alkekenge, de pavot blanc, & 
d’ache, ne fe réduifent pas en poudre fuffifamment 
fine ; c’eft pour cette raifon que nous recomman- 
dons de pulvérifer la mafle après qu’elle eft feche, 
afin de pulvérifer de nouveau les parties trop grof- 
fieres , & de mtler les fubftances très exactement, 

Cela eft d’autanrt plus néceffaire, que ces trochifques 
font fouvent employés dans les porions magiftrales, 
& qu'elles contiendroient des parties groflieres qui 
dégoureroient les malades, | 


Trochifques de Blanc Rhafis. 


Hé bline de Cerufe, LS der 
| Satcocolle”, LT RAA en Van 
Amidohs 2152210, IE S U Si 
Gomme Arabique, Lea | 
Adragant , LE 


Caämphre np Mar, .. . 28, 


On pulvérife la cérufe comme nous l’avons 
dit (1) ; on pulvérife le camphre avec trois ou qua- 
tre gouttes d’efprit-de-vin , on mêle l’amidon avec 
le camphre , on ajoute les autres fubftances rédui- 
tes en poudre , on humecte le rout avec une fufh- 
fante quantité d’eau rofe : on forme une pâre ferme, 
que l’on divife par petits trochifques longuets en 


* x) Pag. à Br. 
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forme de grains d'avoine. Ces trochifques ne s'erñ= 
ploiènr jamais pour l’intérieur; on les fair entrer 
dans des collyres & dans des injeétions : on ajoute 
de l’opium à ces trochifques lorfque le Médecin le 
prefcrit. / 


Trochifques hyflériques 


2. Affafétida , 

Galbanum , lès ee + © | 

Mythe, + + nec corse 3ije 

Cafor, esse se 31fe 

Racines d’Azarum; . « ; 
Ariftoloche ronde , 

Feuilles de Sabine, A. à 

Cataire, 
Matricairé ss à « 
Ditame , Dr VTT ers.Le AT 


S'o'475 AUELE 


3j 


Avec une fuffifante quantité de fuc de Ruë, 
on forme une mafle que l'on divife par trochifques 
en pyramides triangulaires, 


Trochifques Scarotiques. 


2£. Sublimé -corrofif , . . . . . . . . . Aje 
: AIDION Ve ee se er sen AU 


Avec une fuffifante quantité de mucilage de gom- 

me adragant, on forme une malle que l'on divife 

_ par petits trochifques en grains d'avoine, On ajou- 

te de l'opium à ces trochifques , lorfque celui qui 

les emploie le prefcrir. Ce remede ne s'emploie que 
pour l'extérieur. 


Trochifques 
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Trochifques féarotiques de Minium. 
2£. Minium , Sy. tsel deu, Le se Rise De 26. 


SUbIRE-COONE Se Re ARE + as 
Mie de pain tendre, .......,. Zvj. 


Avec une fuffifante quantité d’eau rofe , on for- 
me une mafle que l'on divife par peurs trochifques 
en grains d'avoine, & en petites plaquettes com- 
me des lentilles. 

On prefcrit ordinairement d'employer quatre 
onces de mie de pain deffechée & réduite en pou- 
dre fine; mais comme cette fubftance eft rrès dif- 
ficile à réduire en poudre , j'y fubftitue fix onces 
de mie de pain tendre , qui fe trouve déja prefque 
à la confiftance convenable | & d’ailleurs on la 
mêle très commodément avec les autres matieres 
réduites en poudre par l’intermede de l’eau rofe. Ce 
remede ne s'emploie qu’à l’extérieur, 


Trochifques de Cachou , ou Cachou à La Réolife. 


22. Cachou de ane, dre helene fee ler ente lle Zuj. 
Exerait de Réoliffe fiers à fs 
Sucre S'elt ete tale me mente eue es id e ZXe 


Avec une fuflifante quantité de mucilage de 
gomme adragant préparé à l'eau , on forme une 
pâte folide. 

On fait chauffer léserement un mortier de mar- 
bre,& on y ramollir l’extrair de régliffe parle moyen 
d’un pilon de bois :on le délaie avec un peu de mu- 
cilage; on ajoute le fucre & le cachou , l’un & l’au- 


(1) De celui qu'on tire de la premiere infufion de cette 


- Facine. 
Pp 
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tre en poudre fine; on forme une pâte ferme avec 
une fuffifante quantité de mucilage, & on la pile 
jufqu’à ce que le mélange foit exaét : alors on di- 
vife cette malle en petits trochifques , comme des 
grains d'avoine; on les fait fécher, & on les con- 
{erve dans une bouteille qui bouche bien. 


REMARQUES. 


Quelques Artiftes font dans lufage de rouler ces 
trochifques en fe graiffant les mains avec un peu 
d'huile de been ou d'amandes douces, afin de les 
empècher de s’atracher : mais c'eft une très mau- 
vaife méthode , parcequ’il refte fur les grains une 
petite pellicule d'huile, qui rancit quelque tems 
après que ces trochifques font formés ; ce qui 
leur communique une odeur & une faveur très 
défagréables qu'il eft bon d'éviter, parceque ces 
trochifques font faits pour être agréables ; il vaut 
mieux employer un peu d’eau qui n'entraine avec 
elle aucun inconvénient , & qui eft tout aufli com= 
mode que l’huile. 


Cachou a la Violette. 


M. Cachou, .. .... 0 se Zije 
Extrait de Régliffe , 
Iris de Florence,  Laa F4 RE 
SRE je ee on ee te Ce IE 


z1B. 


On forme du tout une mafle avec une fuffifante 
quantité de mucilage de gomme adragant préparé 
à l’eau , & on la divife par petits trochifques 
_ comme les précédens. L’iris de Florence donne à 
ces trochifques l'odeur de violette. 
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x 


Cachou fans odeur. 


-2L. Cachou > % el ele e Lee le s'en ue Le Ziije 


SUELE, + «vo nn o Lie ee à à ZXlje 


Avec une fufifante quantité de mucilage de 
gomme adragant préparé à l’eau ; on forme des 
-trochifques comme les précédens. | 


Cachou à l'Ambre gris, 
DA Cachou, e e è e è (] :& e ET 


Sucre, e » À or Pa ae ce ? . ZXije 
Ambre gris Dr ve ve. jo gt. Vitjs 


On forme du tout des trochifques avec une fuf- 
fifante quantité de- mucilage de gomme adragant. 
Quelques perfonnes ajoutent un ou deux grains 
de mufc pour lui donner plus d’odeur , & éom- 
imunément on prend cette derniere odeur pour 
celle de l’ambre ; cependant l’ambre gris n’a qu’une 
odeur douce & agréable , & abfolument différente 
de celle du mufc, . 


Cachou à la fleur d'Orange. 
De Cachan AE VAL 
SUCIES ne PNA it. 4 à 2X1Vs 
Huile effentielle de fleurs d'Orange, gur, vj. 


Avec une fufffante quantité de mucilage da 
gomme adragant préparé à!l’eau de fleurs d’Oran- 
ge, on forme des trochifques comme les précé. 
dens, 


“Phi 
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Cachou & la Canelle. 


- 22, Cachou , e e , e e PSS Zu. 
Sucre Den LAN SNS TERESA 
Canet NV MN NS TT 36. 
Huile effentielle de Canelle, . .Gurr. ve 


On forme des trochifques comme les précé- 
dens avec une fuffifante quantité de mucilage de 
gomme adragant , préparé avec de l'eau de cça- 
nelle. 

Des Trochifques purgatifs. 


Trochifques d'Agaric. 


JR, Aparics (ape Per lele A aEr HINELT: 
ZzÉ. 


Gingembre, + + + + + + : 


On fair infufer le gingembre concaffé dans deux 
onces d’eau de canelle , pendant huit ou dix heu- 
res : on paffe l’infufon ; on la mêle avec l'agaric 
réduir en poudre fine ; on pile ce mêlange pour for- 
mer une pare que l'on divife par petits trochifques 
de forme triangulaire : on les fair fécher , & on les 
conferve dans une bouteille qui bouche bien. 


REMARQUES. 


Quelques Pharmacopées prefcrivent de faire in- 
fufer le gingembre dans du vin blanc ; mais nous 
croyons que l'eau de canelle mérite la préférence , 

arcequ’elle corrige mieux la faveur défagréable 
de l'agaric. 

Le gingembre pañle pour être le correctif de 
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l'agaric. Les Droguiftes font dans l’ufage de le fup- 
primer , parceque fon infufion altere la blancheur 
de l’agaric ; plufieurs d’entre eux font des crochif. 
ques avec la racine de brionne , afin de les avoir 
plus blancs, & 1ls les débitenr pour des trochif- 
ques d'agaric. 

Les crochifques d’agaric peuvent être confidé- 
gés comme une préparation inutile ; 1l vaut micux 
- faire choix d’un bon agaric , & l'employer en 
fubftance : fi l’on veut lui donner un correchf, on 
eut le mêler avec du fel ammoniac, c’eft le meil- 
Le que l’on puiffe employer , comme le remar- 
que Lemery dans fa Pharmacopée , pag. 387. 
L'agaric eft une fubitance fongueufe , qu’on ne 
eut pulvérifer , comme la plupart des autres vé- 
géraux. Il faut, lorfqu’on veut réduire cetre ma- 
tiere en poudre , en prendre un morceau & le 
frotter fur un ramis de crin, afin de l'ufer; on 
reçoit la poudre fur une feuille de papier, qu'on 
a placée au - deffous du tamis. Si on le pile dans 
un mortier , il fe réduit, pour ainfi dire , tout en 
plaquettes, & en parties groffierement pulvéri- 
fées; & comme cette fubftance eft fort lesere, 
“elle fe plaque fur le tamis ; elle bouche les pores, 
& ne peut pafler au-travers. 


Trochifques alhandal. 
2£. Poudre de chair de Coloquinte, . .. q-f. 


On la mêle & on l’incorpore avec une fufh- 
fante quantité de mucilage de gomme adragant 
préparé à l’eau rofe ; on forme une pâte ferme, 
que l'on divife par petits trochifques en grains 

_ d’avoine, | 


Ppuj 
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REMARQUES. 


Les Anciens prefcrivent, pour préparer les tros 
chifques alhandal , de piler la coloquinte entiere 
avec le mucilage, de faire fécher le mélange , de 
le réduire en poudre, & de répéter la même OpÉ- 
ration encore trois ou quatre fois : nous avons déja 
rapporté notre fentiment fur cette matiere (1) , & 
prouvé linurilité de toutes ces opérations. S1 on 
les fair à deffein de mêler beaucoup de mucilage 
avec la coloquinte , on peut ajouter à cette pou- 
dre la quantité qu'on juge à propos de gomme 
adragant en poudre, & former des trochifques 
avec une fuffifante quantité d'eau, ce qui rem- 
plira la même indication. Par cette méthode, on 
s'évitera au moins la peine de pulvérifer plufieurs 
fois de fuite une fubftance qui n'a befoin de l’è- 
tre qu'une feule ; d'autant plus que la coloquinte 
fe pulvérife très aifément, Si l'on fait ces opéra- 
tions à deffein de ne pas ètre incommodé par la 
faveur amere de la poudre qui s’éleve hors du 
mortier , lorfqu'on pile cette matiere fans inter- 
mede, c’eft encore une erreur, parcequ'il faut 
piler la maffe après qu’elle eft féchée pour la té- 
duire en poudre fine. Elle laiffe diffiper une égale | 
quantité de poudre , qui n'eftpas moins défagréa- 
ble, que lorfqu’en la pulvérife à fec pour la pre- 
miere fois : d’ailleurs cette fubftance ne laiffe pas 
des âcretés dans la gorge , comme la plupart des 
purgatifs réfineux. | 


(x) Pag: 160. 
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Y 


MÉDICAMENS EXTERNES. 


On nomme Médicamens externes ceux que l’on 
applique à l'extérieur. Parmi ces remedes , les 
uns ne doivent produire leur effer que fur la par-. 
tie où on les applique, ce font les plus ordinai- 
res. Les autres , quoique appliqués également à 
l’extérieur , font faits pour porter à l’intérieur leurs 
vertus, & y opérer quelques changemens fenfi- 
bles : ces derniers ne font pas d’un ufage auñli fré- 
quent que les précédens. 

Les médicamens externes font officinaux & ma- 
giftraux ; ils font, comme les internes, de diffé 
rente nature & de différente confftance. Il y en 
a d’aqueux , de fpiritueux, de gras &c huileux ; 
les uns font liquides , les autres font mous ; & en- 
_finil y en à qui ont une confiftance très ferme. 
L'ordre dans lequel on peut parler de ces divers 
médicamens, étant allez arbitraire , nous choififfons 
celui de leur confiftance, en commençant par les 
liquides , & d’abord par les officinaux ; nous join- 
drons à leur fuite, plufieurs réflexions fur les mé 
dicamens magiftraux. | : 


Des Huiles par infufion & par décoïtion. 


Les huiles qui nous occupent font des infufions 
& des décoctions de végétaux & d'animaux , faites 
dans l’huile d'olive. 

L'huile eft un menftrue qui n’a la propriété d’ex- 
traire que les fubftances huileufes & réfineufes 
des corps qu’on lui préfenre. Quelques perfonnes 
penfent qu’elle a la propriété de fe charger des 
matieres sommeufes & extractives, foit des vé- 

ne Ppiv 


600 Elémens d: Pharmacies 
gétaux ; foit des animaux; ce qui eft vrai , lotf° : 
que ces mêmes fubftances fe trouvent combinées 
avec des matieres réfineufes : mais il en eft autre- 
ment, lorfque les matieres.scommeufes & extrac- 
tives font pures. Tout ce que nous avons dit à 
l’occafion des infufions & des décoctions dans l'eau, 
pour conferver les aromates & les parties volatiles 
des ingrédiens , eft appliquable à la préparation de 
ces huiles ; elles font affujetties aux mêmes loix; 
clles doivent fe faire avec les mêmes précautions. 

Parmi le grand nombre des huiles que l’on a 
coutume de préparer dans la Pharmacie , 1l s'en 
-trouve plufieurs qui paroiffent n’avoir d’autre ver- 
-tu que celle de l'huile même, parceque les matieres 
végétales ou animales, que l’on fait entrer dans 
leur compofition , ne contiennent que très peu 
ou point de principes diflolubles dans l'huile d’o- 
live. Quelques végétaux, comme les lys, con- 
tiennent bien ün principe que l'huile peut extrai- 
re; mais il ef fi fugace, qu'il fe difipe plutôt que 
de fe fixer dans l’huile , à caufe de la manipula- 
uon qu'on eft obligé d'employer pour préparer 
cette huile. Nous avons rapporté notre fentiment 
(1) fur la nature de ce principe , & nous avons 
propofé les moyens qu'on peur tenter pour l’obte- 
nir à part : nous donnerons dans un inftant les 
moyens de fixer les fubftances odorantes de même 
nature qui font contenues dans plufieurs autres vé- 
 gétaux, rels que les fleurs de jafmin, de tubé- 
reufe, &c. Il n’en eft pas de mème de tous les vé- 
gétaux ; il y en a beaucoup qui ne fourniffent qu'une 
odeur herbacée , comme font la plupart des plan- 
res inodores ; mais ils fourniffent à l'huile beau- 


{1) Pag. re. 
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coup de matiere réfineufe colorante : ces huiles ont 
des vertus bien décidées, & on les emploie tous 
les jours avec beaucoup de fuccès. 

Parmi les plantes odorantes , il y en a plufieurs 
qui fourniflent beaucoup d’odeur & beaucoup de 
couleur ;. d’autres ne fourniffent que l’une ou l’au- 
tre : toutes ces variétés viennent de la nature des 
principes contenus dans les végétaux, & des diffé- 
rentes proportions de ces principes. | 

Les huiles peuvent fe divifer, comme les eaux 
diftillées, en fimples & en compofées, en inodo- 
res & en odorantes, 


Des Huiles fimples. 
Huile Rofat. 


22. Rofes de Provins récentes, . : « . : .  fbj. 
PO GOMIVe, MU TL es . ibiv. 


On contufe groflierement les rofes rouges dans 
un mortier de marbre avec un pilon de bois ; on 
les met dans un vaiffeau convenable avec l'huile 
d'olive : on expofe ce mélange au foleil ou à la cha- 
leur du bain-marie , pendant deux ou trois jours; 
alors on pañle avec Le expreflion. On ajoute à 
l'huile une pareille quantité de fleurs ; on fait in- 
fufer de nouveau , comme la premiere fois; on 
fait chauffer le mélange au bain marie , pour faire 
diffiper la plus grande partie de l'humidité; on 
pañle avec expreflion : on laifle dépofer l'huile; 
on la tire par inclination pour la féparer de falie, 
& on la conferve dans une bouteille qu’on bouche 
biens | 
_ : On prépare de la même maniere les huiles des 
fleurs fuivantes. 


Er 
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De Rofes pâles. De Violetres: 
De Milpertuis. De Genèt.. 
De Lys. ù 


Et généralement toutes les huiles des plantes 
incdores, qui ne fourniffent pas plus de princi- 


pes dans l'huile, que les matieres dont nous pat- 


lons. 
REMARQUES. 


Les rofes rouges fourniffent dans l’eau & dans 


l'efprit de vin une teinture fort colorée; leur ver- 

tu aftringente réfide dans un principe gommeux & 

exrraif, diffoluble dans l’une & dans l’autre li- 
, » Ve La e , . 

queur : elles ne fourniflent point d'huile effen- 

tielle par la diftillation ordinaire : l'huile d'olive 


ne fe charge, ni de l'odeur , n1 de la couleur des 


rofes , parceque leurs principes ne font point ana- 
logues à l'huile. La plupart des Pharmacopées pref- 
crivent de faire fucceffivement trois & mème qua- 
tre infufions de rofes rouges dans la même huile; 
mais il paroït qu’elles fent affez inutiles, puifque 
l'huile d'olive n’en tire rien. On croit communé- 
ment que les rofes rouges donnent une couleur 
à l’haile ; mais on lui donne certe couleur , en la 
faifant chauffer avec de l’écorce de racine d’orca- 
netre , efpece de bugloffe qui croîten Languedoc 


& en Provence. L'intérieur de la racine de cette 


plante eft ligneux, & ne fournit que peu ou point 
de couleur à l'huile; 1l n’y a que l'écorce extérieu- 
re, qui eft réfineufe, qui a cette propriété. Pour 
colorer les huiles par fon moyen , on les fait chauf- 
fer médiocrement dans une bafline ,. & l’on met 
fur chaque livre, environ une demi once de l’é- 
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œorce de cette racine : l'huile en tire fur-le-champ 
une belle teinture rouge. Lorfqu'elle eft fuffifam- 
ment colorée, on la pafle au-travers d’un linge ; 
on la laiffe dépofer , & on la tire par inclination 
pour la féparer de fon dépôr. | | | 

On colore de la mème maniere l'huile de mut- 
pertuis , parceque les fleurs de œerte plante ne 
communiquent rien à l'huile d’olive, n1 à l’eau, 
quoiqu’elles fourniflent une affez belle téinture 
rouge dans l’efprit de vin. Il paroïît que la matiere 
coloranre de ces fleurs réfide dans quelque prin- 
cipe analogue à la gomme copal ou au fuccin, ou 
que cette matiere colorante eft défendue de l’ac- 
ion de l’huile, par la trop grande quantité des 
autres principes extraétifs que lefprit de vin dif. 
fout en même tems. DA 

Les fleurs de violettes ne communiquent aucune 
couleur à l'huile , non plus que les rofes pâles; 

mais ces dernieres contiennent, comme nous l’a- 
vons dit, une huile effentielle très odorante, qui 

fe fixe dans l'huile d'olive, & lui communique 
une odeur fort agréable. 

Les lys blancs & jaunes ne colorent point l’huï- 
le d'olive , & ne lui communiquent aucune 
odeur , parceque leurs huiles effentielles font trop 
tenaces & trop volatiles; elles fe difipent plutôt 

que de fe fixer dans l'huile. Mais il paroïîr que 
les difficultés que lon éprouve à retenir & à fixer 
cette huile fugace dans l'huile d'olive , vient par- 
ticulierement de ce que ces fleurs font fort aqueu- 
fes. Lorfqu'on prépare leur huile par la même mé- 
: thode que l’huile de rofes, les fleurs ne fonrpas 
pénétrées , par l’huile , jufques dans Pintérieur 
 affez promptement ; elles fubiffent pendant leur 
‘infufion un leger degré de fermentation ; elles fe 
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réduifent en des efpeces de veflies ; elles viennent 
nâger & fe moilfir à la furface de l'huile, & elles 
ne lui communiquent qu'une odeur de chanci. On 
_eft donc obligé d’avoir recours à la chaleur du bain- 
marie pour préparer cete huile , afin de faire dif- 
fiper l'humidité des fleurs ; mais alors l'huile effen- . 
tielle ou l'efprit recteur fe diffipe en même tems. 
Il n’en eft pas de même des autres fleurs des 
plantes liliacées , & qui font beaucoup moins 
aqueufes , comme font les fleurs de rubéreufes & 
les fleurs de quelques autres végétaux qui contien- 
nent une huile femblable , telles que font celles 
de jafmin. On fépare & l'on fixe leur principe 
odorant par le moyen de l’huile d'olive. 


Huiles de Tubéreufe, & de Jafmin. 


Pour faire ces huiles on procede de a même 
maniere que nous venons de le dire pour l'huile 
rofat ; mais on ne fait point chauffer le mélange 
au bain-marie , ni pour faire l'infufion, ni pour 
en faire diffiper l'humidité, On fait infufer le mé- 
. Jange au foleil dans un vaiffeau clos, pendant douze 
où quinze jours ; au bout duquel rems on le paffe 
avec expreflion : on laiffe dépurer l’hüile au foleil , 
& on la fépare de fes fécès & de l'humidité. 

Certe huile fe trouve bien odoranre & chargée 
de l'huile effentielle de ces Asurs. On remet 1n- 
fufer une nouvelle quantité de femblables fleurs 
récentes , & on procede comme nous venons de 
le dire ; on réitere même ces infufons jufqu'à 
douze ou quatorze fois, & quelquefois davanta- 
ge, jufqu'à ce que l'huile foit bien chargée de 
l'odeur de ces fleurs. Quelques perfonnes emploient 
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Phuile de béen en place d'huile d'olive; ce qui 
‘vaut mieux, parcequ’elle eft infiniment moins {u- 
jette À rancir. | 
Plufieurs Auteurs recommandent, pour la pré- 
paration des huiles en général, de faire bouillir 
les plantes dans l'huile, jufqu’à ce qu’elles foient 
entierement privées d'humidité, & même frittes 
& féchées par l'huile ; ce qu'ils reconnoiffent, 
lorfqu’en en jertant un peu dans le feu , elles s’en- 
flamment fans petiller. Ils penfent que l’huile fe 
trouve mieux hate des fubftances des végétaux, 
& que tous leurs principes fe combinent avec 
lhuile. Cette mérhode eft celle que fuivent les 
Diftillateurs d'eau - forte qui préparent les huiles 
pour les Droguiftes, parcequ'elle eft plus prom- 
pte & moins embarraflante que celle qe nous 
propofons; mais elle eft abfolument défeueufe. 
Silvius , quoique fort ancien , la condamne, 
& il recommande de préparer toutes les huiles 
au bain - marie (1). Il eft certain que l’huile, 
mème fans qu’elle foit bouillante, acquiert un de- 
gré de chaleur confidérable , & bien fupérieur à 
celui de l'eau bouillante ; 1l eft plus que fuffifant 
pour faire difliper les principes volatils, & dé- 
truire en entier les fubflances qui s’étoient come 
binées avec l'huile. D'ailleurs, lorfque ] huile ac- 
quiert un degré de chaleur un peu fupéfieur à ce. 
Jui de l’eau bouillante, elle fe décompofe , fon 
acide fe développe, & elle a d’autres vertus que 
celle qui n’a point éprouvé une femblable cha- 
leur. Ellle eft, pour l'ordinaire , plus fluide, plus 
tranfparente , moins facile à fe figer , & elle ran- 


(1) Silvius, pag. 250 & 260, 
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cit bien plus promptemerit; tous ces phénomeries 
nous indiquent qu’elle a reçu quelques altérations, 


Huile de Camorille, 


22. Fleurs de Camomille romaine féchées, Zviijs 
Huile d'Olive à » oo e &+00 nes  1D1vs 


On prend les fleurs de camomille récemment 
féchées ; on les met dans une cruche de grès : on 
verfe par-deffus l'huile d'olive que l’on a fait tié- 
dir ; on bouche la cruche avec du liege ; on laifle 
le mélange en digeftion au {oleil pendant fix fe- 
maines, ou au bain-marie pendant deux ou trois 
jours : alots on pafle l'huile au-travers d’un linge, 
& on foumet le marc à la prefle; on laifle dépo- 
fer l'huile, & on la tire par inclination ; on la 
conferve dans des bouteilles qu'on bouche bien. 

On prépare de la mème maniere les huiles des 
végéraux fuivans, | 


De Fleurs de Mélilot. De Menthe. 
de Sureau. D'’Aneth. 


De Marjolaine, De Rue. 
D’Abfinthe. De Mirthe. 
D’Abrotanum. 


Et généralement toutes les huiles des fleurs & 
des plantes odorantes, qui ne perdent que peu 
ou point du tout de leur odeur pendant l'exficca- 
tion. 

REMARQUES. 


Plufieurs Pharmacopées recommandent d’em- 
ployer les fleurs & les plantes récentes, ce qui eff 
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ndifférent lorfqu’on les prépare en peu de jours . 
à l’aide de la chaleur du bain marie ÿ mais j'ai re- 
. marqué que lorfqu’on les fait infufer À la chaleur 
du foleil pendant fix femaines , ou mème beau 
coup moins de tems , l'humidité qu'elles contien- 
‘nent fait rancir l’huile avant que l'infufion foit 
achevée : on ne court pas les mêmes rifques en em- 
ployant ces végétaux Écs 5 ces huiles font plus fa- 
ciles à dépurer, parcequ'elles contiennent moins 
de fécès. | 
Tous les végétaux que nous recommandons de 
traiter avec l’huile d'olive, comme les fleurs de 
camomille , fourniflent dans cetre même huile 
leur odeur & leur couleur , parcequ’ils contien 
nent des huiles eflentielles & des réfines coloran- 
tes. Les fleurs de camomille & de fureau ne four- 
niflent prefque que de l'huile effentielle, elles chan- 
gent la couleur de l’huile d'olive en un petit verd 
aflez brillant , mais les autres fournifflenr beau- 
coup d'odeur & de couleur verte , fur-tour la rue, 
l’abfinthe , &c. 

Nous prefcrivons d'employer huit onces de fleurs 
de camomille feches , elles équivalent à peu près 
à deux livres de ces mêmes fleurs fraîches & non 
féchées que demandent plufeurs Pharmacopées, 
& qu'elles prefcrivent d'employer en deux infu- 
fions fuccefives de la même huile. On s’évite par là 
la peine de ces doubles infufons , parceque fou- 
vent on ne peut fe procurer les fleurs fraîches à 
l'inflant qu'on en a befoin pour la feconde infu- 
fion. | ;. 

La chaleur qu’on donne à l'huile d’olive avant 
de la verfer fur les fleurs , eft afin qu’elle agifle 
mieux fur les principes qu’elle peur extraire des 
végétaux. On peut augmenter la vertu de ces hui- 


+ 
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les en y mêlant après qu’elles font préparées quel- 
‘ques gouttes d'huile eflentielle des mêmes plan- 


CESe 
Huile de Morelle. 


. Morelle récente &enfruits,Q _— 
Huile d'Olive, en ÉPAME +18 À . € se }e 


 Onamortit la morelle en lui donnant quelques 
coups de pilon de bois dansun mortier de marbre : 
on la met dans une bafline avec l'huile d'olive : on 
place le vaiffeau fur les cendres chaudes, & l’on 
fait évaporer une grande partie de l'humidité : on 
paffe le mélange au travers d’un linge en exprimant 
bien le marc ; on met dépofer l’huile dans une bou- 
teille & on la tire au clair pour la féparer de fes 
fécès. | 

On prépare de la mème maniere les huiles des 
plantes fuivantes. 


De Stramonium. De Cigüe. 
De Pomme d'amour. De Nicotiane. 
De Jufquiame. De Pomme de merveille. 


Et de toutes les plantes aqueufes qui ne fournif- 
fent point d’huile effentielle par la diftillation or- 
dinaire ; & qui contiennent beaucoup de princi- 
pes réfineux colorans ,| comme les plantes que nous 
citons pour exemple. 


REMARQUES. 


Nous recommandons de faire ces huiles par coc- 
tion & fur-le champ , parceque les plantes avec 
lefquelles onles prépare , contiennent une grande 

quantité 
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quantité d'humidité , elles moifiroient, & elles fe- 


roient rancir l'huile fi on les préparoit par infufion 
comme les précédentes. Toutes ces plantes commu- 
niquent à l'huile une couleur verte plus ou moins 
foncée , parcequ’elles contiennent toutes une LÉ 
fine verte qui fe diffout dans l'huile. 

M. Rouelle prétend que cette partie colorante 
eft une fécule : mais il paroît qu’il n’a pas fur cette 
matiere des idées affez claires ; on pourroit même 
l’'accufer de ne pas favoir diftinguer les réfines pu- 
tes , d'avec les gommes réfines , fi on vouloit en 


juger par un Tableau de l’Analyfe végétale, qu'on 


dit être extrait de fes Leçons, & qu'il n’a pas en 
effet défavoué jufqu’à préfent. On a inferé ce Ta- 
bleau à la fuite de la traduétion de la Pyritolo- 
gie de Henckel ; dans le Traité intitulé : Æore fa= 
turnifans ; pag. 159. Ce n’eft qu’un extrair de l’ex- 
céllent Traité de Boerrhave fur le regne végéral ; 


mais le Rédaéteur , qui, vraifemblablement eft 


un Difciple de M. Rouelle , en fait tous les hon- 
neurs à fon Maître ; 1l lui attribue ce Tableau 
d’Analyfe, & le propofe comme un modele qu’on 


devroit fuivre en traitant les deux autres regnes. 


Cette derniere propofition feroit vraie fi l’on n’eûc 
rien changé à ce qu'a dit Boerrhave ; mais on a 
fupprimé des chofes effentielles , & on les a rem- 


placées par des erreurs qu'on auroit tort d’attri- 


buer au célebre Boerrhave. 

Le Rédacteur des Lecons de M. Rouelle, dit, 
pag. 160 : » Nous croyons devoir faire remarquer, 
» au fujet des gommes & des réfines , que les an- 
» ciens Chymiltes, peu inftruits des véritables ca- 
» racberes qui les diftinguent , les ont confondues, 
# & ont donné le nom de gommes à de véritables 


Q q 
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» réfines , telles que la gomme lacque , la gomme ,, 
» copal ; la gomme élémi, la gommegutte, &c 
» & ces noms en impofent encore aujourd’hui à 
» des Chymiftes d’ailleurs très inftruits, qui con- 
» fondent ces fubftances avec les gommes , mal- 
» gré leur infammabilité & leur infolubilité dans 
» l'eau. « M. Rouelle & fon Difciple fe trompent 
manifeftement. Tout homme un peu initié dans la 
Pharmacie , fait que la gomme lacque & la gom- 
me gutte ne font point de vraies réfines , mais 
feulement des gommes réfines ; ce qui ef fi vrai, 
que la gomme gutte forme avec l’eau , une efpece 
d’émulfion jaune, & que la gomme lacque en grains 
y fournit une teinture rouge , qu’on peut aviver par 
le moyen des acides. Dans le même Ouvrage , 
_ pag. 163, n°15 ,on dit: L'Oliban éfl une 1éfine 
 fêche ; & dans le numéro fuivant , on le compare 
au benjoin , qui eft une réfine pure; mais mal- 
heureufement l’oliban eft reconnu par tous les Chy- 
miftes pour une gomme-réfine , qui fe diflout en 
partie dans l’eau , & en partie dans l'efprit de vin. 
Ce prétendu modele d’analyfe végétale eft rem- 
pli de pareilles fautes ; mais je ne me propofe 
point de les relever ici, parcequ'elles m'éloigne- 1 
roient trop de mon fujet. + | 
Les fécules des plantes, auxquelles M. Rouelle 1 
attribue la propriété de colorer les huiles & les 
graifles , font infolubles dans l'huile. Comment 
donc feroit-il poflible qu’elles lui donnaflent dell 
la couleur fans troubler fa tranfparence ? 11 me pa 
roit démontré , d’après ce que j'ai dit fur les rein- 
tures faites avec de l’efprit de vin, & fur celles 
que j'ai préparées avec de læcher , que ces fub= 
-ftances colorantes des végétaux dont nous parlons, 
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font de vraies réfines. Par le moyen des menf- 
trues , j'ai enlevé les réfines vertes de ces plantes ; 
jai coloré enfuite les huiles & les oralfles aveé 
ces mêmes réfines, en les y diflolvant fans trou- 
bler leur tranfparence : toutes propriétés qui ap= 
partiennent à des fubftances réfineufes ; analogues 
aux menftrues fpiritueux & huileux, & non à des 
fécules qui troubleroient ces liqueurs, & s’y dé. 
poferoient en fort peu de tems. 
Les écumes qu’on fépare , en clarifiant les fucs 
des végétaux dont nous parlons ; contiennent 
prefque route leur matiere réfineufe coloranre , 
comme nous l'avons dit précédemment. On peut 
s'en aflurer en faifant chauffer modérément ces 
mêmes écumes avec de l’huile d'olive; qui de 
vient plus ou moins verte fur-le-champ. La ma- 
tiere mucilagineufe & le parenchime fe précipi« 
tent comme dans les opérations précédentes, 


# _ Huile d'Iris. 
2£. Racines récentes de glayeul, 4.4 53 1j: 


Élutlé:d'Olives 31 mo 3 AB iije 
Fleurs deGlayeul "is Gaia, 2287 6 


2 


. On nerroie les racines ; on les coupe par tran- 
ches ; on les fait macérer dans l’huile pendane 
vingt-quatre heures fur des cendres chaudes : en- 
fuite on fait évaporer l'humidité par un feu doux , 
après avoir coulé l’huile au-travers d’un linge en 
exprimant fortement : on y met les fleurs de gla- 
yeul, On fait digérer de nouveau fur les cendres 
chaudes pendant douze heures ; on fait diffiper la 
plus grande partie de l'humidité fur un feu doux ÿ 
on pañle l'huile avec expreffion ; on la laifle dépu« 


Qqi) 


A 
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rer; on la décante , & on la conferve dans une 
bouteille qu’on bouche bien. | 


Huile de Maflich. 


2Z, Maftich en larmes, . . .. . . ... Zvj. 
Huiled'Olive, ............ if. 


On faictiédir l'huile dans une bafline ; on ajou- 
re le maftich en larmes, réduit en poudre grof- 
fiere ; on remue ce mélange, & on le fait chauf- 
fer légérement jufqu’à ce que le maftich foit dif- 
fous ; on laifle refroidir l'huile, & on la ferre 
dans une boureille. 

On prépare de la même maniere toutes les hui- 
les des réfines pures , ainfi que celles des gommes- 
réfines ; avec cette différence, que les gommes- 
réfines ne fe diffolvent pas en entier dans lhuile ; 
Ja partie gommeufe fe précipite , & l'on fépare ce 
dépôt d’avec Fhuile. 

On faifoit autrefois de ces huiles avec des ma- 
tieres purgatives , comme l'aloës , la coloquinte , 
la fcammonée , &c. ; on les appliquoit fur la ré- 
aion du bas ventre, à deflein de purger ; mais on 
a fupprimé ces médicamens de la Pharmacie , 
parcequ on s’eft apperçu qu'ils ne purgeoient pas 
conftamment, & que d’ailleurs les fubftances äcres 


qu’ils contiennent, occafionnoient des rouseurs & 


des inflammations douloureufes à l'extérieur. 
Huile de Vers. 


‘22. Mers deterre vivans, Va H: 
Huile d'Olive, heu BRENT 
Vin blanc L] è e. e © 0 e 8 + + ee e «e Zviije 


{ 
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_. On met les vers de terre dans l’eau, & on les y 
jaïfle fe dégorger pendant dix ou douze heures : 
enfuite on les lave dans plufeurs eaux tiédes, & 
on les met dans une bafline avec l'huile & le vin. 
On place le vaiffeau fur un feu doux ; on fait cuire 
les vers jufqu’à ce que l'humidité foit prefque dif- 
fipée ; on pafle l'huile au-travers d’un linge ; on 
la laifle dépofer , & on la fépare de fes fécès en 
la verfant par inclination ; on la conferve dans des 
bouteilles qu'on bouche bien. : 

On prépare de la même maniere les huiles 


De Lezards verds. De Grenouille, &c: 
De Crapaud. 


LS 


Huile de Scarabés. 


DE Scarabés RS Re ARR EME AT 
riude de Laurier 5e ns 5. 


On choifit des fcarabés noirs qui fe tiennent 
dans le fumier, & qui fe nourriffent d’excrémens; 
on les écrafe groflierement ; on les fait infufer 
dans l'huile de laurier pendant quelques jours : 
enfuite on fait chauffer le mélange à feu modéré , 
pour faire difliper une grande partie de l’humidi- 
té ; on pafle l'huile avec expreflion ; on la laiffe 
dépurer , & on la tire par inclination. 


Huile de Fourmis. 


. POUSSE LS, . ... Zvius 
C2 F , . 9 AL] 
HatleidONMel nes. 4 0 Ï5;, 


On met les fourmis dans l'huile qu'on à faie 


 Qaii 
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tiédir; on conferve ce mélange pendant huit ou 
dix jours dans un vafe clos, expofé au foleil, au 
bout duquel tems on Îe fait chauffer au bain-ma- 
rie ; on le pale avec expreflion ; on laifle dépo- 
* fer l'huile, & on la tire par inclination ; on la 
çonferve dans une bouteille qu’on bouche bien. 


Huile de Scorpions. 


N 


22. Scorpions , . ER PU UPS NN Ce 


Huile d ONE SEEN EURE 


Ib. 


Cette huile fe prépare comme la précédente. 


Des Huiles compofées. 
Huile de mucilage. 


24. Racines récentes de Guimauve, . . 
Semences de FRE 

Lin, ARRRÉES. © 

au bouillante eee SRE 

Huile d'Olive MANN ONE 


On nettoie les racines de Guimauve; on less 


bi. 
Ib. 


& 


q- {8 


bi; 


% 
Q 


| 
| 


coupe par tranches; on les met infufer, pendant 
vingt-quatre heures , dans l’eau bouillante avec 


les femences de lin & de fenugrec ; on a foin d’agi-« 
ter le mélange de tems-en-rems avec une fpatule de 
bois ; enfuite on coule la liqueur avec expreflion, 


& on la met dans une bafine avec l’huile d'olive ; 
on place le vaiffeau fur un feu doux , & l’on fait 
évaporer prefque toute l'humidité. On pañe l'huile N 
fans expreffion, & on la dépure comme les pré- 


cédentes. 


4: 
À 
| 
| 
| 

LL 
| 
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REMARQUES. 


- Cette huile a une couleur jaune, fafranée, qué 
lui vient de la fubftance réfineufe du fenugrec 
qui s’eft diffoure dans l'eau , & que l'huile fépare. 
enfuire de l’infuñon ; : elle conferve d’ailleurs l’o- 
deur de cette femence. 

. Lorfque l’humidité eft prefque évaporée , le 
mucilage de la graine de lin, & de la racine de 
guimauve fe réduit en grumeaux : il eft fujer à 
s'attacher & à fe brüler au fond du vaifleau ; c'eft 
pourquoi 1l convient de remuer fans difcontinuer . 
& de ne le point trop faire deffécher : on laiffe bien. 
dépofer cette huile avant de s’en fervir. 

: Les mucilages de graine de lin & de gûimau- 
ve né fourniflent rien dans l'huile d'olive. Nous 
croyons qu'on peut les fupprimer fans inconvé- 
nient , nous penfons que cette huile feroit mieux 
faite, fi on mèloit enfemble de l'huile de lin & 
de l'huile d'olive , & qu’on fit infufer ce mélange 
à chaud fur de la graine de fenugrec concaffée : 
‘ces huiles fe chargeroient d’une plus grande quan- 
tité de principes réfineux & huileux de cette fe- 
mence, dans laquelle réfide la plus grande vertu. 
de cette huile de mucilage, | 


Huile de perits Chiens. 


24, Des petits Chiens récemment nés, . n°. vi. 
Huile dOMe RSS. 1. 18Vi 
Vin blanc, . «À ee © + © « «., ® + + « AUD 


On prend des petits chiens récemment nés; on 
les coupe par morceaux ; on les met dans une baf- 
fine avec l'huile & le vin; on les fait cuire à petis 


7, Qq 1% 
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feu jufqu'à ce qu’il foient frits, en ayant foin d’a- 
giter le mélange avec une fpatule de bois, afin 
que les petits chiens ne s’attachent pas au fond du 
vailleau ; on pafle avec expreflion , & on verfe 
_Jhuile , tandis qu’elle eft chaude , fur les plantes 
fuivantes, féchées & coupées groflierement, qu'on 
a mifes dans une cruche. : 


Sommités d'Origan, 
Serpolet , 
Pouliot , CURE EATR 
Müilpertuis ,. 
Marjolaine , 


‘On bouche le vaiffeau avec du liege, & on 
l’expofe au foleil pendant quinze jours ou trois fe- 
maines : alors on coule avec expreflion ; on dépure 
l'huile, & on la ferre dans une bouteille qu’on 
bouche bien, | 


Huile de Caftor. 
JéHCaftor SARA RENES SE CAE 


Vinirouge,.:. LEE RES NL Zn. 


Huile d'Olives 3,21" ea 


On prend du caftor nouveau , & qui foit encore 
bien mou; on le coupe très menu ; on le met dans 
une cucurbite de verre avec l’huilé d'olive & le 
vin; on couvre le vaiffeau ; on fait digérer le mé- 
lange au bain-marie pendant vingt-quatre heures, 
en l'agitant de rems-en-tems : alors on fait évapo- 
rer l'humidité au même degré de chaleur ; on pale 
l'huile avec expreffion ; on la conferve fur fon 
marc dans une bouteille qu’on bouche bien. 

Le caftor contient un principe réfineux , qui fe 


) } NON | 
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 diffout facilement dans les liqueurs fpiritueufes 8 
 huileufes. L'huile préparée , comme nous le pref- 
crivons, eft d’une couleur rouge , brune , & elle 
a bien l’odeur du caftor: | 


Paume tranquille. 


22. Feuilles de Stramonium , 9 
Morelle, 
Phytolacca, | AE 
Belladona, 
Mandragore, aa. . «  Z1v. 
Nicotiane, 
Jufquiame, | 
Pavot blanc, 
noir, J | 
| PetiCale ii Oo c Zj. 
PDA D iote c'es 2 à nov. 
Huile d'Olive, . ....,..,.. ibv) 


* On nettoie & l’on coupe routes ces plantes ; on 
les met dans une bafline avec les crapauds entiers 
& vivans , & l'huile d'olive ; on fait cuire ce 
mélange à petit feu, en le remuant de tems en tems 
avec une fpatule de bois, jufqu’à ce que l'huile de- 
vienne d’une belle couleur verté ; & que les plan 
tes foient bien amorties & privées des trois-quarts 
de leur humidité : alors on pañle avec expreflon ; 
on laiffe dépofer l'huile pour La féparer de {es fécès ; 
on la fair chauffer lécérement , & on la verfe dans 
une cruche , dans laquelle on a mis les plantes aro- 
matiques récentes fuivantes , nétoyées & coupées 
groflierement : | 
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Feuilles de Romarin , + . .7 
Saie, 
Grande Abfinthe, | 
Petite Abfinthe, 
Hyfoppe, 
Thim, AR | 
$ Marjolaine, aan us Se 
Coq de Jardin, } 
| Menthe, 
Fléurs de Lavande, 
Sureau , 
Milpertuis , «+ . -J 


On agite ce mélange avec une fpatule , afin de 
faire baigner les plantes dans l'huile ; on bouche 
la cruche avec du liege ; on l’expofe au foleil pen- 

‘ dant quinze jours, ou au bain-marie pendant dix 
ou douze heures. Lorfque l'huile eft à demi refroi- 
die on Ja palfe avec expreflion ; on la laiffe dépofer … 
pendant plufeurs jours ; on la cire par inclination , “ 
& on la conferve dans une bouteille qu’on bou- 
che bien. | 

rk REMARQUES. ; 


Le nom de Baume que l’on a donné à ce compo-M 
fé eft fort impropre ; nous verrons que ce qui doit 
véritablement porter le nom de Baume, doit avoir \ 
plus de confifance que n'en a ce médicament ; 
on doit le confidérer comme une huile compofée. 

Les plantes qui compofent cette huile , font de 
deux efpeces différentes; les unes font inodores M 
& ne contiennent rien d’effentiel qui foit fufcep- 
tible de fe volarilifer au degré de chaleur que l'on M 
emploie pour les faire cuire à l’air libre ; les autres n 
{ont odorantes, & contiennent beaucoup d'huile « 


S 


ee 
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_ €flentielle qui fe diffiperoit entierement’ fi on les 
traitoit de là même maniere. Les unes & les autres 
fourniflent dans l'huile beiucoup de principes qui 
lui donnent une couleur verte plus ou moins fon- 
cée. La plupart des plantes inodores qu'on fait 
entrer dans cette huile, contiennent non - feule- 
ment une matiere réfineufe pure, qui fe diflout : 
& fe combine facilemenc avec l'huile, elles con- 
tiennent encore une grande quantité de gomme- 
réfine , qui fe diflout également dans l'huile , mais 
qui s’en fépare quelque tems après qu’elle eft pré- 
parée, & fe précipite fous la forme de grumeaux 
verdatres & mollafles, qui donnent à cette huile une 
apparence caillebotée , mais ils fe liquéfienr & fe 
mêlent avec l’huile au moindre degré de chaleur ; 
cette matiere fe dépofe de nouveau quelque tems 
après qu'elle eft réfroidie. Ces phénomenes prou- 
vent que cette matiere gommeufe eft fi bien com- 
binée avec les matieres réfineufes , qu’elle devient 
par-là diffoluble dans l'huile ; cette matiere gom- 
meufe n’eft point fans vertu ; on a intention 
qu'elle refte dans certe huile, C’eft pour la confer- 
ver que nous avons recommandé de faire cuire 
à petit feu les plantes inodores , & de ne les pti 
ver qu'environ des trois-quarts de leur humidité; 
fi on les faifoit trop chauffer & qu’on les defféchäât 
entierement ; comme quelques perfonnes le re- 
commandent , on feroit non - feulemenr féparer 
cette matiere gommeufe, mais on détruiroit en- 
core la couleur des fubftances réfineufes , parce- 
. qu'alors l'acide de l'huile fe développe & agit fur 
ces matieres colorantes, de la même maniere que 
l'acide volatil fulphureux détruit les couleurs. On 
eft d'autant plus en droit de foupçonner que les 
çhofes fe paflent ainf que j'ai remarqué , que l’a- 
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cide de l’huile venant à fe développer dans le 
tems qu'elles ranciffent , fe réduit en vapeurs 1n- 
fenfbles , qui détruifent la couleur des papiers 
rouges & bleues , dont on fe fert pour couvrir les 
pots & les bouteilles dans lefquels on conferve 
ces mèmes huiles. Lorfque la cotion des plantes 
inodores eft finie , on pafle l'huile; on la fépare 
de l’eau qui fe trouve au fond, & on la fait tic 
dir pour la verfer fur les plantes aromatiques , 
qu’on fait digérer enfemble dans un vaifleau clos ; 
par ce moyen, on ne perd rien de leurs principes , 
ces plantes fourniffent dans cette huile une nou- 
velle quantité de matieres réfineufes qui augmen- 
tent fa couleur verte. Mais pour avoir cette huile 
bien colorée , 1l faut employer toutes ces plantes 
dans leur état de fraicheur , parceque lorfqu’elles 
font fanées , elles ne fourniflent pas, à beaucoup 
près , autant de couleur. Il paroït que cela vient 
d’une caufe à peu près femblable à celle dont nous 
venons de parler. Pal 

Dans le tems que les plantes fe fanent , elles 
foufrent une déperdition d'humidité , & elles 
éprouvent un mouvement infenfible de fermen- 
tation , qui concentre & développe leur acide. Ce 
dernier principe agit fur la couleur des réfines , & 
la détruit de plus en plus ; mais en plongeant dans 
Veau les tiges de ces plantes qui commencent à fe 
faner , elles reprennent de la vigueur; j'ai remar- | 
qué qu’en cèt état, elles acquierent de nouveau la 
propriété de colorer les huiles comme auparavant , 
parcequ'apparamment la couleur de la réfine fe 
régénere. 

Le baume tranquille ne peut avoir toures les 
années une couleur verte également foncée, en 
employanc toujours la même quantité de plantes. 
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Cela vient , comme je l'ai fait remarquer en plu- : 
fieurs endroits , de ce que ces plantes contiennent 
moins de réfines colorantes dans les années plu- 
vieufes , que dans les années feches. 

Les Diftillareuts d’eau-forte , qui préparent ce 
baume pour les Droguiftes , lui donnent la couleur 
qui lui manque, par l'addition d’une fuffifanre 
quantité de verd de gris, fans s’embarrafler des 

ualités vénéneufes qu'ils introduifent dans ce mé- 
_ Reco On le fait fouvent entter dans des lave- 
mens calmans & adouciffans : quelques Praticiens le 
font même prendre intérieurement avec beaucoup 
de fuccès ; il eft facile d’appercevoir les dangers 
auxquels on eft expofé en faifant ufage du baume 
tranquille, coloré par un femblable poifon. 

Nous penfons qu’on peut retrancher les crapauds 
de cette compofition ; ils ne peuvent communi- 
quer que peu ou point de vertu , & ne paroiflent 
propres qu'à infpirer à certaines perfonnes beau- 
Coup de répugnance pour ce médicament. 


Des Baumes, 


On a nommé baumes les réfines liquides qu’on 
rire par incifion ou fans incifion de plufeurs ar- 
bres , comme lebaume dela Meque, le baume de 
copahu , le baume de Canada , la térébenthine , 
&:c. On a donné le nom de baume à ces réfines 
liquides à caufe de leur grande vertu pour confo- 
lider les plaies , & auffi par tapport 4 leur confiftan- 
ce vifqueufe. Ces baumes éroient autrefois fort 
chers & fort rares; on entend même aflez volon- 
tiers par le nom de baume , un médicament pré- 
cieux , & qui a de grandes vertus. 

On a donné par la fuite le mème nom à des mé- 
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dicamens compofés qui avoient à-peu près la ré: 
me confftance vifqueufe , & auxquels on artri- 
buoit les mêmes vertus; ils étoient faits à deffein 
de fuppléer à la rareté des baurmes naturels. Mais 
dans ces derniers tems, on n’a point eu d’égard à 
la confftance des médicamens , auxquels on a don- 
né le nom de baume : c’eft ce qui fait que l'on a 
aujourd’hui dans la Pharmacie des baumes liquides 
fpiricueux , des baumes liquides de la confiftance 
des huiles , des baumes épais comme les onguens , 
des bauimes folides comme les emplâtres ; 1lnes’en 
trouve plus qui aient bien véritablement la con- 
fiftance des baumes naturels, 

Les baumes fpiritueux ont pour bafe l’efprit-de- 
vin & plufieurs huiles effentielles : quelquefois on 
charge l’efprit-de-vin de la teinture de plufeurs 
fubftances avant de les mêler avec les huiles effen- 
tielles. 

Les baumes qui ont la confiftance des huiles 
grafles , font faits avec ces mêmes huiles , auxquel- 
les on ajoute des matieres odorantes qui changent 
peu leur confiftance, 

‘Les bâumes qui ont la confiftance d'onguent , 
font le plus fouvent des onguens proprement dits ; 
quelques-uns cependant ne font compofés que de 
cire blanche ou d’huile épaiffe de mufcade qu'on 
a mêlée avec des huiles effentielles ; quelquefois 
ce font des graifles animales qu’on emploie pout 
excipiens des huiles effenrielles ; mais cela ne fe 
pratique plus actuellement à caufe qu'elles rancif- 
fent avec trop de facilité, | 

Les baumes emplaftiques doivent leur confif- 
tance à des réfines feches odorantes , à dela cire, 
&c. Ils font faits pour ètre odorans, & ne s'em- 
ploient que comme parfums. On les enferme dans 
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des boetes d'ivoire on d'argent , & ou les porte 
- dans la poche : on donne à ces baumes une con: 
| fiftance {olide ; pour qu'ils foient plus commodes 
à porter fur foi, & afin que leur odeur fe diflipe 
moins. 
Plufeurs baumes fe prennent intérieurement , & 

les autres s'appliquent à l'extérieur. 

.… D'après ce que nous venons de dire fur les bau- 
mes, il réfulte que nous aurions pu placer ici le 
baume du Commandeur & le baume tranquille 
avec quelques autres dont nous parlerons aux on- 
guens ; mais comme toutes ces chofes fontarbitrai- 
fes, j'ai cru ie les placer avec les médicamens 
auxquels ils ont plus de rapport. 


Baume Oppodeldoc. 


24, Racines feches de Guimauve, . . 
de Confoude, 
 Gentiane, aa, 3Vjs 
Ariftoloche rond. 
Angelique, .. | 
_Sommités fleuries, de Sauge , : 
Fleurs de Lavande, Va "HT De 
Baies de Genmiévre, . . ,.. 
Caftor pulvérifé ; | ù 2 
Cute s  De 7 DE AN Dr 
Feuilles récentes de Sanicle, . : À 


_de Pieds de Lion, 
Pilofelle , . 
Langue de Ser-f 7 sù 
ES HITS 
_ Pervenche, 
Romarin ,; « « Zje 


Semences de Cumin , SE ele SITE 
Efprit de vin redtifié , siens loctte dé . 
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On coupe menu ce qui doit l'être , on concafle 
ce qui eft à concafler : on met toutes ces fubftances 
dans un matras avec l'efprit-de-vin : on bouche le 
vaiffeau , on le fait digérer pendant vingt quatre 
heures fur un bain de fable chaud ; enfuite on coule 
avec expreflion , & l'on ajoute , 


Savèn. blancs ie ANR DrvUr 


On fait digérer de nouveau jufqu’à ce que le 
favon foit entiérement diflous : on-conferve ce 
baume dans une bouteille qui bouche bien. 

Quelque tems après que ce baume eft fait, une 
partie du favon fe précipite fous la forme d’un coz- 
gulum ; il convient de l’agiter chaque fois qu'on 
veut s’en fervir , afin de le mêler avec la liqueur 
fpiritueufe. 


Baume de Vie d'Hoffmann. 


24. Huile effenrielle de Lavande, 
Marjolaine , 
Gérofles ; 8 
Musa ads « Dj 
Canelle , 
Citron, 


Rue, 

de Succin ete, Lac RIDE 

HAmMPIE pris, ENS, | 
Efprit de Vin rettifié, . . .. . ... ZX, 


On concafle l’ambre gris : on le met dans uni 
matrasavec les huiles effentielles & l’'efprit-de-vin : 
on fait digérer à froid pendant plufieurs jours , oui 
jufqu’à ce que l’ambre gris foit diflous ; Fi 

tre? 


\f 
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Æltre ce baume, & ondeconferve dansune bouteille 
qu'on bouche bien, FE 


Baume verd de Metz, où de Feuiller, 


Je Merd de Cris share 

MN HHIOl Den e  ee 
Huile de Lin, 

.. d'Olive, ÿee. MB 

dé haie les it ar Zj 

ÉTérébenthinets Dr eante e Z 

A ICE SR ART TN PRE Zifs 

Huile effentielle de Geniévre , . . . . Zf 

dé Gérohess "2% Ze 


On triture enfemble dans un mortier le verd de 
gris , l'aloès , & le vitriol réduits en poudre fine, 
avec un peu d'huile de lin ; lorfque ces poudres 
{ont fuffifamment délayées , on ajoute le refte de 
lhuile de lin , les autres huiles & la térébenthine : 
on fait chauffer ce mélange légerement en pofant 
le cul du mortier fur un peu decendre chaude. 
Lorfque ce mélange eft exact , on le met dans une 
bouteille, & l’on ajoute les huiles effentielles ; on 
agite la bouteille pour mêler ces huiles , & on con- 
{erve ce baume pour l’ufage. 

Le vicriol blanc eft un fel à bafe métallique, qui 
ne fe diffout point dans l’huile , il fe précipite avec 
la partie gommeufe de l’aloès,qui ne fe diflout poine 
non plus ; il n’y a que la partie sommeufe de certe 

 fubftance qui refte bien combinée avec ces huiles : 
le verd de gris fe diffout en grande partie , 1] com- 
munique une belle couleur verte à ce baume , qui 
n'eft d’ufage que pour l'extérieur, & pour ronger les 
mauvaifes chairs, ma PR 
$ Rt 
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Le rédacteur des leçons de M. Rouelle, & M. . 
Rouelle lui-mème paroiffent peu inftruits fur la : 
nature des fubftances qui compofent l’aloès , puif- 
qu'ils difent (r) que la teinture d’aloès préparée 
avec l’efprit-de-vin ne laiffe point précipiter de 
réfine lorfqu’on la mêle avec de l'eau ; ce qui et 
faux. 1°. Cette teinture blanchit fur-le-champ,lorf- 
qu’on la mêle avec de l'eau: 2°. il s’en précipite 
dans l’efpace de plufeurs jours une réfine qui n'eft 
plus diffoluble dans l’eau ; après qu'elle a été deffe- 
chée. Voyez ce que j'ai dit au fujer de l’aloës fur les 
précautions qu'il convient de prendre en le puri- 
… fiant pour en préparer l'extrait, afin d'empêcher que 
. la réfine s’en fépare , pag. 268. 


Baume Nerval. 


2£. Huile de Palme, . . . .. 
épaifle de Mufcades , ss 
Moelle de Cerf, aa. + Gi. Ë 
de Bœuf , sus de ét x 
Graifle de Viperes, 
d'Ours , Vas do ZI 
de Blaireau, 
Huile effentielle de Lavande, | 
| Menthe, | | 
Romarin , R. 
Sauge , RE 
Thym, 
; Gérofles , ( 
Camphres se. + 0 «ie ARS Le RARE 
Bates tecdu Pérou, : 0, he 
Efprit de Vin, + . ........ ‘RU 


(x) Page r67 de Extrait de l'analyfe végétale, déja cité: 
dans cet Ouvrage , page 609. 
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On fait liquéfier enfemble l'huile de palme , 
 l’huile de mufcade , les moëlles &-les orales ani- 
males : on les coule dans une bouteille de large 
ouverture : on ajoute les huiles eflenrielles & le 
baume du Pérou que l'on a fait diffoudre auparavant 
dans l’efprit-de-vin : on fait liquéfier ce mélange 
au bain marie , & on le conferve dans une bou 
teille qui bouche bien. | 


Baume Acouflique, 


32. Huile de Rue parinfufon, . . .. 28, 
NL. Baume tranquilles els 6 7 ei 
de Soufre térébenthiné, . , Gutr. x. 

Teinture d'Aflafétida , qd 


ne QTIS » aa. . . Gutt, x 


FR 


Huile de Succin rectifiée 397 


On met toutes ces chofes dans un matras , on 
les fait chauffer au bain marie un inftanc : on coule 
le mélange dans une bouteille qui bouche bien, 


Baume Vulnéraire. 


2. Feuilles récentes de grand Plantain, * 
de Plantain long, 
d'Orpin , 
_ Bugle, 
Brunelle, de 
Confoude major , + aa. Zije 
Sanicle , : 
Languede Serpent, 
Véronique, 
Abfinthe major , 
Herbe Robert, J 
Rt ij 
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Feuilles récentes de Millefeuilles ; 
Pilofelle , 

-Sommités de petite Centaurée , + 
pe aa, Zije 
-Lierre terreftre, | 

| Quinte feuille , 

Fleursd'Hypericum., ., . . . . 


On hache ou l’on contufe toutes ces plantes dang 
un mortier de marbre avec un pilon de bois ; on les 
met dans un vaifleau avec 


Vinrouge, 7%. Zu: 
JE de Visé ÿ ee. secs sese vie 1 
Huiletofars 7. . 1... HOUR 


On fait macérer ce mélange dans un vaiffeau 
clos au bain marie pendant deux jours , enfuite on 
le fait chauffer un peu plus fort , on le paffe avec 
expreflion , on laifle dépofer l'huile , on la décan-. 
te. .& l’on ajoute, 


Térébenthine, ù © 9 ‘e “ee 0e je. 0e ‘“o 0 4 


On fait chauffer de nouveau ce mélange pour 
diffloudre feulement la térébenthine , on conferve 
ce baume dans une bouteille qui bouche bien. 

Il entre dans-ce baume une grande quantité deu 
plantes inodores qui contiennent beaucoup de ré-# 
fine & de gomme réfine colorante ; l’eau-de-vie ef 
trés convenable pour extraire ces fubftances & pours 
les tranfporter dans l'huile. Ce baume eft long-tems 
à fe dépurer à caufe de la partie fpiritueufe de l'eau 
‘de-vie qui unir en quelque maniere l'huile avec le 
principe aqueux des fucs des plantes : c’elt pour-, 
quoi il faut attendre que l'huile foit bien dépoféen 
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&vant de la mêler avec la térébenthine , fans quoi 
_ ce baume feroit encore plus long-tems à fe dépurers 


Baume Hypnotique 


2£. Huile épaifle de Mufcade |... Zijè 
QD CET ME TU RASE SR AE 
exprimée des femences de 
| Jufquiame, 
° Pavot blanc, aa, . 3j. 
de Benjoin feconde (1), 
CArnpReN ns re 


On fait liquéfier toutes ces fubftances au bain. 
marie dans un vaifleau clos, jufqu’à ce que le cam- 
phre foit diflous : alors on met dans un mortier de- 
marbre 


Extrait d'Opium , s- . © © e- © ©. 9: € +. 31% 
On le délaye avec environ trois gros de vin d’Ef- 
pagne , on ajoute 


Onguent populeum , dires es. Se 
Mobé de GET A Rae Te Zlije 
Safran , Le 1e ne + eus ve à + zh, 


On méle toutes ces fubftances exa@tement , &- 
Von ajoute le premier mélange , on agite le tout: 
jufqu’à ce que le baume foit bien mêlé, on le con. 
ferve dans une bouteille de large ouverture & qu'ont 
bouche bien, 
(1) De celle qui paffe la feconde pendant Panalyfe dei 
getre Réfine, | 


5 Rr 1j, 


\ 
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= Plufeuts Pharmacopées font entrer dans ce bau- 
me de l'huile rofat , de l'huile violat , & de l'huile 

de nénuphar; mais, comme nous l'avons fait re- 


marquer , elles n’ont pas d’autres vertus que lhuile - 
d'olive : nous les fupprimons & nous les remplaz 


çons par de l'huile d'olive. | 


Baume hyflérique. 


2L. Bitume de Judée, d 

Aloës , | ! 1 
Galbanum , dde ts 460 3h} 
Labdanum , \ | 


Aflatérida"; #1 jouer 224 dote te NDS 


Caftor, aa DURE oue tete se réels e 38 


Opium , 


On ramolit toutes ces fubftances dans un mortier 


qu’on à fait un peu chauffer , on délaye enfuite ce. 


mélange avec 


Huile effentielle d’Abfinthe , 
de Sabine, 


de Pétrole , 
de Jayer, et ai 


de Succin, . . .. | 
x bas. ..« Guüutt. x 


Effentielle de Rue, 


: :- Epaifle de Mufcade, . . . .. Dij, | 


: On pilele tout dans un mortier jufqu'à ce quel 
le mélange foit exaét : on le conferve dans unes 


boete d’étain pour lufage, 


# 


Tanéfie, aa. Gutt. xij.n 


na e . 


# ep F 
à: 
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* Baume de Lucatel, 


22. Cire jaune, . .......,..... Zvj, 
VAR CT TT Zije 
Elurle OM A ose En ZiX. 


On met ces chofes dans une bañline d'argent , on 
les fait chauffer à petit feu pour faire difliper toute 
l'humidité du vin, enfuite on ajoute | 


Tétines 
Sançal touce pulvenué, . 0. 0. Zje 


On agite le rout avéc un pilon de bois, jufqu’à 
ce que le mélange foit prefque réfroidi : alors on 
ajoute; | 


Baume noir du Pérou: 2 5. 3 Zi. 


_ Onleremue de nouveau avec le pilon de bois, 
jufqu’à ce quele mélange foitexaét , on le ferre' 
* dans un port. | 
Ce baume fe donne intérieurement : il fautavoir 
attention de faire diffiper toute l'humidité , fans 
_ quoi il moifiroit à {a furface , & le baume ranciroie 
au bout de quelque tems. | 


Baume de Pareira brava. 


22: Hltuilé dé Soins. |. :. 1bQ 
Vin d'A 0 IDE 


On met ces deux liqueurs dans une bafline d’ar- 
gent , & l'on fait évaporer le vin jufqu'à ce qu'ilne 
: | RE iv 
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refte que fon extraits alors on met ce mélange dans 
un vale de grès ou de verre avec dé 


Baume de Copahn, 4... ui. 

de Soufre térébenthiné, . Zi. 
Stiragdiquide purifie, 2. 4.7. UNE. 
Baume noir du Pérou ; . .4,, . . . © 38 
Sel ammoniac purifié & pulvérifé, . 3j. 


Racines de Pareira brava pulvérifées, .  Zvj. 


On mêle toutes ces fubftances avec un pilon de 
bois, & l’on agite le mélange jufqu’à ce qu'il foit 
exact : on le conferve dans un pot pour l’ufage. 


REMARQUES. 


Nous recommandons de faire évaporer le vin 
dans une bafline d'argent , parceque cela eft plus 
commode que dans tout autre vaiffeau ; mais il 
convient enfuite d'achever la compofition dans un 
_vaiffeau de orès ou de verre, à caufe du baumede 
fouffre qui feroit décompofé en grande partie par 
l'argent; on n’eft pas expofé à cet inconvénient en 
employant des vaifleaux fur lefquels le foufre n’a 
point d’aétion , ceux de fer par conféquent ne peu- 
ventfervir, & encore moins ceux de cuivre. 

Quelques Pharmacopées prefcrivent de faire 
bouillir enfemble toutes les fubftances qui entrent 
dans la compofition de ce baume , jufqu'à ce que 
le vin foit évaporé ; de pañler enfuire ce mélange 
au travers d’une étoffe avec expreffion, & d’ajou- 
ter alors le baume noit du Pérou. Mais nous croyons 
que cette manipulation n’eft point bonne : 1°. pen- 
dant cette coction le baume de Copahu & le fti- 
tax liquide perdent toute leur huile effentielle ; & 


\ 
| 
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_ le baume de foufre fe décompofe : 2°. le fel am- 
_ montac fe criftallife après s’être diffous dans le vin; 
il refte fur l’éroffe avec le pareira brava en poudre , 
& ne peut produire aucun effer dans cette com- 
poñtion : 3°. enfin le vin ne fe trouve pas en aflez 
grande quantité, pour extraire de la racine de pa- 
reira brava tout ce qu’elle contient d’efficace ; la 
portion la plus efficace de cette racine refte fur 
l'éroffe en pure perte. Pour remédier à tous ces 
inconvéniens , nous croyons qu'il vaut beaucoup 
mieux préparer ce baume par la méthode que 
nous venons de donner. 


Baume d'Acier ou d’Aipuilles, 


D Melle dAGEr, 17. 6,547 20. 
node Dee Lane As: 


On met dans une capfule de orès l’acide nitreux 
avec les aiguilles. Lorfqu’elles font difloutes , on 
ajoute - 


Huile/d'Ofive 22 ent SALE LEE 
Élprie de Min nent ins Zijs 


On fait chauffer ce mélange légérement pen- 
dant environ un quart d'heure, en ayant foin de 
le remuer : alors on le ferre dans un pot. 


REMARQUES. 


. Plufieurs Pharmacopées recommandent de mer- 
tre enfemble & en même tems toutes les fubftan- 
ces qui compofent ce baume ; mais j'ai remarqué 
que l'acide nitreux portoit fon action fur l'huile , 


44 


6834 Elémens de Pharmacie, 

& qu'il ne faifoit que corroder les aiguilles fans 
les difloudre ; elles reftent alors difperfées däns la 
compofition, ce qui produit un mauvais effet. Il 
vaut beaucoup mieux attendre qu’elles foient dif. 
foutes, avant d’ajouter l'huile & l’efprit de vin. 
On recommande encore de laver ce baume après 
qu'il eft fait, dans le deflein d'enlever vraifem- 
blablement la portion d’acide nitreux , que l’on 
croit n'être point combinée avec l'huile & l'ef- 
prit de vin: mais tout cet acide fe combine avec 


l'huile; il forme un favon qui fe diffout en entier : 


_n 


dans l’eau lorfqu’on veut le laver , & il n’eft pas 


poflible d'en réchapper une portion : ainfi il eft 
bon de ne le point laver fi on ne veut pas le perdre. 


Le fer dans ce baume eft PRES P ICRA divi- 


fé ; 1l préfente beaucoup de furface : c’eft ce qui 
eft caufe qu'il. durcit confidérablement: quelque 
tems après qu'il eft fair. Il paroït que cette grande 


confiftance qu'il acquiert ; vient auf de l’action : 


infenfible de l'acide nitreux fur l’huile : cet acide 
perd toutes fes propriétés acides däns l’efpace de 


quelques mois, & le baume d’aiguilles n’en a plus 


la faveur. Lorfqu’il eft parvenu à ce dégré d’endur- … 


ciflement, il convient de le broyer fur le porphyre 
avec une fufhifante quantité d’huile d'olive, pour 
le ramollir convenablement, 

Baume Apopltique. 


DÉiSdéeicalamie, :. ait MR AS 


Huile épaifle de Mufcade, . . . . . 3j. 
Gomme Tacamahaca, . . 

Baume du Pérou liquide , Vaa : 
Begjoin MIE. : 


Ambre gris. she se sie ose  SfaY | 
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Mufe su dec RE se AT OT, Xije 
Huile eflentielle de Canelle, 

“hs Lavande, 
Marjolaine, >aa. Gutt.xv. 
Thyw, : 
Gérofles , 


de Citrons, 
d'Orange, que ot. Xije 
Bois de Rhode, ue 


On fait chauffer légeremént un mortier de fer; 
on y pile le ftirax calamite avec un peu de l'huile de 
mufcade pour le difloudre : enfuite on ajoute le 
_refte de l'huile , & l’on incorpore peu-à-peu la 
gomme tacamahaca , le benjoin , l’'ambre gris & 
le mufc, tous réduits en poudre fine; on mêle 
_ alors les huiles effentielles , & on agite le mélange 
_ jufqu'a ce qu'il foit exact ; on le conferve dans une 
boete d’étain pour l’ufage. 


Des Linimens ; des Pommades , des Onguents 
| G des Cérats, 


Tous ces médicamers font faits pour lexté- 
rieur ; ils ne different entr’eux que par leur con- 
fiftance : 1ls font compofés des mêmes ingrédiens , 
d'huile , de cire , de graifles , de fuif , de gom- 
mes, de réfines , de gommes-réfines . de poudres : 
de décoctions, de fucs exprimés, d'extraits, &c. 
On confond même affez fouvent dans la pratique 
la dénomination de ces divers médicamens. 

Le Liniment eft un médicament gras & huileux , 
qui doit avoir une confiftance moyenne entrecelle 


des huiles grafles, & celle de la graïffe de porc 
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préparée ; elle doit être fort approchante de cellé 


des baumes naturels. Les meilleures proportions 


qu’on puifle donner pour modele de leur confif- 
tance, font une once d'huile d’olive fur un ou 
deux gros , ou même trois gros de graifle de porc. 
On ne doit faire entrer dans leur compoftion, 
que fort peu ou même point de cire, à caufe de 
la confiftance trop grande qu’elle donne à huile. 
On augmente la dofe de l'huile, lorfqu’on fait en- 
trér des poudres dans les linimens. 

Les Pommades font des efpeces d’onguents de 


bonne odeur, & qui ne contiennent rien de dé-. 


fagréable: il y en a plufieurs dans la compofition 


defquelles il entre des pommes, & c’eft d’où elles « 


tirent leur nom de Pormmades. Leur confiftance * 


eft plus folide que celle des linimens, & elle eft 


femblable à celle de la graifle de porc. Toutesles … 


n 7 . ‘y / : 
pommades qui s’éloignent de ces propriétés , fonc 


ou des onguents , ou des emplâires. Les pommades. 


peuvent s'appliquer indifféremment fur toutes Îes 
parties du corps ; on les emploïe fouvent pour gué- 
tir les gerfures qui fe forment aux mains, aux le- 
vies , au nez; on en fait d’odorantes pour les che= 
Veux. : 

Les Onguents proprement dits, font des médi- 


camens externes , qui ont pour excipiens des corps M 


 graifleux. Ils doivent avoir une confiftance fem- 


blable à celle des pommades ; on les fait quelque- M 


fois un peu plus folides ; mais ils doivent être plus 
mous que les emplâtres. : 

Les Cérars font des médicamens externes , qué 
ne different point des onguents ; ils tirent leur 
nom de la cire qu'on fait entrer dans leur compo- 

ition pour leur donner la confiftance. Autrefois 


SE os 


Elémens de Pharmac}e! 635 


 &n Îles faifoit plus folides que les onguents ; leur 
_ confiftance tenoit le milieu entre les onguents & 
les emplâtres ; mais dans ces derniers tems , on a 
donné je nom de Cérat à des compofitions auffi mol- 
_ les que les onguents & mème plus molles. On don- 
ne aufli le nom de Céras à des onguents faits fans 
cire , & à des emplâtres qu'on amollit à la con- 
fiftance d'onguent par l'addition d’une fuffifante 
Quantité d'huile, | 
Des Linimens. 


Les linimens ne font point officinaux ; ce font 
des remedes magiftraux, qu'on prefcrit à mefure 
qu'on en a befoin : c’eft pour cette raifon que nous 
ñe donnerons qu’un exemple , afin de ne point 
multiplier les recettes fans nécefliré. 


Liniment contre La Paralyfie. 


22. Efprit volatil de fel ammoniac dulcifié , 3110. 
Huile de petits Chiens, . . . . .,. : Zi. 
SAVON NON, Le, 20 ave re le AIME 
Éiprit de -Romartin, 442 4" AE 


On délaye dans un mortier de marbre le favon 
noit avec l'huile de petits chiens; on met ce mé- 
Jange dans une bouteille , & l’on ajoute l’efprit 
volartl de fel ammoniac & l’efprit de romarin. On 
agite le mélange en fecouant fortement la bou- 
tille, & on ne fait ufage de ce liniment qu'après 
lavoir ainfi fecoué, parcequ'il eft fujer à fe féparer. 
Ce liniment conviene dans les cas de paralyfie, 
d'engourdiflement & de rhumatifme ; on en frotte 
la partie affligée avec un linge qu'on en imbibe; 
en applique le linge imbibé fur la partie après l’a. 
voir frottée, On ne doit point faire chauffer ce li- 


il 


… 
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 niment lorfqu'on s’en fert, parceque la moindre. 


chaleur feroit diffiper tour le plus volaril de l’efpric 
de fel ammoniac, dans lequel réfide la plus grande 
vertu de ce liniment. | 

Le favon noir qu’on fait entrer dans ce liniment, 
lui donne la confiftance & fert d’intermede pour 
unir un peu l’alkali-volatil avec l’huile & avec l’ef- 
prit de romarin. Ce que nous entendons ici pat 
efprit volauil de fel ammoniac dulcifié , eft la li- 
queur fpiritueufe , chargée d’alkali - volatil, qui 
pañle dans la difillation , en faifant le fel volatil 
ammoniac concret par l’intermede de l’alkali-fixe 
defféché ; dans lequel mélange on ajoute de l’efprit 


de vin , pour faciliter la diftillation de l’alkalie 


volatil. 
Lorfqu’on fait entrer dans les linimens des pou 
. dres où des matieres extraétives gommeufes , ou 


d’autres fubftances qui ne font point analogues | 


aux corps graifleux qui font les excipiens des li- 
nimens, on ne doit les y faire entrer qu’en petite 
quantité, fur-rout lorfque ces linimens font em- 
ployés pour appaifer des douleurs occafionnées par 
des gonflemens & des inflammations , parceque 
ces matieres fe defléchent par la chaleur naturelle 
du corps, & elles fe réduifent en grumeaux plus 
ou moins durs, qui excitent de la douleur par le 
frottement , pour le peu que. le malade fe remue. 


Des Pommades. 


Pommade en crème, ou Pommade pour Je teine. 


2£. Cire blanche, . . 42 
Blanc de Baleine, 4% ce 3h. 
Huile d’Ainandes douces, . . . , ., Zi. 


EAU ES. 4, SES BV) 
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On fait fondre enfemble dans un pot de fayan- 
_ ce au bain-marie, ou fur les cendres chaudes , la 
- cire blanche & le blanc de baleine dans l'huile d’a- 
_mandes douces ; on coule ce mélange dans un 
mortier de marbre, & on l’agite avec un pilon 
de bois jufqu’à ce qu'il foit froid , & qu'il ne pa- 
roifle plus de grumeaux : alors on y mêle l’eau peu- 
à-peu: on l’agite jufqu’à ce que l’eau foir bien in- 
corporcée ; cette pommade devient -extrèmement 
blanche par l'agitation : elle eft légere, & reffem- 
ble à de la.crème ; c’eft ce qui la faitnommer Pom- 
made en crêéme. 

Cette pommade eft un excellent cofmétique ; 
elle eft très bonne pour nourrir la peau , pout l’a- 
doucir & faire difliper les rides caufées par la fe- 
cherefle. Quelques Aruiftes y ajoutent un peu de 
baume de la Mecque pour augmenter fa vertu ; 
quelquefois on l’aromarife avec quelques gouttes 
d'huile effentielle , ou bien l’on y fait entrer de 
Peau rofe ou de fleurs d’orange en place d’eau or- 
dinaire, Cette pommade eft encore très bonne pour 
empècher les marques de la petite vérole. Dans 
ce dernier cas, on la mêle avec un peu de fafran 
en poudie, & quelque poudre defficative | com- 
me les fleurs de zinc, ou la craie de Briançon. 


REMARQUES. 


Quelques perfonnes font cette pommade avec 
un gros de cire blanche, une once d'huile d’a- 
mandes douces , & fuffifante quantité d’eau; mais 
comme on cherche une grande blancheur dans 
cette pommade, j'ai remarqué qu’elle en a infini- 
ment davantage, lorfqu'on y fait entrer du blanc 
de baleine, On ne doit employer que du blanc de. 
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baleine très blanc, récent, & point rance ; cette 
drogue eft fort fujerte à jaunir & à rancir en vieil= 


lifant. Il convient aufli, pour avoir cette pom- 


made parfairement blanche, d'employer de l'hui- 
le d'amandes douces , faire avec des amandes écor- 
cées. La quantité d'eau que nous prefcrivons dans 
certe recette , eft celle qui peut refter incorporée 
avec les autres fubftances fans fe féparer ; fi l'on 
en mettoit une plus grande quantité, elle feroic 
inutile, & elle ôteroit le coup d'œil uni que doit 
avoir cette pommade ; l’eau en fe mêlant avec ces 


corps graifleux, les divife de plus en plus ; & en 


releve la blancheur confidérablement. - 
Cérat rafraichiflant de Galier. 


92. Huile d'Olive, . RU Dern ESS 
Gire blanche sus M ET. Zij 
Eat ee re EM TRES re Zvje 


On forme une pommade de la mème maniere 
que la précédente. On peut employer de l'huile 
d'amandes douces en place d'huile d'olive, le cé- 
rat n’en fera que plus beau. 


REMARQUES. 


Les Pharmacopées prefcrivent de l'huile rofar 
pour faire le Cérat de Galien; mais comme cette 
huile tient toute fa vertu de l’huile même, on 
peut » fans inconvénient , employer de l’huile d’o- 
live en place : d’ailleurs on eft dans l’ufage de faire 
le cérat de Galien le plus blanc qu’il eft poflible; ce 
qu'on ne pourtoit faire avec l'huile rofat , qu'on 
rougir. ordinairement COMME nous l'avons dit ; & 

même 


Î 
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‘nème il feroit toujours moins blanc qu'avec l'huile 
d'olive ; fi l'on employoit de l'huile rofat non 
ougie. Lorfqu'on coule le mélange dans Le mor. 
tier , 1l convient de le bien agirer, & de faire dif 
paroïtre tous les grumeaux avant d'ajouter l’ean, 
parcequ'ils font infiniment plus difficiles à écra 
fer lorfque l'on y mêle l’eau, La quantité d’eau 
que nous avons prefcrire eft fuflifante pour le blan- 
chir, & elle ÿ refte incorporée. Quelques perfon- 
nes font dans l’ufage d’en mettre une bien plus 
grande quantité, & le lavent long-tems en chan 
geant d'eau fouvent ; elles penfenr que le cérat 
en devient plus blanc. Mais j'ai reconnu que c’é- 
toit une erreur ; 1] fuffr de bien incorporer celle 
que nous prefcrivons , il devient aufñi blanc qu'il 
eft fufceptible de l'étte. Quelques perfonnes font 
aufli dans l’ufage d'ajouter au cérat de Galien, en 
le lavant, quelques gouttes d'huile de tartre pat 
défaillance , afin de le blanchir davantage, Cela 
_féuffit très bien , rhais 1l faut mettre l'huile de 
 tartre avec beaucoup de ménagement; fans quoi, 
cette petite quantité d’alkali - fixe diffout en un 
inftant tout le cérat , & le réduit en eau blanche 
& laiteufe ; ce qui vient de 14 portion de favon 
qui fe forme fur-le-champ, & qui fe diflout dans 
l'eau qui efl incorporée dans le cérat. Lorfque 
cet accident arrive , il faut délayer le cérat dans 
_uné grande quantité d’eau de puits , afin de dif 
foudre lé favon qui s’eft formé ; Le cérat fe raem- 
ble, & l'on décante l’eau blanche ; on le lave alors 
jufqu'à ce que l’eau en forte claire. L'eau de puits, 
ou toute autre eau chargée de félénite, eft plus 
propre à cette Opération que l’eau de riviere , pare 
ceque le favon qui s’eft formé fe décompofant par 
la félénite , l'acide vitriotique de la félénire s'unic 
| VE 
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À l'alkali-fixe , & forme du tartre vitriolé : 1l faut 
laver le cérat à plufieurs reprifes pour emporter ce 
el; mais on ne peut emporter la terre de la félé- 
nite, ce qui eft un inconvénient. Quoique lal- 
kali.fixe air la propriété de procurer au cérat la 
grande blancheur que l’on recherche , c’eft tou- 
jours une mauvaife méthode que d’en mêler par- 
mi, parcequ'il y a des cas où l'on a befoin du 
cérat pour adoucir , & où la plus petite quantité 
de matiere faline fait bien du mal : ainfi il vaut : 
mieux préparer le cérat fans alkali, & l'avoir un 
peu moins blanc. Les dofes d'huile & de cire que 
nous prefcrivons pour faire le cérat , font fort bon- 
nes lorfqu'on le prépare dans une température 
froide ou moyenne ; mais lorfqu’on le prépare dans 
les grandes chaleurs de l'été, il faut augmenter la 
cire de quatre gros; fans quoi , 1l fe liquéfie en 
partie & fe réduit en une efpece d'huile à fa furface. 

La cire blanche eft vraifemblablement une fub- 
ftance trop chere, pour que les Droguiftes l'em- \ 
ploient dans la préparation du cérat de Galien; les « 
uns lui fubftituenc de la graifle ; d'autres du fuif 
au’ils ramolliffent avec une dofe convenable d’hui- 
le ; ils agitent ce mélange avec une fuffifante quan- 4 
tité d’eau. 4 


Pomimade jaune pour les levres. 


DRCHÉNAUNE er que en AT 
Huile d’Amandes douces, « + + - 31. 


On fait fondre la-cire dans l’huile ; on laïfle 
refroidir le mélange ; il acquiert un degré de con- 
fifance confidérable ; on racle légerement la pom- 
made avec une fpatule : elle fe ramollit beaucoup 3; 


»= à 
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on la met à mefure dans un mortier de marbre. 
Lorfqu'on l’a toute raclée , on l’agite dans le mor- 
 tier avec un pilon de bois, pour faire difparoître 
une infinité de petits grumeaux qui proviennent 
de ce qu'on l’a ratiflée un peu trop brufquemenr. 
On ferre la pommade dans un pot. 


REMARQUES. 


On prépare encore cette pommade en ajoutant 

le fuc exprimé d’une ou de deux grappes de rai- 
fins, qu'on mêle avec l'huile & la cire. On en faic 
évaporer l'humidité à une douce chaleur ; on pañfe 
la pommade au-travers d’un linge fin, & on la 
coule dans des cartes pour en former des tablet- 
tés; on conferve la pommade fous cette forme fans 
la ramollir. Quelques perfonnes aiment mieux 
que cette pommade foit rouge, alors on la rou- 
git avec un gros où deux d’écorce de racine d’or- 
canette. On peut aromatifer ces pommades avec 

quelques gouttes d'huiles effentielles agréables. 
La cire fondue avec l'huile dans les proportions 
que nous indiquons dans la recerre de cetre pomma- 
de , ne paroît pas avoir perdu beaucoup de fa confi- 
 ftance lorfqu’on lailfe réfroidir le mélange tranquil- 
lement ; mais en raclant cette pommade, elle fe ra- 
mollit confidérablement , & ne durcit plus par le 
_ {éjour , à moins qu'on ne la faffe liquéfier de nou- 
veau. Ces phénomenes fingaliers viennent de la 
nature de la cire, & de l’arrangement fymétrique 
& criftallin que prennent fes parties en fé figeanc 
tranquillement ; arrangement que l'on détruit par 
le mouvement & par lagiration. Ainfi ce n'eft 
point une féparation de la cire d'avec l'huile , 
comme M. Rouelle le prétend : il faudroit pour 
| S s 1) 
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que cela füt, que la partie inférieure für plus li- 
quide que la partie fupérieure ; c'eft ce qui n’arri- 
ve point. Pour moi, j’attribue ce phénomene à 
l’arrangement que la cire prend en fe figeant, & 
qui oblige les autres fubftances qui fe combinent 
avec elle, de prendrele même arrangement, quoi- 
qu'elles diminuent fà confiftance. Ç 


‘Pommade de Concombres. 


22. Graifle de Porc (1), . . . . . . . . . bij. 
Melons bien mûrs, | 
Concombres, ba. | 
Merjuss use sue ferrée de MIO 


Pommes de reinettè, , ...:. ..,, . n°1 


Lait de Vache, . torse bij. 


On coupe groflierement la chair des melons, 
des concombres & les pommes de reinerte ; on fé- 
pare les écorces feulement ; on écrafe Le verjus;. 
on met toutes ces chofes dans le bain-marie d’un 
alambic, avec le lait & la graifle de porc; onfaic 
chauffer ce mélange au bain-marie pendant huit 
ou dix heures. Alors on pafle avec expreffion , tan- 


dis que le mélange eft chaud; on expofe la pom- 


made dans un endroit frais pour la faire figer ; on 
la fépare d'avec l'humidité qui fe trouve deflous ; 
on la lave dans plufieurs eaux, jufqu’à ce que la 


derniere forte claire ; on fait refondre cette pom- 


made au bain-marie , à plufieurs reprifes ; pour la 


(1) Toutesles fois que nous emploierons de la graiffe de. 


porc, on doit entendre celle qui a été préparée par la mé- 
thode que nous avons donnée , page 119 , & non celle que 


préparent les Charcutiers, pour les raifons que nous avons 


dites dans Je tems.. : 
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_ Téparer de toutes fes fécès & de toute fon humi- 
dité ; fans quoi , elle ranciroit en fort peu de 
tems : on la conferve dans des pots. ï 

_ On fait encore une pommade fimple de con- 
combres , en faifant chauffer enfemble de la graif- 
fe de porc , & des concombres pelés & coupés 
par morceaux ; on procede, pour le refte de la 
préparation de cette pommade , comme pour la 
précédente , & on la conferve dans des pots. L’une 
& l’autre font cofmériques ; elles fervent à adou- 
çit la peau , & à la maintenir dans un état de fou- 
_pleffe & de fraicheur. 


Pormmade de fleurs de Lavande. 


D dede Port un Ve 7" br, 
Fleurs de Lavande récentes, . . . Hbxx. 
Crebiiohe rade nr Zvlijs 


On met dans un vaiffeau convenable quatre li- 
vres de fleurs de lavande, récemment montdée 
de fes queues, avec les cinq livres de graiffe; on 
manie entre les mains ces deux chofes, afin d’en 
former une forte de pâte la plus uniforme qu'il 
_eft poñlible ; on mer ce mélange dans un vaifleau 
-d'étain qui puiffe boucher exaétement , ou dans 
une cruche de grès qu'on bouche avec du liege : 
on place le vaifleau dans un bain-marie, & on 
le fair chauffer à la chaleur de Peau bouillante 
pendant fix heures. Au bout du quel tems on pale 
le mélange au-travers d’un linge fort , &-on l’ex- 
prime par le moyen d’une bonne prefle : on jette 
fe marc comme inutile ; on remet la graiffe fon- 
due dans le même vaifeau , avec quatre livrés de 
_nouvellesfleurs ; on agite la matiere , afin de 
| ee A 
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mêler les fleurs avec la pommade : on fait chauffer 
ce mélange , comme la premiere fois; onle palle , 
& on mêle la pommade , tandis qu’elle eft liqui- 
de , avec une nouvelle quantité de fleurs récentes. 
On continue, ainfñ de fuite, jufqu'à ce que l’on ait 
employé les vingr livres de fleurs de lavande. 
Alors on expofe dans un endroit frais, la pomma- 
de féparée des dernieres fleurs, afin qu’elle fe fi- 
ge ; on la fépare d'avec une liqueur rouge brune , 


qui eft le fuc aqaeux extractif des fleurs de lavan- 


de; on lave la pommade dans plufieurs eaux, en 
V’agitant avec un pilon de bois , afin d'en emporter 
toute la matiere extractive; on continue de la la- 


ver jufqu’à ce que la derniere eau forte parfaite- " 


ment claire. Enfuite on la fait liquéfier au bain- 
marie, pendant environ une heure, dans un vaif- 
feau parfaitement clos , & on la laifle fe figer , afin 
de féparer l'humidité qui s’eft précipitée pendant 
la fufion de la pommade ; on la fait fondre encore 
une fois ou deux , afin de féparer toute l'humidité. 
Après quoi , on ajoute la cire, & on la fait liqué- 
fier pour la derniere fois, toujours au bain-marie , 
8 dans un vaiffeau clos; on la laiffe figer dans le 


mème vaifleau : s’il fe trouve encore de l'humidi-. 
té, il faut la faire liquéfier de nouveau. Lorf-, 
qu’elle eft finie on la coule dans des pots , afin. 
qu'elle s’y fige, & qu’elle en rempliffe bien toute, 


la capacité. 

On prépare de la même maniere la pommade 
de fleurs d'orange , de jafmin , & routes celles qui 
fe font avec les fleurs odorantes. 


REMARQUES. 


Nous prefcrivons de faire fucceffivement plu- 
Geurs infufions dans la graifle avec la quantité de 


æ 


LE SE TS be 
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_ leurs que nous faifons entrer dans cette pomma- 

de parcequ’il feroit abfolument impoffible que la 
_graiffe püt imbiber & extraire convenablement , 
en un moindre nombre d’infufions , toute la fub- 
ftance aromatique de ces fleurs. La graifle de porc 
fe charge de l’huile effentielle des fleurs de lavan- 
de, & d'une petite quantité de matiere réfineufe, 
qui lui donne une légere couleur de verd pom= 
me. La quantité d'huile effentielle que ces fleurs 
laiffent dans la oraiffe, diminue confidérablement fa 
confiftance ; c'ett pour la lui rendre , qu’on ajoute 
de la cire après qu’eile eft faire. Les lavages & les 
fufons qu'on fair fubir à cette pommade , font né- 
ceffaires pour féparer la matiere extradtive des 
fleurs , & pour la priver entierement de toute hu- 
midité ; fans quoi, elle ne pourroit fe conferver ; 
elle deviendroit rance en fort peu de tems; mais 
il eft certain qu’elle perd confidérablement de fon 
-odeur pendant toutes ces opérations. J'ai trouvé le 
: moyen de remédier, en grande partie , à cet in- 
convénient , en délayant dix ou douze ones d’a- 
midon dans cette pommade figée. Deux ou trois 
Jours après je la fais fondre au bain - marie ; l'a- 
midon fe précipite fous la forme d’une colle ou 
d’un mucilage , parcequ’il s’eft emparé de l’humidi- 
té de la pommade : je la fépare de ce mucilage, & 
elle fe rrouve privée d'humidité en une feule fufon, 
mieux qu'en cinq ou fix par fa méthode ordinaire. 


Des Onguents. 
Onguent rofat. 


RS NU 2 PT AU: D 
Rofes define. 4: 7 
AY le Ale Li Ï5j, 

Päles avac leur calice, { 


Ss ty 


\ 
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On contufe léceremenr les rofes récentes dans 
un mortier de marbre avec un pilon de bois; on 
les met dans une bafline avec la oraiffe ; on place 
le vaifleau fur un feu doux, & l’on fait évaporer 
une grande partie de l’humidité : fur la fin , on 
colore cet onguent avec de la racine d’orcanerte ; 
on le pale au-travers d’un linge avec expreflion; 
on le laifle figer ; on fépare les fécès qui fe trou- 
“vent deffous ; on le fait fondre , afin de le dépu- 
rer, & on le conferve dans un pot. | 
. Tout ce que nous avons dit à l’occafon de [a 
couleur qu'on donne à l'huile rofat, eft appliqua- 


2 x 
OCR PUS. NE JPOERESS NP PEN R IN II Q | 


ble à cet onguent. Les rofes pâles qu’on fair en- 
trer dans cet onouent, laiffent une petite quantité M 


d'huile eflentielle très odorante , & qui lui don- 
ne une odeur fort agréable: c’eft dans les calices 
/ + R 
de ces fleurs que réfide la plus grande partie de 
certe huile, & c’eft pour cette raifon que nous 
prefcrivons de ne les point féparer des fleurs, 


Onguent de Nicoriane. 


4. Feuilles récentes de Nicotiane , à À 
ads. Dj. 


Axunsede POUR RUN 


On coupe menu ies feuilles de nicotiane ; on 
les met dans une baffine avec la graifle ; on fait 
chauffer ce mélange fur un feu modéré, pour faire 
diffiper une grande partie de l’humidité des plan- 
tes; on palle avec expreflion; on dépure enfuite 
cet onguent comme le précédent, & on Le confer- 
ve dans un pot. | 

La nicortiane eft une plante qui contient beau- 
eoup de réfine colorante. Cet onguent eft d’un très 
beau verd. | : 
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Onguent ou Huile de Laurier. 


# 22. Baies de Laurier, 9 : 
Graifle de Porc, jus. RE to 


On prend des baies de laurier récentes & bien 
muüres ; on les écrafe dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois; on les fait macérer dans la 
graifle , pendant huit ou dix heures, dans un vaif- 
feau clos au bain-marie : enfuite on pañle avec ex- 
preflion , & on dépure cet onguent comme les 
précédens. Quelques perfonnes le préparent avec 
des feuilles de laurier 3 mais comme elles con- 
tiennent moins de cette forte d'huile effentielle 
paille ; dont nous avons parlé (1), l’onguent fe 
trouve infiniment moins odorant, C’eft par cette 
méthode défectueufe , qu’eft préparée toute l'huile 
de laurier qu’on trouve dans le commerce. 

L’huile de laurier eft un peu otumelée, à raifon 
d’une petite quantité de matiere gommeufe-réfi. 
neufe que la graifle a extraite des baies de laurier. 


Onguent Martiatum, 


22. Racines récentes d’Aulnée, , . . à 
Valériane, | 
Bardane , 
Feuilles récentes d’Abfinthe, 
Auronne , | 
Calamentc, 
Cocq de Jardin, ' 
Marjolaine, 
Menthe d'eau, ! 
Bañlic , 
Sauge 2 
HUiballs 00 


aa, Zlije 


(1) Page 118 


| 
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Romarin, 
Rue, 
Semences de Cumin, 1 
| ad. 


Feuilles de Laurier , 
has e e e 


e 
L2 
ee 
CNN 
2 
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Fenugrec ; 
Ortie major , 
Fleurs de Camomille , 
Melilot, 
/ Lavande, 
Milpertuis ; 
Huile:d'Olive at eve 


AG sn RS 


On contufe toutes ces fubftances dans un mor- 
tier de marbre avec un pilon de bois; on les met 
dans un vaifleau clos avec l'huile d'olive; on fait 
macérer ce mélange fur les cendres chaudes pen- 
danr douze heures : alors on coule avec forte expref- 
fion ; on laïffe dépofer l'huile pour la féparer de 
fes fécès , 8& on la met dans une bafline avec 


Cire jaune, . «sos. e ib1j.. 
Axunge d'Ours, 

d'Oie, Vue. : 
Moelle de Cerf, 
Stirax liquide , ee)" s fete re" eee 0 rec Te lfe À 
Réfine Elemis 7 ee EN 


SORTE ZUR 


Lorfque ces fubftances font liquéfiées, on paile, 
le mélange au-travers d’un linge, afin de féparet 
quelques impuretés qui fe trouvent dans la réfi- 

! e LL - e L [À | 
ne élemi & le ftirax liquide. On laiffe dépofer cet 
onguent , & on le rire par inclination ; on lagite 
lorfqu’il commence à fe figer, & on ajoute 
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Huile épaifle de Mufcade, . . . . . . 78. 
Baurhe noir du Pérou , 15 . : ... . Zij. 
Baume de Copahu, . . .. ; 
Maltich en larmes pulvérifé Le ass Gi 


On agite cet onguent avec un pilon de bois, 
jufqu'à ce qu'il foit entierement réfroidi ; on le 
conferve dans un pot pour l’ufage. 

On fair entrer dans ceronguent des sraifles d'ours 
& d'oie, & de la moelle de cerf ; mais comme il 
eft dificile de les avoir pures, récentes , & non 
rances , je penfe qu'on peur mettre à leur place de 
la graifle de porc bien préparée. 


Onguent populeum. 


. L’onguent populeum fe fait en deux tems dif- 
férens , parceque les germes de peuplier , qui en 
font la bafe, croiflent au commencement du prin- 
rems, & long-tems avant qu’on puille fe procurer 
les autres plantes. 


22. Germes de Peuplier, . NE bi. 
Aitnpe de ôter e Dei  es 1bi). 


On fait liquéfier la graifle dans une bafline ; on. 
_ la verfe dans un pot de grès, dans lequel on a mis 
les germes de peuplier; on remue le mélange, afin 
de bien imbiber le peuplier ; on couvre le pot, 
& l’on conferve le mélange jufqu’à ce que la fai- 
fon foit plus avancée, & qu'on puifle fe procurer 
les plantes fuivantes. 


sé - "15 
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Feuilles récentes de Pavor noir, . 

Mandragore(t), vi 

Jufquiame 
Joubarbe major, 
minor, 

Laitues , 


f 
Bardane, | 


aa. AU 


De 2 cher M LÉ RE RE 


Violier, 
Otpin , 
Ronce , . « .} 
Morelle, « . . 


DSP a 


On contufe toutes ces plantes ; on les met dans | 
une bafline avec les germes de peuplier ; on fair 0 
chauffer ce mélange en le remuant fans difconti- 
nuer, jufqu’à ce que la moitié ou les trois: quarts 
de l'humidité des plantes foit évaporée : alors on 
paffe l’onguent au-travers d’un linge avec forte ex- 
preflion : on le laiffe figer #on Le fépare de l’humi- 
dité qui fe trouve deflous; on le fait liquéfier de 
nouveau; on ke dépure comme les précédens , & x 
on le conferve dans un pot. ÿ 


REMARQUES: 


| 
| 
L! 
| 
À 
L 
les mains comme de la glu, Cette gomme-réfine M 


(x) Lorfqu'on ne peut fe procurer de Mandragore, on 
imet en place une pareille quantité de feuilles de Bcliadona, 
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de vin une teinture citrine , dont l’odeur approche 
fort de celle du baume du Pérou : c'eft aufh avec 
les germes de peuplier qu'on falfifie ce baume , 
comme nous l'avons dit page $2. La oraifle s’em- 

pare de prefque toute la matiere réfineufe détéette 
dubftance , & elle fe charge aufli d’une grande 
quantité de la mariere vraiement gommeufe ; l’une 
& l’autre communiquent à la oraifle une couleur 
citrine affez belle, & une odeur particuliere. La 
matiere gommeufe , quoique point analogue à la 
graifle , y refte néanmoins fufpendue, & dans un 
état de demie combinaifon , à raifon de la petite 
quantité d'humidité qu’elle retient,& qui lui donne 
un dévoré de confiftance convenable pour refter 
unie avec la graifle : c’eft la matiere sommeufe 
qui donne à cet onguent l'apparence orumelée 
qu’on lui connoit , parceque cette fubftance n’eft 
pas unie à la graifle aufli intimement que la partie 
purement réfineufe. La: plupart des plantes qui en- 
trent dans cet onguent, contiennent aufli une fem- 
blable fubftance gommo-réfineufe , comme nous 
Pavons fait remarquer à l'article du baume tran- 
quille ; mais c’eft toujours en beaucoup moindre 
quantité que dans les germes de peuplier. | 
Lorfqu'on fait cuire cet onguent ,-1l faut remuer 
prefque fans difcontinuer ; fans quoi ; une partie du 
fuperflu de cette matiere gommo-réfineufe s’atra- 
che & brüle au fond de la bafline , & communi. 
que de mauvaifes qualités à cet onguent. Il eft 
même difficile d'empêcher qu'il ne s'en attache ; 
mais on peut au moins éviter qu’elle brüle : c’eft 
Pour cette raifon que nous avons recommandé de 
ne pas faire trop difliper de l'humidité des plantes. 
Quelques perfonnes ajoutent une certaine quan- 
tit de feuilles récentes de fureau avec les autres 
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plantes , afin de donner une plus beile couleur verte 
à cet onguent ; mais comme la morelle produic le 
mème effet, & qu'elle eft plus analogue aux ver- 
tus aw’on cherche dans cet onguent, je penfe qu'il 
vauffinieux en faire entrer une plus grande quan- 
tité , que la dofe qu’on en prefcrit ordinairement ; 


Faugmenration que j'en ait faite dans cette formu- 


le, eft de dix onces. 

Lorfqu’on prépare cet onguent dans un tems 
qui a été précédé par des pluies abondantes , fa 
couleur eft d’un verd foible, qui tire fur le jaune ; 
mais il vaut mieux l’employer, malgré ce défaut 


de couleur , que faire ufage de celui qui a Été CO- 


loré par des matieres étrangeres. 
Les Diftillateurs d’eau-forte font leur onguent, 


he ht RS és, y j'RE 


populeum avec quelques-unes des plantes les plus 


communes qui entrent dans cet onguent , & ils 
le colorent avec du verd-de-gris ; ce qui eft une 


friponnerie PR & impardonnable , Pat. 


ceque l’on fait entrer cet onguent dans des lave- . 
mens adouciffans. ‘ 
Mondificatif d’Ache. | 


2, Feuilles récentes d’Ache, :. Mes 0 6j 
Nicotiane , 4 
Joubarbe ma. Vas. Zviije 


Morelle, « . 


Abfinthe , . . . 4 


Aigremoine , 
Bétoine, 


Chelidoine maj. aa. Zije 


Marrube, 
Millefeuille , 
Pimprenelle, . 


{ 


LE 
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© Feuilles récentes de Plantain, : | 
”  Brunelle, 
Pervenche, 
Mouron , aa, . Zi. 
Scordiura , 2 
Véronique, 
Sommités de petite Centaurée, 
Racines récentes d’Ariftoloche min. 
G | de Souchet long , £ 
LA Glaveul aa, 7j. 
yeul, : 
Scrofulaire maj. | 
Suué de: Matos: die rec cat Abe 
Huile d'Olive 4.224 nn es tbiv, 
On fait liquéfier le fuif de mouton dans l'huile ; 
on ajoute les herbes & les racines écrafées dans 
un mortier de marbre; on fait cuire ce mélange 
jufqu'à confomption d’une grande partie de l’hu- 
midité, & jufqu'à ce que les plantes foient bien 
amorties ; on coule avec expreflion ; on laifle dé 
pofer le mélange d'huile & de fuif, afin de les (6< 
parer des fécès : alors on ajoute 


Cirelaunes 20. RAM ve Zxij. 
Poix-réfine , ñ 
Térébenthine, F2 RES UNE Ne 
On fait liquéfier ces fubftances À une chaleur 
modérée ; on paffe le mélange de nouveau au-tra- 
vers d'un linge, pour féparer quelques impuretés 
qui fe trouvent dans la poix-réfine : lorfque l’on- 
guent eft prefque réfroidi , on y ajoute les fub- 
fances fuivantes , réduites en poudre fine : 
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loës ; 3 HAE 
À ? aa. 0 é à + ee e + se e. >, 0 Zje 
Myrrhe, | 
On mêle ces poudres exactement, & l’on for- 
me un onguent que l’on conferve dans un pot, 


 Onguént d’Agrippa ou de Bryone. 


2L, Racines récentes de Bryone, . . : . . Zvij. 
, Ghyeuls ENT 
Yeble, 
Fougere, aa. .. Z3f. 
Arum , S | 
Feuilles récentes de Concombre fauvage, Züj. 
Scilletrécente 3 Mise RS SN AS 
Huile d'Olive $ 520 2. LE MARIE 
Cire jaune, . 4 . + + +5. 4ivbe 


toit mg £ cs se 
RÉ + 2 


"é 


On pile dans un mottier de marbte , avec un 
pilon de bois, toutes les racines , enfuite les feuil- 
les de concombre fauvage & la fcille. On met toutes 
ces fubftances dans une bafline avec l’huile; on fait 
chauffer ce mélange à petit feu , pour faire diffiper 
environ les trois-quarts de l'humidité ; on pañle le 
mélange avec expreffon ; on dépure l'huile; on y 
fait fondre la cire ; on remue cet onguent jufqu'à ce 
qu'il foit réfroidi, & on le ferre dans un pot. 


| Onguent d’'Arthanita. | 
22. Suc de Pain de Pourceau, , « . 4 » « ii. 


Concombre fauvage, . . « . . Zviijs 
Gologuinthe, :. 7. : 1,420 MERE 
POLY RS RER Z11j,1 
Beurre, MA NAG A Le, 0 2 RUN SEE 


Élu d'OS DE 


_ Elèmens de Pharmacie; _ 657 
On pulvérife grofliérement la coloquinte, & on 
 &oncafle le polypode ; on les met dans une bafline 
avec les autres fubftances ; on fait cuire ce mé- 
lange, en ayant foin de le remuer fans difconri- 
nüer , jufqu'à confomption de prefque toute l’hu= 
midité ; on pale avec expreflion ; on dépure l’hui- 
le | comme nous l’avons dit précédemment : alors 
on ajoute, 
Cire jaune , are Meet nr ee a et 674 Zife 
Sagapenum purifié par le vinaiosre, z£ 
 Fiel de Taureau épaifli, . . .. fa. AËs 
On fait chauffer le mélange , en ayant foin de 
Pagiter avec un pilon de bois. Lorfque tout eft 
fondu , & que l’onguent eft à-demi refroidi, on 
ajoute les fubftances fuivantes , réduites en pou 


dre fine : 


Scammonée , “uisve 
Racines de Turbith, 
Coloquinte, 

Feuilles de Mezereum, 
Aloës, 

Euphotbé.;". suc vf 
Sel CCE ICE Doom ee Zlj« 
‘Poivre longs, “5-u, 

Myrrhe, 
Gingembre , 

Fleurs de Camomille, 


 &e e A 


eo 
è 

* Là 
CN 
æse © 
pt © 
Ben © 
Se. 


dd, ® ® . e 3104 


* On mêle ces poudres exaétement, & l’on for- 
me du tout un onguent, que l’on conferve dans 
un pot. | 

| | Te 
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L'onguent d’arthanita eft fort ancien ; fa com- 
poñtion fe reffent aufli de l’ancienne Pharma- 
cie : c'eft un compofé de corps gras & de purgatifs 
draftiques , les uns en extrait, & les autres en 
poudre , fair pour ètre appliqué far la région du 
bas-ventre, & porter à l’intérieur la vertu purga- 
rive des ingrédiens ;. mais il occafionne une forte 
d’éréfipelle à l'extérieur, avec inflammation , à 
faifon des matieres âcres qu'il contient : les par- 


ties extractives fe defféchent, fe réduifentrengru- 


meaux, & font beaucoup de douleur pour le peu 
que le malade remue, fur-tout lorfque les corps 
gras fe font imbibés dans les linges ; il occafionne 
d'ailleurs affez fouvent des coliques, fans provo- 
quer d’évacuarions. Ce font les fucs de pain de 
pourceau & de concombre fauvage, qui ne four- 
niffent qu'un extrait falin, ainfi que le fiel de tau- 
seau , qui font les grumeaux dont nous parlons. 
L'huile & le beurre qu'on emploie pour cuire la 
coloquinte & lé polypode, font incapables d'ex- 
traire cout ce que ces fubftances contiennent, d’ef- 
ficace ; certe coloquinte eft Là en pure perte. 

. Nous croyons qu’on peur remédier à tous ces 
inconvéniens, en ne faifant entrer dans cet on- 
auent que des fubftances qui peuvent fe pulvérifer, 


& celles qui ne fe grumelentpoint lorfque ce mé- à 


dicament eft appliqué fur quelque partie du corps. 


Ïl s’agiroit donc de liquéfier enfemble l'huile, le | | 
beurre & la cire ; enfuire de méler exactement M 


toutes les fubftances qu'on auroit réduites en pou: 
dre fine, & mertre en place dés fucs de pain de 
pourceau & de concombre fauvage , les racines de 


L Le 


PT de 
ar fn 5, = 
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ces plantes féchées & réduites en poudre fine, & 
_ enfin fupprimer le fiel de rauteau. Au moyen de 
cela, cet onguent ne deviendroit point doulou- 
_reux après avoir produit fon effer. | ue 


Onguens de Pompholix. 


D Panle MOHVOUN Ne GOOM nt 2 ge 
Suc dépuré de Morelle, .,..,.. AV | 


On fait cuire à petit feu, jufqu’à ce que le fuc 
FRS | 
foit réduit en Extrait, en ayant foin de remuer 
fans difcontinuer, afin qu’il ne s'attache point au 
fond de la bafline. Enfuite on ajoute, | 


Cire blanche , INTRANET E Te Zu. 


_ Lorfque la cire eft fondue , on tirele vaifleau 
hors du feu, & l’on y incorpore les fubftances | 
fuivantes, réduites en poudres fines. | 


lietts de” Zine, 7. 254. "08 CRE 
Plomb calciné par le foufre , (** - : 3j. 
Blanc de Cérufe préparé, . © : . :. Zi 


Et lorfque Ponguent eft prefque réfroidi, on 
ajoute | | FA 


Oliban pulvérifé , : M... 2 


On agite l'onguent avec un pilon de bois, juf 
qu'à ce que le mélange foit bien exact. Cer on- 
guent eft d’une couleur ‘grife blanchâtre , lorf-* 
qu'on ne la agité que modérément ; mais {à cou 
eur devient plus foncée fi on l'agite long-tems , 
| Tri) | 
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à caufe du plomb calciné par le foufre qui eft fort 
noir, & qui fe trouvant mieux mêlé par une lon- 
gue agitation » augmente l’intenfité de la couleur 
de cet onguent. 


Baume d’Arceus. 


2L. Suif de Mouton, . +... Ïbij. 
Térébenthine , | tb: 
Gomme Elémi, À A» + se. eune Re Tesile 11), 
Axuñge de Porc, . + «se ++ +: ibj. 


On fait liquéfier enfemble routes ces chofes à 
une chaleur modérée; on pañle au-travers d'un 
linge bien ferré, & on agite le mélange jufqu'à 

ce qu'il foit entierement rcfroidi. 


REMARQUES. 


1 faut bien prendre garde de trop donner de 
chaleur , lorfqu’on fait liquéfier ces matieres ; elles 
roufiffent facilement, & l’onguent acquiert une 
couleur qu'il ne doit point avoir. On le coule or- 
dinairement dans un pot, tandis qu'il eft encore 


chaud , au lieu de l’'agicer jufqu'à ce qu'il foit ré- ! 


froidi , comme nous l'avons recommandé , ce qui 


paroît d'abord affez indifférent. Mais comme il 
entre dans cet onguent deux réfines pures ; elles fe”. 


defféchent confidérablement ;:1l fe forme à la fur- 
face de cet onguent, une pellicule tranfparente, 
dure, & qui ne peut fe mêler à l’onguent qu'en 
le faifanc liquéfier. On remédie en grande partie 
À cer inconvénient par l’agiration que nous avons 
recommandée; du moins cette pellicule fe forme 


beaucoup plus difhicilement, parceque l'on divife | 
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œes matieres réfineufes ; l’onguent devient auffi 
‘d’un blanc fort agréable. 

Fous les Difpenfaires prefcrivent du fuif de 
bouc dans cet onguent; mais nous croyons que le 
fuif de mouton eft aufi bon ; d’ailleurs celui que 
les Droguïtes vendent pour fuif de bouc, eft tou- 
= , 3 i = 
jours falffié | & n'eft le plus fouvent que du fuif 
de mouton pur; j'en ai fair venir d’Auverone NS 

nr US UE note ; 
deffein d'en faire l'examen; je ne lui ai trouvé 
aucune différence d'avec celui de mouton , que 
j'avois préparé exprès pour lui comparer, | 


Onguent de Suirax, 


Pluie dé None 04 nr mi 
FStitax liquides uen 1bj. Ziv. 
Golophañers ti trio rot, . Dj. Zxiv. 
Gomme Elemi , ? ; 
Le Va. SE ur tele ZXVe 
| June , | 
=: On fait liquéfier ces matieres enfemble , lex 
ception du ftirax liquide, qu’on ne met que {ur la 
fin; on coule cet onguent au travers d’un linge ; 
on le laiffe figer tranquillement , afin de faire dé- 
pofer un fédiment. d'impuretés qui viennent du 
ftirax liquide : alors on racle cet onguEnt avec-une 
fpatule , en prenant garde de mêler la portion in- 
… férieure qui eft fale. On'agire l’onguenr avec un 
. pilon de bois, pour les raifons que nous avons 
-dites au baume d’Arceus. 


1h 


+R à REMARQUES: 


Le ftirax liquide eftune réfine qui contient tou 
jours de l'humidité, Lorfqu'on la met dans l'on 
# < E'tuj 
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guent chaud , elle occafionne une raréfaction , € 
un gonflement qui fait quelquefois pafler le mé- 
Jange par-deffus les bords du vaiffleau. Il eft bien 
évident qu’on courroit les rifques d’y mertre le 
feu, & d’occafionner mème un incendie fi l’on 
failoit cètte opération fur le feu. Lorfque le gon- 
flemenr & l’efervefcence font paflés , on refait 
:chauffer l’onguent fur, un feu modéré, pour faire 
difliper route humidité, ce que l'on reconnoit 
Jorfque l’onguent devient clair & tranfparent : ce 
n’eft que dans cet. état qu'on doit le pafler au-tra- 
vers du linge. L’agitation que nous recommandons 
de lui donner aprés qu’il eft raclé, fert à le blan- 
chir un peu, & à divifer les matieres réfineufes , 
af qu'elles fe defféchent moins & qu’elles for- 
ment moins de pellicules à la furface de cet on- 
guent. La chaleur doit être fort modérée pendant 
la préparation de cet onguent, parcequ'il change 
de couleur ,‘& devient roux pour le peu qu'elle 
foit trop forte; d’ailleurs on feroic diffiper da- 
vantage des principes odorants du ftirax &c de la 
gomme élémi. | 


Onguent Bafilique, ou Tetrapharmacum. 


22. Poix noire, 
+ réfine sea ir crane tés, 2 Sxij 
Gireijaune i Best a0 3: | 
“Huile d'Olive, 4.4 su. 4e + Ibuÿ 


… On met toutes ces chofes dans une bafline ; on. 
les fair liquéfier-enfemble ; on paffe onguent au- 
travers d’un linge, & on le conferve dans un pot. 


Æ pi) : 
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, REMARQUES. 

La poix noire contient une matiere qui ne peur 
refter unie aux autres corps graifleux que difhicile- 
ment ; elle fe précipite en grande partie pendant 
la liquéfaétion du mélange; elle s'attache äu fond 
de la bafline , & y brûle même lorfqu’on n’y prend 
pas garde. M. Rouelle prétend que cette matiere 

ft un pur charbon; mais il y a lieu de penfer 
qu'il aura brülé cette matiere en préparant cer on- 
guent , & que c’eft dans cet état qu'il la examinée : 
c’eft ce qui l’a induit en erreur ; ou bien ,comme on. 
eft en droit de le préfumer , il n'a point d'idées pré- 
cifes fur les propriétés d’un véritable charbon (r). 
Cette matiere chauffée dans l'huile à plufeurs 
reprifes , & féchée enfuite ; fe bourfoufle au feu & 
brüle en fépandant de la fuie & de la fumée ; rou- 
‘tes propriétés que n'a point un charbon , de quel- 
que matiere qu’on l'ait formé. J'at remarqué au 
contraire , que cette matiere avoit quelques pro- 
priétés analogues au fuccin. Au refte, elle à be- 
foin d’être examinée d’une maniere plus précife 
qu'on ne l'a fait jufqu’à préfent. Quoi qu'il en foir, 
il ne refte qu’à peu-près la moitié de la poix noire 
dans cet onguent , parcequ’on ne le coule que 
lorfqu’il eft clair, & que cette matiere s’eit pré- 
 cipitée en plus grande partie. L'on n’a pas inten- 


(1) Voyez fon Mémoire infêré dans les Volumes de l’Acas 
“démie pour l’année 1747, pag. 39 & fuiv. I y nomme Char. 
‘bon la matiere fongueufe qui s'éleve avant l’inflammation 

«de l'huile qu’on mêle avec l’acide nitreux. Je démontrerai 
dans un autre Ouvrage , que fa théorie fur la caufe de l'in- 
flammation des huiles par l'acide nitreux eft auñli faufle que 
fes idées fur la nature du charbon bien fait font obfcures. 
| Tcriv 
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tion qu’elle y refte ; mais voici un autre onpuent 
bañlique , dans lequel on cherche à la conferver. 


Onguent de l’ Abbé Pipon. 


22. Graifle de Porc, . ......... 2% 
| Gire jaune, «eee « + + /2Xie 
Dôix noires, 4 sect AE NT OR 
Hatle:d'OUVE 4 Ne TER RE RS 


On fait fondre la graifle & la cire avec l'huile. 
Lorfque ces matieres font liquéfiées, on ajoute la 
poix noie caffée par morceaux; on fait chauffer 
ce mélange doucement pour liquéfier la poix feu 
lement ; on le pafle au travers d’un linge, & on 
le remue jufqu’à ce qu'il foit refroidi. Malgré tou- 
tes les précautions qu'on prend pour empêcher que 
cette matiere fuccinacée fe fépare de la poix, :3l 
s'en précipite toujours une petite quantité : 
qui eft inévitable. | 


Onguent d * Althea. 


94. Huile de Mucilage, . ........ fi. 
Gife jaune, Lun Faire . Zvuj. 4 


Poix réfine, è 5 100 
, ° Hs. te ee à die a tete e 
Térébenchine, $ La 4 


On fait fondre enfemble toutes ces matieres à 
une chaleur modérée ; on coule le mélange, lorf- 
qu'il eft bien clair , au-travers d’un linge ferré : 
on le laiffe figer, & on le ratiffe pour féparer un 
fédiment qui fe trouve deffous; on agite l'onguent 
avec un biftortier , & on le conferve dans un pot. 
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Onguent pour les hémorrhoïdes. 
22. Onguent Populeum , ? 
0 Nuatritum , aa. e © ee + »* Zllje 
Tunes d'une cn ele os drole, 
STAR PUR anne pancon te » "à 318. 
CPI SAN de Teens « Zje 


On délaye dans un mortier de marbre avec un 
_pilon de bois, l’opium en poudre avec le jaune 
d'œuf ; on ajoute le fafran & les onguents : on 
forme du tout un mélange exa&, que l’on confer- 
ve pour l'ufage. 

Ce topique pour les hémorrhoïdes, eft un des 
meilleurs que l’on puiffe employer ; je lai toujours 
vu appaifer l'inflammation & les douleurs des hé- 
‘morrhoïdes en très peu de rems. 


Onguent Nurritum. 


22. Litharge pulvérifée, . .:..... Zvj. 
Huile d'Olive, …. .. 4"... Ib}, Zi. 
Minaigté trés fOfr An +: AVR 


On met dans un mortier de verre la litharge ré- 
duire en poudre très fine , avec un peu d'huile & 
de vinaigre. On tiiture ce mélange avec un pilon 
de verre, jufqu'a ce que ces liqueurs foient bien 
incorporées ; on continue de triturer la matiere, 
en ajoutant peu-à-peu & alternativement , de 
l'huile & du vinaigre , jufqu'à ce que tout foit 
employé , & que le mélange foit bien lié, & enfin 
qu'il e fe fépare rien par le repos : on le canferve 
dans un pot pour l’ufage. 
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REMARQUES. 


La manipulation que nous venons de donner pour 
préparer cet onguent , eft celle que l'on pratique 
ordinairement ; elle eft fort longue , & dure pen- 
dant plufieurs jouts : pour le peu que l’on ceffe de 
lagiter ; la litharge fe précipite, & l'huile fe fé- 
pare d’avec le vinaigre. Par deux moyens direéte- 
ment oppofés , je fuis parvenu à préparer cet on- 
guent , fans être obligé de l'agiter aufli long- 
tems que cela eft néceflaire par le procédé ordi- 
naire. 

Le premier moyen confifte à employer l'huile 
d'olive figée , & à la remuer dans cet érat avec la 
litharge & le vinaigre, pendant cinq ou fix minu- 
tes; ce mélange acquiert à la faveur de l'huile 
figée , un dégré de confiftance fufifant, qui ne 
permet pas à la litharge de fe précipiter, & au vi- 
naigre de fe féparer. On expofe ce mélange dans 
un-endroit frais pendant trois ou quatre jours: le | 
vinaigre alors agit fur toutes les parties de la lithar- | 
ge qui fe trouve réduite toute en furface. Au boutde 
ce tems, on trouve lalitharge entierement difloute, 
& cette combinaifon bien mêlée avec l'huile: en- 
fin l'onguent fe trouve mieux fait, quefionletri- 
ture pendant deux jours fans difcontinuer , en. 
employant l'huile fluide. On triture ce mélange 
un inftant pour faire difparoître les bulles que l’ef- 
fervefcence a occafionnées pendant la diflolution 
de la litharge. | 

Le fecond moyen confifte à triturer enfemble , 
avec un pilon de bois, les trois matieres qui com- 
pofent cet onguent; 1l faut faire cette crituration 
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dans une terrine verniflée , qu’on tient fut les cen- 
dres chaudes. : La chaleur accélere la combinaifon 
du vinaigre avec la litharge, & l'union de ce 
compofé avec l'huile, Dans Pefpace d'environ un 
quart-d'heure , 1l fe trouve aufli bien fait que le 
précédent ; mais il faut bien prendre garde de faire 
trop chauffer le mélange , parcequ'il acquerroit 
une confiftance trop ferme, & mème emplafti- 
que. À ie pe | 
De quelque façon qu'on falfe cet onguent, on 
ne doit point employer de mortier de marbre, ni 
d'autre pierre calcaire, parceque le vinaigre les 
attaqueroit ; & les diflolveroit un peu. 


Blanc-Raifin > Où Onguent de Blanc-Rhafrs. 


22. Cire blanche , she RS 
Hulledi@hve ;:57 Le 4 SMS CL Nu ZR 


On fait difloudre la cire dans l'huile ; on coule 
Je mélange dans un mortier de marbre , & on l’a: 
gite jufqu’à ce qu'il foi réfroidi, & qu'il ne pa- 
roifle aucuns grumeaux : alors on y incorpore, 


Blanc'de Cérafe preparer on, Liu, 


On agite le mélange jufqu’à ce qu'il foir exa& ; 
on conferve cet onguent dans un por. | 
On y ajoute du vinaigre & du camphre, lorf- 
que celui qui l'ordonne, le juge à propos. 

Les Droguiftes font cet onguent avec de la 
craie, qu'ils mêlent avec de la graille. 


À 4 
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%, Graifle de Porc, 
Beurre, 
Cire, autistes dés UE 
Suif de Mouton, " 
Litharge préparée, 
Eluile d'Olive, :. S,ievs-r0eet  niOs 


On met toutes ces fubftances dans une bafline ; 
à l’exception de la litharge; on les fair chauffer 
jufqu’à ce qu’elles fament : en cer état, elles ont 
un dégré de chaleur confidérable. Alors on ajou- 
te Ja litharge bien feche ; on remue ce mélange 
avec une fpatule de bois , jufqu’à ce que la lithar- 
ge foit entierement difloute , ce qui dure envi- 
ron un quatt d'heure : en fait néanmoins chauffer 
ce mélange jufqu'à ce qu'il ait acquis une couleur 
brune, tirant fur le noir; alors on le laifle ré- 
froidir à demi, & on le coule dans un pot tan- 
dis qu’il eft encore liquide. 


REMARQUES. 


On fait ordinairement cet onguent en met- 
tant la litharge en même tems que les autres fub- 
ftances ; mais j'ai remarqué , qu'avant que les 
matieres graifleufes aient acquis affez de chaleur : 
pour la diffoudre, une partie de cette litharge fe 
refflufcite en plomb , & refte fous l’onguent fans 
pouvoir fe combiner enfuite avec les corps gras 
D'ailleurs la licharge qui n'eft pas reffufcirée s'em- 
pare, dans les commencemens de la cuite de cet 
onguent, d’une partie de phlogiftique , qui la met 
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dans un état très voifin de fa réfurretion ; ce qui 
la rend plus difhcile à combiner enfuite avec les 
graiflés , & allonge confidérablement l'opération. 
Par la méthode ordinaire, on ne parvient à faire 
cet onguent que dans l’efpace de quatre ou cinq 
heures ; au lien que par celle que je propofe , un 
quart d'heure eft plus que fuffifant pour diffou- 
dre la litharge entierement, & fans qu’il s’en ref- 
fufcite en plomb la moindre portion , parceque 
les graifles ayant un grand dégré de chaleur , dif 
folvent cette litharge avant qu'elle air le rems de 
fe reflufcirer , ce qui eft un avantage confidéra- 
ble. Comme on veut que cer onguent foic très 
brun , on le tient encore, fur le feu , quoique 
la ltharge foit diffoute , afin que fa couleur 
devienne plus foncée. La couleur noirâtre qu'il 
‘acquiert ; vient d’un commencement de décom- 
| rois des graïfles par laétion du feu ; on 
s’en apperçoit par leur couleur qui change, & pat 
la grande quantité de vapeurs acides qui s’en 
élevenr. | 

Il faut que la bafline , dans laquelle on cuit cet 
onguent , déborde confidérabiement le fourneau , 
de maniere que la flamme du charbon ne puifle 
avoir ancune communication avec les vapeurs qui 
s’'élevent de l’onguent ; fans quoi, elles s’enflam- 
meroient & mettroient le feu à l'onguent. Il faut 
par la même raifon , éviter d'approcher une bou- 
gie allumée ou toute autre lumiere, près de ces 
vapeurs , parcequ'elle feroit capable de leur faire 
prendre feu. Cela arrive de tems-en-tems à ceux 
qui n’y prennent pas garde. 

L'onguent de la Mere n’eft donc qu’un compofé 
de graifles qui ont commencé à fe décompofer , 
& qui tiennent en diffolution une chaux de plomb, 
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Il paroît, d’après ce que nous venons de dire, qu® 
le plomb , pourvu de tout fon phlogiftique, n’eft 
que peu ou même point attaquäble par les matie- 
res grafles ; du moins on eft en droit de le foup- 
çonner par la portion de Htharge qui fe reflufcire, 
& qui ne peut plus, fe difloudre enfuite. 
L'onguent de la Mere en vieilliflant devient 
blanchâtre à fa furface par le contact de l'air; ce 
qui ne peut venir que de l'acide des graifles qui 
eft très développé, & qui agit par l’intermede de 
fair fur la couleur de cet onguent; mais en le fai- 
fant fondre , il reprend la couleur qu'il avoit au- 
paravant. f | 
Onguent de Thutie, 


24: Tuthie préparée, . +... .... Zije 


Beurre récent , | 
AA 8 e e e e e L se e 26. 
Onguent rofat , | | 


On triture ces matieres dans un mortier de mar< 
bre, jufqu'à ce que le mélange foit exact. | 

On emploie cet onguent pour les maladies des 
yeux : c'eft pourquoi il faut que la tuthie foit bien 
broyée , & réduire en poudre impalpable. 


Onguent Ægyptiac. 


2. Miel blanc, C] -e . e e e e e e e +: e e FIV a 
Vinaigre très fort, . . . . . «+ + « « Zvijs 
Verd-de-Gris pulvérifé ;, : . . . : +.  2v. 


On met ces trois fubftances enfemble dans une 
bafine de cuivre; ‘on les fair bouillir fur un feu 
modéré, en les remuant fans difcontinuer avec 
une fpatule de bois, jufqu'à ce que le mélange celle 
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de fe gonfler, & qu’il acquierre une couleur rouge : 
alors on tire la baffine hors du feu, & on ferre 
. l’onguent dans un pot. 


REMARQUES. 


Cette compofition porte le nom d’onguent aflez 
improprement , puifqu’on n’y fait entrer ni huile, 
ni graifle ; néanmoins nous lui confervons {à dé- 
nomination , afin de ne rien changer dans les noms. 

Le verd-de-gris eft une rouille ou une chaux de 
Cuivre, dont une partie eft dans l’état falin, l’au- 
tre n'eft que dans l’état d’une chaux, & n’eft point 

combinée avec l'acide végétal, qui a fervi à for- 
mer le verd-de-oris.. Le mélange, dans le com- 
mencement de l'opération, a la couleur du ver- 
det ; mais le vinaigre & le miel agiffant fur lui, 
Je diflolvent & le reffufcitent en cuivre alterna- 
tivement; c’eft ce qui fait que ce mélange au pre- 
mier dégré de chaleur fe raréfie , occupe un vo- 
Jume confidérable , à raifon de l'acide du vinai- 
gre qui le diffout avec effervefcence ; le miel, à 
‘caufe de fa vifcofité , empèche l'air qui fe dégage 
de fe diffiper à mefure que la diflolurion fe fair, 
& c'eft ce qui occafionne ce gonflement. Le mé- 
lange peu-à-peu devient d’une couleur de rouille 
de fer qui eft le commencement de la réfurrection 
du cuivre; le miel & Le vinaigre continuant d’a- 
gir fur le verder, reflufcitent le cuivre de plus en 
plus; & fur la fin de l'opération, il paroïît fous 
fa couleur rouge. En cet étar, il n’y a plus ni de 
gonflement , n1 d’eflervefcence , & l’onguent eft 
fini. Il faut que le vaiffeau , dans lequel on fait 
cet onguent foit très grand, afin qu'il puiffe le 


ds: 
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contenir lorfqu’il vient à fe raréfer; fans quoi, il 
pañleroit par-deffus les bords. 

La couleur rouge qu’acquiert le verdet pendañt 
la cuite de cer onguent, eft la couleur naturelle 
du cuivre. Le cuivre eft reflufcité fans fufion, 
par l’intermede du phlogiftique du vinaigre & du 
miel, parceque ce dernier fupporte pendant l'opé- 
ration un dégré de chaleur fuflifant pour commen 
cer à brûler; ce qui fuffit pour la réfurreétion de 
cette chaux métallique : elle devient d'autant plus 
facile à réduire, qu'elle fe trouve dans un état de 
divifion extrème, & qu’elle eft, pour ainfi dires 
toute en furface. RATES 

L'onguent Ægyptiac laifle précipiter le cuivre 
quelque tems après qu'il eft fair , fous la forme 
d'un fédiment de la couleur du cuivre. Ce dépôt 
eft furnagé par le miel qui eft alors d’une couleur 
noire ; l’onguent n’eft point gâté pour cela ; il fufhit 
de le mêler chaque fois qu'on veut s'en fervir ; 
il reparoît fous fa couleur rouge qu'il conferve 
long-terns : cependant elle diminue peu à-peu, & 
devient noire au bour de dix années. Il faut con- 
ferver cet onguent dans un endroit fec , parceque 
la matiere firupeufe du miel attire puiflamment 
Fhumidité de l'air. Elle eft mêlée de la partie ex- 
tractive du vinaigre , & ils tiennent conjointement | 
une certaine quantité de cuivre en diffolucion qui 
fe trouve dans l’état falin. 


Onguent mercuriel citrin pour la Galle. 


M. Mercure ctud, - . «3 4 + +, Zlife 
Efprit de nitte, ......, 4... Z1Ve 


On met ces deux fubftances dans un matras ; 
on 
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on place le vaiffeau fur un bain de fable chaud , & 
on le laiffe jufqu’à ce que le mercure foit entie- 


rement diffous : alors on fait liquéfier dans une 


terrine verniflée, 
Graife de Porc ME Es D no Ibij, 


On mêle parmi, avec un pilon de bois , Ia dif 
{olution de mercure ; on agite le mélange jufqu’à 
ce qu'il commence à fe figer : on le coule promp= 
tement dans un grand quarré de papier; & lorf- 
que l’onguent eft réfroidi , on le coupe par tabler- 
tes d’une once ou à peu près : on le conferve dans 
une boetre. 


REMARQUES. 


La quantité d'acide nitreux que nous prefcris | 


Vons, fuffit , lorfqu’il eft bon, pour difloudre les 
trois onces de mercure : on en met davantage lorf- 
qu'il eft plus foible. Il fuffir que le mercure foic 
bien At. rnais il faut faite choix d’un acide 
nitreux , exemt du mélange d'acide Vitriolique ou 
d'acide marin, parceque le mercure feroir préci- 
pité en blanc, à mefure qu’il fe diffolveroit ; Outre 
que cela ne rempliroit pas lintenrion qu'on fe 
propofe en faifant cèt onguent, qui eft de n'avoir 
que du nitre mercuriel, ces précipités fe mêleroienc 
inégalement avec la graifle. 

e compofé eft d’une confiftance bien au-def. 
fus de celle de la graiffe ; il devient d’une ranci- 
dité confidérable à l'inftant qu’on le fait, quoi- 
qu'on emploie de la graiffe récente, & non ran- 
ce : la graifle change auffi de couleur ; elle devient 
citrine fur-le-champ ; mais quelque tems après 
elle perd certe couleur à fa furface feulement ; ella 

| NV 
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devient blanchâtre par le contaét de l'air. Tous ces 
changemens de la graifle , occafionnés par la diffo- 
lurion de mercure dans l’acide nitreux, font allez 
voir qu'il y a une combinaifon intime entre ces 
fabflances : l'acide nitreux forme avec la graifle 
‘un favon acide ; il agit puiffamment fur la graifle, 
& en développe l'acide ; c’eft ce qui lui donne l'o- 
deur rance. Le mercure fe précipite en même tems 
fous une couleur jaune : c’eft lui qui donne la cou- 
leur citrine à cer onguent ; du moins il y a lieu 
de préfumer que les chofes fe paffent ainfi, puif- 
que l'acide nitreux pur avec la graifle , forme un 
favon qui n'eft point jaune. - 


Onguent Brur. 


E. Onguent Baflicum 9 e +. e © se e e e Z1V. 
Précipité rouge, . . ++. Div. 


On mêle ces deux matieres enfemble dans un 
mortier de fer , & on conferve ce mélange dansun M 
pot. Cet onguent s'emploie pour ronger les chan- « 
cres & les ulceres vénériens. On peut, fuivant 
les cas, le rendre plus doux , en diminuant la dofe * 
du précipité rouge ; ou le rendre plus a&tif, enen M 
mêlant une plus grande quantité avec le bañli- 
‘CUM: | 1 
Onguent Néapolitain , ou de Mercure, ou Pom-\ 

made Mercurielle. | 


j 
22. Mercure révivifié du cinabre, Abe À 
e de e # Je } 
Graifle de Porc, e e e “een ù 


On triture enfemble, dans un mortier de mar-, 
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bre , avec un pilon de bois, la graifle & le mer- 
cure pendant huic ou dix heures , ou jufqu'à ce 
que le mercure foit parfaitement éteint , & qu'il 
ne paroifle plus de globules mercuriels ; ce que 
lon reconnoît lorfqu’apiès en avoir frotté un peu 
avec le bout du doigt fur le dos de la main de 
qu’en regardant avec une bonne loupe , il ne pa- 
_roît aucun globule de mercure : alors on ferre cet 
onguent dans un pot pour l'ufage; on l’aromatife 
avec quelques gouttes d'huile effentielle , lorfqu'on 
le juge à propos. 


c 
REMARQUES. 


: | 

On a penfé jufqu’à préfent, que le mercure & 
la graifle ne faifoient qu'un fimple mélange , & que 
la graifle n’étoit employée que comme un interme. 
de ; propre à divifer le mercure convenablement 
pour les ufages auxquels on emploie cet onguenr. 
Perfonne , aurant que je fiche, ne s’eft avifé de 
 foupçonner que le mercure y eft dans un état de 
combinaifon faline ; cependant les phénomenes 
que préfente cet onguent pendant fa préparation 
_& après qu'il eft fair, nous indiquent que ce ne 
peut pas être un fimple mélange, mais que c’eft 
au contraire une combinaifon du mercure avec 
l'acide de la graifle, comme il fera facile de le 
faire appercevoir par les réflexions fuivantes : 1°. 
la couleur grife de cet onguent indique la divifion 
extrême du mercure: c’eft toujours fous cette cou- 
leur qu'il paroît lorfqu’il eft bien divifé. 2°. Auffi- 
tôt qu'il vient d’être préparé , il n’a aucune odeur 
rance , & 11 n'y a encore qu’une portion de mercure 
réellement combinée avec la oraiffe : la méthode que 
nous avons indiquée, pour reconnoître fi le mercu- 


Vvij 


se 
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re eft bien éteint, eft fuffhifante , parceque le féjour 
acheve de former la combinaifon dont nous parlons; 
mais fi l'on prend de ce mème onguent nouvelle- 
ment préparé , & dans lequel , à l’aide d’une bonne 
loupe, on n’apperçoive plus de globules de mer- 
cure, & qu'on le frotte entre deux morceaux de 
papier gris , la graifle s’imbibe dans le papier, & 
la portion de mercure , qui n’étoit pas encore com- 


binée avec l'acide de la graifle , fe raflemble en 


oros globules , qu'on apperçoit facilement à la 
vue fimple : c’eft ce qui arrive lorfqu'on l'emploie 
en friction ; une partie du mercure réduit en glo- 
bules, coule le long des parties que l’on frotte, 
& ne produit aucun effer, 3°. Cet onguent de mer- 
cure devient trance dans l’efpace de quelques mois, 
tandis que de pareille gratfle , avec laquelle on l'a 
préparé, ne rancit pas dans lefpace de dix-huit 
mois ; ce qui ne peut venir que de l’action de l’a- 


cide de la graiffe fur les globules très divifés du … 


mercure. Lorfqu’on frotte cet onguent , légérement 
rance, entre deux papiers gris, 1l s’imbibe com- 
me le précédent ; mais il ne laiffe plus apperce- 
voir de globules de mercure, même à l’aide d’une 
bonne loupe. 4%. Enfin j'ai tenu en liquéfaction, 


pendant huit jours à une chaleur bien inférieure « 


\ 


qui fait des différences confidérables : ces onguents 
figés ont confervé leur couleur grife, mais moins 
foncée ; d'où 1l rélulte que l’onouent de mercure 


a celle qui eft capable de décompofer la graifle , » 
une once d’onguent de mercure récemment pré-M 
paré, & une once de ce même onguent qui étoit 
devenu légerement rance ; celui qui étoit récem-* 
ment préparé a laiffé féparer trois gros de mer- 
cure qui s'eft raflemblé au fond du vafe, & l’au-" 
tre n’en a laiflé dépofer qu'un gros & demi; ce 


Vu + 
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récemment fait, eft infiniment moins bon pour 
l’ufage auquel on l’emploie , que celui qui eft 


préparé depuis quelque tems. Il feroit très inté- 


reffant qu’on pût féparer de l’onguent de mercure, 
cette combinaifon du mercure avec l'acide animal 
de la pommade mercurielle , afin de l’examiner à 
part : cette idée eft de M. Macquer, qui avoit 
déja penfé & dit dans nos cours, que vraifem- 
blablement le mercure ne guérit les maladies vé- 
nétiennes , qu'autant qu'il eft réduit dans l’état 
falin , c’eft-ä-dire , uni avec quelque fubitance 
faline , qui le rend difloluble dans les liqueurs de 
notre corps : 1] fe propofe même de faire des recher= 


ches, pour cacher de féparer cette combinaifon f2= 


line, dela pommade mercurielle. La chofe ne pa- 
roît pas impofhble , maïs il y a bien des difficultés 
à furmonter ; il eft certain que cet examen offriroit 
de beaux phénomenes chymiques , & répandroit 
beaucoup de lumiere fur l’ufage du mercure admi- 
niftré en frictions. | 

Lorfqu’on mêle de vieux onguent de mercure, 
ou de la graifle un peu rance avec du nouveau 
mercure , on accélere confidérablement fa divi- 
fion & fon extinction; ce qui vient toujours des 
principes que nous venons de pofer , parceque l’a. 
cide animal, plus développé dans ces graifles , agit 
d'une maniere plus directe fur le mercure, & le 
réduit plus promptement dans l’érar falin. 

Les Médecins & les Chirurgiens qui ont fait 
adminiftrer des frictions, ont remarqué que l’on- 
guent de mercure un peu rance , occafionnoit plus 
de phlogofes & de petits boutons, que l’onguent 
de mercure nouveau & point rance : on attribue 


ordinairement cet effet à la rancidité de la graifle, 


V vi 
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sr 
(cal 


_graifle porte mieux fon aétion fur ces endroits que 


de faire accroire qu'il avoit trouvé le moyen de 


qu’elles le feront roujours, parceque cela paroïtk 
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8 à fon acide développé, qui corrode & ronge la 
fuperficie de la peau. Les bons lraticiens penfent 
encore que dans le tems des frictions , les racines 
des poils fe trouvant plus fatiguées par le mouve- 
ment de-la main de celui qui frotte, l'acide de la 


par-tout ailleurs. Mais il me femble qu'on doit 
plutôt attribuer ces effets à la eombinaifon du mer- 
cure avec l'acide de la graifle, & au mercure mé- 
me très divifé ; 1l y a même lieu de préfumer que 
fi l’on effayoit de frotter en même tems & légere- n 
ment une partie du corps avec de bon onguent de # 
mercure, & une autre partie avec de la graifle” 
prodigieufement rance , On ne remarqueroit que 
peu ou point de phlogofes de la part de cette der- 

mere fubftance. Je fuis d'autant plus en droit de 

le foupçonner, que j’ai examiné un onguent qu’un 

Charlatan donnoit pour onguent de mercure , | 
qui n'éroit qu'un mélange d’antimoine préparé & 
de graifle , & qui ne contenoit point de mercure; 
cet onguent étoit quelquefois fort rance, & n'ai 
jamais occafionné des phlogofes comme l’onguent 
de mercure. L’intention de ce Charlatan en em-w 
ployant ce mélange d’antimoine & de vraifle, étoitu 


PRES “e ‘4 


f 
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purifier le mercure , & de l'empêcher de porter a 

È : Ç : : \ 
la falivation : mais toutes les tentatives que l'on a 
faites à ce fujet ont été infruétueufes, & il paroïta 


dépendre de la nature mème de la combinaïfon du ÿ 
mercure avec la graifle. 4 

Les acides végétaux réduits dans l’état réfineux , 
huileux où favoneux ; comme les baumes natu-w 
rels, les huiles végétales , foit fluides , foit épaif- " 
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fes , telles que l’huile d'olive &le beurre de cacao, 
n'ont pass à beaucoup près , la même action fur 
_ le mercure en fubftance : routes ces matieres le di- 
 vifent & l’éreignent à raifon de leur vifcofité ; 
mais leur acide ne fe combine que difficilement 
& très imparfairement avec le mercure. Lorfqu’on 
fait chauffer ces mélanges , le mercure s’en fépare 
entierement, & les intermedes qui ont fervi à l’é- 
teindie , reftent fans couleur. Mais il n’en eft pas 
de même des acides végétaux , dépouillés.de cou- 
te leur furabondance de phlosiftique , comme nous 
l'avons fait obferver à l’article des pilules mercu- 
rielles , page 579 , pour lefquelles nous nous fom- 
mes fervis de la crème de tartre pour éteindre le 

mercure, : | 

Autrefois on fe fervoic de térébenthine pour 

éteindre le mercure avant d'ajouter la oraifle, 
. parcequ'on croyoit qu'elle l'éteignoit mieux que la. 
_graifle ; pluñeurs perfonnes s’en fervent encore : 

on n’a difcontinué de l’employer , que parcequ’on. 
a remarqué que la ténacité & la vifcofité de la téré- 
benthine , empèchoient que la main de celui qui 
donnoit les frictions , püt agir & couler libre-. 
ment en frottant. Maïs d’après ce que nous ve-. 
nons de dire, il eft facile de fentir qu'on a des rai 
{ons plus fortes pour ceffer d'éteindre le mercure- 
par l'incermede de routes ces matieres végérales.. 
Quoi qu'il en foit , comme il eft difficile de décrui- 
re des préjugés , je vais donner la recette de la pom- 
made mercurielle au beurre de cacao, qu'on a ima- 
giné de faire pour les perfonnes délicares , & quine 

fupportent qu'avec peine l'odeur de la graïffe rances. 


s 
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Pommade mercurielle au Beurre de Cacao. 


; Beurre de Cacao s 4. 4 Ov), 
Huile de Béen , . + e À . + ee + + + 3j. 
Mercure révivifié du cinabre, . . . . 3j. 


On triture ce mélange, comme le précédent, 
dans un mortier un peu chaud , jufqu’à ce que le 
mercure foit parfaitement éteint, ce qui eft fort 
long. 

REMARQUES. 


Comme le beurre de cacao a une confftance 
très ferme , on eft obligé de l’amollir avec un peu 
d'huile , & de triturer même le mélange dans un 
mortier qu'on entretient chaud. On peut au lieu 
d'huile de béen , employer de l'huile d’olive ou 
d'amandes douces ; l’une ou l’autre ne méritent au- 
cune préférence , & ne facilitent pas mieux l’ex- 
tinétion du mercure. Si l’on emploie du beurre de 
cacao récent & non rance, on aura beaucoup de 
peine à former cette pommade comme elle doit 
l'être, dans l’efpace de huit jours, même en la 
rricurant fans difcontinuer. En employant du beur- 
re de cacao rance, on en vient à bout plus facile- 
ment, mais alors fa rancidité eft aufli défagréa- 
ble que celle de la graifle. De quelque maniere 
qu'on s’y prenne , 1l eft impoñhble d’unir le mer- 
cure avec cette fubftance, comme avec les graif- 
{es animales. Quelques perfonnes mêlent à cette 
pommade, pendant l’exrinétion du mercure, un peu 
d'onguent de mercure ordinaire, ce qui abrege con- 
fidérablement fa préparation ; mais alors ce n'eit 
plus le beurre de cacao qui éteint le mercure. Je 


À, 
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conferve depuis dix années de la pommade mer- 
curielle , faite avec du beurre de cacao très pur ; 
& qui laifle paroître encore des globules de mer- 
cure lorfqu’on l’imbibe dans du papier gris , mal- 
gré que cette pommade foit rance depuis plu- 
fieurs années ; ce qui met en droit de foupçonner 
avec aflez de vraifemblance , que quoique les 
huiles des végétaux fourniflent dans leur analyfe 
Chymique les mèmes principes que les graifles 
animales, elles en different néanmoins confidéra- 
blement par leurs propriétés particulieres. 


Onguens Gris. 


22. Graifle de Poic oi hate Root es > 10), 
MSc, Aus 


On triture l’un & l’autre enfemble , jufqu’a ce 
que le mercure foit parfaitement éteint. ù 


REMARQUES. 


Cet onguent ne s'emploie qu'à l'extérieur pour 
détruire la vermine, Mais il paroît que la graifle 
feule pourroit produire le même effer. Ce foupçon 
eft fondé fur ce que les Droguiftes vendent pour de 
l’onguent gris de la graifle colorée avec du noir 
de É » Où du charbon en poudre, de l’ardoife 
pulvérifée , ou avec de l’antimoine broyé , &c. Au- 
cun de leurs onguents ne contient de mercure, & il 
paroït cependant que tous ces mélanges détruifene 
la vermine ; peut-être cela vient.il de la rancidité 
de la graifle qu'ils emploient, peut-être aufli la 
graifle nouvelle produiroit-elle le même effet 2 
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Des Emplatres. 


| 

Les emplâtres font de rous les médicamens ex- 
ternes , ceux qui ont le plus de confiftance & de 
{olidité ; c’eft la feule chofe qui les fafle différer 
des onguents , puifqu’elles font compoictes comme : 
eux, d'huile , de cire, de fuif, de poudres, de … 
gommes , & de différentes chaux de plomb. 

11 paroît que les emplâtres ont été inventées,afin 
que, par leur confiftance ferme, elles puiffentmieux # 
que les onguents refter appliquées à la peau. Cette . 
confiftance les met hors d’érat de couler comme les « 
autres préparations graifleufes , qui s'étendent par * 
la chaleur du corps plus loin qu’on ne le veut. 

Onpeut, par rapport aux matieres qui fervent » 
à donner la confiftance aux emplâtres, diftinguer 
deux efpeces d’emplâtres ; favoir , celles qui dois 
vent leur confiftance emplaftique , à de la cire, à à 
du fuif, à de la poix-réfine , enfin à toutes les ma- “ 
tieres féches, folides, & qui ne font point des 
préparations de plomb. Ces emplâtres font promp- M 
res & faciles à préparer ; elles n’exigent que des ma- # 
nipulations très ordinaires ; elles ne font affujerties 
à aucune cuite qu'il faille faifir pour Îles avoir À 
leur confiftance. | ] 


} 


Les autres emplâtres font celles qui doivent la k 
plus grande partie de leur confiftance à des chaux 
de plomb, comme la litharge ; le minium ou la 
cérufe, Ces efpeces d'emplâtres different des pré-u 
cédentes ; en ce qu’elles font des compofés fa. 
voneux , ou des efpeces de fayons métalliques ,u 
mais qu'on ne doit pas confondre avec les favons à 
falins, ou les vrais favons. 

Ces emplârres exigent, pour leur préparation , 


’ 
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… des manipulations différentes ; elles font affujetries 
à un dégré de cuiflon qui fe détermine par plufieurs 
 circonftances , dont nous parlerons dans les détails. 
Les matieres qui fervent à donner la confiftance 
aux premieres emplâtres , dont nous avons parlé, 
font aufhi employées pour achever de la donnér à 
celles qui font faites avec des préparations de plomb. 
Lorfqu'on y emploie la cire, on ne la met que fur 
Ja fin de leur cuite. parceque fi on la mettoit en 
même teins. que les préparations de plomb , elle 
 {ouffriroit un trop grand degré de chaleur, & elle 
fe décompoferoit en partie. Les matieres: qu’on ‘ 
_ emploie dans ce deffein ne donnent pas toutes le 
. même degré de confiftance , quoiqu’employées 
dans des proportions égales ; & ce ne font pas celles 
qui font les plus féches, qui augmentent davanta- 
. ge la confiftance des emplâtres. 
# La poix-réfine , & toutes les réfines féches, pul 
. vérifables , & qu'on ne peut même ramollir en- 
tre les mains, ne donnent pas, à beaucoup près, 
d'autant de confiftance que la cire, qui n'eft ni auf. 
feche, ni aufi caflante. Ces différences fonr fi 
grandes, que huit onces de cire blanche on jaune 
. donnent plus de confiftance, que quatre livres de 
 poix-réfine , ou toute autre réfine feche; quoique 
ces dernieres acquierent encore plus de confiftan- 
ce chaque fois qu’on les fair fondte , à raifon d'une 
portion de leur huile effentielle qui fe difipe : au 
lieu que la cire fondue à plufieurs reprifes à un 
femblable degré de chaleur qui ne peut décom- 
pofer ni l’une ni l'autre, ne change point de con- 
fiftance. | 
-  J'attribue ces différences à l’arrangemenr que les 
. parties de la cire prennent entre elles en fe figeant, 
qui eft différent de celui de la réfine. 
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La caflure d’un morceau de cire eft poreufe & 
garnie de petites éminences comme la caffure d'un 
métal, & c’eft ce que l’on nomme /e Grain pour 
l’un & pour l’autre. | ” 

La caflure de toutes les matieres réfineufes eft 
compacte , life , brillante , fans grain, comme 
celle d’une matiere vitrifiée : c’eft ce qui eft caufe 
qu’elles font aigres & caffantes comme du verre. 
Cette difpofñtion des réfines ne permet pas l'in- 
troduction d’une nouvelle fubftance entre leurs 
parties. | 

Mais la cire , à caufe de l’arrangement au’elle 
eft fufceprible de prendre en fe figeant, admet 
dans fa propre fubftance des matieres qui lui fonc. 
analogues , comme les marieres des onguents (1) 
& des emplâtres, & elle force ces nouvelles fub- 
fances , en fe combinant avecelles , à prendre l’ar- 
rangement qui eft particulier à la cire. Il y a heu 
de préfumer que la cire, par cette raifon , eft fuf- 
ceptible d'augmenter de péfanteur fpécifique en 
fe combinant avec différens corps qui lui font ana- 
logues, & même moins péfants qu’elle, comme 
cela arrive à plufeurs métaux qui fe pénetrent 
mutuellement pendant leur fufon', & qui aug- 
mentent de péfanteur fpécifique. à 

Les chaux de plomb donnent beaucoup de con- " 
fiflance aux emplâtres, en fe combinant réelle- 
ment avec les huiles & les graiffes qu’on fait en- 
trer dans leur compofition. On cuit ces emplatres 
de deux manieres ; ou fans eau , ou avec de l’eau. 
Dans le premier cas, on a intention de brüler un 
peu, ou de torréfier les matieres grafles qui difol- | 
vent les préparations de plomb : ces emplatres ont M 


(1) Voyez ce que j'en ait dit pag. 643, 
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. une couleur noire. Dans le fecond cas, on n'a pas 
_ la même intention ; on mec de l’eau avec l’huile 
& la litharge , afin de conferver à ce mélange fa 
couleur blanchâtre, Il paroît que la matiere inflam- . 
mable des huiles & des graifles, attaque autant les 
préparations de plomb que leur acide , qui fe dé- 
veloppe un peu pendant leur cuite, puifqu'il ne 
fe fait aucune déperdition , & qu'on retrouve 
après la cuite de l’emplâtre le même poids des ma- 
tieres employées. Au refte , nous n’entendons par- 
Jer que de ces dernieres emplâtres qu’on ne brûle 
point. | 
Il paroït encore que dans la préparation des em- 
plâtres avec des chaux de plomb , on s’eft conten- 
té de trouver des proportions convenables de ces 
fubftances les unes fur les autres, & de ne leur 
donner qu'une cuite moyenne & fuffifante pour 
_l'ufage qu'on en fait ordinairement ; mais qu’on 
n'a point examiné quel peut être le plus grand dé- 
- gré de confiftance qu’un mélange d'huile & de 
litharge peut acquérir en le cuifant long-tems fans 
le brûler. Je fais cette obfervation , parceque j'ai 
remarqué que ces emplâtres, comme le diapalme 
_ & lediachilum fimples durciffentconfidérablement 
en vieilliffant , & plus promptement que les au- 
tres , fans diminuer de poids ; ce qui, par con- 
féquent , ne peut venir d’une déperdition de fub- 
ftance ; mais bien d’une autre caufe. Il me paroît 
que cela vient de ce que l'acide des huiles fe dé- 
veloppe par le tems, & qu'il agit d’une maniere 
infenfible fur les chaux de plomb déja difloutes ; 
il les divife & fubdivife davantage , ce qui fuffic 
pour abforber la matiere qui leur donnoit un peu 
_ de fouplefle. Ces phénomenes ont lieu principale- 
ment lorfque les emplâties commencent à rancir. 


ER 
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: Quelques perfonnes prétendent que les emplâtres 
qui font dans cer état, n'ont que de mauvaifes 
qualités : cependant les Chirurgiens ne remarquent 
. aucune différence dans les effets des emplâtres an- 
ciennement ou nouvellement faites ; plufieurs mê- 
me recherchent celles qui font anciennement fais 
es , & ils leur trouvent de meilleures qualités. 
Quoi qu'il en foit, ceci eft l’objet de l'expérience. 

Les emplâtres dans lefquelles 11 n'entre point de 
préparations de plomb , durciffent & ranciifent par \ 
le tems; elles perdent fenfiblement de leur.poids, nu 
parcequ'elles fe defféchent en laïffant diffiper un : 
peu de leur fubftance la plus ténue. 

Les poudres qu’on fait entrer dans les emplâz 
tres font aflujetties aux regles que nous avons éta- 
blies en parlant de celles qu’on fait entrer dans les 
éleétuaires, c’eft à-dire, que toutes les matieres 
pulvérifables doivent être réduites en poudre cha- 
cune féparément , afin qu'on foit für de les faire 
entrer dans les proportions demandées. On ne doit n 
les y faire entrer que dans des proportions carnive- m 
nabies : on fe regle toujours fur le poids des ma- 
ticres grafles qui forment le corps des empiätres : 
c'eft environ un huitieme pour les matieres VÉgÉ= \ 
tales féches, & qui ne peuvent que fe mêler fansx 
fe diffoudre ; elles donnent beaucoup de confiftan- à 
ce aux emplâtres. . 4 

On peut faire entrer dans les emplâtres une beau- 4 
coup plus grande quantité de réines & de gom-w 
mes-réfines , parcequ’elles fé diflolvent en tota- 
lité ou en partie, & qu'elles donnent moins dem 
confiftance aux emplatres ; en les y faifant entrer 
au mème poids, que les autres matieres végétales: M 
on mêle ordinairement ces poudres, lorfque les 
_emplâtres font cuites & à derni-réfroidies. Quel- 
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quefois on les mêle aux emplâtres , tandis qu’elles 
ont encore bien chaudes, afin qu’elles fe liquéfient ; 
ce qui facilite leur mélange plus intime avec le 
refte de la maffe. 
_ Il y a encore un grand nombre de remarques 
à faire fur les emplâtres ; mais la plupart étant par- 
ticulieres à chaque efpece | nous aurons foin d’en 
faire mention dans les détails. 

Lorfque Îles emplâtres font faites, on eft dans 
l’ufage de Les divifer par petits rouleaux de qua- 
tre où cinq pouces de long , & du poids d’une on- 
ce , de deux onces, ou de quatre onces ; on les 
nomme Magdaleons ; on les enveloppe enfuite de 
papier , afin qu'ils ne fe collent point enfemble. 

…. Mais il y a-quelques remarques à faire fur la 
maniere de rouler les emplâtres, & qui font re- 
datives à leur nature. 
… Lorfqu'on veut les rouler, on prend un morceau 
de l’emplâtre d’un poids déterminé , comme de 
‘Quatre onces : on le manie entre les mains trempées 
dans l’eau froide , afin qu’il ne s’y attache point ; 
c'eft ce que l'on nomme malaxer. Lorfqu'il eft 
fufifamment ramolli , on le roule fur une pierre 
bien unie pour en former un rouleau de vinot 
pouces de long & de groffeur égale par-tout ; on 
le partage enfuite en quatre parties égales. On 
pofe pour cela une lame de couteau fur l'endroit 
où on veut le couper , & l’on fait rouler l’empli- 
tre fur la pierre , à mefure qu’on le coupe ; par 
ce moyen , on n'applatit point le bout de l’emplä- 
tre en le coupant. 

Toutes les emplâtres qui ne contiennent que peu 
ou point de matteres extractives ou gommeufes , 
peuvent être malaxéesauffi long-tems qu’onle veut. 
 Quelquefois il eft néceffaire de les manier long- 
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tems, afin de mèler plus intimement certaines » 
fabftances qu'on n’a pu incorporer fuffifamment. 
Mais toutes les emplâtres qui font dans un étar con- 
traire , comme le diabotanum , l’emplätre de Wigo , 
lemplâtre de cigüe, &c. qui contiennent beau- 
coup de matieres extraétives , ne doivent pas être 
malaxées long-rems , parceque l’eau qu’on emploie, 
pour cela, diflout une partie de ces fubftances, , 
& les emporte hors de l’emplatre. D'ailleursilrefte N 
toujours un peu d’eau dans l'emplâtre, qui ramollic 1 
les matieres extraétives , & diminue d’autant leur 
confiftance. Il faut, pour éviter cet inconvénient, 
ne malaxer ces emplâtres que le rems qui eft nécef- 
faire pour les réduire en rouleaux ; on les pofe à 
mefure fur une autre pierre imbibée d’un peu 
d'huile ; afin qu'ils n’y adherent point. 4 
 Lorfque les magdaleons d’emplâtres font fuffi- 
famment réfroidis .& durcis , on les enveloppe de 
papier quon ploie par un des bouts : on coupe ” 


« 


5 


ra 


ron une ligne : on l’humeëte un peu avec le M 


me alternativement une petite éminence & un 
enfoncement. | | 


Des Emplétres qui ne contiennent point 
de préparations de Plomb. 


Emplâtre de Blanc de Baleine. 


sCire blandhel ee +. 5 tr LORIE 
Blanc de Baleine ; :. . . . . .... 00 Ztjà 
Huile des quatre Semences froides, .  %:$ 
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On fait liquéfier ces fubftances enfemble à une 
thaleur modérée; on agite le mélange jufquà ce 
qu'il foit prefque réfroidi , & on en forme des 
magdaleons. Cette emplâtre devant être d’un grand 
blanc , on doit la faire & la rouler avec beau- 


coup de propréte, 


Emplätre d'André de la Croix, 
_ 22. Poix-réfine , RE a ARE RE MES bj, 
; Fr Réfine Elémi, © ee ,:% ele 15. 0e 6: 8: 07 » Z1Vs 
Térébenthine, . . 5, 
. . s è © + + à à «e 
Huile de Laurier, 


_ On fait liquéfier ces matieres enfemble fur ua 
Feu doux, & on pale lé mélange au-travers d’un 
linge, afin de féparer quelques impuretés qui fe 
trouvent dans la réfine élémi & dans la poix-réfi- 
ne. On conferve cette emplâtre dans un pot; Com- 
me 1l n'entre point de cire dans cette emplâtre , 
les magdaleons ne peuvent conferver leur forme ; 
als s'applatiffent & coulent continuellement, quoi- 
que cette emplâtre foit aflez feche pour fe laiffer 
caflér par un mouvement brufque, Elle eft d’une 
ténacité confidérable ; lorfqu’elle eft appliquée fur 
la peau : on à befoin qu’elle ait cette propriété 
parcequ'on l'emploie pour retenir & empêcher de 
couler les pierres à cautere qu’on applique fax 
quelques partiés du corps. | 


Emplätrè contre La Ruptures 


à à. Poix ñoite L) ° “ ea ee ë e @ 6 ,e ë 6 é 16 < 
| : Cire, . © ee o a ! Z1ve 
Térébénhine (#7. "7 1 ; 


X x 


| D 


Goo Élémens de Pharmacies | 
On fait liquéfier ces matieres enfemble à une 
chaleur douce; & lorfque le mélange eftprèrä fe » 
figer , on ajoute les fubftances fuivantes , réduites 
gn poudre. : Le 


Labdanum, . - . L: 
Suc d'Hypociftis , Va TR 
Terre figillée, . ‘8 
Racines de grande Confoude, à, x 
Maltich en larmes, . ee «N° 3ij° À 
Noix de Ciprès, cs... 2j. © 


On mêle ces poudres exaétement ; on forme une 
emplâtre qu’on réduit en magdaleons. 4 


Emplätre Oxycroceur. 


,. Colophane, . . . 7. 

Poix de Bourgogne, Vas Rarete ANA. 

: Cire jaune , . . . . | se D 
Térébenthine, 5. 44402060 à VSTORR 


: On fait liquéfier ces fubftances enfemble ; on 
es paffe au-travers d’un linge : on agite l'emplâ- 
tre; & lorfqu’elle commence à fe figer , on ajoute! 
: Jes matieres fuivantes , réduites en poudre fine. … 


- Gomme ammoniac, 
‘Galbanum , 


Oliban ; SORT 
Myshe, | CL ESS 2j. 311 ‘À 
Maftich en larmes, ë. 
Saftarts ste se + AL 


JE 
ù 
d 
* 


On agite Le mélange jufqu'à ce qu'il foir exact 3m 
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on forme du tout une emplâtre qu'on roule en mag- 
daleons. | | 

Emplätre de Mucilage. 


2. Huile dé Mucilére, . «47, o. vil. 


Pa Poicrchine een Res Ziij, | 
ti Te Ur £ Ex. 5 
PR lértbenthihe, 1 nm re, Zi, 


… On fait liquéfier ces marieres enfemble ; on paf- 
fele mélance au-travers d’un linge ; on y fait 
liquéfier, 


2 Cire jaune , 107 6:1b Larerx e eue ce eo: 8 1ijs 
} 2 F 
On agite le mélange hors du feu. iufau’à ce 
pe D SAS © 5 >) 
qu'il commence à fe ficer, & l’on y mêle Îles ma- 
tieres fuivantes, réduites en poudre fine , 
:_ Gomme Ammoniac, 
 Galbinum | se 
4 = G ou ? Ale ro à »v © Zf, 
SRE Opopanax, dti 
| Sagapenum, | 
Safran L] -e e * V2 16 LARMTON Erie : à: 8e | Zije 


On mêle le tout exactement avec un biftortier 
on forme une emplâtre qu'on réduit en magda- 
leons. | | 
4 . Emplätre Véficatoire. 


DAlCie jaune. Hess Zijs 
Poix blanche, 

Térébenthine, ? “ 

; UE | LEUR 

On fait liquéfier ces matieres enfemble : on les 

tire hors du fu, & on les agite jufqn'à ce qu'elles 

Le X 1] | 


AV 
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commencent à fe figer : alors on y mêle les poudres 
fuivantes : E “ 


Cantarides J'en ete es, eurerentRe e Ziv. 
Euphorbe Jar) node Loterie Eee è »e EU 
( | F 


On forme du tour un mélangé exact ,; qu'on 
} ° 3 ; 
téduit'en magdaleons, 


REMARQUES. 


Cette emplâtre s'emploie le plus fouvent pour 
être appliquée fur quelque partie du cotps, dans 
les cas d’apoplexie , de léthargie , &c. & où la 
chaleur du corps eft tellement affoiblie , que quel- 
quefois elle eft infenfible. J'ai remarqué que cerre 
emplâtre ne pouvants’amollir , ne produifoit qu’une 
lévere rougeur à la peau , même après avoir été ap- 
pliquée pendant trente-fix heures , parcequ'elle fe 
trouve d’une confiftance trop ferme : mais elle pro- w 
duic bien fon effer, lorfque le corps a fa chaleur 
naturelle , & qu’on a recours à certe emplâtre pour à 
détourner quelques humeurs ; c’eft ce qui oblige M 
d’avoir cette emplâtre fous deux confiftances dif- n 
férentes, pour être employée dans ces différens À 
cas. Il convient alors de fupprimer la cire de certe 
recette, & de mettre en place une once 6 demie À 
d'huile d'olive ; elle fe trouvealors d’une confiftance w 
d'onguent , & produit des effets confidérables dans M 
les cas dont nous parlons, fans couler hors de l’en- 
droit où on l’applique: On eft dans l’ufage de fau- M 
poudrer avec de la poudre de cantarides l'emplä- » 
tre véficaroire, après qu'on l’a étendue fur ua | 

Î 


morceau de peau ou de linge. 


À 
ÿ 
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Emplärre de Bétoine. 
_,2£. Cire jaune, | 
|  Poix-rèfine, Vus is ete ea SOI IR 
Poix blanche, | 
Suc non dépuré de Béroine, . ... Ïbj. 
Athena 
“4 Menthe, 
Plantain, ca @ 
sauge , | 
Scrophulaite , 
Vervene, . . 


it 


On met toutes ces fubftances enfemble dans une 
bafline : on place le vaifleau {ur un feu doux ; On 
fait chauffer le mélange jufqu'à confomption de 
prefque toute l’humidité, & l’on ajoure 

D 00 ME, LU on Zije 
D Férébenchine , . 0 su Ru 


On fait liquéfier ; on pale le mélange au-tra- 
vers d’un linge ; on le laifle ficer fans le remuer : 
on fépare la maffe d'avec les fécès; on la fair li- 

uéfier de nouveau pour la ramollir en confiftance 
de graiffe feulement, & on ajoute les poudres . 


fuivantes : 


é & 


Maftich en larmes , j | ME ve 3j. 
ban ne: + Je 
On agite le mélange jufqu’à ce qu'il foit exa@, 
_& l’on forme une emplâtre qu'on réduit en mag » 
. daleons, | 


£ | X% li 


l 
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REMARQUES. 


La beauté'& la perfection d’une emplâtre eft de 
ne contenir aucune matiere grumelée ; ileft difh- 
cile de faire celle dé bétoine fans grumeaux , & de 
lui conferver fa couleur verte, en employant la 

manipulation qu'on trouve décrite dans tous les 
Difpenfaires. Pendant l'évaporation des fucs, leur 
matiere mucilagineufe fe coagule, leur fécule fe 
raffémble & forme quantité de grumeaux difperfés 
dans la mafle de l'emplâtre, & qu'on ne peut faire 
difparoître qu’en paflant cette emplätre au-travers 
d’un linge, comme nous le difons : ils reftent fous … 
la forme d’un marc dans le linge ; la matiere vrat- | 
ment réfincufe de ces fucs fe diflout, & refte com- 
binde avec les matieres de l'emplâtre. Si l’on fe 
fert de fuc dépuré , comme quelques Pharmaco- 
pées le prefcrivent , l’'emplâtre n'a aucune couleur 
verte, parcéque pendant leur clarification, on en 
a féparé toute la matiere réfineufe colorante. D'au- M 
tres Difpenfaires font entrer dans certe emplatre 
des plantes fraiches, qu'on a réduites en pate dans 
un mortier :il eft certain quetpar cette methode 
l'emplâtre eft d’un beau verd ; mais comme ellefe « 
trouve mêlée dans une grande quantité d'herbes, à 
qu'il faut féparer par l'expreflion, il refte parmi 


ces herbes , une partie de l’emplâtre qui eft en pure 
perte & quon ne peut féparer , parcequ'elle fe de 
fige avant qu'on ait le tems de Pexprimer. La ré- M 
fine élemi contient des principes volatiis odo- 
rans ; c'eft pour nen rien perdre que nous recom- 

à mandons de la mettre fur la fin de la cotion des 
plantes. | 


Les Difillateurs d’eau-forte préparent: pour w 
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les Droguiftes , un mélange d'huile & de cite co 

_ Joréavec du verd de gris, qu'ils vendent fous le 
_ nom d'Emplétre de Bétoine, 


Ernplätre de Méïlor. 


22. Fleurs récentes de Mélilot, . . . . bij. 
MSG IE de DM ontarien de 
Poix blanche nee: SRE ibvj. 
Cire jaune, eut het te Bi 


\ 

On contufe dans un mortier de marbre , avec 

un pilon de bois ; les fleurs de mélilot : on les 

. met dans une bafine avec le fuif de bœuf : on fait 

cuire ce mélange à petit feu , jufqu'à ce que la 

plus grande partie de i’humidité foit diffipée : on 

ajoute la poix blanche lorfqu’elle eft liquéfiée : on. 

pafle le mélange avec expreffion au-travers d’un. 

Hnge ferré : on le laifle figer pour féparer les fé 

cès :on fait liquéfier cette maffe avec la cire : on. 

“agite l’emplâtre jufqu'à ce qu’elle foit réfroidie , 
 & on en forme des magdaleons. 


Emplätre de Cigie, 


2 Poixréfine, . .. . . .,.:. 1j. Zxiv. 
_ Cire jaune, . . 1j Ziv. 
Poix De RAT re Cie 
Mules PE en + ZVe. 
Feutiles de Cigüe contufées, . . iv. 


On met toutes ces fubftances dans une baffine :- 

_ on les fait chauffer à petit feu , jufqu’à prefque. 

… confomption de toute l'humidité : on pale le mé. ‘ 

 lange au-travers d'un linge en es forte. 
2 XV: 
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ment : ôn laiffe réfroidir la malle; on la fépare de 


fes fécès : enfuire on fait hiquéfier l'emplâtre dans 
une bafine propre , & l’on ajoute 


+ 


Gomme ammoniac en poudre , . . bi. 


On mêle le tour exatement ; & l’on forme 
une emplârre qu’on réduic en magdaleons. LL 


o 3 ? 


Des Emplätres , dans Lefquelles on fait entrer des 
préparations de Plomb. 


Em plâtre Diapalme. ,$ 


2L, Litharge, . . .. 
Huile d'Olive, 
Axunge de Porc, 
Eau, mia af ue Z 


lle son es es bits 


On met toutes ces fubftances enfemble dans une | 
bafine de cuivre , fur un feu capable d’occafionner » 


une ébullition modérée : on remue ce mélange fans 


difcontinuer , avec une fpatule de bois, pendant 
une heure ou deux, ou jufqu’à ce que le mélange 
- foit devenu d’un blanc fale, & qu'il ait acquis une 


confiance emplaftique , un peu mollette ; on'a 


foin d’ajouter de l’eau de tems en tems, à mefure 


que celle de la baffine s’évapore , afin que l’ema. 
lâtre ne refte jamais fans eau, Lorfque cette em-. 


plâtre a la confiftance convenable , on ajoute , 


LA AS PEUT 


Vitriol blanc, diffous dans f. q: d’eau, Z1Va È 


Cire blanche taie à 4.124 000 


On tient le vaiffeau fur Le feu jufqu’à çe que la, 


SERIE IC 
re 
+ 
| 
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tire foit bien liquéfiée, & que toute l'humidité 

_ Soit évaporée ; ce que l’on reconnoît lorfque l’em- 
plâtre ne bourfouffle plus. Mais il faut bien mé- 
nager le feu fur la fin; l’emmplâtre change de cou- 
Idée , & devient grife en un inftant par l'action d’un 

feu un peu trop fort ou trop long-tems continué, 
parcequ'alors l’emplâtre fe trouve fans humidité. 

-Lorfqu’elle eft cuite, & fuffifamment réfroidie , 


fl 


F 


on en forme des magdaleons. 


n REMARQUES. 


+. Cette emplâtre devant être d’une couleur blan 
che , on la cuit avec de l’eau ; ce qui forme une 
force de bain-marie , & la met dans le cas de ne 

pas recevoir immédiatement la chaleur , qui chan- 
geroit fa couleur confidérablement, en brûlant un 
_peu les matieres graifleufes. L'eau empêche encore 
Ja réduétion de la litharge , parcequ’elle ne peut re- 
_æevoir qu'un dégré de chaleur modéré, & bien 
inférieur à celui de l'huile, On remue, fans dif. 
Continuer , aveg une fpatule , afin que la lithar- 
ge ; qui eft crès pefante , ne fe tienne pas au fond 

_ de la bafine; & que par l'agitation , elle puiffe fe 
mêler avec l’huile & la graille. On fent par cette 
saifon , que lorfque l’on met une très grande quan- 
tité d’eau à la fois , comme quelques perfonnes le 
pratiquent , Phuile qui nage fur l’eau , fe trouve 
trop éloignée de la litharge , & ne fe combine avec 
elle que très difficilement, Ceux qui mettent beau- 
_coup d’eau à la fois, le font par la crainte de brû- 
ler letoplèe » & pour ne pas être obligés d’en re- 
mettre fouvent 3 mais alors la combinaifon des 
 graifles avec la litharge devient prodigieufement 
# Bic a faire. Il vaut mieux n’en mettre que peu à 


à me 
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la fois , la renouveller fouvent, & ne jamais atteris 
dre qu’elle foit diflipée entierement , parcequ'a- 
lors , fur-tout lorfque l’emplatre eft chaude, l'eau 
fe réduit fur-le-champ en'vapeurs très dilatées; elle 
s'évapore fubirement, & occafionne un bruit &e 
un pétillement confidérable , en faifant fauter une 
partie de l’emplâtre hors de la bafline , avec dan: 
ger d'être brülé par les jets de matiere chaude, 


Lorfque l’emplâtre eft bien chaude , & qu'elle fe ; 


trouve fans eau ; il faut tirer le vaiffeau hors du 


feu, & attendre que l'emplâtre foir bien réfroidie 
avant d’en ajouter. On s’apperçoit que lemplâtre 
.ne contient que peu ou point d'eau; lorfqu’elle : 


FÆ 


ceffe de bouillonner , & qu'elle diminue confidé- 


rablement de volume , parceque c’eft l’eau qui oc- 
cafionne tout le gonflement & Fébullition qu'on 
remarque pendant fa cuite. 

Pendant que les matieres graffes fe combinent 
avec la litharge , on remarque quele mélange chan- 
ge de couleur ; de rougeâtre qu’il éroit d’abord , 1l 


devient blanchâtre ; & lorfqu'il eft cuit , il eft d'un. 


affez beau blanc : c'eft un premier figne de fa cuites 


On reconnoït que l’emplatre eft fuffifamment cui- 


te, 1°. lorfqu’il ne paroït plus de litharge ; 2°. à à 
f2 couleur blanche; 3°. lorfqu'en en mettant un M 


peu réfroidir dans de l’eau froide , elle y acquiert 
une confiftance mollette , comme de la cire ramol-m 


lie entre les doigts ; 4°. enfin lorfqu’elle eft entie-M 


liquide, Si on l’agité brufquement avec la fpatu-u 
le, on voit s'élever hors de la bafline des bulles 
très légeres remplies d'air , femblables à celles qui 


rement privée d'humidité, & qu'elle eft encore 


1 


û 


s’élevent de l’eau de favon & qui voltigent au gré . 
du vent. Ce dernier phénomene eft fingulier ; ë | 
n'arrive qu'aux emplâtres, dans lefquelles les prés \ 


à c 
LA \ 2 
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parations de plomb ont été cuites avec les graifles; 
ce qui, joint avec le fait fuivant, indique une forte 
d'analogie avec le favon. Lorfque les émplâtres font 
cuites, & qu'on leur a confervé une certaine quan- 
tiré d'eau , cette eau, en fe féparant de l'emplâtre 
pendant qu’elle réfroidit, refte blanche & laiteufe 
comme de l'eau de favon; & lorfqu’il ne s’en trou- 
ve qu’une petite quantité , elle moufle, par l’agi- 
tation, comme de l’eau de favon. | 
Toutes les remarques que nousavons faites juf- 
qu'à préfent, font générales pour routes les. emplä- 
tres qui fe font par la cuite avec des préparations 
de plomb , comme la litharge , le minium & la 
_cérufe , & auxquelles on ajoute de l’eau en les cui- 
fant. Comme elles préfentent toutes les mêmes 
phénomenes, & qu’on eft obligé de les cuire de la 
même maniere ;avant que d'ajouter lesautresingré- 
diens , nous ne dirons rien de plus que ce que nous 
venons d’expofer pour celle-ci; nous ferons feu- 
lément des remarques fur les manipulations qu’on 
emploie pour ajouter les autres ingrédiens, & furce 
qui fe pale pendant leurs mixtions, Lors donc que 
lemplâtre diapalme eft cuite au point dont nous 
parlons , on ajoutede vitriol blanc, diffous comme 
nous l'avons dit , & la cire : on fait chauffer ce 
mélange jufqu'à ce que toute l’humidité foit évapo- 
rée ; fans quoi , 1l refteroit une partie du vitriol en 
_diflolution dans l’eau qui fe fépare de l’emplâtre en 
réfroidiffant,& l’on a intention que ce fel métallique 
refte en entier combiné avec les autres fubftances, 
Si au lieu de vitriol blanc , on met dans cette 
emplâtre du colcotar broyé avec un peu d'huile , 
Pemplâtre eft d’une couleur rouge, & elle forme 
lemplätre Diachalcios. Les Droguiftes vendent 
pour l'emplâtre diapalme , un mélange d’huile & 
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de blanc d'Efpagne , auquel ils ajoutent une petite 
quantité de cire blanche. | EUR 


Emplätre de Minium, 


24. Huiled'Oliye, .........:. 7% 
MADIUEEN Ke de se NN NES 
Eau" sit a es neitnb r ibje. 
Cire jaune, . .... Ziije 

On fait cuire enfemble l'huile & le minium 

avec l’eau : on agite ce mélange fans difcontinuer ;, 

jufqu’à ce que la combinaifon foit faite : alors on 

y fait liquéfier la cire, & l’on en forme des mag! 

daleons lorfquil eft fufhfamment réfroidi. 


REMARQUES. 


Pendant la cuire de cette emplâtre , le minium 
perd fa couleur rouge ; mais il y en a toujours une 


petite quantité qui ne la perd pas entierement; ce | 


qui eft caufe que cette emplatre n'eft pas blanche. 


comme le diapalme ; elle eft d'une couleur grife 
rougeâtre. Plufeurs perfonnes.exigent qu'elle foit 
rouge ; mais la chofe eft impofñfible , par la mani-m 


pulation qu’on eft obligé d'employer. Lorfqn'on, 
veut qu’elle foit rouge, 1l faut ajouter, en mêmes 


tems que la cire, une demi-once de minium,w 


qu'on ne fait que délayer fans le faire cuire. 
Le minium eft ordinairement rempli de grenail- 


= 


Eee a 


LE 


les de plomb , dont une partie eft fous le brillant : 


métallique , & une autre portion à demi calcinée 
c’eft pourquoi 1l faut paflér le minium au-travets 


d’un tamis avant que de l'employer. 


+ #$ / ' i 
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Emplatre de Nuremberg. 


| 4£. Miniuim, TS » + 0 © © + 6 © ee + EAIE 
Huile d'Olfves: 0e ee. gave 


Che jaunes see ue ee je 
Camphre , .. .” | | : 
Suif de Mouton , Ras. n'a UUaE SVP 


PEAU SL SOIR ner SA q. f. 


_ On fait cuire enfemble le minium, l’huile d’o- 
live , & le fuif de mouton , avec de l’eau : on agite 
le mélange avec une fpatule de bois, jufqu’à ce que 
l'emplâtre foit fufhfamment cuite ; on y ei fondre 
la cire ; on remue l’emplâtre jufqu’à ce qu’elle foit à 
demie réfroidie : alors on y mêle le camphre qu’on 
a réduit en poudre en le triturant avec quelques 
gouttes d’efprit de vin : on forme du tout un mé- 
lange exact, & on réduit cette emplâtre en mag- 
daleons. | | 
ve: REMARQUES. 


_ Cette emplâtre eft d’une couleur à peu près fem 
blable à celle de l’emplâtre de minium qu’on n’a 
point rougie , & cela pour les mêmes raifons que 
nous avons expliquées. Le camphre eftune matiere 
téfineufe , concrete , très volatile; 1l ne doit fe met- 
tre dans l’emplâtre , que lorfqu’elle eft à demi figée; 
par ce moyen, on ne perd rien du camphre. On 
peut, fi l’on veut, au lieu de le pulvérifer avec 
quelques gouttes d’efprit de vin , le réduire en 
bouillie en le mêlant avec un peu plus d’efprit de 
vin qu'il n’en fauc pour le pulvérifer ; l’une & 
l’autre méthode ne mérite aucune préférence. 
Les Pharmacopées prefcrivent du fuif de cerf; 
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fais comme il eft difficile d'en avoir de put, nous 
croyons qu’on peut le remplacer par le fuif de mou- 
ton. Quelques Pharmacopées prefcrivent le 
grande quantité d'huile que nous n’en demandons; 
mais j'ai remarqué que lorfqu’on en met une plus 
grande quantité, l’emplâtre eft trop molle. 


Emplätre de Savon. 


QE Minis CON ER RSS TS 
Blanc déGÉATÉE MONTS ETS es 
Huile d'Olive + De ont. 
Savon blancs RO RS 
Cirejaure”, 7.0 CNRS SPRENRERES 
Eau MS RSI RES 


On fait cuire enfemble le minium , le blanc 
de cerufe, & l'huile avec l’eau. Lorfque ce mé- 
lange à acquis la confiftance convenable , on 
ajoute la cire jaune coupée par morceaux , & le fa: 
von raclé menu. Lorfque ces matieres font liqué- « 
fiées, on tire l’emplâtre hors du feu; on la laif Ni 
fe fuffifamment refroidir , & on en forme des 
magdaleons. er 

Cette emplâtre ne s'emploie guere qu'avec du 
camphre ; on lui en ajoute une once , de la mème 
maniere que nous venons de le dire pour l'emplä=s 
tre de Nurembero ; cela forme alors l’emplätre der 
favon camphre. : | 

! 


Emplétre de Charpie. 


22. Charpie de vieux linge, . . . . .. Zyija 
Huile d'Oliver... EMour 
Eau, RE ob AS SPP LL: : Hé 10 À 
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+ On réduit en charpie du vieux linge net: on la 

Coupe menue : on la met dans une bafline avec 

l’eau & l'huile : on fait chauffer ce mélange jufqu’à 

_ cohfomprion de prefque toute l'humidité : on pafle 
avec expreflion : on dépure l'huile pour en féparer 
l'humidité. Alors, : 


- 


Moine Rte nes 0 vi 
Eitharges + 4... +. ver. Zip 
Pois node Gi une, Zije 
SR RAD A de su tiers Zvlij._. 
MIO pulvéqué,. 1, 
Mysrhe:pulvéritées . . . die tj. 
Me on en ui à + Zltje 


24, Huile ci-deflus, ,..,.. ARR Hi. 


D On fait cuire enfernble la litharge, la cerufe, & 
Thuile , fans eau : lorfque ce mélange a acquis la 
confiftance convenable , on ajoute la poix noire & 
la cite jaune : on les fait liquefier : on tire le vaif- 
feau hors du feu : on agite l’emplâtre jufqu’à ce 
qu'elle commence à fe figer; alors on ajoute les 
poudres : on remue ce mélange jufqu’à ce qu'il foic 
exact. On forme du tout une emplatre qu’on réduit 
én magdaleons. “ 
. La charpie ne pouvant rien produire dans l'hui- 
le ; nous croyons que cette préparation eft fort 
inutile ; on peut faire cette emplâtre avec de l’huile 
d'olive. | ‘: 
ÆErmplätre de L’Abbé de Grace. 


D Huile AO... tj, 
4  Suc de Rofes pâles dépuré, è a Zviij 
+  Litharge préparée, . . . . He L 
De Dlanc de Gérufe us _ 3 


1 
VER 
% 7 A 
| 


1 


wo4  ÆElémens de Pharmacie | 
On fait cuire ces matieres enfemble dans uné 
baffiné de cuivre, en les agitant fans difcontinuer 
avec une fpatule de bois, jufqu'à ce qu'elles aienc 
‘acquis la confiftance emplaftique. Alors on yaie 
hHquéfer, TS 
Cire jaune 3 .® R éd ee + > + à » » r, Zive 
+ RURAL - : ARR 
On agite certe emplâtre jufqu'à ce qu elle foit … 
fuffifamment refoidie , & on en forme desmagda- 
leons. “ | E 


Ermpatre Diackylon fmple. y 


2£, Litharge préparée, . . . + + se . » 1biij. 0 
‘Huile de Mucilage, + «+ + «+ + Ù by 
Décoétion de Racines dé Glayeul , ja. mA | 

On prend fx onces de racines de glayeul , nés 

toyées & coupées par tranches; on les faicbouillir 4 

dans une fufhifante quantité d’eau pout avoir fix 

livres de décottion ; on en met une partie dans u 

une bafline de cuivre, avec la litharge &c l'huile: M 

on fait cuire ce mélange en le remuant fans dif 

continuer avec une fpatule de bois, en aÿant foin 
de remertré de la décottion de terms en réms , afin 

que le mélange ne fe trouvé point fans humidité :M 

on continue de le faire cuire jufqu’à ce qu'il aitu 

acquis la confiftance d'emplatre ; alors on tire le 
vaifleau du feu ; & lorfque l’'emplâtre eft fufhfam-m 
ment refroidie , on en forme une partie en mag 
daleons. | % 


. Emplätre Diachilum compofée. 1 

. 2 Emplâtre Diachylum fimple , CIN 
Cire jaune ;, | | 21 
Poix-réfines bal 2 5 2 LOI 


Térébenchine ; 4 
| Où. 

| Fe 

# | 

« TR | 
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On fait liquéfier ces matieres enfemble far un 
feu doux : alors on ajoute les gommes fuivantes , | 
qu'on a diffoures & purifiées par le moyen du vin : 
& épaiflies en confiftance de miel très épais. 


_Gomme Ammoniac , 


NE. à Bdellium , ons 
00 : Galbanum , Ç# * * : : 3i* 


Sagapenum , 


On agite le tout jufqu’à ce que le mélange foie 

exact : lorfque cette emplâtre eft fuffifamment re- 
- froidie, on en forme des magdaleons. Cette em- 
plâtre eft d'un grand ufage, & eft employée avec 

beaucoup de fuccès pour réfoudre les tumeurs , ou 

pour les attirer à la fupuration. Les Droguiftes fonc 
cette emplâtre avec de l’huile, de la craie & de la 
cire; les uns ajoutent à ce mélange un peu de 

galbanum, pour lui donner l'odeur du vrai dia- 
chylum ; d’autres n’y ajoutent rien, & le vendent 
pour du diachylum. | 


5 Fe e e 2 
de Ermplätre Divine, 


PAtharbe prépatée, 2, tj, 
D Hue doive “bij. 
Re Verd de orisen poudre fine, , :,, Zje 
ee RAR ne nu _q.f 
_ On fait cuire ces matieres enfemble dans une 
baffine de cuivre , en ayant foin d’agiter fans dif- 
continuer, & d'ajouter de Peau à mefure qu’elle 
_s'évapore ; lorfque le mélange à acquis la confif. 
_&nce emplaftique, on ajoute s 
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“es 


e - f AS È 
Cire jaune, . ee +. Zviije 


On fair liquéfier la cire : on agite le mélange ; 
& lorfque l’emplâtre commence à fe figer , on 
ajoure les matières fuivantés réduites en poudre 
fine : ‘ap 


Galbanum , | Sara 
Myrrhe, Ya. Ales Lio ddettenre AIDEUL 


Rd LH tte see RANGER TOI AT 
Gomme Ammoniac, « + + « + + Zi. 3j. 
Chan AS ESC RER 21-314 
Opopanax ,. . . . 1 


Maftich, RES FETE Te je 
Ariftoloche ronde, $ 5 
Aimant préparé» « + + se + + Zif. 


On agite le mélange jufqu’à ce qu’il foir exact, - 

» \ . ê. æ Rat ré 

& lorfque l'emplarre ef fufifamment refroidie ;on. 
en forme des magdaléons. | DAC 


REMARQUES. < 
| 
Cette ernplârre eft d’une couleur rouge,lorfqu'on 
met le verd de gris cuire en même tems que la l1- 4 
tharge , parceque le cuivre fe reffufcire , commen 
pendant la cuire de l'onguent Ægyptiac: on eft 
dans l’ufage de mertre le verdet en mème terms que 
la licharge. Lorfqu'on mer ie verdet fur la fin dela 
cuite de l'emplâtre en même tems que les pous 
dres , alors il n’a pas le tems de fe reffufciter , &e 
J'emplâtre refte d’une couleur verte; on ne prati- 
que cetre derniere méthodé , que lorfqu’elle eft 
prefcrire. La pierre d'aimant qu'on fait entrer dans 
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cètte emplätre doit être réduire en poudre impalpa 
ble ; on la met dans le deffein qu’elle puiffe attirer 

- hors des plaies des portions de fer Qui pourroient: 
y être entrées; mais il s’en fautde beaucoup que l’in- 
tention foit remplie, parceque lorfque l’aimant a éré 
broyé & mêlé avec les corps gras de cetre emplâtre , 
il à perdu toute fà vertu magnétique : il ne pro= 
duit d'effet que comme defficatif. L’emplâtre die 
vine eft d'une couleut rouge lorfau’elle eft nouvel= 
lement faire , mais elle noircit à fa furface quel- 
‘que tems après : il n'ya que lintériear qui confer« 
ve {a couleur pendant plufieurs années, 


Emplérre de la main de Dieu, 


4 Huile d'Olive » e ° sie 8 e tif, 
D Ce, 1bj. 3j. 


: D riens. q- fe 
ee OR AR | À z 

On fair cuire ces matieres enfemble dans une 
lange fans difcontinuer , avec une fpatulé de bois ; 


du. 

1baine de cuivre , en ayant foin d’agiter le mé 
lorfqu'il eft cuit à fa confiftance , on y fait liqué- 
her, 


Cire jaune ; » NOÉ LE DONS UE RG 1j. Z1Ve 
_ La cire étant liquéfiée on tire le vaifleau hors 
du feu ; & lorfque l’emplâtre eft à demi-réfroidie, 
on y incorpore les fubitances fuivantes , réduites 
en poudre. 


pa Verd de Gris , | PUR + SUR ES 7. 
| Gomme Ammoniac, + . + , Ziij. 3uj, 

Galbanum, . 4. . . 3j. Zi 
Yyi) 


; h D. 
PRE. 
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Gomme Opopanax, «+ +-+ + 3j 
Sagapenum, + + + : JR LEAT 

Bdellium , Li 
F Oliban, Nr 


è 
L tn + 
e 177 11 
e 


Myrrhe, . «+ «+ + +  3j:3ije 
Maftich en larmes, . + + Zi. 
Ariftoloche ronde, 4. «+ + Zi. 


ou 


Pierre calaminaire préparée, + 


‘On agite l’emplârre jufqu’à ce que le mélange 
oit exact, & on en forme des magdaleons lorf- 
qu'elle eft fufhfamment refroidie. À 


REMARQUES. 


n | AC ATERS #29 7 Jo NRA CSA PTE Q 
È Cette emplätre dinere peu dei ermipiatre divine , 


£ 


par les drogues ami la compoient : fa plus grande 
F : LEE; : CRE = 
"{ 


‘grouvoit crop de difhculté à réduire en poudre la 

gomme ammoniac, le galbanum , le fagapenum 
& le bdellium ; on peut purifier ces pommes par Fe 
le moyen du vinaigre, comme le prefcrivent la 
plupart des Auteurs : à l'égard des autres elles font 4 
toujours féches & friables , & peuvent fe réduire 
en poudre facilement. 


Emplätre fliptique de Crollius. | 
22. Minium, + + se à SNS Un. 
Pierre calaminaire préparée , CE 31jà | 
pie pe RS NU | 
Huile de Lin, : k : 
UE d'Olves Laa. Re ES 5 Z1Xe 
Eau 9 e 5 » e ® CE e 0 e qe Fe À 


LEA £ 4 
sa) 7 
Sn. tu 
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On fait cuire toutes ces fubftances enfemble 
dans une bafline , en Îles agitant fans difconti- 
nuer avec une fpatule de bois ; lorfque le mé- 
lange a acquis la confiftance d’emplâtre, on y fait 


 Hiqueñer, 


Huile de Lautiers, "mc Ziije 
Cire jaune, ? 
Colophane, Vas. IRAN RSR CA ane ZV). 
Férébenthiness 2 M nr 0e Ziij. 
Ces marieres étant liquefiées & bien mêlées, on 
tire la bafline hors du feu : & lorfque l’emplätre 
eft à demi-réfroidie , on y incorpore les poudres 
fuivantes : 
Réfine de Genievre , ou Sandarac, . . Züije 
Gomme Ammoniac , 
Bdellium , 
Galbanum, aa . . ... ZiR. 
+ 1 Opopanax , | 
De Sagapenum , 
 Karabé préparé, . . 


L:] 


Oliban, 
Myrrhe, à | 
nes eu 20% 
Ariftoloche longue , 

ronde, 
Monet s mT .  .. ap 
Pierre Hémarite préparée , . … . . … Ziv. 


Bol de Blois préparé, 

Vitriol-blanc, . . , f 

Fleurs rouges d’Antimoine lavées, 7 
… Safran de Mars préparé par le foufre, HZ s) Le 
à Yyuj 


Sang dragon, . . .. À 
À eo s& . 
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On agite l’emplâtre jufqu’à ce que le mélange 
foic exact, & lorlqu'il eft prefque refroidi, on 
ajoute : FF 


: Camphre, ass ne es >: : 


On fait diffoudre le camphre dans environ un 
gros & demi d'huile eflenrielle de geniévre , 
pour en former une bouillie, & c'eft dans cer érat 

u’on doit le mêler à l’emplâtre. On attend que 
Vemplâtre foit fuffifamment refroidie, parceque 
fi elle étoir trop chaude elle volariliferoit une 
partie du camphre &c de l'huile effentielle, 


Emplätre de Grenouilles ; ou de Vigo. 


24. Grenouilles, . . . . . .* . +.  n°.xxiv. 


Vèrs de: Terres He RER Re ibj. 
Racines récentes d’Veble, 
Aulnée,( °" IS 
>) 
Fleurs feches de Camomille , 
Lavande, R 
Matricaire, Ç 7 35: 
Mélilor, 
Vinaigre , | ee 
Vin blanc, Pa. Res ne 0e QUE ES bij. 


RS NU des a te a Dita nie GE q. fe 


On lave les vers de terre à plufieurs reprifes u 


dans du vin blanc, pour les dégorger de la terre 
& d’une portion de matiere mucilagineufe; on les 
met dans une bafline avec les grenouilles vivan- 


tes : on nétoye les racines & on les coupe pat. 


tranches: on les met dans la même bafline avec 
les fleurs, le vinaigre , le vin & une fuffifante 


s- 
NT. 


SRE ES. MES: 


A CU 
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quantité d’eau ; on fait bouillir routes ces chofes 
pendant un quart d'heure , on pafle la décoétion 
avec expreflion : on la laiffe dépofer ; on la tire 


par inclination , & on la met à part. Alors, 


JAP AT AA BEApATÉe ol «les: Div. 
Graifle de Porc, : tb | 
” + Ce je 
Huiles par infufon , & décoétion 
de Grenouiiles, | 
de Vers, 
d'Anerh , a 
Camomiile, Ê aa. if. 
Lavande femelle, 
Enula campana ;, | 


Eys, 9 à e eo + + 7] 


On met toutes ces chofes dans une bafline de 
cuivre, avec une partie de la décoction précéden- 
te; on fait cuire ce mélange en le remuant fans 
 difcontinuer avec une fpatule de bois , & on à 
foin d'ajouter de la décoétion , à mefure que celle 
de la baffine s’évapore , jufqu’à ce que tout y foit 
entré. Lorfque la licharge eft diffonce & que l'em- 
plätre a la confftance qu’elle doit avoir , on 
ajoute : 


Hutleteatues era. HS 
Cire aus: SAME ENT tj. 
Stirax liquide puriñié, . . . . .. on 
HérchEn MEME. , à à Zi 


- On fait liquéfier toutes ces fubftances, & l’on 
» ajoute à la mañle , lorfqu’elle eft fufifamment re- 
M | Y y 1 
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froidie , les drogues fuivantes , réduites en pou 
dre fine. | 5 


 Oliban, | 
Euphorbe , NU ETS 3 
Myrrhe : (Ado ete ete sl ater se 3j: 
Safran, £ 
Viperes , «es oo + 3j à 


On mêle ces matieres exactement ; & fur à fin 
onajoute , à | 


Huile effentielle de Lavande, . .. 31$. 


On forme du tout une emplâtre ; on fait 
des magdaleons , avec une partie feulement : & à 
l'autre on ajoute du mercure , de la maniere fui- 
vante, ©} 


Esmplätre de Grenouilles , ou de Vigo avec 
le mercure. 


24. Mercure crud, . RARE Re 15; 
Stirax liquide , 2-0 
Térébenthine , ÿua. RE GP Ze 
Emplâtre de Vigo , moitie de la malfe. 


On éreint le mercure avec le ftirax & la téré- 
benthine , dans un mortier de fer. Lorfqu'il left 
faffifamment , on ajoute l’emplâtre qu'on a fait. 
liquéfier un peu : on agite ce mélange avec le pi- 
Jon de fer, & on le pile comme une mafle de pi- 
Jules, jufqu’à ce qu'il foit exa : on le rire hors 
du mortier , & on en forme des magdaleons. 
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| REMARQUES. 

L’emplâtre de Vigo, & l’emplâtre de Vigo avec 
le mercure , font d’un grand ufage dans la Chirur- 
gie. J'ai cru devoir rapporter leur recette fans y 
rien changer , & expofer enfuite les réformes dont 
1is paroiflent avoir befoin , afin de Les fimplifer 
davantage , & de les rendre plus faciles à pré- 
: » & plus efficaces. 1°. La décottion qu'on 

ait pour l’emplâtre de Vigo fimple , paroît 
aflez inutile. Les grenouilles , qui donnent le nom 
à cette emplâtre , & les vers de terre fourniffent 
très peu de principes dans l'eau; & en fuppofant 
qu'ils foient eMicaces , ils fe trouvent tellement 
mafqués & affoiblis par le grand nombre des au- 
tres fubftances , qu'on peut regarder ces matieres 
comme rien. Les fubftances odorantes des fleurs 
qu'on faitentrer dans cette décoétion perdent tout 
leur aromate pendant la décoétion , & pendant la 
cuite de l’emplâtre : 1l ne refte que leur fubftance 
extractive qui ne fe trouve encore qu’en très pe- 
tite quantité. Ne feroit-il pas mieux de fupprimer 
de la décoction toutes ces fubftances aromatiques , 
& de faire entrer leurs poudres dans cette emplà- 
tre , mais en moindre quantité ? 

2°. Les grenouilles, Les vers de terre , les lys 
ne fourniflent prefque rien dans l'huile, comme 
nous l'avons fait remarquer, & les huiles qu’on 
prépare avec ces matieres n’ont pas d’autres ver- 
tns que l'huile d'olive pure, 

3°. Les huiles d’aneth , de camomille, de la 
vande femelle , & d’enula campana , préparées 
par infufion , contiennent les matieres réf- 
neufes & edorantes de ces fubftances ; mais nous 
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croyons qu'on peut les fupprimer encore de certe 
compofition, parceque pendant la cuite de l'em- 
plâtre , elles perdent route leur odeur , & la ma- 


tiere réfineufe fe décompofe par la chaleur qu'elles , 


éprouvent. Nous penfons, par cette raifon , que 
toutes ces huiles peuvent être remplacces par 
l'huile d'olive, en ajoutant fur la fin de la cuite 
de cette emplâtre un peu d'huile effentielle de ces 
mêmes végétaux. 

4%. Nous avons fait obferverprécédemment (1), 
que toutes les matieres végétales balfamiques , 
telles que la rérébenchine , le ftirax liquide, &c. 
n'éroient -ni propres à éteindre le mercure, ni en 
état de fe combiner avec lui, comme on defre 
qu'il le foit avec cette emplâtre. D'ailleurs la mé- 
thode ufrée pour introduire le mercure dans 
cette emplâtre n’eft point commode ; il eft difh- 
le de remuer le pilon dans une mañfe aufli ténace , 
& d’y diftribuer bien uniformément le mercure ; 
fi l’on met l’emplâtre trop chaude dans le mortier, 


on fait diffiper une partie de l'huile effentielle dei 


lavande , le mercure fe fépare en gros globules , &c M 


s'échappe hors de lemplâtre, lorfqu’on la malaxe | | 


entre les mains ; celui qi y refte, eft également 


en globules , qu’on apperçoit à la vue fimple, & « 


L 


ne doit pas produire beaucoup d'efer. Tai exami- 


{A 


né beaucoup d'empolâtres de Vigo avec le mercure; 


ë 


j'y ai apperçu conftimment des globules de mer- à 
cure, que j'en ai fait fortir , en les ramolliflant en- 
tre les mains au deffus d’un papier blanc. Nous” 
croyons qu'on peut rémédier à tous ces inconvé= 


niens, en éteignant le mercure dans une quantité 
, le . $ Lis 
connue d’onguent de mercure, fait à parties 6gà- 


| (x) Pag. 680. 


S 
La! 


. 


0 me RÉ a AS 


à DES de “. 
paf LE FER AP TR 
Rene / RTE Dh aer md ati + as 


4" 
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Îes de oraifle & de mercure. Lorfque le mercure 
eft bien éteint , on fait liquéfier l’emplatre de Vigo 
fimple, on le mêle au mercure éreint , comme nous 
le dirons, & l'on ajoute les huiles effentielles fur 
la fin, lorfque l’emplâtre eft prefque réfroidie. 
Voici donc de quelle maniere on peur faire certe 
emplâtre en adoptant toutes les réformes que nous 
propofons, & même en confervant les orenouil- 
les, puifque ce font elles qui lui donnent le nom. 


Emplätre de Viso réformée. 


22. Grenouilles , ef, dre. le el SUS Ee ee 2 n°. vj. 


\ Racines d'Yeble 9 2 + © + .+ 9% + : ® ; 15. 
Vin blanc; be | tb 
FE tr: ® Ho ee e © © » € © s : Ie 

Re Vinaigre’, | | 
Aie Eau 3 + » + + + 9 © + + + + + + « + Q: È 


On fait du tout une décottion, & on la dépure 
comme nous l'avons dit précédemment. Alors, 


0. Litharge préparée , pe Toi ue DIR 
Huile d'Olive , RS EE ee DIE 
Graille de Porc, ? 

Fu dv. Va. RO A ZLV. 
La décoftion ci-deflus. 


On fair cuire toutes ces matieres en confiftance 
d'emplâtre : alors on ajoute & on fair liquéfier les 
matieres fuivantes : 


Huile de Laurier 3 ei x + e à 4 ° ‘ sn 
CHCRAME  , . o0... 
LÉO RMR eee 3tj< 
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Lorfque c ieres font liquéfiées & mêlées 5 
orfque ces matieres font liquéfiées & mêlées 
en ajoute ; | | 
Stirax liquide, 225.77 00 Ne 
Lorfque l'emplâtre eft à demi-réfroidie , on y. 
incorpore les poudres fuivantes : Û 


Oliban , 
Eupherbe, DANCE ME Te Re 
Méhe TRE RES A1 
Safran, 
Racines d’Aulnée, . :.:3..: 
Fleuts de Camomille , 
Lavande, à ; 
Magricaire,  Q%2 ° " ? 5". 
Mélilot, 


Li 
r ON 
te <e 
mt @ 
e 


Lorfque cés poudres font mélées exaétement, & 
que l’emplâtre eft fuffifamment réfroidie , on en f€- 


pare f£x livres quatre onces qu’on met à part, & dans | 


la mafle reftante dans la bafline on ajoute, 


Huile effentielle de Lavande, : . : Dij. 


d’Aneth, . “aa. de A à 


Camomille , 


On mêle le tout exactement, & l’on forme une 


emplâtre qu’on réduit en magdaléons, parcequ'on. ne 
l'emploie affez fouvent fans mercure. On forme, 


avec la portion que nous avons dit de mettre à parts 
l'emplâtre de viga avec le mercure , de la maniere 
fuivante, : | 
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Emplâtre de Vigo avec le Mercure, 
2. Onguent de Mercure fait à parties égales, Zviij, 


MACREULO GEO AU ee ete 0, ZXlje 


Emplâtre de Vigo ci-deflus, . 1 . bvj.Ziv. 


- Huile effentielle de Lavande, . ., Dij. 
d’Aneth, . + Dj 
Camomille, Te a 


On met dans une terrine verniffée bien unie, 
l'onguent de mercure avec le mercure crud ; on tri- 
ture ce mélange avec un pilon de bois pendant dix 
ou douze heures , ou jufqu’à ce que le mercure foie 
bien éteint. Alers on fait liquéfier dans une baffi- 
ne l'emplätre de vigo fimple , & onla met dans la 
terrine avec le mercure; on pofe la terrine fur un 

peu de cendres chaudes, afin que l’emplâtrene fige 
pas trop promptement : on agite ce mélange avec 
un pilon de bois, jufqu’à ce que le mercure foic 
bien mêlé ; & lorfque rem page eft fufifamment 
réfroidie , on y mêle les huiles effentielles : on for- 
me des magdaléons avec cette emplâtre. 


REMARQUES. 


Au moyen de ce qu’on partage l’emplâtreen deux 
portions avant d'ajouter les huiles effenrielles , la 
partie à laquelle on ajoute du mercure, ne fe trouve 
pas dépourvue de ces huiles effentielles , lorfqu’on 
vient à la faire fondre pour y mêler le mercure, 
comme cela arrive par La manipulation ordinaire. 

Les huit onces d’onguent de mercure contiennent 
quatre onces de mercure ; elles font fuffifantes pour 
éteindre les douze onces qu'on ajoute, & infni- 
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ment mieux que la térébenchine & le ftirax liquide; 
far-vout lorfque cet onguent eft un peu vieux fait , 
pour les raifons que nous avons dites précédem- 
ment ( 1} 5;aù moyen de cette méthode , nous con- 
fervons les ptoportions du inercüre dans les dofes 
qu'elles font prefcrires dans les difpenfaires , & le 
mercure fe trouve tellement combiné avec les autres 
fubftances de l’emplâtre, qu'il n'eft pas poffible d’en 
appercevoir aucun globule , mème à l’aide d'une 
bonne loupe. | 
Certe emplâtre éft d’une couleur orife mercu- 
rielle , ou d’une couleur violette tirant fur le pour- 
pre. Ges différences viennent du degré de chaleur 
qu'a l'emplâtre lorfqu’on la mêle avec le mercure. 
Dans l’empiatre chauffée modéréimenñt, la couleurt 
grife du mercure divifé ne change point : mais 
lorfqu’elle eft bien chaude , le mercure prend en un 
inftant une couleur violette tirant fur le poupre , 
& fe raffermble au fond de la terrine fous la forme 
d’un précipité très divifé, fans laiffer paroître au- 


cun globule de mercure, mèmeà l’aide d’une bon. 
ne loupe ; dans cet état il fe mèle facilement à l'eme 
plâtre & 1l lui communique une couleur de lie de 
vin , ce qui feroit croire que l’emplätre ne contient 

oint de mercure. Ce phénomene fingulier me pa- 
roit bien difficile à expliquer ; cependant je Crois . 


qu’on peut préfumer qu'il vient d’une combinaifon 


plus :nrime du mercure avec toutes les fubftances 
5 A] ® È 
de l'emplâtre, & fur-tout avec le fel métallique de M 


l'acide , de l'huile & dé la litharge. Quoi qu'ilén 
{oir , il eft difficile de rendre raifon comment ce fel 
agit fur le mercure divifé ; & pourquoi en fe com- 
binant enfemble, le mélange devient d’une cou 
leur purpurine. | 


(x) Pag. 679. 


ta) 


nt DIE 
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Emplätre Diabotanum. 


3. Feuilles & racines récentes de 
BAECDne) s'i'Ln, 
Herbe aux teigneux 
Souci , 
Cigüe : 
Chamepiris : 
Livefche, 
Valeriane major , 
Anoélique , dé. Zvi. 
Enula campana, 
Katfort fauvage, 
Concombre fauvage, 
Scrophulaire , ; 
Petite Joubarbe, 
Chélidoine major, 
minor, 
Granole 2/00 :7003 


l 


On lave toutes ces plantes , & on les nétoie. 
“.des matieres étrangeres ; on les coupe menues ; on 
Les fair bouillir dans une fuffifante quantité d'eau : 
on pañle la décoéttion avec expreflion; on refait 
bouillir le marc dans de nouvelle eau ; on paffe 
de nouveau; on mêle les liqueurs , & on leur 

AM-S 2 
ajoute, 


suc de Cioher, «ee 
de Chelidoine major , $aa. .  1biv. 
d'Orval émane. 
de petite Joubarbe |, . . . ., 1j. 


On fait prendre quelques bouillens à ces li- 
queurs : on les pafle au-travers d’un blancher, & on 
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les fait épaiffir en confftance d'extrait : on ajoute 
far chaque livre de cer extrait les sommes réfines 
fuivantes, purifiées par le vinaigre faillitique, & 
épaflies en confiftance d'extrait. a 


Galbanum ,24 7.062. 
Gomme ammoniac ;, 
Opopañax , 

Sagapenum; « - + 


ET RS 0 Zive 


On fait chauffer ces marieres, & on les agite : 
jufqu’à ce que le mélange foit exa& : on le con- 
ferve à part. Alors, 


2£. Litharge préparée, + + +. +... Ibij. 
Huile d'Olive, . es. Hbj. 
de petits Chiens , Dr. 
Male Vas. PE viij 

Eu ne MUR, + Re q-f. 


On faircuire la litharge avec ces huiles & de l’eau 


qu'on ajoute à mefure qu'il eft néceflaire : on agite 
le mélange avec une fpatule de bois , jufqu'à ce 


que ces matieres aient acquis la confiftance d'em-. 
plâtre : alors on ajoute, 


La totalité de l'Extrait ci-deflus, chargé desk 


gommes-réfines. 


Soufre vif en poudre, . ...... ZxV ei 


On fait liquéfier ces matieres , & l’on ajoute ». 
Cire jaune, + « +. . 


Stirax liquide purifié , 155, RE bi. 
Poix de Bourgogne , . $ 


ni 
L2 j: 
(n 
AS (à 
] LETTR 


Lorfque 


ne 


mn Ércle tt 


ns SFA 
RP EE CON UN IV EN » 


| 


} 
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Lorfque ces matieres font liquéfiées & mêlées , 

on tire la bafline hors du feu ; & l'emplâtre étant à 

demi réfroidie , on y incorpore les fubftances fui. 
vantes , réduites en poudre fine. 


Racines d’Iris de Florence HAE 
Pain de Pourceau , ÿ 
Renorncule , À 
Couronne impériale, #7 


Serpeñtaire, à 
Hellébore blanc, . . 

Sceau de Notre-Dame, re 
TN PO PRE RE ME | E 


Ariftoloché longue , 34 
Va ‘.. 3ija 


ronde , 
clematis, . 
UE AZRA te ue à 3 Zi. 
Feuilles de Piftachier , Sp DE RATE 311 
Paés de Laurier; 5 à 1,1. 3 ZiVe 


Hlébrs de Mélilôr : 2,0 1, 2. ri. 
L 5 ÿ 1}: > 31 
* Semences d’Angélique , : 

de Creflon, pue. | 
Curieuse Ziife 


Piabte de Pigéons. à 4; 4 AT 


Bitume de Judée, 4. 
Oliban, | Vus es en Zviije 
: Maftich en larmes, | 
27 Gomme, Tacarmahaca, 4 5": ,. Zxije 
Bdellium, 4 | ‘4 
Myrrhe, La. Me et à à 6 à Ziije 


UD Zje 


_ On agite l’emplâtre jufqu'à ce que Le mélange 
Toit exact , & l’on fait diffoudre , 38 : 
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Camphre, . . . . ste 0 Zif. 
Dans file effentielle de Gérofle, . « - La 
Huile des Philofophes, . . . . « Zuf. 0 


On ajoute ce dernier mélange à la malle tobale, 
lorfqu’elle eft prefque réfroidie : on forme du tout 
une emplâtre, qu'on réduir en magdaléons. 


REMARQUES. 


Cette emplâtre, quoique compofée d’un grand » 
nombre de drogues, n'offre rien de particulier 3; 
finon, l’action du foufre vif fur la litharge difflou- 
re dans l'huile, qui préfente un phénomene chy- 
mique. Aufli-tôt que le foufre eft liquéfié , le mé- 
lange devient fur-le-champ d’une couleur très noire. 
Commeon recherche cette couleur dans cette ein- 
plâtre , on met, par rapport à cela, le foufre im- 
_médiatement après l'extrait gommeux ; afin qu’en M 

fe liquéhant & fe combinant avec l'huile, il puifle 

mieux porter fon aétion {ur Ja litharge : fi on le“ 
méloit avec les poudres , l'emplâtre {eroit d'une 
couleur grife cendrée ; parcequ'alors l'emplâtre 
étant réfroidie , le foufre ne peut fe liquéfier & fem 
combiner, ni avec Le plomb; ni avec l'huile ; il 
ne fe tronve que mêlé dans l’emplâtre comme une ‘4 
autre poudre. Cependant l'emplâtre diaboranum "4 
faite fuivant cette derniere méthode, devient noi 
re dans l'efpace d’une année , parceque le foufrem 
agit fur le plomb d'une maniereinfenfible , & pro 
duir à-peu-près le même effer, que lorfqu’on la M 
faicliquéfier; mais toujours avec beaucoup moins \ 
de fuccès. à 
L’effer du foufre dans ce mélange eft de fe dif- : 


foudre dans l'huile, & de former une combinaifon \ 


é- 


4 


/ 
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que l’on nomme baume de foufre , il Porte en mê- 
me-tems fon action fur le plomb diffous dans l'hui. 
le , le divife & le fubdivife confidérablement » & le 
fait paroître fous une couleur noire, qui eft celle 
ani eft naturelle lorfqu’il eft aînfi divifé. On 
peut comparer cet effet à celui qui arrive au plomb 
fondu qu’on mêle avec du foufre » Qui fe réduit fur- 
le-champ en une poudre très noire Le plomb , en fe 
réduifant ainfi en poudre noire par l’intermede du 
foufre , n’eft ni calciné ni privé de fon phlopifti. 
que , comme le prétend un Charlatan qui a dela 
réputation, Le plomb s’unit au foufre , ce dernier 
lui Ôôte une partie de fa fufibilité s & lorfqu'on 
poufle ce mélange à l’action du feu, il entre en fn 
fion & produit une mine de plomb artificielle, c'eft. 
a-dire du plomb minéralifé par le foufre, ce qui 
narriveroit point s’il étoit privé de fon phlogifti- 
que. | 
Ermplätre blanche de Cerufe, 


24. Blanc de Cérufe PuIvétiié ar ne 1j. 
Fible d'Olive. . ne th) 
PA Cr li Nr te qe fe 


On fait cuire ce mélange jufqu’en éonfiftance 
d’emplâtre, en ayant foin de l’agiter fans difconri. 
nuer avec une fpatule de bois ; lorfqu'il eft {ufifam- 
ment cuit on y fait liquefier , 


| 


Cire Dane nn nt Zlifo 
On fait du tout une emplâtre qu’on réduiten 
magdaléons, 

HE À 

ee Zz ij 
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ÆEmplâtre noire, ou Emplätre de Cérufe brälée. 

_ [ ! . fr Lu [e 

22. Blanc de Cérufe, . .. - ..... GS UT 
Huile d'Olive, e e + 6 e + e. + » »®. be 

On fait cuire comme pour l’emplâtre précéden- 

te, mais fans eau. Lorfque la cérufe eft parfaite- 

ment difloute , on fait liquefer dans ce mélange, 


Cire jaune, +... se esse Ze 


On forme du tout une emplâtre , avec laquelle 
on fait des magdaléons. | 


REMARQUES: 


Cotame on ne fnet point d’eau pendant la cuite 4 

de cette emplâtre, l'huile fe brûle un peu,ëc lemé- M 

_ lange acquiert une couleur brune comme l’onguent 
de ja Mere,dont nous avons parlé. On peut de cette 
maniere , faire autant d'emplâtre brülée qu'on le M 
juge à propos.Mais il n'arrive que trop fouvent d'en 
brüler plus qu'on ne veut. 


Sparadrap ,; ou Toile Gautier. 


On entend par ces dénominations de Îa toile 1E- 
gérement enduite d’emplâtre d’un ou des deux cô- 
tés & liffée à-peu-près comme de la toile citée. 

Ces médicamens font plus magiftraux qu'offict- 
naux. On les fait avec un ou avec plufieurs emplä- 
tres ; cela dépend des indications que l'on a àrem= W 
plir. Le fparadrap ou toile Gautier , qu’on fait ordi- 4 
nairement pour appliquer fur les cauteres, fe prépas 
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2 LE , ju: 8€ : 
re de [a maniere fuivante , & fervira de modele 
pour tous ceux qu'on voudroit préparer. 


\ 


3%. Emplatre Diapalme, . .,, We 
ne Po Diachylum fimple, aa. E fbj. 
pra Cérufe brûlée, . : .. .. Zviiÿs 


- Iris de Florence en poudre fine, . . ZjR. 


On fait liquéfier enfemble les trois émplâtres ; 
& l'on y incorpore l'iris de Florence en poudre fine. 
On plonge dans cette emplâtre, tandis qu'elle eft 
liquide , un morceau de toile : on l'agite légere- 
ment avec une fpatule , afin de le bien impréoner : 
alors on l’enleve par deux coins en l’étendant per= 
pendiculairemant au-deflus du vaifféau; une aue 
tre perfénne tient deux regles de bois par les deux. 
bouts , pour former un entre - deux » pat lequel 
on fait pafler la toile imprégnée d'emplâtre , afin 
de faire écouler le fuperflu , & que lemplâtre 
qui y refte, fe trouve étendue uniformément. On 
tent cetre toile à l'air un inftant pour qu'elle s’y 
rafermifle , & que l’emplâtre fe fige : enfuite on 
pofe cette toile fur une pierre bien unie, & on la 
frotte avec un rouleau de bois, jufqu’à ce qu'elle 
devienne bien life : on la retourne, & où life 
Pautre côté de la même maniere. 


REMARQUES. : 
Ceux qui ont parlé de [a manipulation des toi. 

les Gautier , recommandent de plonger dans l’eau 

la toile au fortir de l’emplâtre fondue : mais j'ai 

semarqué que l'eau humecte la toile maleré qu’el- 

le foit impregnée d’emplâtre : qu'elle. devienne 
# | nee 
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difficile à manier enfuite, & qu’elle n’acquiert ja2 
mais la fermeté qu’on cherche. D'ailleurs l’empli- 
tre ne fe trouve jamais étendue uniformément {ur 
la roile , & comme il faut qu’il n’en refte qu'une 
couche lésere , ileft difficile de l’érendre dans les 
endroits qui fe trouvent un peu plus épais : maïs 
on remédie à cet inconvénient en faifant paffer 
la toile entre deux petites régles de bois, que l’on 
tient ferrées l’une près de l’autre, pour ne laiffer 
paffer que la toile , & la couche d’emplatre qu'on 
veur qui y refte. Au moyen de cette manipulation | 
la toile s’en trouve uniformément impregnée ; on 
n’a plus qu'à la polir , ce qui devient plus facile. : 
Lorfqu’on ne veut garnir d’emplâtre qu’un côté 
de-la toile , on fait liquefier les emplätres dansun 
vaiffeau convenable ; on étend la roile fi#r une ta- 
ble; on prend de l’emplâtre avec un de ces cou- 
teaux plians dont fe fervent les Peintres pour 
étendre leurs couleurs ; on coule légerement le | 
couteau garni d'emplâtre fur la toile; on conti- 
nue d'en metrre toujours à côté de l'endroit qui 
en eft couvert ; on continue ainf de fuite jufqu’à à 
ce que la toile en foit garnie : on life cette toilew 
comme la précédente ; on parvient par ce moyen àw 
garnir la toile uniformement, VE SSSS 


Des Bougies, 

Les bougies font de petites bandes de toilé,ou bien 
des brins de coton ou de fil, enduits & parfaitement 
recouverts d’emplâtre ; elles font un peu plus grof, 
fes par un bout que par l’autre, & ‘roulées en for- | 
me de petits cilindres , un peu coniques , dehuit à. 
dix pouces de long , & à peu près groffes comme des, 
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tubes de pipes, quelquefois plus groffes & quel. 
fois plus petites. Elles fervent à introduire dans le 
canal de l’uretre, pour guerir les ulcéres & les car- 
nofités. Lu | 

On entend aflez ordinairement par bougies un 
reméde particulier , comme fi cette efpece de mé- 
dicament devoir être compofée toujours avec les 
mêmes marieres ; mails on peut comparer les plaies 
de lurétre à celles qui font à l'extérieur , & fur 
lefquelles il convient d'appliquer des médicaments 
relatifs à l’état aétuel de ces mêmes plaies, & l'on 
peut compofer des bougies avec autant d’efpeces 
d'emplâtres & d’ingrediens qu’on juge à propos. 
Celui qui les emploie doit affortir learcompoñrion 
aux indications qu’il fe propofe de remplir , & l’A- 
poticaire qui les prépare doit leur donner la forme 
& la confiftance convenables. Les bougies doivent 
être très flexibles fans être molles , point caffantes, 
‘& formées de maniere que la matiere emplaftique 
ne puiffe ni fe fondre, n1 fe détacher du linge qui 
fe trouve dans l'intérieur ; & la bougie ne doit 
point fé déformer pendant le rems qu’elle refte 
dans l’intérieur de l’urétre. Nous prendrons pour 
exemple de la préparation des bousies , celles qu’on. 
prépare avec l'emplatre de Vigo avec le Mercure. 

On prend un petit faifceau de fils de coton, de 
huit pouces de long : on en coupe quelques brins 
de différentes longueurs, afin de les étager : on atra- 
che le gros bout avecdufil:on plonge cette méche- 
dans l’emplatre de vigo avec le mercure qu’on à 
fait liquefier : & lorfqu'elle en eft bienimbibée on 
la retire de l’emplâtre : on la fufpend en l'air afin 
de la faire refroidir :on en prépare de cette maniere: 
une aufli grande quantité que l'on veur. Enfuite. 
on prend ces méches refroidies, ue les pofe fur 
M: Z'z iv. 


\ 
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‘une table de marbre bien unie & impregnée d’u- 
ne très petite quantité d'huile : on les roule avec 
la paume de la main, ou encore mieux avec une 
planche bien unie, femblable à celles dont fe fer- 
vent les Ciriers pour rouler leurs cierges. On roule 
ces méches jufqu'à ce qu'elles foient bien unies, 
& qu’elles prennent l’apparence d’un petit cierge : 
mais point creux par un bout comme les cierges ; 
on coupe les deux extrémités qui ne fe trouvent 
point garnies de coton , parceque l’emplâre s’eft 


étendue;on ferre ces bougies dansdes boëtes afin de 


les garantir de la poufliere. 
REMARQUES. 


Les matieres qu'on emploie pour foutenir lem- 
lâtre ne contribuent point à l'efficacité des bou- 
gies ; 11 eft affez indifférent d'employer du coton, 
du fil, ou des bandes de toile ; mais j’ai remar- 
qué qu’elles fe préparent mieux & plus facilement 
avec le coton qu'avec toute autre matiere. Lorf- 
qu’on fe fert de bandes de toile, il faut les couper: 
en languettes de la même longueur que les mé- 
ches précédentes , & les renir un peu plus étroites 
ar un bout que par l'autre; on les plonge égale- 
ment dans de l’emplâtre liquéfiée , & on ploye ces 
bandes fur elles-mêmes , fans les rouler en cornets ; 
on acheve de les rouler comme les précédentes. 
Lorfqu'on roule ces bandes de toile en cornets , les 
boug'es fe forment très bien : mais lorfqu’elles ont 


féjourné quelque rems dans le canal de l'urétre, & 


qu’on vient à les tirer, elles fe déroulent & occa- 


fionnent beaucoup de douleur. Aïnfi il vaut mieux 
plier les bandes de toile comme nous l'avons dits 


WT 7 Fe HR 


Elèmens de Pharmaies 729 
Pierre médicamenteufe, 


7. Colcotar, . . .....,..,... Zi 

- Litharge préparée, . . | HET, 
Bol d'Arménie préparé bas RENE Z1Va 
Alun de Roche, ... J 


On met toutes ces matieres réduites en pou 
dre , dans une terrine verniflée ; on verfe pardeffus 
du vinaigre jufqu’à ce qu'elles en foient furna- 

gées de deux travers de doigts ; on couvre le vaifz 
 Leau ; on laife macérer ce mélange pendant deux où 
trois jours , en aiant foin de l'agiter de tems en 
tems ; alors on ajoute, | 


Pire purité. il ar Zviij. 
MONA M nan. Zij. 


 Enfuie on fait deflécher ce mélange ; on paul 
vérifela malle groffierement , & on la fait calciner 
dans un creufet pendant environ une heure ; on la 
pulvérife lorfqu'elle eft fuffifamment refroidie , & 
on la conferve dans une bouteille. | 


Pierre Divine pour les Yeux. 
22. Viriol bleu, 
Nitre, AB in do eue ZVfs 


Alun de Roche, . 


On fait Hiquéfier ces matieres enfemble dans 
une verrine verniflée, & on y ajoute , 


c. Camphre pulvérifé,. , , 4.  zij 
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Auffitôt que le camphre eft fondu , on coule 
Ja maffe fur un porphire légérement huilé ; on la 
coupe, tandis qu'elle eft encore molle, par petits 
quarrés, & on la conferve dans une bouteille qui 
bouche bien. 

Des Dentrifiques. 


On nomme Denrrifiques les médicamens qui 
ont la propriété de nétoyer , de blanchir , de 
conferver les dents, & de fortifier les gencives. M 
Les préparations de pharmacie qui fervent à ceë 
ufage ont différentes formes , portent différents. 
noms , & s’emploient de différentes manieres. Les w 
dentrifiques les plus ufités fonc les poudres , les 
opiates , les bâtons de corail, les eaux vulnéraires. 
Les efpeces d’inftrumens que l’on emploie pour 
faire ufage de ces chofes font les petites brofles , . 
les racines préparées en forme de petites brofles", & 
les éponges. ‘4 


So : 


Des Poudres Dentrifiques. 2 à 
| \ 
LE 


Les matieres qui compofent ces poudres fonr 
des abforbants terreux : quelquefois des marieres M 
falines , acides, mais foibles & incapables d'atta- 
quer l'émail des dents , comme l’alun de roche êc W 
la crème detartre, & jamais les acides plus forts. 2 
On ajoute des aromates pour rendre ces poudres 
plus agréables ; voici un exemple de ces pou-M 
dires. - bn 

Poudre pour les Dents. +8 


24, Pierre ponce préparée ; pe. fi 
. / _ 4 s » \ 

Terre figillée préparée ; aa. . . , . 2 Zja 1 
Corail rouge préparé ; | 
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Sage rATON PR MAUR SL NN NU R. 
Creme dé s AE UE LR AR 
CARRE M ENT nt 
OS en INTRO ES MT PRO Qi 


On forme du tout une poudre qu’on mêle exac- 
tement, | à 


/ 


Opiate pour Les Dents. 
22 Poudre ci-deflus,. 4: : 


€ : 


+  Lacque rouge des Peintres ( 1 ARE ELL 
Miel de Narbonne écumé, . . . Z1v. 


HORS Maires in ue Z tjs 
Huile eflentielle dé Gérofles, . . gutt.i. 


* 


On forme du tout un opiate. 


Bätons de Corail, 


> 


_ On forme une pâte un peu ferme avec de Îa 


poudre pour les dents , & une fuffifante quantité 


de mucilage de gomme adragant ; on fait avec 
cette pâte de petits cilindres gros comme des 
tuyaux de plumes, & de trois pouces de long , & 
on les fax fécher. Lorfqu'on veut s’en fervir on 
fe frotre les dents avec ces petits cilindres ; ils 
s'ufent à mefure , & nétoyent les dents ; ils tien- 
nent lieu de poudre , d’opiate & de racines; mais 
ils font fragiles & caffants : c’eft pourquoi ils font 
moins commodes que la poudre qu'on emploie 


avec les racines. 


… (1) je donnerai dans ma Chymie la maniere de préparer 
Lette lacque, & plufieurs autres, 
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Eau pour les Denrs. 

On emploie pour l'ordinaire à cet ufage des 
eaux fpiritueufes , point défagréables , & propres 
à affermir & à fortifier les gencives ; comme l'eau 
vulnéraire fpiritueufe , certe même eau vulnéraire 
colorée par de la cochenille , ou par de la gomme 
lacque en grains; l’eau de vie de gayac; l’eau de 
Madame de la Vrilliere , dont nousavons donnéla 
recette page 341, &c. RE 

Pour colorer l’eau vulnéraire on en met 14 
quantité que l’on veut dans un matrass onyfait 
infufer de la cochenille concaflée ; on filtre en- 
fuite cette eau vulnéraire ; on s’en fert pour fe gar- 
garifer la bouche, après qu’on s'eft frotté les dents. 
avec de la poudre où de l’opiare. On affoiblit 
cette eau avec de l’eau pure , lorfqu'on trouve. 
qu'elle eft trop fpiritueufe. | 

On prépare l’eau de vie de gayac en faifant infufer 
deux onces de fciure de ce bois , dans deux livres 
d’eau de vie, pendant dix ou douze jours, en aïant 
foin d’agiter le vaifleau de tems en tems ; au bout 
de ce tems on filtre la liqueur. On s’en gargarife 
la bouche comme avec l’eau vulnéraire. 


ss 


Des Racines pour les Dents. 


Les racines dont on fe fert pour fe. néroyer les M 
dents font arrangées en forme de petites broffes 
par les deux bouts ; elles ont êté vraifemblable- 
ment fubftituées aux brofles , parcequ'elles fonc 
plus douces fur les gencives & plus commodes. 
Lorfqu'on veut s'en fervir on humedte un des 
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bouts avec un peu d’eau, on trempe la racine dans 
de la poudre ou dans de l'opiate , & on s’en 
_ frotte les dents. | 
Les racines fibreufes & ligneufes font celles qui 
s’arrangent le mieux en forme de petits pinceaux, 
& qui meritent la préférence par rapport à cela ; 
comme font celles de luzerne , de guimauve, de 
réglifles | &c. | ne 
_ Les racines de luzerne & de réglifle contiennent 
_ beaucoup de matiere extraétive , qui empèche 
qu'on ne puiffe s’en fervir telles qu’elles font : fur- 
tout celles de luzerne qui ont une odeur forte, & 
une faveur défagréable. Ainf on eft obligé de les 
_ dépouiller entierement de leur partie extractive , 
en les faifant bouillir à pluñeurs reprifes dans 
une grande quantité d’eau , qu’on change chaque 
fois. 
On choiïfit des racines de luzerne de deux an- 
nées, groffes à peu près comme le doigt du milieu 
_ de la main : on rejette celles qui font trop groflés, 
 ainfi que celles qui font cariées ou piquées par les 
_infectes ; on les coupe de la longueur d'environ fix 
pouces , & on les épuife de leur matiere extrace 
wve , en les faifant bouillit dans l’eau, comme 
nous venons de le dire, ce qui peut aller environ 
à quinze ébullitions. Alors on les tire de l’eau & 


on les laïffe égouter : enfuire on paffe par chaque 
“bout des racines la pointe d'un canif un grand 
nombre de fois, afin de féparer les unes des au- 
es les fibres ligneufes, & de leur faire prendre 
la forme d’un pinceau ou d’une broffe, & on les 
fait fécher lentemenc afin qu’elles ne fe fendent 
point; quelques perfonnes les font enfuire trem- 
per dans une infufon de régliffe afin de les déoui- 


| 
ts 
| 
| 


734 _ Elèmens de Pharmacie. 
fer. On les fait fécher de nouveau, & on les con 
ferve pour l’ufage. Ÿ 
La racine de régliffe fe prépare de la même 
maniere : elle n’eft pas moins difhcile à épuifer 
que les précédentes ; l’une & l’autre font crès bien 
le pinceau , & ne méritent aucune préférence. 
On ceint fi l’on veut l’une & l’autre de la maniere 
que nous le dirons dans un inftant. ES 
Les racines de guimauve font plus faciles à 
réparer , mais elles font très caffantes lorfqu’elles 
font féches, à caufe du mucilage qu’elles contien= 
nent, qui devient lui-même très caffant en fe def- 
féchant, On choifir celles qui font grofles & bien 
uniese on les fait fécher , & lon a foin de les dref= 
{er à mefure. Enfuite on les ratiffe avec un cou- 
teau pour emporter l'écorce extérieure , & on les 
teinc en rouge , en les faifant infufer dans une 
teinture femblable à celle qui fert à teindre les 


éponges dont nous allons parler. Lorfque ces. 


racines ont refté vingt-quatre heures dans [a 
teinture , on les enléve , on les fair fécher lente- 
ment, on les enduit de deux ou trois couches de 
mucilage de gomme adragant qu'on laifle fécher 
chaque fois : enfuite on met pardeflus ces couches 
de mucilage plufieurs couches de baume du Com. 
mandeur , afin de former un enduit de vernis 


plus folide que celui du mucilage, & qui ne foic 


pas fufceprible de fe délayer. 

On teint & on vernit de la mème maniere les 
racines de luzerne & de régliffe : celles de guimau- 
ve diminuent confidérablement de groffeur , pen= 
dant qu’elles font dans la teinture, à caufe de leur 
mucilage qui fe diffout. 


| Elèmens de Pharmacie! 73% 
Des Eponges pour les Dents. 


On choifit des éponges très fines ; on les lave dans 
plufieurs eaux en les maniant entre les mains ,afin 
de détacher & de faire fortir de petits coquillages 
qui fe trouvent dans l’intérieur ; On les fait fécher ; 
enfaite on les coupe proprement pour’ leur don- 
ner la forme d’une boule grofle comme un pe- 
tit œuf de poule. Lorfqwelles font ainfi prépa- 
- rées on les paffe dans la teinture fuivante > qui ferc 
 égalementà teindre les racines dont rtous venons 
de parler. 

DAS BReR ee 0 #1 
Cochenille concaflée, ,. . .-. Sie 
Piunde Roche, :, 2: 2, IVe 
ER | ; bi 


:. On met toutes ces fubftances enfemble, dans 
un vai{leau convenable ; on fait bouillir le mélange 
jufqu’à réduction dela moitié de la liqueur ; on paf- 
- fe la décoction au travers d’un linge, & on la verfe 
toute chaude fur les éponges ou furles racines ; OR 
les laifle infufer pendant douze heures ; on fé- 
pare les chofes teintes : on acheve les racines com 
me nous l'avons dir, & on lave les éponges dans 
plufieurs eaux pour les dégorger de la teinture qui 
ne s’y eft point appliquée , jufqu’à ce que la der- 
niere eau forte claire ; on les fair fécher » & onles 
fait tremper enfuite pendant quelques heures dans 
de lefprit-de-vin aromatifé d'huile effentielle 
de canelle, de gérofles, de lavande, &c. 

On enleve les éponges de l’efprit-de-vin , on les 
“exprime , &on les conferve dans une bouteille de 
large ouverture qu’on bouche bien, 


CAR 
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REMÉDES PARTICULIERS: 
Remede de Rotrou pour les humeurs froides. 

… Les remedes de Rotrou fe bornent à cinq , favoir 

fa pâte d’églantine , ou pilules purgatives qu'il 

nomme aufh pilules aléxitaires, fon fondant & fon 


alkali que l’on fait prendre enfemble, fa teinture 
aurifique & fon élixir aurifique. 


Pâte d'Églantine, où Pilukès Alixitaires ; 
ou Pilules purgatives de Rotrou. 


2£. Pignons d'Inde mondés, . . . ,.: 1j. 


On monde les pignons d'inde de leur écorce ; 
on les pile dans un mortier de marbre avec un pilon 
de bois, jufqu’à ce qu'ils foient réduits en pâte; 


on enveloppe cette pare dans un morceau de coutil,. 
ou toute autre toile forte, on foumer cette pâte à la: 


prefle pour en tirer l'huile qu’on mer à part ; enfuite 
on pulvérife le marc qui refte dans le linge & on le 
mêle avec 

Efprit.de Vittiols RE CR 7 E 


On met ce mélange de nouveau à la preffe ; afin 


de féparer encore de l'huile , & pour tirer la plus” 
grande quantité de l’acide qu’on a employé, enfui-m 
re on fait fécher le marc à l'air, & on le réduit en: 


poudre fine ; alors, 


2. Poudre ut ns LR Zvljs 
Racines de Viperine de Virginie, . Zive 
Crème de PAITO hrs « 0 D RRS Zije 


él >= 


;d 
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On pulvérife les racines de vipérine & la crème 
de tartre chacune féparément ; on mêle exactement 
ces matieres avec la poudre de pignons d'inde ; on 
met ce mélange dans un vaifleau de verre très plat ; 
on le recouvre d’un papier pour garantirla matiere 
de la poufliere ; on laiffe ce mélange expofé à air 
pendant environ deux mois dans un endroit À l’2= 
bi ‘du foleil, & ona foin de le remuer plufieurs 
fois par jour avec une fpatule de bois. Au bout de 

. Ce tems on incorpore cette poudre avec du firop de 
“capillaire, & l’on forme une mañle de pilules, 
ou bien on conferve la poudre dans une bouteille , 
pour en forimer des pilules à mefure que l’on en a 
befoin ; parceque ces pilules font fort fujettes à fe 
fécher. 
Le REMARQUES. 


Les pignons d’inde que l’on nomme auñfi ricins si 

rendent pendant l’expreflion , moitié de leur poids, 

“d'une huile roufle, âcre & cauftique ; c’eft dans 
cette huile que réfide la vertu purgative de ce re- 
mede. 

Il feroit d’une violence extrême , fon lui con- 
fervoit toute fon huile ; on tâche d’en féparer le 
plus qu'ileft pofible, & il en refte encore fufifam- 
ment dans le marc après l’expreffion, pour produi- 
re des effets très violens , lorfque ce remede eft ad- 
miniftré à trop grande dofe , ou à contre-terms. 

Lorfqu'on pile les pignonsd'inde ; il convient de 
détourner le vifage de deflus le mortier, & d’avoir 
grand foin de ne pas porter les mains qui ont tou- 
ché à la pâte, fur fon vifage, ou fur quelques parties 
du corps ; parceque pendant que l’on pile certe ma- 

viere , 1l s’en exhale une vapeur invifble , âcre , & 
qui occafñonne des inflammations confidérables ; 
Aaa 
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elles font encore plus prompres & plus dangereufes 
lorfqu’on porte inconfidérément , fur quelques 
parties du corps ; les mains imprégnées de cerre 
huile, | 

L’acide vitriolique affoibli, qu’on inêle à cette 
matiere après en avoit tiré l'huile, y eft mis à def- 
fein d’adoucir celle qui refte dans le fon où paren- 
chyme des pignons d'inde ; cet acide fe combine 
avec l'huile , & forme une matiere favoneufe ou 
réfiniforme. 

La crème de tartre , qu'on ajoute à cette matiere, 
eft un acide végétal qui eft encore très propre à rem- 
plir La mème indication ; on laifle lé mélange expo- 
fé à l'air, afin qu’il s’adoucifle encore davantage. 
L’Auteur ne prefcrit de la laiffer qu'environ quin- 
ze jours ou un mois : mais comme 1l dir qu'elle s’a- 
. doucit d’autant plus qu’elle y refte davantage, 
nous croyons qu'on peut la laiffer deux mois fans 
inconvénient. 

Fondant de Rotrou. 


32. Régule d’Antimoine , SDS CT ANNEE 
Nitré purifié 31.640272 CHARTES 


On réduit ces deux fubftances en poudre , cha- : 


cune féparément ; on les mêle enfuite dans un mor- 
tier, & on projette le mélange par cuillerées dans 


un creufet rouoi au feu, & entouré de charbonss 
ardens ; il fe fait à chaque fois une détonnation 


affez légere. Lorfque toute lamatiere ef entrée dans 
le creufet , on le couvre , & on le fait chauffer pour 
calciner la matiere pendant fix heures. Alors on tire 
le creufet du feu, & on fépare la matiere blanche 
qu'il contient. Lorfqu’elle eft fufifamment réfrol- 


die, on la pulvérife promptement & on la palle au 1 


RL es à: 1 
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travers d’un tamis : alors on met cette poudre dans 

une terrine vernillée, & l’on verfe par-deflus une 
livre de teinture de canelle faire par de l’eau-de- 

vie (1); on agire le mélange, & l’on fait enflam- 
mer l’éau-de-vie ; lorfqu'elle ceffe de brûler , on 
acheve de fécher la poudre , & on la conferve dans 
une bouteille, | 


REMARQUES. 


. Cette préparation differe peu de l’antimoine 
diaphorétique non lavé ; fi ce n’eft par la teinture 
de canelle que l’Auteur recommande de faire brû 
ler par deflus. C’eft un mélange de chaux d’anti- 
moine avec l’alkali du nitre, & une petite portion 
de nitre- qui n’a point été décompofé ; l’alkali qui 
refte dans ce remede, a acquis une grande caufticiré 
par la chaux d’antimoine ; c’eft vraifemblablemenc 
- dans le deffein de l’adoucir,quel’Aureur recomman. 
_ de de faire brüler de l’eau - de - vie. Nous croyons 
que la canelle eft affez inutile ; elle perd en effet, 
tout fon aromate pendant la combinaifon. Il ne 
 refte qu'une matiere demi-charbonneufe, qu’on 
acheve de détruire en faifant deffécher la poudre. 
On ne doit pas confondre cette efpece d’antimoi- 
ne diaphorétique non lavé, avec celui qu’on pour- 
roit préparer de la même maniere avec l’antimoine 
crud & trois parties de nitre. Nous avons fait re- 
marquer (2) que celui qu’on prépare avec le ré- 
gule peut devenir émétique dans certaines circon- 


(x) Cette teinture fe fair avec une once de canelle con 
caflée, qu'on laiffe infufer pendant trois ou quatre jours 
dans une chopine d’eau-de-vie; on filtre la liqueur , & on 
s’en fert comme nous le difons à préfent. 
- (2) Pag. 480. : si 

Aaa 1j 
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ftances ; ainfi le fondant de Rotrou, prépaté avec 
le régule , doit différer de celui qu'on prépareroit 
avec l'antimoine crud. Comme certe poudre eft 
chargée de beaucoup d'alkali , elle attire puiffam- 


ment l'humidité de l'air. Rotrou recommande dé | 


Ja mêler avec des coquilles d'œuf préparées ; qu'il 
nomme A/kali, afin de pouvoir la faire prendre 
plus commodément aux malades , comme nous le 
dirons dans un inftant. 


Teinture aurifique de Rotroa. 


imPocel alkAlUE re MER $ 
7 à PT RER 


Antimoine pulvérifé : Je 


On fait difloudre le fel alkali dans environ. qua- 
tre livres d’eau bouillante : on filtre la liquèue; on- 
la met dans une marmitte de fer avec l’antimoine 
en poudre : on fair bouillir ce mélange pendant 
une demi-heure, & on filtre la liqueur tandis 
qu’elle eft bouillante. Elle paffe claire & d’une 
couleur rougeâtre ; elle dépofe en réfroidiffant une 
poudre rouge ; qui eft de vrai Kermès minéral. 
On filtre de nouveau la liqueur lorfqu’elle eft en- 
tierement réfroidie, & on en fait évaporer une par- 
tie pour la concentrer : c’eft ce que l'on nomme 
Teinture aurifique de Rorrou. On lave le kermès 
dans pluñeurs eaux pour en emporter rous les fels, 
& on le ferre dans une bouteille pour lufage. 


REMARQUES. 


La liqueur que Rotrou nomme Tesnture aurifi- 
que, n'elt quun foie de foufre antimonié , fait 


par la voie humide. L'Auteur recommande de M 


= 
= 


a 
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faire digérer enfemble, pendant huit jours, dans. 
une cucurbite de verte, l’antimoine & l’alkalt 

fixe réfous en liqueur ; de faire bouillir enfuite 
ce mélange, & de filtrer la reintute qui en réfuire. 
Mais.en réfléchiffanc fur ce qui fe pafle dans cette 
opération., 1l eft facile de fentir toute l’inutilité de: 
cette longue manipulation. Il fufht de faire bouil- 
Hir un inftant l’antimoine , réduit en poudre im- 
palpable , dans la liqueur alkaline ; cette derniere. 
fe combine avec une portion du foufre de l’antimoi- 
ne, & forme un vrai foie de foufre , qui à fon: 
tour , tient en diflolution une quantité aflez con- 
fidérable de la partie réouline de l’antimoine; l’a 
kali s’en charge, à l’aide de la chaleur , d’une plus. 
grande quantité qu'il n’en peut tenir en diflolu- 
tion derfqu'il eft froid. C'eft ce qui eft caufe que: 
cett&liqueur dépofe , en réfroidiflant , une pou 
‘dre rohge briquetée , qui eft de vrai Kermès mi- 

 néral. Il fe forme une fi grande quantité de cette- 

. poudre , au moyen de ce que l’antimoine eft réduit 
en poudre fine ; que la liqueur en réfroïdiffant ref 
femble à un coagulum. C’eft par ce procédé que: 
je fuis parvenu à réduire prefque toute une quan- 
tité donnée d’antimoine en kermès par une feule. 
ébullition dans l’alkalr; j'en parlerai plus ampie- 
ment dans ma Chymie, & je ferai voir que la. 
portion d’antimoine, qui réfifte à l’action de l’a!- 
kali, n’eft que du régule privé de foufre, La tein- 
ture aurifique nef , comme on voit, qu'une hi: 
queur alkaline qut rient du kermès en diflolution.. 
& qui eft exactement femblable à celle qui refte 
après lopération du kermès, en fuivant le pro- 
cédé ordinaire, On peut, par la même raifon,,. 

. d'employer aux mêmes ufages. 


2 


A 
| 
1 ÿ 
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Elixir aurifique dé Rotrou. 


L'Auteur recommande , pour préparet cet élixir, 

de mertre le marc de l'opération précédente dans 
\une cucurbite de verre, & de la faire digérer avec 

de l'efprit de vin, jufqu’à ce que ce dernier ait 
acquis une belle couleur rouge. On décante la 
teinture ; on verfe fur la matiere de nouvel efprit 
de vin, & on fait digérer comme auparavant. On 
continue ainfi de fuite , jufqu'à ce que Pefprit de 
vin ne fe colore plus :alorson filtre toutes ces tein- 
ture, & on fait diftiller la moitié, ou les trois- 
quarts de l’efprit de vin; & ce qui refte, forme # 
lélixir aurifique. ESRI 

Il eft bon de faire remarquer que par Îe procé- 
dé de l’Auteur, on ne doit pas avoir beaucoup de 
teinture, parcequ'il ne refte pas dans le mare une 
fuffifanre quantiré de fel alkali-fixe pour agir fur M 
Vefprit de vin ; & en effet, jai remarqué que | 
celle qu'on tire n’a qu’une légere couleur ambrée.il 
vaur beaucoup mieux préparer cet élixir de lama- 
niere fuivante, & l’on peut le nommer Terture 


d'äntimoine, 


Teinture d’Antimoine. 


£, Antimoine crud palvérifé , A. Ziv: 
Sel'alkali: fixe Ne 2: brie et té CURE 
: +1 
On mêle ces deux fubftances dans un mortier M 
de fer : on les fait fondre dans un creufer :on cou- M 
le la matiere dans un mortier de fer un peu chauf- 
fé : on la pulvérife groflierement; on la met, tan- | 
dis qu’elle chaude , dans un matras qu'on à fait 
chauffer un peu; on verfe par-deflus, | 


À 


Efprit de vin trèsredifié, . . . . . 1j 


\ 


a pui) > 


CSP SAN TPE 
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On fait digérer ce mélange au bain de fable, 
jufqu’à ce que l’efprit de vin ait acquis une belle 
couleur rouge : on décante la teinture ; on la fil- 
tre, & on la conferve dans une bouteille qui bou- 
che bien. 

Nous avons donné toute la théorie de cette opé- 
ration (1), en parlant de la teinture de fel de tar- 
tre, & du lilium de Paracelfe; ainfi nous n’en di- 
rons rien de plus. | | 


\ 


; + 


Maniere d'employer Les remedes de Rorrou. 


Après avoir préparé le malade par les remedes 
généraux, on le purge avec deux grains de la pâte 
purgative ci-deflus , & l’on obferve l'effet de ce 
remede , afin d’en diminuer ou d’en augmenter la 
dofe,une autre fois. 

, Lelendemain de la purgation, on fait prendre 
au malade , à jeun, fix grains de fondant, & deux 
grains d’alkali, incorporés , fi l’on veut , avec un 
” peu de quelque conferve pour en former ua perit 
bol, buvant par - deffus une infufion de fquine. 
Une heure après fon diner , on lui fait prendre fix 
gouttes de teinture aurifique , délayée dans un 
verre d’eau de fquine. Environ quatre ou cinq 
heures après fon diner , on lui fait prendre un bol 
femblable au précédent ; & une heure après fon 
fouper , une pareille dofe de teinture aurifique. 
On peut au lieu deteinture, employer l’élixir pour 
les perfonnes délicates. Il eft moins âcre & moins 
cauftique que la teinture ; il à d’ailleurs les mêmes 
propriétés : on en donne douze gouttes au lieu de 
fix de la teinture. Le malade continue lufage de 


(1) Pag. 240 & fuivantes. , 
Aaa iv 
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ce remede dans les dofes dont nous parlons » deux 
fois par jour pendant la premiere femaine. 

Au bout de ce tems, on le purge de nouveau 
avec une dofe plus où moins grande de pilules 
purgarives , & on lui fait prendre, pendant le refte 
de cette AS femaine , deux fois par jour , le fon- 
dant à la dofe de huit grains, l’alkali à celle de 
trois grains, & la teinture , également deux fois 
par jour , à ts dofe de huit gouttes , ou l’élixir à la 
dofe de feize gouttes. 

On purge l. malade au commencement de la 
ttoifieme femaine avec les mêmes pilules purga- 
tives , & on lui faitcontinuer l’ufage du fondant, de 
la mème maniere; maisaà la dofe “Ps douze FS : 
& de quatre grains d’alkali pour chaque prie, 
dix gouttes de reinture pour chaque nd et 


lement deux fois par jour. a 


4 


Au bout de cette troifieme femaine , on purge le. 


malade de la même maniere, & Re fait prendre 


deux fois par jour quinze grains de fondant; cinq 


grains d'aikali, & douze gouttes de teinture , ou 


vingt-quatre gouttes d’élixir. On lui fait continuer ! 
l'ufage de ce remede à ces dernieres dofes jufqu'à ace à 


qu il ee entierement guéri. Mon intention n'étant 
que de donner une notice fur Pufage de ces reme- 
des, je n'ai pas cru devoir entrer dans un plus 
grand détail. 


Remede de Me. STEPHENS, pour la Gravelle W 
6 pour La Pierre. 


Ce qui compofe ce remede, eft une poüdre, 
une tifanne,des boules favonneufes , & des pilules 
favonneufes, À 


‘ 
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Poudre de Me, Siéphens. 


‘4. Coquilles d'œufs calcinées à. LRO Ent 
M 


Rimous Cbtiers calcinés',  . ,-. "Zi. 


On mêle exactement fur un porphyre, & on 
conferve cette poudre dans une bouteille. 


REMARQUES. 


On lave dans plufieurs eaux ia s'iantité que Pon 
veut de coquilles d'œufs : on les fair fécher ; on 
les écrafe groflierement : on en remplit un grand 
creufer , que l’on couvre de fon couvercle; on le 
place dans un fourneau entre les charbons ardens : 
on anime le feu par dégrés, jufqu’à faire rougir à 

blanc le creufet , & on l’entretient en cet état pen- 
dant huit ou dix heures, ou jufqu’à ce que les co- 
quilles d'œufs foient bien calcinées & réduites en 
chaux vive. On tire le creufet hors du feu; on le 
laiffe réfroidir ; on met cette chaux dans une gran- 
de terrine de grès ; on l'expofe à l'air , afin qu’elle 
rombe en efflorefcence , & qu'elle fe réduife en 
poudre fine ; ce qui dûüre environ deux ou trois 
mois. Alors on pañle au-travers d’un tamis de foie 
cette chaux éteinte à l’air,afin d’en fésarer la portion 
_ des coquilles d'œufs qui a échappé à la calcina- 
tion , & qui ne s'eft point convertie en chaux. 
. D'une autre part, on prend des limaçons de jar- 
din ; on les lave dans un peu d’eau, pour leur 
faire dégorger la terre qu'ils peuvent tenir ; on 
en remplit pareillement un grand creufer, & on 
_ les fait calciner pendant environ une heure. Au 
… bout de ce tems, on tire le creufet hors du feu: 
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on laiffe réfroidir la matiere; on la pulvérifé 
dans un mortier de fer, & on la pañle au-travers 
d'un tamis de foie très ferré. Alors on mêle ces 
deux poudres , comme nous venons. de le dite, 
Mt. Stéphens, Auteur de ce remede , recom- 
_mande de préparer la poudre de limaçons'dans les 
mois de Mai, Juin ou Juillet. A l’évard de celle 
des coquilles d'œufs , il paroît affez indifférent 
dans quelle faifon on la prépare. ee 

On ne fait calciner que modérément les lima- 
çons , parceque l’on a intention qu'il refte dans 
cette poudre la matiere charbonneufe de l’ani- 
mal , qui doit être d’une couleur grife cendrée. 
Lorfqu'il furvient du dévoiement, on fait ufage 
de cette poudre en même tems qu'on emploie les . 
autres remedes dont nous allons parler. . 


Tifane de M, Stéphens. À 


22, Feuilles récentes de Bardane, . .. 
Camomille Romaine, #44. 7j. 

Perfil Re LRSS à 

Boule favoneufe, . .u , 1. UNZ7ivé.s 
Éd, ne es os ee 


PORC PT 


| | 
On lave les herbes ; on les hache grofherement ; | 
on les fait bouillir légerement pendant un demi-m 
quart d'heure : on ajoute la boule favoneufe que : 
l’on a coupée menu; on tient le mélange fur un« 
feu doux, jufqu’à ce que la boule foit entierement 
diffoute; & enfuite on pale la décottionavec expref 
fion. Lorfqu’on eft obligé de prendre ces remedes w 
dans une faifon.où l'on ne peut.fe procurer les her- 
bes vertes , on emploie les racines féches de ces 
plantes, en diminuant un peu la dofe, 


f 


fin. 


“ 
# 
fi 


: y 
“, + 
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l'o@e 


Boules favoneufés de Mile, Siéphens. 


1° 2/ -Savosmédicinal ;1. +. +» + Ve Ibivf. 
ST ON RERO TR TA 
_Poüdre de Creflon fauvage, calcinée , us. 

On met toutes ces matieres dans un mortier de 
marbre , & on les pile avec un pilon de bois ; pour 
former une mafle de pilules qui doir être exacte- 
ment mêlée, & qu'on divife en feize boules de 
quatre onces & demie chaque. Le creffon doit avoir 
été calciné dans un tuyau de poële , de la mème 
maniere que nous le dirons pour la préparation de 
Ja poudre charbonneufe, qui entre dans les pilules 
favoneufes. 


Æ Poudre charbonneufe pour les Pilules de 


Ml, Stéphens. 


EX, Sémences de Carotte fauvage, . . 
# Bardane , 
Fruit de Frène avec fon enveloppe , 5aa. Ï5j. 
Grateculs , 


AAUDÉDIRE She ee es 00 


On mettoutes ces matieres féches dans un grand 
tuyau de poële , qu'on bouche par les deux bouts 
avec des couvercles de tôle son le place entre les 


= eharbons ardens, & on le fair rougir jufqu’à ce que 


lon ne voie plus fortir de vapeurs par les jointures ; 
alors on Ôte le tuyau du feu , on le laiffe réfroidir 
entierement ; on pulvérife la matiere charbonneu- 


fe , & on la palle au travers d’un tamis de foie très 
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Pilules favoneufes de Mie, Stéphens. 


32. Savon médicinal , . . . . . . . …. ibivé. 
Miel, S'lioleoeme mess le: e ie les oc ete se A 1j. 
Poudre charbonneufe, . ...... Zvüj: 


On fait du tout une male exactement mêlée, 
avec laquelle on forme des pilules du poids de neuf 
grains. 

La principale vertu de ce remede, vient du fa- 


von ;:la poudre charbonneufe qu’on fait entrer dans ! 


ces pilules , eft compofée de végétaux diurériques ; 
mais la calcination détruit entierement leur vertu, 
toutes ces matieres calcinées n’ont pas plus de ver- 
tu que du charbon ordinaire. Mademoifelle Sté. 


hens eft convenue elle-même, qu’elle ne les fai- ” 
L q | 


foit entrer dans fon remede fous cette forme, que 
pour le mieux dévuifer ; ainfi il paroït qu'on pour- 
roit retrancher la poudre charbonneufe fan$ aucun 
inconvénient. LR 


Remede de M. WANSMIETEN, pour les 
Maladies Vénériennes. 


2 S0bhmeé corrafE SERRE Gr. vite 
Efprit de:Froment;: 34221508 5j. 


On triture le fublimé corrofif dans un mortier 
de verre , avec un pilon de verre; on le diffout peu-# 
à-peu dans l’efprit de froment, & on Le confervew 


dans une bouteille. 

L'Auteur de ce remede le recommande pour la 
vérole, & le fair prendre à la dofe d’une cuillerée 
matin & foir. Lorfqu’il ne fatigue point l’eftomac 
on peut aller par gradation , jufqu’à deux cuillerées 


ge hi. Re RÉ TE tthe sus °5 x 
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matin & foir , buvant roujours pardeflus une tafle 
de boiffon émolliente, a 

On dit que ce remede n'exige aucune prépara- 
tion préliminaire ; que le malade qui en fait ufa- 
ge peur vaquer à fes affaires, & qu'il fufhit qu'il 
évite de manger des alimens falés & échauffans. On 
prétend auili que ce remede pris intérieurement , 
guérit les ulceres vénériens , fans autre application 
externe que de quelque emplâtre fimple , pour cou- 
vrir feulement les ulceres, jufqu’à ce que la peau fe 
foit régénérée, IL pafle pour guérir aufi les taches 
de la cornée , fans mème qu'elles viennent d’au- 
cune ophtalmie vénérienne : il agit comme alté- 
rant, fans caufer aucune évacuation fenfble : il 
arrête aufli les anciennes gonorrhées qui avoient 
réfifté aux frictions mercurielles. Fe. 

Onicontinue l’ufage de ce remede jufqu’à ce que 

Les accidens pour lefquels on l’ordonne , difparoif- 
fent toralement ; ce qui demande plusou moins de 


Re: 


tems Comme quatre, cinq , ou fix mois. M. Wanf- 
Wieten récommande d'employer de l’efprit de fro- 
ment pour ce remede , & prétend qu’il ne peut être 
remplacé par aucune autre liqueur fpirituenfe in- 
flammable ; c’eft peut-être par rapport à cela, qu’il 
n’a pas généralement produit d’aufli bons effets à 
Paris qu’en Allemagne. Quoi qu’il en foir, je fais de 
plufieurs Chirurgiens qui en ont fait faire ufage, 
qu'ils ont remarqué qu'il occafionnoit quelquefois 
des fécherefles de poitrine confidérables, quoique 
_ préparé avec de l’efprit de froment. J'ai confeillé à 
quelques-uns , de triturer d’abord le fublimé cor- 
rofif avec moitié de fon poids de camphre; les ma- 
lades s’en font affezbien trouvés, & 1la paru qu'il 
occafionnoit moins de fécherefle dans la poitrine. 

. On ne doit point fe fervir de mortier de marbre 


Fr 
AL: 


RE > à 
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our la préparation de ce remede, parceque le fu- 
limé corroff fe dééompofe en attaquant le marbre 
qui eft une pierre calcaire. 
1e 
Remede DE BAVILLE, pour la Colique 
Néphretique. 


2£. Racine de Calcitrape en poudre, Hé 2j. 
Anis entier ; : « « | 
Canelle concaflée , 
“=  Saflafras coupé menu, . . . . . . … 3] 
Sucre en poudre, ........:. 2j 


dd ee «€ 314 


. On met toutes ces chofes dans des papiers , cha- 
cune féparément , parceque ce remede fe prépare « 
affez ordinairement chez le malade. 5 

Le vingt-huitieme jour de chaque lune , on dé- 
laie dans un petit verte de vin blanc ; où d'eau, 
Ja poudre de calcitrape que le malade avale’le ma 
tin à jeun ; il peut déjeuner trois heures après s'il en 
eft dans l’habitude, ou prendre feulement un bouil. 
lon. Le lendemain matin, on lui fait prendre a 
jeun , la décoction légere de trois ou quatre pincées M 
de pariétairé récente, faite dans environ huit onces M 
d’eau, & dans laquelle on a fait bouillir énmêème 
téms l’anis, la canelle & Le faffafras ; on pañle la 1-x 
queur; on y fait diffoudre le fucre , & l’on avalew 
cette liqueur chaude. On continue l’ufage de ce re-m 
méde tous lés mois dans lé mème terms , jufqu'a 
parfaite guérifon. On a foin d’entretenir le véntress 
libre. . TR 

L'atrention de ne prendre ce remede que le 

| vingt-huit & le vingr-neuf de chaque lanaifon ; 

paroît minutieufe & puérile Je ferois affez porté à 
croire que le remede pris dans tout autre 6mSs» M 


$ 
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produiroit les mêmes effets. Cependant d'habiles 
Obfervateurs ont remarqué , que la température de 
l'air fuit ordinairement les phafes de la lune , & 
il n’y a point de doute que certe température de 
l'air n'influe far l'action des remedes , fur-tout 
dans certains tempéramens, 


Eau de Goudron. 

On met dans une cruche de grès une livre ou 
deux de goudron de Norvege ; on verfe pardellus 
environ feize pintes d’eau , on laiffe infufer ce mé- 
lange pendant huit ou dix jours, en ayant foin de 
l’agiter de tems en tems avec une fparule de bois. 
Alors on fépare l’eau de deffus le goudron ; on la 
filtre au travers d’un papier gris , & on la conferve 
dans des bouteilles. Souvent on conferve cetre eau 
far fon marc , mais elle fe charge d’une trop grande 
quantité de principes, & elle acquiert une couleur 
& une faveur trop fortes , qui la rendent trop défa- 
gréable à boire, 

Le goudron eft une matiere réfineufe, liquide , 
noire , d’une confiftance à-peu-près femblable à 
celle de [a térébenthine ; il contient beaucoup d’hui. 
le effenrielle. Une partie de cette huile , fe diffout 
dans l’eau , & lui communique fon odeur & fa fa- 
veur. Pendant l’infufion du goudron , il fe fépare 
une matiere réfineufe liquide, qui vient nâger à la 
furface de l’eau : quelques perfonnes ont donné à 
cette matiere rélineufe , Le nom d'huile de goudron , 
&c ont cru lui trouver de grandes vertus pour puri- 
fier le fang; mais on peut conjeturer qu’elle doit 
avoir 4-peu-près les mêmes vertus que le goudron. 
L'eau de goudron a eu fa vogue dans fon tems, 
comme la plüpart des remedes nouveaux. Cerie li- 
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queur n’eft pas à beaucoup près fans vertus ; il pa- 
roîr qu’on n’a ceflé d’en faire ufage,que par rapport 
à fa mauvaife faveur. SE 


Collyre DE LANFRANC. 


24. Vin blanc, .......... 4. 1j. 
Eau de Plantain, ce ie 

Role, ° ® CRC (1 RS ÿ 3 Je 

Orpin préparé, +... . +. . 2 3j. 

Verd-de-otis, SRE UE 3j: | 


Myrrhe, | 
Aloës, bas. ........... Dije 


On triture enfemble dans un mortier, l’orpin,« 
le verd de gris , la myrrhe, & l’aloès : on délaye ces 
poudres peu-à-peu avec le vin, & l’on ajoute les M 
eaux rofe & de plantain. Ce mélange porte impro= 
prement le nom de collyre ; 1l n’eft point employé « 
pour les yeux ; on s’en fert pour toucher les ulceres 
& les chancres vénériens qui viennent dans la bou- 
che; on en imbibe pour cela un petit tämpon dei 
linge qu'on a attaché au bout d’un baton : on doits 
bien prendre garde que le malade n’en avale, à cau* 
fe de l'orpin & du verd de gris qui font des poifons 

On fait encore entrer ' ce mélange en petite dofes 
dans des injeétions, pour guérir les ulceres véné= 
riens. 


s# 


Remede de M. STORCK, ou Pilules de Cigue à 
contre les cancers & Les hurneurs Jfquirrheufes, Li 
: RU 

On prend la quantité que l’on veut de grande 
cigüe , lorfqu'elle commence à fleurir; on la pile \ 
dans un mortier de marbre avec un pilon de bois; M 
on foume la plante à la prefle pour en tirerke fuc; | 
Se ; : of | 
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ôn lé pale au-travers d’un blanchet, &bnle £it 
épaifär fur un feu modéré, jufqu'en confiftance 

d'extrait épais, en ayant foin de le remuer fans 
difcontinuer, de crainte qu’il ne s'attache & ne 
brûle au fond du vaiffeau. Alors on mêle cet ex- 
tait avec une fuflifante quancité de Poudre de ci- 
eue, pour former une malle de pilalés de confi- 
ftance convenable. 

Douze livres de cigüie rendent fept livres dquAs 
tre oncesde fuc très verd : ce fuc, épaith en confis 
ftance d'extrait , m'a produit neuf onces & demie 
d'extrait féculent, d’un aflez beau verd , mais 
qui ef: devenu brun quelques jours après. Cer ex 
trait aabforbé une once de poudre de cigüe , pOur 
lui donner la confiftance pilulaire, 


REMARQUES. 


. Le procédé que nous venons de rapporter pour 
préparer l'extrait de cigüe ; eft celui qu'a publié 
“M. Storck, Médecin à Vienneen Autriche, qui 
à renouvelle depuis peu l’ufage dé ce remede. Il 
‘recommande de le préparer dans le mois de Mai 
ou de Juin , avec le fuc exprimé & non dépuré 
de la grande cigüe récente , lorfque les fleurs 
commencent à s'épanouir; & point avec La décoc- 
tion de cette plante récente ou fechée, parcequ'il 
a obfervé que les extraits de cigüe, qu’on obtenoit 
par ces derniers procédés , ayoient moins de vers 
ta | et | 
En fuivant le procédé de l'Auteut, cet extrait fe 
trouve chargé d’une grande quantité de fubftance , 
à laquelle on a donné le nom de Fécule, & dont 
da nature à jufqu'ici été méconnue des Artiftes, 
C'efl'par rapport à cela que quelques RS ont 
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en quelque forte reproché à M. Storck , que fon 
rocédé n'étoit pas tout-à fait fuivant les resles de 
Var. M. Srorck , en répondant aux objections 
on lui a faites à ce fujer, s'eft contenté de dire 
qu'il avoit remaïqué de meilleurs effets de l’ex- 
trait de cigue préparé avec le fuc qui contient fa 
fécule , que de celui quiena éré féparé (1). Com- 
me cet habile Médecin n'a donné aucun dérail fur 
Ja nature de certe fécule , j'ai cru devoir répéter fur ‘1 
cette mème fécule les expériences que j'avois déja 
faires précédemment {ur la fécule des fucs végé- j 
taux: Ë 
La fécule des fucs tirés des végétaux n'eft point l 
une fubftance rerreufe & indifférente, commeM. M 
Rouelle le dit dans fes cours de Pharmacie. C'eft 
un compofé d'une portion de Ja plante brifée , d'un! 4 
mucilage , & de beaucoup de réfine colcrante. 
Perfonne, autant que je fache, ne s'eft avilé de M 
chercher une matiere réfineufe dans cetre fécule, | 
qui s'éleve en écume pendant la clarification des M 
fucs des plantes. J'ai déja fair remarquer en plu- 
fieurs endroits de cet Ouvrage (2) , qu'eileen con-.\ 
tient une très orande quantité , {ur-cout lorfqu'elle M 
provient des fucs tirés des plantes réfineufes ; la 
grande cigüe elt dans le cas dont nous parlons. M 
Pour confirmer davantage ce que j'ai avancé à ce 
fujet, j'ai répétée fur la cigüe les expériences dont … 
j'ai fait mention précédemment. Mais comme elles 
font rapportés d’une maniere générale, & difper-" 
{ées dans l'Ouvrage , je vais décrire de fuite celles. 
qui concernent cette plante, afin de préfenter fous | 


(x Voyez le Journal de Médecine pour le mois de Sep< 


cembre 1760, pag. 269: 
(2) Page 611. 
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un point de vue, tout ce qui y a rappott; enfuite 
de quoi, nous ferons quelques réflexions fur le 
procédé de M. Storck. J'ai facrifé pour ces expé- 
riences, une certaine quantité de cigue , cueillie 
au mois de Mäi, &en grande partie en fleurs. 

1°. J'ai foumis à la diftillation douze livres de 
cette cigüe , hâchée groffierement , avec une fu. 
fante quantité d’eau ; j'ai obtenu une eau diftil. 
le, prodigieufement chargée de l’odeur de cetre 
plante, & furnagée par quelques globules d'huile 
qui s’eft figée. L'eau diftillée n'avoit prefque poine 
de faveur ; la décotion qui eft reftée dans l'alam- 
bic , éroit d’une couleur verte , un peu laireufe, & 
furnagée d’une très légere pellicule orafle réfineu 
fe , qui repréfentoir desiris. Cette liqueur , fans 
être clarifiée, mife à évaporer, à formé un ex- 
trait falin , & liffe comme les extraits mous ordi- 
naires , parcequ'il ne contient point de fécule, 
. 2°. En expofant fur le feu le fuc de cigüe nou 
vellement exprimé , j'ai remarqué au premier dé. 
gré de chaleur, que la fubftance verte s’eft coaou- 
ée, & s’eft amailée en grumeaux, comme cela 
arrive à rous les fucs que l'on clarife; & la lie 
queur eft devenue claire, us > & d’ane 
légere couleur rouffe. J'ai filtré la liqueur pour en 
féparer la fécule : j'ai lavé enfuire cetre fécule à 
plufieurs reprifes dans l’eau tiéde, pour emporter 
tout ce qu’elle contenoir de foluble dans l’eau , & 
je lai fait fécher pour l’examiner. 
3°. J'ai réduir , par l’évaporarion , le fuc filtré 
environ au quart de fon volume ; la liqueur eft 
devenue d’une couleur rouge tirant fur le brun ; 
elle à dépofé par le réfroidiflement , une très fie 
de quantité de fel roux. Jai refait évaporer la li- 
! « LE ee A7 
queur pour en féparer encore du fel ; j'ai mêlé & 
mo Bb& ij 
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lavé tout ce que j'en avois tiré pour l’examiner ; 
la liqueur extrackive reftante, contéñoit encore 
beaucoup de certe efpece de fel ; mais je l'ai aban- 
donné , en ayant fuflifamment pour mes expé- 
riences. | 

4°. Jai remarqué que la fécule eft d’un beau 
verd tant qu'elle eft humide ; que fon odeur eft 
plus forte que celle de la cigue même, & qu’é- 
tant féchée , elle eft d’une couleur verte très fon- 
cée , & comme noirâtre par endroits , & blanchatre 
en d’autres : fa faveur eft peu différente de celle M 
de la poudre de cigüe. Elle fournit dans l’efpritde 
vin une teinture verte très foncée : cette teinture 
un peu concentrée, blanchit avec l’eau , & laille 
dépofer une réfine verte. 

L’éther vitriolique en tire fur - le -champ une : 
belle teinture verte claire , moins foncée qu'avec 
l'efprit de vin; cette teinture mife à évaporer , 
fournie une réfine feche , d’un plus beau verd 
que le verd de veflie. Dee 4 

s°. Le fel effentiel ee tiré du fuc de ciz * 
gue, ef d’une couleur rouffle , quoique lavé dans © 
plufeurs eaux; 1l ef en petits cryftaux qui nont M 
aucune forme réguliere , à caufe du genre de l'e- À 
vaporation ; ïlna prefque point de faveur ; il eft 
“très peu diffoluble dans l’eau. Sa diffolution rou- « 
git un peu la teinture de Tournefol ; elle occa- M 
fonne avec la diffolution de mercure, un préci- 4 
pité blanc, qui, lavé à l’eau diftillée & bouillan- 
te, refte blanc; elle précipite en blanc fale la dif- M 
{olution d’atgent de Coupelle, faite par l'acide ni- 
creux. L'alkali fixe verfé fur la diffolution de ce 
{el, occafionne ün précipité blanc terreux très 
abondant. L’acide vitriolique concentré , verfé fur 
ce fel, nefaitrien, finon, qu’il s’en exhale quel- M 


nn gb be de rs di 


_ Elémens de Pharmacie. || 72 
ques vapeurs d'acide fulphureux , mêlé d’une lé- 
gere odeur d'acide marin. 

6°. Ce fel expofé au feu, brûle en fcintillane 
comme de la fciure de bois bien féchée , & il 
exhale une odeur d’herbes qui brulenc ; il laiffe 
une cendre grife blanchätre, prefque fans faveur , 
qui, par la décoction dans l’eau , forme une leffi- | 
ve fans'couleur , d’une légere faveur ftiptique. 
Cette lefive verdit le firop violar: elle précipite 
€n jaune citron la diflolurion de mercure; ce qui 
indique la préfence d’un fel vicriolique : elle ne 
précipite prefque point la difolurion d'argent ; 
ce dernier précipité eft blanc. 

Il réfulce des expériences que nous venons de 
rapporter fur ce fel, qu’il reffemble beaucoup à ce- 
lui que j’ai tiré des tamarins, puifque je lui ai trou 

_vé les mêmes propriétés ; il paroït n°en différer que 
parcequ'il eft un peu plus foluble dans l’eau. M. 
Mach} dit qu'il eft nitreux pour la plus grande par- 
ue, & qu'il fufe fur les charbons : cependant je ne 
m'en fuis point apperçu ; peut-êrre cela vient-il des 
_différens dégrés de maturité de la plante & du ter« 
* rein où elle croît. Quoi qu'il en foit, ce fel m'a 
paru être un compofé d'acide vitriolique & d’a- 
ide marin, qui ont pour bafe une terre vitrifia- 
ble , aroilleufe , femblable à celle de l'alun. 

Je crois pouvoir avancer que le fuc de cigüe ; 
& celui de toutes les plantes réfineufes, doivent 
êcre conlidérés comme des efpeces d’émulfions. 
naturelles. On peut les comparer au lait des ani- 
maux, dont elles different feulement par la cou 
leur. Elles font compofées de principes à peu près. 
femblables , & qui ont les mêmes propriétés gé 
mérales. Le lait contient du beurre , du fromage. 
du fel & de l’eau : le beurre eft la matiere hui- 
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Îeufe qui donne au lait l’opacité & la couleur 
blanche ; le fromage ef une matiere mucilagi- 
neufe, qui ne fait que le troubler fans le colorer , 
puifque lorfqu'il eft defléché , il refflemble à une 
gomme. 

La matiere réfineufe des fucs , dont nous pat- 
lons, eft une fubftance de la nature des huiles 
efentielles , qui produit dans les fucs lopacité & 
Ja couleur verre ou jaune , &cc. fuivant fa nature. 
La portion qui n’eft point réfineufe, & qui trou- 
ble aùfli la tranfparence de ces fucs, peur-êrre 
comparée au fromage du lair: c’eft une matiere M 
mucilagineufe, mêlée d’une portion de la plante M 
brifée, qui fe coagule pèle: mêle avec la matiere € 
téfineufe , lorfqu’on fait chauffer ces fucs ; & for- M 
Thé par conféquent un caillé qu'on peur comparer 4 
à celui du lait des animaux. Cette matiere mu- * 
cilagineufe , fert d’intermede pour tenir unie à 
Y'eau la partie réfineufe. Ces fucs aqueux clari- M 
fiés, font comme le petit lait des animaux chargés M 
de fels. DIT 1 

Les fucs des plantes qui ne contiennent que M 
très peu ou point de réfine , comme celui de jou- M 
barbe, de concombre fauvage , & tous les fucs 
acides des fruits , préfentent des phénomenes dif- M 
férens de ceux dont nous parlons; ils fe clarifient # 
d'eux - mêmes par le repos, & fans fouffrir le 
moindre dégré de fermentation ; au lieu que les 
fucs réfinenx ont befoin d’un certain tems & d’un 
certain dégré de fermentation comme le lait » pour 
{e cailler & fe clarifier par le repos. NES 

D’après ce que je viens d’expofer , & d’après ce 
que j'ai dir en plufieurs endroits fur la facilité avec 
laquelle fe décompofe la réfine de la plupart des 


végétaux , par une chaleur même modérée ; on eft 


| 
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en droit de demander à l’Auteur de la prépära- 
tion de l'extrait de cigüe , qui recommande que la 
fécule refte dans ce remede, s’il ne feroit pas plus 
à propos de la féparer du fac immédiatement après 
qu'elle s’eft coagulée , pour la mêler à l'extrait 
lorfqu’il eft épaifli à une confiftance convenable, IL 
eft certain que la réfine contenue dans cette fécule,fe 
décompofe en partie pendant l’évaporation du fac, 
quelque ménagée que foit la chaleur. Cette quef- 
tion nous paroïît d'autant plus raifonnable à fai- 
re , que l’Auteur fait ajouter à cet extrait, après 
qu'il eft fair, de la poudre de cigüe qui contient 
toute fa réfine qui n’a fouffert aucune altération. 


. MEDICAMENS MAGISTRAUX. 


Des Emulfions. 


Les émulfons font des médicamens liquides ; 
 laiteux, qu’on peut préparer avec toutes les femen- 
ces qui nine de l'huile par expreflion, & que 
nous avons nommées par rapport à cela , /émences 
émulfives 3 comme font les amandes douces & 
ameres ; les quatre femences froides ; les femences 
_depavôt blanc, de lin, de pourpier, de chanvre, 
de citron , de pivoine , de pignon doux, de pifta- 
che &c. 

Les véhicules des émulfons , fônt l’eau pure, Les 
eaux diftillées , les infufñons de plantes, quelque 
fois des décoctions. Les émulfons font plus ou 
moins chargées de ces femences huileufes ; cela 
dépend des indications que l’on a à remplir. On 
met fur une pinte de liqueur , depuis demie once 

 jufqu'à quatre onces de femences. Nons avons 
… donné la maniere de préparer les à en 
| Bbbiv 
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parlant du firop d’orgeat , ainfi nous hen. dirons 
tien de plus. Ce qui forme la matiere de l'émulfon 
eft l'huile des femences qui fe divife par linter- 
mede du mucilage contenu dans ces mêmes femen- 
ces. Ce mucilage la met en état de fe tenir fufpen- 
due dans l’eau, comme cela fe fait par un mucila- 
ge étranger , dans la préparation des loochs. | 

Les émullons font fimples, ou compofées de plu- 
fieurs femences : on les édulcore, ou. avec du fu- 
cre ou avec quelque firop approprié , depuis demi- 
once, jufqu'à deux onces pour le fucre , & jufqu'à 
trois onces pour les firops ; on ajoute quelque fois 
des poudres aux émulfions , & quelque fois aufli 
des fels. Mais on doit éviter d’y faire entrer des 
matieres acides, foit végétales, foit minérales, 
parcequ’elles coagulent la partie blanche , comme 
cela arrive au lait quand on le mêle avec les acides. 
Les liqueurs fpiritueufes produifent à-peu-près le 
mème effer. | 

Des Loochs. 


Les loochs font des médicamens liquides, qui 
doivent être d’une confiftance moyenne entre les 
firops ordinaires, & les firops cuits pour les élec M 
tuaires. On en fait rarement de plus liquides, mais 
quelque fois on en fait de plus épais. Autrefois on 
faifoit fucer les loochs aux malades , au bout d’un 
morceau de réglifle efhilé en forme de pinceau. M 
Quelques praticiens font encore ufage de cette mé- 
thode : mais la maniere la plus ordinaire de less 
faire prendre , eft de les donner par petites cuille-+ 
rées. 4 | AT ÈS 

Les peétoraux font la bafe des loochs, fous quel- 
que forme qu'ils foient , comme l’huile d’amandes. 
douces , le blanc de baleine récent, certaines pou+ 
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dres peétorales , les miels, les firops , quelque 
fois la térébenthine , &c. On fe fert ordinairement 
des mucilages de gomme Arabique & de somme 
adragant, ou de celui qu’on tire par décoction des 
 femences de lin ; de plllium , &c. ou enfin de 
jaune d'œuf, pour mieux divifer & unir à l’eau 
les matieres huileufes & réfineufes. L'excipient des 
Joochs eft l’eau , ou de légeres infufions de fub- 
fiances appropriées. Quelquefois ce font des eaux 
diftillées. | 


Looch blanc peiloral. 


2 Réolrifé concaflée 44 eu Dj 
RARE De AID LA Pare rt Z1V« 
Amandes douces, 7,1. 2. Les NX 
Gomme adragant en poudre fine, . . Te XVje 
Sirop, Diacode,:, 54 Lac | R 
de Guimauve, Me tee 3. 
ul dAmandesdouces ,:..,...0% Zj. 
Eau de fleurs d’oranges, , . . :.. æilje 


On met la régliffe dans une fiole à médecine , & 
lon verfe par deffus de l’eau bouillante. Pendant 
que Finfufñon fe fait, on pele les amandes après 

les avoir fait tremper un inftant dans l’eau bouil- 
Jante , & on les lave dans de l’eau froide. On pile 
les amandes dans un mortier de marbre ; avec un 
pilon de bois, en les arrofant avec l’'infufon de 
.égliffe c1- deffus. On forme une émulfion que 
lon pafñle au-travers d’une étamine. Enfuite on né- 
toie le mortier & fon pilon ; on met la gomme 
adragant dans le mortier; on la délaye avec une 
cuillerée du lait d'amandes, & on l’agite avec le 
pilon, jufqu'à ce qu’elle fe foit réduire en mu- 
cilage. Alors on y incorpore peu-à-peu l'huile d’a- 
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mandes douces & le firop , qu'on a pefés & mis 
dans ja même bouteille : on agite le mélange juf- 
qu'à ce qu’il devienne fort épais, bien uni, & 
qu'il ne paroifle plus de grumeaux. Enfuite on 
délaie ce mélange avec le refte de l’'émulfon en l'a- 
gitant avec le pilon; & fur la fin on ajoute l’eau de 


fleurs d'oranges ; on met ce looch dans une bou- 
teille, 


nr - 
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On retranche de ce looch le firop diacode, lorf- 
que celui qui l’ordonne le juge à propos, & on 
le remplace par du firop de guimauve. Souvent le 
Médecin fait ajouter du kermès minéral à ce looch. 
Dans ce cas, il convient de le mettre en même M 
tems que la gomme adragant , afin qu'il fe trouve M 
mieux délayé ; il arrivé aflez fouvent que lorfqu'on 
le délaye après coup, il en refte une portion en 
très petits grumeaux, qui ne font pas bien fenfi- 
bles , parcéqu'on ne le fait entrer qu’à la dofe d’un 
grain jufqu’à quatre ou fix. Lorfque le kermès fe M 
trouve mal délayé, le malade le prend inégale- M 
ment. | | 

Le looch blanc, dont nous venons de donner M 
la recette , eft celui de M. Geoffroy. Il faut pour 
qu'il foit bien fait, que l'huile ne fe laifle apper- 
cevoir en aucune maniere , & qu’elle ne fe fépare 
point par le repos & par le féjour. Quelques Phar-# 
macopées retranchent de ce looch l’infufion de ré-% 
gliffe , & la remplacent par l'eau ; elles fupprimentl 
encore les firops, qu’elles font remplacer par du 
fucre. Il paroît qu'on a fair ces changemens dans 
le deffein d’avoir ce looch plus blanc, parceque M 
les firops , far tout celui de diacode , & l'infu- Ne 
fon de réolifle , contiennent des matieres extrac- 
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tives colorantes. Cependant lorfque ce looch eft 
préparé , comme nous venons de le dire ,1l ne dif 
fere pas fenfiblement pour la blancheur de celui 
qui eft fait fans infufon de réglifle & fans firops. 
Ce dernier doit ètre moins bon & moins expec- 
torant , que celui dont nous parlons. 

On peut préparer un looch verd de la mème 
maniere que le looch blanc : on fait une émulfion 
avec des piftaches au lieu d'amandes, & l’on em- 
ploie du firop de violette au lieu du fucre & des 
_firops qu'on fait entrer dans le looch blanc. 


Looch de jaune d'œuf. 


2 nine d'Œufrécents 2e 2. MUR 


Huile d'amandes douces, . . . .. 21L 
Sirop de Guimauve compolé , . . . Zj 
D Or ne Z1V. 
Eau de fleurs d'orange , . . . . .. Zlje 


_ On pefe dans la même fiole l’eau & le firop, 
& l’on met l'huile dans une autrefole. On délaye 
le jaune d'œuf dans un mortier de marbre avec un 
-pilon de bois, & l’on ajoute une petite cuillerée de 
l'eau mêlée avec le firop. Lorfque ce mélange eft 
- bien délayé , on met l’huile peu-à-peu , & on l’in- 
corpore avec le jaune d’œuf : on agite le pilon 
jufqu'à ce que toute l'huile foit entrée dans le mé 
lange , qu’il ne paroiïffe aucun globule d'huile, que 
la matiere foit bien unie, & qu’elle foit devenue 
cpaifle & volumineufe. Alors on la délaye avec le 
refte de l’eau mêlée de firop, & l'on ajoute l'eau 
de fleurs d'orange fur la fin, On mer ce looch dans 


une fiole. 


me 
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REMARQUES. 
Le jaune d'œuf eft compofé d’une huile graffe 
fort douce , & qu'on peut féparer -par expreflion , 

” comme nous l’avons dit au commencement de cet 
Ouvrage. Il contient encore un parenchyme mu … 
éilagineux qui fe diffout très bien dans l’eau. Cette 
ae Mine tire lieu de mucilage étran- 
ger pour unir l'huile d'œuf & l'huile d'amandes 
douces à l’eau. C’eft ce qui fait que le jaune d'œuf, 
délayé dans l’eau , forme à lui feul une forte de 
lait, qu'on peut nommer Emulfion animale. La 
matiere mucilagineufe du jaune d'œuf, n'eft pas # 
à beaucoup près faturée d'huile graffe ; c'eft ce qui 
eft caufe qu'elle peur fervir d’intermede, comme 
tout autre mucilage , pour unir à l’eau une quan- 
tité aflez confidérable d'huile étrangere à la fien- 
ne; mais pour qu'on puifle faire cette union com- 
modément , 1l convient de délayer le jaune d'œuf 
avec un peu d’eau avant de mettre de lhuile ; 
fans cette précaution , on auroit beaucoup de 
‘peine à faire ce looch ; je l'ai éprouvé pluñeurs 
fois. 2 

Le jaune d'œuf eft encore un fort bon interme- 

de pour unir à l’eau les réfines liquides, comme © 

la térébenthine , le baume de copahu , le baume 

de la Mecque, &c. On s’y prend de la mème ma- | 
niere que pour unir l'huile à l’eau. Ces mélanges # 
font employés aflez fouvent pour certaines potions, 
où il eft néceflaire de faire entrer de ces réfines 

liquides. D 

On peut, par ce moyen, faire prendre com- 
modément aux malades ces matieres réfineufes » 
qu'ils auroient de la peine à prendre autrement, On 


; 


# ; 
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peut faire entrer dans une potion de fix bnces de 
véhicule , jufqu’à fix gros au plus de ces marieres 
. balfamiques par l'intermede d’un jaune d'œuf, ! 


… Des Porions. 


. Potior eft un terme général. Il fionifie un mé. 
dicament liquide, deftiné à être pris par la bon. 
- che. Les portions fe font depuis deux onces de Ji- 
queur jufqu’à huir; elles font compofées de di£ 
férentes chofes, fuivant les indications que l'on a 
à remplir. On en fait d’altérantes & de purgatives, 


Des J uleps, 


Les Juleps font des porions comme les précédens 
tes, & n'en different point à propremenc parler, 
Ordinairement on les rend agréables à prendre. 
_ Ces fortes de potions font faites pour être calman- 
tes & adouciflantes ; on les fait prendre à l'heure 
‘du fommeil du malade. On en fait de mucilagi- 
neufes, d’émulfonnées & d’aigrelettes, fuivant 
les indications. 


- Decoum album de la Pharmacopée de Londres. 


24. Cornes de Cerf, calcinée & préparée,  zvi. 
Gomme Arabique concaflée , . , . TR 
Eau, 0 ee... di 

UGS RAM, vtt 2e 


On met toutes ces fubftances enfemble dans 
un Vailleau convenable , & on les fait bouillir en | 
_agitant le mélange fans difcontinuer , jufqu’à ce 
que la liqueur foit réduite à une pinte. Alors on 


% | 
ki, 
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la paffe au travers d’une étamine : on la met dans 


une bouteille lorfqu’elle eft fufhfamment réfroi- 
die, & l’on ajoute | 


Eau de fleurs d’oranges » » ee + ss ss Z, 


On agite la bouteille , afin de mêler cette der- 
niere liqueur. On peut mettre, fi c’eft le goût du 
malade , de l’eau de canelle en place de celle de 
fleurs d'orange. Quelques Difpenfaires recomman- 
‘dent d'employer deux onces de mie de pain blanc, 
en place de gomme Arabique ; l’une ou l’autre fub- 
ftance eft également bonne ; elles fourniflent tou= 
tes deux un mucilage qui tient fufpendu dans 
l'eau une certaine quantité de corne de cerf très 
divifée ; ce qui donne à ce médicament une cou- 
Leur blanche laiteufe , comme celle d'une émul- 
fion. Cependant par l’intermede de la gomme Ara- 
bique, ce médicament fe prépare plus prompte- 
ment, parcequ'il faut moins de terms pour diflou- M 
dre certe gomme, que pour diffoudre & réduire M 
en mucilage la mie de pain blanc, comme il con- ‘ 
vient qu’elle le foit dans ce médicament.  … 

On recommande au malade d’agiter la bouteille 
chaque fois qu'il prend de ce médicament ; par= | 


< 


cequ'il n'y a pas une affez grande quantité démti- Mi 
cilage pour tenir long-tems fufpendue toute la K 


corne de cerf; 1l s’en précipite (OUjOurs UNE Cet= 


raine quantité dans un efpace de tems très court. 
Des Tifanes. 8 


Les tifanes font des infufions ou de légeres dé- 
coctions de plantes, de feuilles, de racines , &c., 
faites dans l’eau pour fervir de boiflon ordinaire 


u+| 
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au malade. Elles doivent être peu chargées de ma 
ueres extraétives, & le moins défagréables qu'il 


eft poñlible , afin de ne point dégoüter le malade. 
Des Apozèmes. 


Les apozèmes font de vraies tifanes ; ils en 
different feulement , en ce que pour l'ordinaire 
ils font plus chargés de parties extradtives , & 
quon les aiguife avec quelques {els appropriés à 
l'état du malade : on les rend plus où moins pur- 
gatifs, Les apozèmes font plus dégoürans & plus 
aëtifs que les tifanes : on les fait prendre par ver- 
rées, de deux heures en deux heures » quelque. 
fois toures les quatre heures, & d’autres fois de 
fix heures en fix heures. 


Tifane de Vinache. 


… 2L+ Salfepareille , | 
Er au Met 


#r#Squine, Li PE nhoeté 
+ Gayac > +. 

M. Saflafras , 1 
+ * Senné, As sos... 28. 


7 Antimoine-erud,> 2. …. Zij. 
“#oÆau, NICE D" ERPene PRE UE RE Ibvi; 


On met dans un nouet l’antimoine crud ; on 
le fufpend au centre d’un vaifleau de terre vernif. 
16, dans lequel on a mis l'eau & les autres ingré- 
diens , à l’exceprion du faffafras. On fait bouillir 

_ce mélange légerement , jufqu’à ce que le fluide 
aqueux foit réduit à quatre livres. Alors on tire 
le vaiffeau hors du feu; on y mer le faflafras , 
& on le laiffe infufer jufqu'à ce que ie tour 
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{oit réfroidi, On paie cette tifane au-traveis d’une 
étamine, fans exprimer le marc: on la laiffé dé 
pofer ; on la rire par inclination , & on la met 

dans des bouteilles. | Re. 

REMARQUES LES 
: #3 
La manipulation que nous venons dé rapporter; M 
eft à peu près celle que l’on emploie pour/prépas 
rer cette tifane. Nous croyons cependant que la 
longue ébullition eft affez inutile : on pourroitla 
préparer par infufion, en verfant fur les ingré- M 
diens quatre livres & demie d’eau bouillante, & N 
laiffer la tifane en infufion pendant dix ou douzé 
heures. Quoique la plupart de ces fubftances foient 
ligneufes & fort dures , l’eau pendant linfufñon 
en diffout tous les principes extraëtifs les plus dé< 
licats. LES | 
L’antimoine crud paroît affez inutile : 1l ny a M 
aucun des ingrédiens qui entrent dans cette tifane 
_qui ait de l'action fur cette matiere minérale. ss 
Mais il n’en eft pas de même fi l’on fait entrer 4 
dans cetre tifane une petite quantité de fel alkas 0 
li; il attaque l’antimoine, &1l forme une petite M 
quantité de kermès minéral, qui augmente alors 
la vertu fudorifique & purgative de cette tifane M 


Des Bouillons: 


Les Bouillons médicinaux font des médici= 
#mens qui ne different des infufons & des décoc-M 
tions, dont nous avons parlé, que parceque lon” 
fait entrer des chairs animales dans leur compo 
fition , comme du veau, des viperes, des tortues s M 
dés écrevifles , &c, Il fe font d’ailleurs de la mème 
Se manier6 


LI 


#. - 2 
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- maniere. Le veau, les vi peres. &c les rortues ne con- 
tiennent rien de volatil. On commence par faire 
cuire ces viandes, & l’on ajoute fur la fn de leur 
cuite , les matieres végérales dans l’ordre donc 
nous avons parlé à l’article des décoctions , afin 
‘ide ne pas perdre les fubftances volatiles de celles 
Qui €n contiennent. Lorfqu'on fait entrer des 
écrevifles dans les bouillons , on les pile grofe. 
‘rement dans un mortier de marbre avec un pilon 
de bois, & on ne les mer dans la liqueur bouil- 
lame qu'avec les plantes dont on veut conferver 
les aromates ; on couvrele vaifleau , & on laiffele 
tout infufer jufqu’à ce que le mélange foit en- 
tiérément réfroidi , parceque les écrevifles contien- 
nent un principe volatil agréable , & qui vrai- 
femblablement n’eft pas fans verru. 

Les bouillons doivent être paffés froids, afin 
de pouvoir féparer plus commodément la graifle 
qui refte fur l’éramine lorfqu’elle eft figée. La dofe 
des bouillons eft depuis un poiflon jufqu’à une 

. Chopine pour chaque prife, : 


Des Mixtures. 


.. On nomme Mixures des efpeces de potions 
concentrées , qu’on prend par gouttes. Elles font 
ordinairement compofées avec des teintures fpi- 
ritucufes , des eaux fpiritueufes compofées, des 
huiles effentielles , &c. Ces fortes de médicamens 
font crès commodes pour les malades, en ce qu'ils 
peuvent les porter fur eux, & en faite ufage en 
_quelqu'endroit qu’ils fe trouver. 


Ccc 
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Des Injeétions & Lavemens. 
Les Injetions font des médicamens liquides, 


faits pour ètre injectés par le moyen d’une ferins 
gue dans quelque cavité du corps, comme dan$ 


les parties naturelles, dans les inteftins, & dans 


les cavités des plaies. Le volume des injections 
pour les parties naturelles, eft depuis une once 
jufqu'à quatre. Il eft moindre ordinairement pour 
les plaies, & on ne peut en déterminer la quan- 


tité. Les injections qu’on introduit par Janus dans % 
les inteftins, portent le nom de Layemens & de © 


Clyftéres ;le volume de ces dernieres injections eft 
ordinairement d'une chopine, ou du poids d’une 


livre. Lorfque les lavemens font d’un volume plus 


confidérable , ils fatiguent le malade, & ne pro- 
duifent pas d’aufli bons effets, parcequ'il eft forcé 
à les rendre prefque fur-le-champ. 


Des Suppofitoires. 


Les fuppofitoires font des médicamens qui doi: 
vent avoir à peu près la confftance des emplâtres ; 
ils font de figure conique , gros & longs à peu près 
comme un doiot ; ils font faits pour être introduits 
dans l’anus , afin d’exciter un relâchement , & pro- 


voquer les felles : à cet égard, ils tiennent lieu de 


lavemens à ceux .qui ne peuvent en prendre. On 
fait des fuppofitoires calmans , anodins , &c. mais M 


les purgauifs font d’un ufage plus fréquent ; on les 


rerid plus où moins purgatifs , par les ingrédiens M 
qu’on fait entrer dans leur compofition. La bale 


des fuppoñitoires eft le fuif , la graiïfle , la cire 
L 4 
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blanche ou jaune, le miel épaiffi , auxquels on 
ajoute des poudres purgatives, comme l’aloès sa 
- coloquinte , la fcammonée, l'agaric, Sc. & auel- 
_ quefois des fels, Ces matieres doivent Être appro- 
prices à l'intention qu'on fe propofe de remplir. 
On fair quelquefois des fuppoñtoires avec du 
beurre de cacao tout pur : on met pour cela du 
beurre de cacao dans un mortier de marbre ; qu'on 
a chauffé avec de l’eau chaude : on pile le beurre 
de cacao avec un pilon qu’on a échauffé en même 
tems , jufqu'à ce qu'il fe réduife en une pâte foli- 
de, qu'on puifle manier : alors on roule cetré pâte 
fur une feuille de papier , pour en former un rou- 
Jeau de la longueur & de la groffeur qu’on juge à 
propos, & on le fait un peu pointu par un bout ; 
on le coupe enfuite : lorfqu'’il eft fait, il doit 4voir 
une figure conique. Quelques perfonnes les Pré. 
parent en coulant dans des moules de fer blanc le 
beurre de cacao liquéfié, & en le läiMfäne ficer 
dans les moules. Cette derniere méthode eft rrès 
bonne , mais elle’oblige d’avoir des moules , de 
différentes longueurs, & de différentes sroffeurs. 


Des Peffaires, 


Les Peffaires font des médicamens folides, de 

la groffeur & de la longueur d’an doigt , faits pour 
être introduits dans la matrice ; fouvent ce n’eft 
-qu'un morceau de bois léger, ou de liége garni à 
l'extérieur de quelque liniment ou d'emplâtre ap- 
propriée ; quelquefois c’eft un petit fachet de taf. 
feras, long & étroit, qu’on remplit de poudres con- 
- venables, mais qui ne puiffent pas fe trop gonfler 
par l'humidité qu’elles tirenr de la matrice. Les pef- 
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faires doivent être le plus unis qu'il eft pofible , 
afin qu’en les tirant, ils ne puiflent point bleffer 
là marrice : on Îles attache à un ruban pour pou- 
voir les tirer lorfque cela eft'néceflaire. Ms 


Des Errhines. 


Les érrhines font des médicamens faits pour être 
introduits dans le nez, afin d’exciter à moucher ou 
à éternuer, & le plus fouvent à provoquer ces 
deux effers à la fois. Elles ont différentes formes, & 
différente confiftance; elles font ou en poudre ou en 


onguent , & fous la confiftance d’emplatre. On 
donne à ces dernieres , une forme piramidale pour 


pouvoir les introduire commodément dans les na- 
rines. Les errhines font encore en liqueurs, on en 
imbibe dans du coton qu’on introduit enfuite dans 
le nez. 

Les errhines en poudre , font les poudres fterru- 


tatoires dont nous avons parlé à l’article des pou- 


dres. 

Les errhines en onguent, font faites avec des ma- 
tieres âcres réduites en poudre, comme le poivre, 
le gingembre, la pyrethre, &c. qu'on mêle avec 
une huile , pour en former un mélange de la con- 
fiftance d’un onguent. On peut lui donner la con- 

> AT ; un ; : 
fiftance d’emplâtre , par l’addition d’un peu de cire 


jaune ou blanche. 


Les errhines liquides , font faites avec des infu- .# 
! . . LAN 
fions ou des décoétions de plantes , de racines, &c, 


{oic dans l’eau , foit dans le vin, 


PA PES POTEO 
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Des Mafhcatorres. | 


- Les #raflicatoires font des remedes propres à 
exciter la falivation ; on les mäche afin qu’ils échau- 
fentla bouche, & qu’ils puiflent ouvrir les vaif- 
feaux & les glandes falivaires. On emploie à cet 
ufage , la pyrethre , les différentes efpeces de poi- 
vre , Le gingembre, le tabac, la graine de moutar- 
de, &c. On peut faire des mafticatoires compofés 8 
fous plufieurs formes , comme en liqueur, en bol, 

en tablettes, &c. 

-  Quelquefois on fait mâcher un nouet de linge, 
. rempli de poudre propre à exciter la falivation. 
… Quelquefois on mêle ces poudres avec de la cire, 
ou dé la rérébenthine cuite, pour en former des 
pilules qu’on fait mächer. 


Des Gargarifmes. 


Les gargarifmes font des médicainens liquides 
faits pour les maladies de la bouche & de la gorge. 
On en gargarife ces parties fans rien avaler. | 

Les gargarifmes fe font avec des infufions de 
- plantes, de racines, &c. faites dans l’eau ou dans le 
vin, fuivant les indications qu’on veut remplir ; 
on les édulcore avec quelques firops; on les rend 
quelquefois acidules par l’addition de quelques 
gouttes d’un acide minéral pur ou dulcifié , qu’on 
met jufqu'a une agréable acidité. Le lait feul 
un peu tiédi eft fouvent employé en gargarifme ; 
on le rend plus adouciffant en le faifant bouillir 
avec quelques figues graffles. On doit éviter de faire 
entrer dans leur compofition , des matieres dange- 

| Cce ii) 
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reufes, parcequ'il y a des perfonnes qui ne peuvent 
s'empêcher d'avaler toujours un peu de ce qu'elles 
mettent dans leur bouche. tn 


Des Fpithémes. 


On nomme évithéme , les médicamens que l'on 


applique à l'extérieur. On voir par cette définition, 


qu'il ÿ a autant d’épithèmes, qu'ily a d'efpeces de. F: 


médicamens, qu’on peut appliquer à l'extérieur. 
Î FÉSRSP UE 


Les linimens , les cérats, les pomades, les one 


guents , les emplatres, les éleétuaires , les Hqueurs 


fpiriruenfes , buileufes , &cc. que l’on applique à. 
l'extérieur font autant d'épithèmes, On en fait auflt 0 


de fecs, compoñés de plantes aromatiques féchées 
& coupées menu, que l’on enveloppe’ dans un fac 
de vieux linge, & que l’on applique enfutte {ur 
quelques parties du corps. | 
Des Lotions &-des Douches. 

| ss 


On entend par lorion, tout ce qui eft propre à 


laver & à nétoyer le corps, comme font les bains. 


domeftiques , ou à la riviere : mais outre ces lotions 


de propreté qui facilitent la tranfpiration ,ily en M 


a d'autres qui font médicinales, & qu'on ne 
fait que fur quelques parties du corps. On lave 
&c on frotte la tête après l'avoir rafée , avec des 
liqueurs fpirirueufes , afin d'enlever la cralle 
qui bouchoir les pores & arrêroit la tranfpi. 
ration, ce qui eft rrès propre à détourner quels 
ques humeurs qui occafionnoient des douleurs 


de tête. Ces lotions font encore employées comme 


vulnéraires dans les contufons , pour empêcher 
l'extravafarion du fans , ou fa coagulation. On lave 
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_ céitaines parties du corps avec des infufons & des 
décoctions de plantes, pour détruire la vermine , 
ou pour guérir la galle. 

La douche eft lorfqu’on fair tomber une liqueur 
d'une certaine hauteur fur quelques parties mala- 
des ;elle fe fait goutte à goutte ou au filer. Les dou- 
ches fe font ordinairement avec de l’eau froide ou 
tlédie; on en peut faire avec des infufons., ou des 
… décoétions de plantes, | | 


nn 


M. 


} 


Des Fomentations. 


Les fomentations font liquides ou féches. Les lis 
. quides font faites avec des décoftions de plantes, 
Lidl l’eau , foit dans le vin ; celles qui fe font 
dans l’eau , font faires avec des plantes émollientes, 
& elles fervent à amolir quelques duretés, & pour 
occafionner un relâchement, Celles qui fe font dans 
le vin font fortifiantes ; on les fair avec des plantes 
aftringentes & aromatiques. Les unes & les autres 
s'emploient de la même maniere. On frotte les par- 
ties malades avec des linges à demi ufés & imbihés 
de ces décoétions chaudes , & on applique deflus les 
linges également imbibés. Quelquefois on emplit 
. de tait chaud une veffie de cochon, & on l’applique 
fur la région du bas ventre pour amollir quelques 
duretés. ° | | 
Les fomentarions féches , fe font avec différen- 
tes matigres qu’on fait frire dans de l'huile , ou dans 
de la graifle, comme du fon, de l’avoine concaf- 
fée, &c. On enveloppe dans un linge ces matieres 
féparées du fuperflu de leur menftrue , & on les 
applique enveloppées fur les parties malades ; ces 
fortes de fomentations donc bonnes pour les rhu- 
| Ccc iv 
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matifmes , & pour les douleurs qui viennent pat. 
défaut de tranfpiration. | À 


Des Embrocations. 


Les embrocations font des médicamens liquides, 
qu'on applique à l'extérieur de la même maniere 
que les fomentations; elles n’en different que parce- 
qu'on fair entrer dans les embrocarions , des huiles, 
des graifles, du vinaigre & des liqueurs fpiritueu- M 
fes. Quelquefois elles ont pour bafe des infufons , M 
des décoctions de plantes, & fouvent ce ne font 
que des mélanges d'huile, d’onguent, & de li- 
queurs fpirirueufes. Elles refemblent parconfé- 
quent ,; aux linimens dont nous avons parlé ; les « 
embrocations ont différentes vertus, & font appro- 
priées à l'érar de la partie malade , & aux intentions 
qu’on fe propofe de remplir. 


Des Cataplafmes. 


Le cataplafme eft un médicament mou, d’une 
confiftance à-peu-près femblable à celle de la bouil- 
lie , fait pour être appliqué à l'extérieur ; on peut 
faire entrer dans fa compofition , des pulpes. de 
plantes, de racines , de fruits, des extraits, des 
poudres, des farines, des huiles , des onguens , 
des emplatres , &c. | 

Les cataplafmes font quelquefois fairs avec des M 
plantes récentes pilées & réduites en pulpe(1),on M 
les nomme alors caraplafmes cruds ; & on nomme 
cataplafines cuits , Ceux qui fe font par coction, afin 
d’attendrir, & de inieux mêler enfemble les fubf- 


(1) Silvius , pag. 144. 


NA LLC N'ES" À L Le ua; Ce + - À 
ve" ke CUT | 


l Elémens de Pharmacie. 4. Very 
_tances qu'on fait entrer dans leur compoñtion. Les 
véhicules des cataplafmes , font l’eau, le lair, le 
. vin, les eaux diftillées, &c. "0 

Les cataplafmes les plus ordinaires, font faits 
avec les herbes émollientes , & les quatre farines 
réfolutives ; la méthode que l’on emploie pour les 
préparer eft très défectueufe. Ordinairement on 
fait bouillir dans beaucoup d'eausles plantes émol- 
lientes, jufqu’à ce qu’elles foient bien cuites & 
ue puiffent fe mettre en pulpes ; on pafle la 

iécoétion au travers d’un linge ; on pile les plantes 
dans un mortier de marbre, avec un pilon, jufqu’à 
ce qu'elles foient réduites en une efpece de pâte; on 
entire la pulpe par le moyen d’untamis; on jointä 
cette pulpe, les quatre farines réfolutives, & un peu 
de la décoction des herbes, fi cela eft néceflaire; 
on fait cuire ce mélange, jufqu'à ce que la farine 
paroiffe bien incorporée. Alors on y ajoute les 
huiles , les onguens , &c, s’y l’on y en fait entrer. 
. Nous remarquerons. 1°. Que certe méthode de 
préparer les cataplafmes eft fort longue, parcequ'il 
faut un tems confidérable pour cuire & pour pulper 
les plantes. 2°. Il refte ordinairement une quantité 
confidérable de la décoétion des plantes, qui con- 
tent tous leurs principes mucilagineux qui font les 
plus efficaces de ce remede, & qui n’entrent point 
dans le cataplafme. Il eft vrai qu'on pourroit rédui- 
te cette décoétion en extrait , & l'ajouter enfuire 
au cataplafme , après qu'il eft cuit : mais cela ne fe 
fait point à caufe du tems que cette opération de- 
mande. D'ailleurs , lorfqu’on fait entrer dans le ca- 
taplafme des plantes odorantes , relles que le méli- 
lot , la camomille , &c. on ne les traite pas avec 
plus de ménagement ; on les fait bouillir de même, 
& elles perdent pendant certe forte & longue ébul- 
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_ lition ; tout ce qu’elles ont de parties volatiles, Pour 
remédier à ces inconvéniens , nous croyons qu’il 
vaut mieux employer dans les/cataplafmes, des 
plantes féchées & réduites en poudre fine ; on les 
prépare d'avance, & on les conferve dans des bou- 
teilles qu’on bouche bien. Lorfqu'on veut former 
un cataplafme , ôn met la quantité que l’on veut 
de ces poudres avec de l’eau , pour les réduire en 


ARE . A Ê 5 4 
pâte ; on fait chauffer ce mélange, afin que les pou- « 


dres s’imbibent & s’attendriffent bien ; en ne met 
que fur la fin, celles qui font aromatiques, au 
moyen de cette manipulation , on conferve au cara- 
plafme, routes Les propriétés des plantes , infique 
leurs parties mucilagineufes. Voici un exémple de 
cataplafme fait fuivant cette nouvelle méthode, 


Cataplafme émollient & réfolutif. 


22. Herbes emollientes pulvérifées , FA 
a@e + + Zije 
Quatre Farines réfolutives, 


On met ces fubftances enfemble dans un poelon ; M 


on les délaye dans environ vingt-quatre onces 


d’eau , avec un pilon de bois; on place le vaifleau.. è 


furle feu, & on le fait chauffer en remuant la im4- 
tiére fans difcontinuer , avec une fpatule , pour cui- 
se & amortir les ingrédiens. Alors on ajoute » 


Pulpe d'Oignons de Lys, . . ,,. .. Zi. * 


Camomille , 


Méhlor , Cpulvérifé, CE RER SRI SEE < à 


‘Onguent d’Althea, ....,.. . 3 


On agite le tout jufqu'à ce que le mélange foie 
exact , & on Le met dans un pot. 
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Lorfqu’on fait entrer des emplâtres dans les ca- 
taplafmes , où 1! n’entre point de préparations oraif- 
feufes liquides , il faut auparavant, les faire dif- 
{oudre dans un peu d'huile ; parceque lorfque les 
cataplafmes viennent à réfroidir , elles fonc fujeres 
à fe figer & à fe srumeler. 

On fait aflez fouvenr des cataplafmes avec de Îa 
mie de pain & du lait, auxquels on ajoute du fafran 
en poudre, | 

On prend pour cela la quantité que l’on veut de 
mie de pain qu’on a émietté entre les mains ; on la 
délaye avec une fufhifante quantité de lait, on fait 
cuire ce mélange, jufqu’à ce que la mie de pain 

forme avec le lait une vraie bouillie, & fur la fin 
on yajoute le fafran, à la dofe qu’on juge conve- 
nable ; c’eft depuis demi gros jufqu'à une once 
pour une livre de ce cataplafme. 


Des Collyres. | 


Les collyres font des médicamens qu’on emploie 
pour les maladies des yeux; ils font fecs ou liqui- 
des. Les collyres fecs font compofés de matieres 

séduites en poudre, & qu'on foufle dans les yeux 

_ parle moyen d’un curedent , comme le fucre candi, 
le vitriol blanc, le fel ammoniac. Ces matieres fonc 
employées pour faire diffiper les cataraétes qui com- 
mencent à {e former. 

Les collyres liquides font compofés avec des 
eaux diftillées |, comme de rofes, de plantain, 
d'euphraife, de fenouil , &c. auxquelles on ajou- 
te du vicriol blanc , de l'iris de Florence, &c. On 
£e fert encore de liqueurs fpiritueufes pour fe frot- 
ver l'extérieur des yeux. Quelquefois on fe frotte 

les mains avec du baume de Fioraventi ;ou tout au- 
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tre liqueur fpiritueufe; & on les approc ne très 4 
près des yeux , afin que la vapeur qui s’en éleve y 

énetre:ces fortes de remedes fervent à fortifier 

# vue. D 5 
L'onguent de Tuthie s'emploie auffi comme col. . 
lyre : on en prend une petite portion au bout du 
doigt, & ons’en frotte É tour des yeux. ‘+ 
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EXPLICATION 


DE PLUSIEURS TERMES DE PHARMACIE , 


Employés dans cet Ouvrage. 


DE ERBE , faveur qui occafionne une aftriction à la lan- 
gue & aux levres ; & les reflerre |, comme lorfqu'on mâche 
des prunelles fauvages , ou des coings verds. 

Acides. font des fubftances falines , qui ont une faveur 
aigre qui agace les dents. 

Les acides minéraux font le vitriolique , le nitreux & le 
matin. Ils font les plus forts de tous. 

Les acides végétaux font le vinaigre , & tous les fucs 
acides des végétaux. 

Les acides animaux font ceux qu’on retire par l’analyfe des 
grailles animales. 

_ ÆAlambic, vaifleau fervant aux diftiflations ; ils font de 
verre ou de grès, de terre cuite, ou de métal. 

Alkali , fubftance faline, qui a une faveur âcre, cauf- 
tique & brulante. 

On a l’alkali fixe qu’on obtient par le lavage des cendres 
des végétaux ; & l’alkali volatil qu'on tire par l'analyfe 
des matieres animales, & des matieres végétales qu'on a 
fait putréfier. | 

Aliérans , font tous ies médicamens qui ne font point, 
évacuans , ou qui ne le font que léocerement. 

Amulettes, font des médicamens quelquefois fimples ; 

quelquefois compolés, qu’on fufpend au col | ou à d’au- 
tres parties du corps, & qui ont, à ce que l’on prétend, 
la propriété de foulager & de préferver de quelques mala- 
dies , par les corpufcules infenfibles qu'ils laiffent diffiper : 
comme les têtes de viperes qu’on fufpend au col des enfans, 
pour appaifer les douleurs des dents, &c. 
- Les fameux fachets qui ont la réputation de préferver de 
Yapoplexie , font à préfent compofés de vermoulute de bois 
& de fel marin décrépiré. Ces remedes ne font ordinaire- 
ment que des amufettes , qui n’ont d'autre vertu, que celle 
d'enrichir le vendeur. 

Analyfe fe dit de la féparation des fubftances qui entrent 
dans la compoñition des corps. 

Atténué fignifie un corps très divifé , réduit en poudre 
fubtile : on dit une poudre très ténue, lorfqu'elle eft très fine, 
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Br Explication des termés 
_ Auflere, ce qui excite une faveur peu différente de celle 
de l’acerbe. RUE 
. 4 

Bexoard animal ; on a donné ce nom au foie de viperc 
defféché & pulvérifé. SENS 

Biflortier ; efpece de pilon de bois, à long manche, 
avec lequel on ne peut piler que pat un bout : il ferr à mé- 
ler les drogues qui compofent un éle@uaire. | 

Blanchet. Grofle étoffe de laine , plus ou moins ferrée, 
qu'on attache par les quatre coins fur un carrelet pour ÿ 
pafler les firops. ra 

Bois fudorifiques. On entend par cette dénomination, 
Je gayac, le faiafras, la fquine, & la falfeparcille, De 
ces quatre fubftances , il n’y a que le gayac aui loit un yé- 
ritable bois; les autres font des racines. PME 

Carrelet , chafis carré de bois, avec une pointe de clou 
à chaque coin, pour y attacher un blanchet ou un linge, 4 
afin de pafler commodément les firops & autres liqueurs. . + % 

Chauffe d’Hypocrate , efpece de fac, de figure conique, ! 
qu'on fait ordinairement avec de gros drap : elle ferc aux 
- mêmes ufages que le blancher. 

Circuler. Faire circuler, c’eft faire digérer une fub£ 
tance dans des vaifleaux difpofés de maniere que la li- 
queur, qui peut s'élever par la chaleur, retombe à mefure 
fur la matiere contenue dans le vaiffcau circulatoire. 
Voyez Vaifleau de rencontre, & Digérer. RENE 

Coaguler fe dit d'un mélange qui s’épaiffit & qui acquiert à 
Ja confiftance d'une gelée. Les Chymiftes emploient quel- 
quefois ce terme pour exprimer la formation des criftaux ° 
des fels. | 

Cohober, c'eft lorfqu’on remet fur fon marc une liqueur 
diftillée , pour la faire difiller de nouveau. 

Colature {e dit d’une liqueur qu'on a paffée au-travers d'un 
linge ou d'une étoffe , pour là {éparer de fes impuretés. 

Concret, concrétion , fe dit d’une fubftance liquide , qui 
devient folide, comme lorfqu'un fel diffons dans l'eau fe. 
criftailife; ce qui forme une concrétion faline : les matieres 
réfineufes folides, & les huiles épaiffes, comme celle de 
cacao , font des concrétions huileufes. NE J 

Congélation fe dit d'une liqueur qui acquiert, parleré= 
froidiflement , une confiftance folide, comme l’eau qui fe 
géle , ou la graifle qui fe fige, &c. Li 

Concaffer , c'eft réduire en poudre très groffiere, une fub- 
fance quelconque. 
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… Cofmétiques, font des remedes qui fervent à l'embelliffe- 
ment de la peau. 

Cucuphes font des bonnets piqués, garnis, dans l'inté= 
rieur , de poudres aromatiques & céphaliques , qu’on ap- 
plique fur la tête pour fortifier le cerveau. | 

Demi-cucuphes {ont des bonnets plus petits, garnis à l'in 
térieur, des mêmes remedes. ) 

Décanter, c’eft verfer par inclination, pour féparer une 
liqueur du dépôt qu'elle à formé, ; 

Défaillance. Voyez Deciquium. | 

Deliquium ou défaillance , c’eft lorfqu'une fubftance fe 
reffout en liqueur en attirant l'humidité de l'air. 

Dépuration fe dit des liqueurs troubles , qui fe clarifient 
d’elles-mêmes, ou que l'on clarifie artificiellement. 

Digérer fe dit d'une fabftance qu'on met dans un matras 
à une chaleur douce , avec une liqueur appropriée pour en 
extraire quelque principe, 

Difpenfer une compefition , c'eft arranger dans leur or- 
dre routes les drogues choifies qui doivent la former. 

Eau d'arquebufade. On donne ce nom à l'eau vulné- 
raîre fpiritueufe, R | 

Ecuffons font des médicamens qui tirent leur nom de la 
forme qu'on leur donne; ce font des emplâtres étendues {ur 
de la peau , ou des poudres enferimées dans un facher ; l'un 
& l'autre formés en écuffons. On les applique à l'extérieur 
fur l'eftomach & fur le cœur. FE 

Edulcorer | c’eft adoucir quelque faveur d'une boiffon , 
par l'addition d’un peu de fucre on d’un peu de firop. 

Ædulcorer fe dit auffi lorfqw'on lave un précipité pour 
diffoudre la porcion de fel qu’il retient après fa précipita- 
tion. 

_Effervefcence, c'eft l'ation de deux fubftances l’ane fur 
lautre ,/ qui excite un bouillonnement & un gonflement ; 
quelquefois accompagné de chaleur ; quelquefois il excite 
du froid , & quelquefois il n’excite ni l’un ni l’autre. 

- Embaumement , fon objet eft de conferver les corps après 
leur morc, & de Les préferver de la putréfa@tion. 11 deman. 
de pour y procéder, le miniftere de l'Aporhicaire pour la con- 
fection & la préparation des drogues ; & celui du Chirur- 

ien , pour l'emploi des mêmes drogues. Pomet, dans fon 
raté des drogues, édition ir-folio, 1635 , à l’article 
Murmie , rapporte avec beaucoup d'ordre & de clarté, tout 
ce que l'on peut dire de plus effentiel fur les embaume- 
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mens des Anciens. S'il n'eût pas publié fon travail cinquan. ” 
te-cinq ans avant celui de M. Rouelle, ce qu'il dit pourroit 
paffer pour un extrait lumineux du mémoire obfcur de M. 
Rouelle, inféré dans le volume de l’Académie pour Van 
née 1750. Tout ce que cet Apothicaire a dit de nouveau 
fur les embaumemens , ne confifte que dans l’analyfe qu'il 
a faite à la cornue de plufieurs mumies ; elles lui ont toutes 
fourni des produits à-peu-près femblables à ceux du fuc- 
cin. M. Rouelle a fait fes efforts pour tirer , des produits de 
ces analyfes , un fel criftallifable comme celui du-fuc- 
cin (1); & pour cela, il'a lavé dans l'eau bouillante, les 
huiles produites par l’analyfe de ces mumies, afin d'en 
bien féparer l'acide. Il a filtré la liqueur, & l’a mife à éva- 
porer : elle a répandu une odeur de fuccin, & tout s'en 
diffipé ; il y avoit trop peu de matiere pour avoir des cril- 
taux. Il paroît que M. Rouelle ignore que les maticres fa- 
lines dans les huiles empyreumatiques , font tellement com 
binées , que les lotions réitérées dans l’eau bouillante, n'en 
féparent que des atômes. Il ignore encore que le meilleure 
moyen pour féparer le fel contenu dans l'huile fétide du fuc- 
cin, eft de rectifier cette même huile fans intermede, & qu'on 
en tire chaque fois une affez bonne quantité de fel volaril 
criftallifé en éguilles, tandis que les lotions de cette même 
huile dans l’eau ne fourniffent que des atomes de fel , qu'on 
a beaucoup de peine à recueillir. De tous les procédés qu'on 
pouvoit employer pour conftater la parfaite analogie des 
produits des mumicsavec ceux du fuccin , M. Rouelle s'eitn 
précifément fervi de celui qui eft le plus défectueux. Ce 
qui eft fâcheux, parceque certe matiere eft fort intéreffan-M 
te pour la Chymie & pour l'hiftoire naturelle, attendu les 
lumieres qu’elle peut répandre fur l’origine & la formations 
du fuccin ; & que d’ailleurs, on ne trouve pas tous les jours 
des gens qui veulent bien fe départir des échantillons de 
leurs cabinets , pour les facrifier en expériences. 
Empyreume , c'eft odeur défagréable que prennent les 
liqueurs lorfqu'on diftille à trop grand feu. ? 
Epifier {e dit d’une fubftance qu’on pile dans un mortier” 
de marbre, &'qui fe réduit en pâte, comme lorfqu'on pile 
des fruits de kynorrodon. | A 
Fécès ou Lie, c'eft ce que dépofent certaines liqueurs# 
par le repos. Re 


y 
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{1) Mémoires de l'Académie, année 1750, page 143. 
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Filtrer eft'une maniere de purifier les liqueurs pour les 
<claircir ; on les fait paffer au-travers des pores de quelques 
Corps. | Ni] 

On filtre de trois manieres, 1°. la plus ufirée confifte à 

_ Faire pañfer les liqueurs au-travers d’un papier gris, plié en 

cône , ‘& arrangé fur un entonnoir de verre , avec des 
Drins de paille; ou bien on étend un papier gris fur un 
linge’artaché par les quatre coins fur un carrelet, 

2°. On peut faire pafler les liqueurs au-travers du fable 
qu'en à mis dans un entonnoit de verre ; Cette maniere de 
filcrer eft pour les liqueurs acides qui détruiroient le papier. 

3°. On filtre les liqueurs par le moyen des meches de co= 
ton, ou des languettes de drap blanc; on les mouille d’a- 
bord dans de l’eau; enfuite on plonge un bout dans la li- 
queur qu'on veut filtrer : on incline un peu le vaiffeau du 
côté de la languetre, & on pofe l'autre bout de cette mé- 
me languette (ar les bords d'un autre vaiffeau pour rece= 
voir la liqueur qui s'éleve pat les tuyaux capillaires de la 
Janguerte. 

Fluor. Voyez Ser ELuOR. 

. Fronteaux , ce font des médicamens que lon applique 
fur le front pour guérir les maux de tête : on en fait de 
fecs, & de liquides. 

Incinération , c'eft la rédu&tion en cendre, par le feu ; 
d'une plante de laquelle on veut tirer le (el fixe. 

Inclination {e dit d’une liqueur qu'on verfe doucement 
en penchant le vaiffeau, pour la féparer du dépôr qu'elle a 
formé. 

_Æncorporer fe dit d’une ou de plufeurs fubftances rédui- 
tes en poudre , qu’on mêle enfemble par le moyen d’un 
véhicule convenable , comme lorfqu'on fait un éleuaire, 

Tmpreègné fe dit d'un corps qui contient une fubftance 
qui n'eft pas combinée avec lui; comme une éponge im- 
bibée d’eau. 

Impalpable fisnifie une poudre tellement divifée, qu'on 
n'en fenc plus les molécules entre les doigts, comme font 
toutes les fubftances qu'on a broyées long-tems fur le por 
phyre. 

Lait virginal , eft la teinture de Benjoin, mêlée avec 
déleau. 

+ Liquéfier, c'eft rendre fluide par la chaleur un corps qui 
a de la confiftance , comme lorfqu'on fait fondre de La 


sire, de la graifle, &c. » 
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Macèrer , eft la même chofe que digérer. 
Macérer fe dit aufli d'une fubftance qu’on laiffe ramol- 
lir d'elle-même, comme lorfqu’on met des fruits de kynor- 
rhodon à la cave pour qu'ils achevent de mürir ; ou lor£- 
qu'on fait digérer des tamarins avec un peu d'eau pour Îes 
ramollir , afin d'en tirer la pulpe plus facilement. sa 
Magdaléons fe dit des emplätres qu'on a réduites en petits 
cylindres ou rouleaux. | | “à 
Magma fe dit d'une liqueur qui acquiert une confiftance 
épaiffe, comme une bouillie ou comme une gelée. 
Malaxer , c'eft manier entre les mains uneemplâtre, ou 
une mafñle de pilules, pour les ramollir par la chaleur, fans 
les liquéfier. 
Matras , eft une bouteille à long col ; qui a fa capa- 
cité ronde comme une boule. hu , 
Menfirue {e dit d'une liqueur qu’on emploie pour diffou- 
dre ou extraire certaines fubftances d'un corps. Il y a plu- 
fieurs efpeces de menftrues ; favoir, 19. les aqueux , com- 
me l'eau fimple , & les eaux diftillées ; ces menitrues dif- 
folvent les gommes , les fels, les extraits aqueux, les fa, 
vons , &tc. | LT 
2°, Les menftrues fpiritueux, comme lefprit de vin, 
& les eaux fpiritueufes aromatiques ; ils diffolvent les fa- 
vons, les réfines , & plus ou moins bien les matieres hui- 
leufes. | 
3e, Les menftrues huileux qui diffolvent les réfines , le 
foufre.t&c. 
Enfin les menftrues falins. Ce font l’alkali fixe & vola- 
til, & les différens acides. | x 
Mixte fe dit de tous les corps naturels compofés; onles 
divife entroisresnes, minéral, végétal & animal. 
Mixture fe dit d'un mélange quelconque ; mais on en- 
tend par ce mot en Pharmacie, un genre de potion magif- 
trale, faite pour être prife par gouttes. #4 
Monder , fignifie nétoyer ou féparer quelques matieres M 
d'un mixte, comme lorfqu’on fépare les buchettes ou les 
queues du fenné , &c. | | 
Mucilage fe dit d’une liqueur épaiffe & gluante ,, comme 
le blanc d'œuf non cuit. USSR 
Myva, cit dé la gelée de fruits. 
ŒGfipe eft une fubftance graiffeufe , qu'on tire de la laine 
d’entre les cuifles des moutons. HEC 
Officinal. Les remedes officinaux font ceux qu'on tient ON 
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tout préparés dans les boutiques des Apothicaires. 
_ Oxycrat. C'eft un mélange d’eau & de vinaigre. | 
Onglet, c'eft la partie inférieure de certaines fleurs, qui 
eft d’une couleur différente du refte des fleurs , comme 
aux œillets, aux fleurs de pavot rouge, &c. k 
Parenchyme. J'entens par ce mot, le fquelette fibreux à 
qui fert de cloifon à quelque fuc que ce foit ; par exemple 
la chair d’une pomme eft compofée de parenchyme & de 
fuc. | | 
Parfum {e dit d’une fubffance qui affecte agréablement 
les nerfs olfactifs. | of : 

_ Peau Divine ; on donne ce nom à des bonnets, ou calote. 
tes de peau de mouton, légerement enduites d’emplâtress 
appropriées pour guéilr ou foulager les maux de tête, : 

Pilules angéliques ; on a donné ce nom aux pilules nom- 
mées Grains de vie. ; r 

Pilules gourmandes ; on donne ce nom aux pilules nom- 
mées Grains de vie. : | 

Pois de cire ; ce font de petites boules de cire jaune où 

blanche , de la groffeur des pois fecs: on s'en fert pour 
mettre dans la cavité des cauteres, au lieu des pois fecs 
qu'on emploie aflez ordinairement à cet ufage, 
_ Pulpoir, fpatule , qui, dans un côté de fa largeur, ef 
coupée de niveau avec le manche : on fe fert de cet inftru= 
ment pour faire pafler , par ie frottement , les pulpes au-tra- 
vérs d’un tamis. 
Raréfié fe dit d’un corps qui augmente de volume , fans 
augmenter de poids. 
Récipient. Vaifleau deftiné à recevoir une liqueur à me= 
_fure qu'elle diflille. 
_ Reëifier fe dit d'une liqueur on d’une fubftance qu'on 
diflille de nouveau pour la rendre plus pure. 
 Rélidence fignifie ce qui refte ; il fe dit auf de la Lie ou 
- fécès qu’une liqueur à dépofée. 
Sel catharthique amer ; c’eft le fel d'epfom. 
Sel de prunelle ; on a donné ce nom au criftal minéral, 
Sel fixe. Voyez ALKALt FIXE. 
Sels fluor, font les acides qui ne peuvent prendre de 
forme feche concrete tant qu’ils font purs. 
. Spatule. Inftrument plus où moins long , large & aps 
wplaci par un bout: il fert à remuer les compofitions. On en 
fait de bois, de fer, d'argent, de verre, &c. à 
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Squames ; on nomme ainf les efpeces de feuilles qu'on 
fépare des oignons. de 
Ténu. Voyez ATTENUER. 

_ Triturer fe dit des matieres qu'on réduit en poudreen 
remuant le pilon circulairement autour du fond du mortier, 
& fans faire agir le pilon de hauten bas ; cette manipula- 
tion eft néceffaire pour pulvérifer toutes les réfines, & la 
plupart des gommes-réfines. | 
©: Vaiffeau de rencontre fe dit de deux vaifleaux , dont les 
ouvertures font l’une dans l’autre. C’elt toujours l'ouvertu- 
re du vaiffeau fupérieur qui entre dans le vaifleau inférieur. 
Cet appareil fert pour les digeftions & Les circulations. 


VERTUS ET DOSES 
DES MEDICAMENS, 


Dont on trouve les recettes dans cet Ouvrage. 


N'asanr rien dit fur la vertu & fur les dofes des mé- 


dicamens , j'ai cru que je ferois plaifir à ceux qui s'occupent \ 


de l’art de guérir , fi je raffemblois en forme de Table , la 


vertu & la dofe des médicamens compofés, dontil eft fait, 


mention dans cet Ouvrage. Afn que dun coup d'æ&il on 


puifle choifir ceux qui conviennent le mieux aux différen- … 


tes maladies, j'ai difpofé cette Table comme celle qu'a 


donnée M. Lemery dans fa Chymie. Mais cet habile Méde- 
cin n’a pas , ce me femble , fufhfamment dittingué ou déta- | 
ché, par quelques marques, ceux qui ne font faits que 

out l'intérieur, d’avec ceux que l’on n’emploie qu’à l'ex-. 


térieur. C'eft à quoi je me füuis appliqué dans cette Table, 


pour éviter Les qui-proquo qui peuvent arriver de la part deu 
ceux qui ne fontipas &actement inftruits de l'ufage de tous 


les médicamens Pharmaceutiques. Dans le traitement des 
maladies, on a befoin de remedes purgatifs, & de remedes 
altérans; je diftingue encore ces remedes par un petit title, 
lorfque je trouve que cela eft néceffaire. 

Au refle , je prie mes Lecteurs de faire attention que pOur 


traiter une maladie , il ne fuffit pas, à beauçoup près , ds 
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tonnoître les remedes qui y conviennent , & les dofes dans 
lefquelles on a coutume de les adminiftrer. Il arrive tous les 
jouts qu'un médicament, qui, en général, réuflit bien 
dans une maladie, devient dangereux , & même mortel , 
quand il eft adminiftré mal à propos, ou fans les prépara-. 
tions convenables. L'âge, le fexe, le tempérament des 
malades , la différence des faifons, les différentes caufes 
qui peuvent avoir occafionné une maladie , font varier 
les circonftances à l'infini. C'eft aux lumieres des Méde- 
cins qu'il faut recourir toutes les fois qu’il s'agit de traites 
ment de maladies , & d’adminiftration de remedes. 


Sudorifiques. 


Extrait de génievre, depuis demi - gros jufqu’à trois 
gros. 

Eau générale, depuis un jufqu’à quatre gros. 

Eau chériacale, depuis un jufqu’à quatre gros. 

Sirop de canelle , depuis deux gros jufqu’à une once: 

_Fifane fudorifique , une pinte par jour. 

Vin émétique, depuis fix gouttes jufqu'a douze, 
Fleurs de Benjoin , depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. 
Ælixit thériacal , depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 
Baume de vie d' Hoffmann, depuis fix jufqu'à vingt gout 

Res | . ve 
Sel volatil huileux & aromatique , depuis deux jufqu’à 
douze grains. | 
Gouttes céphaliques d'Angleterre , depuis fix jufqu’à 
vingt gouttes. 
Éilium de Paracelfe ; teinture d’antimoine; teinture de 
 fel de tartre, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 
Goattes du Général de la Mothe , depuis deux jufqu'a 
douze gouttes. | 
Antimoine préparé, depuis un grain jufqu’à huit. 
Poudre de la Comteffe , depuis douze grains jufqu'à un 
demi- gros. 
Poudre d’ambre , depuis douze grains jufqu’à deux fcru« 
pules. 
Opiate de Salomon , depuis un ferupule jafqu’à un 
ros. | 
Poudre d'or de Zel, depuis fix grains jufqu'à un fcru- 


pule. EE 
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Poudre Diatrhodon , depuis un ferupule jufqu'à un gros. 
Eau de miel odorante, depuis un jufqu’a quatre gros. 
Elixir thériacal, depuis fix jufqu'àa vingt gouttes. 
 Kermès minéral, depuis un quart de grain jufqu'à trois 
grains. | ee. 
guess par le ventre, 


Pris intérieurement. 


Confedion hamech , depuis un jufqu'a fix gros. 
Extrair de fenné, depuis douze grains jufqu à un gros. 


Réfines de fcammonée & de jalap, depuis quatre grains . 


jufqu’à douze. | ns 
Sirop de Nerprun, depuis quatre gros jufqu'a trois onces. 
Trochifques alhandal , depuis deux jufqu'à dix grains. 


Tablettes de citro & diacharthami, depuis deux jufqu’à ne 


huit gros. 


Pilules cochées , depuis douze grains jufqu'à deux fcru- 


ules. 
Pilules Angéliques , depuis douze grains ju fqu’a un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains juf- 
qu’à deux ferupules. 
Extrait de Rudius, depuis douze grains jufqu'à demi- 
gros. | 
Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Pilules mercurielles, depuis douze grains jufqu'a demi- 
gros. 
Poudre hydragogue, depuis fix grains jufqu'à un feru- 
pule. 


une once. É 


Sirop de pommes compofé, depuis demi-once jufqu’a À 


deux onces. 


Sirop de rofes pâles , depuis demi - once jufqu’à deux w 


onces. 


Sirop de chicorée compofé, depuis demi-once jufqu'a M 


deux onces. 
Extrait de cafle , depuis demi-once jufqu’a trois onces. 
Pilules de Stahl , depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Pilules de Becker, depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
… Eleétuaire diaprun fimple , depuis quatre gros jufqu'à 
deux onces. | FA 


Poudre cornachine , depuis quinze grains jufqu’a un gros. M 
Sirop de pommes elléboré . depuis deux gros jufqua 
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 Eleétuaire diaprun folutif, depuis deux gros jufqu'à une 
once. | We: 

Ele@uaire lénitif , depuis quatre gros jufqu'à deux onces. 

 Catholicum double, depuis quatre gros jufqu’a deux 


HLODcCES. 


Caffe cuite , depuis deux gros jufqu’a deux onces. 
Tabletres de Rhubarbe, depuis un gros jufqu'a quatre. 
Miel blañc , depuis une once jufqu'a quatre. | 
Hyera diacolocynthidos , depuis un gros jufqu’à quatre; 
Diaphenic , depuis deux gros jufqu’à une once. | 
Elcétuaire de pfllium , depuis deux gros jufqu'à une 

once. 

. Opiate méfentérique , depuis un gros jufqu'à quatre. 

- Extrait d'aloès, depuis fix grains jufqu’à demi-gros. 


 Purgatif par le ventre , cppliqué à l'extérieur. 
Onguent d'arthanita. 
Vorruifs où Emériques. 


Poudre de Bellébatte , depuis un quart de grain jufqu'à 
un graib. : 
Verre d’antimoine ciré , depuis un grain jufqu’à quatre. 
. Vin émérique filtré , depuis un jufqu’à quatre gros, Læ 
dofe en eft depuis une once jufqu’2 quatre, lorfqu'on le fait 
prendre en lavement; & dans ce cas, on l'ordonne quel- 
quefois trouble. 


Contre l’'Hyd: opyfte ° 
Purgatifs pris intérieurement. 


Réfines de jalap & de fcammonée , depuis quatre jufqu’à. 
douze grains. | 
Sirop de nerprun, depuis quatre gros jufqu'à trois onces, 
Pilules cochées , depuis douze grains jufqu’à deux fcru- 
pules. 
Pilules Angéliques, depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius’, depuis douze grains juf- 
qu'à deux fcrupules. 
Pilules aloétiques, depuis un ferupule jufqu’à un gros. 
: Pilules de Rudius , depuis douze grains jufqu’a demi- 
. gros, 
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Trochifques alhandal, depuis deux grains jufqu’à dix. 
Tiochitques d'agaric , depuis un ferupale jufqu'a uw 
res. $: 
Poudre hydragogue, depuis fix grains ju{qu’à un fcrupule. 
Poudre cornachine , depuis quinze grains jufqua un 
gros. | 
Confection hamech, dépuis un gros jufqu'a quatre. 
Tableries de citron, è depuis un gros jufqu'à une 
Tablettes diacarthami , $ once. 
Sirop de pommes elltboré , depuis deux gros jufqu'à une 
once. | 
Extrait d'aloès, depuis douze grains jufqu’à demi-gros. 


Purgatif applique a extérieur. 
Omguent arthanita. 
, « 
Contre l’hydropifte, 
Altérans pris intérieurement. 


Safran de Mars apéritif, depuis dix grains jufqu’a deux 
fcrupules. 
Poudre tempérante de Srahl , depuis douze grains jufqu’a 
un gros. 
sans Fos » Lepuis deux gros jufqu'a douze. 
Hydromel, une pinte par jour. . 
Baume de Pareirabrava , depuis un gros jufqu’à trois. 
Teinture de Mars tartarifée , depuis un gros jufqu'à 
quatre. . | ÿ 
Teintute de Mars de Minfcht, depuis fix jufqu'à vingt M 
outtes, . NN. 
Efprit de cochléaria, depuis quinze gouttes jafqu'à un MN 
FOSe d | 
sé Conferve de kynorrhodon , depuis un gros jufqu’à trois. : 
Opiate méfenrérique, depuis demi-gros jufqu'à deux gros. 
Trochifques de fcille , depuis un fcrupule jufqu’à deux M 
ros. au 
” Pilules de Starkey, depuis trois jufqu'à douze grains. 
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Pour arrêter le vomiffement. 


Altérans pris intérieurement. 


Eau générale ; eau thériacale ; eau de la Reine de Hon- 
grie ; vinaigre diftillé , depuis un gros jufqu'à quatre. 
Teinture d'ambre gns, depuis deux jufqu’à douze gouttes. 
Sirop de limons , depuis deux gros jufqu'à une once. 
Exttait d'opium , depuis demi-grain jufqu’à deux grains. 
Laudanum liquide , depuis fix gouttes jufqu'a vingr. 
Teinture de corail , depuis huit gouttes jufqu’à un gros. 
Huile effentielle de canelle, une goutte. 
Huile effentielle de gérofle, depuis une goutte jufqu’à 
trois. 
Elixir thériacal , dépuis fix gouttes jufqu’à demi-gros. 
Elixir de propriété blanc, depuis un gros jufqu'à quatre, 
Thériaque ; confeétion d’hyacinthe ; orvieran ; mithrida- 
ie, un gros. 
Élixir de Garus, depuis deux gros jufqu’a deux onces, 
Sirop d'ortie, depuis deux gros jufqu’à une once & demie. 
sPhilonium romanum, depuis vingt-quatre grains jufs 
qu'à crois gros. 


Pour arréter Le vomiffement, on applique à l'exté- 
rieur fur l’eftomach, 


Huile épaiffe de mufcade. 
Pour purifier Le fang. 
Purgatifs pris intérieurement, 


Réfines de jalap & de fcammonée , depais quatre jufqu'à 
douze grains. 

Pilules cochées,depuis douzé grains jufqu'à deux fcrupules, 

Pilules Angéliques , depuis douze grains jufqu’à un gros. 

Pilules de Rudius, depuis douze grains jufqu'à demi- 
ros. | 

Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

Pilules mercurielles , depuis douze grains jufqu'a demi- 
ros. 

Confeétion hamech , depuis un gros jufqu'à quatre, 
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© Sirop de nerprun , depuis deux gros jufqu'à troïsonces. : 
Sirop de chicorée compofé , depuis deux gros jufqu'à 
deux onces. OL NA 
Sirop de rofes pâles , depuis demi - once jufqu'à deux 
onces. ù 
Sirop de rofes folutif, à la même dofe. RO 
Diaprun fimple , depuis quatre gros jufqu’à deux onces, 
Diaprun folutif, depuis deux gros jufqu'aune once. 
Lenitif ; Catholicam double; Cafle cuite; Extrait de u 
Caffe, depuis quatre gros jufqu’a deuxonces. 
Trochifques d'agaric , depuis douze grains jufqu'a deux M 
ros. L 
Extrait d'aloès, depuis quinze grains jufqu'à un gros. 


Pour purifier le Sang. 


Altérans pris intérieutements 


Eau de goudron. È 
Baume de vie du fieur L. L. depuis dix jufqu'à trente 
: gouttes. +4 
Teinture de Mars tartarifée , depuis un jufqu’à quatre M 
gros. = . 
Elixir thériacal, depuis fix jufqu'a vingt gouttes, 
Elixir de propriété , depuis huit gouttes jufqu’a douze. M 
Elixir de propriété blanc, depuis quinze gouttes jufqu'à 
un gros. k 


Elixir de vitriol de Minfcht, depuis fix jufqu'à vingt 
gouttes. | 4 

Quinteffence d'abfinthe , depuis douze jufqu'à trente \ 
gouttes. 1 


Pilules de Starkey, depuis trois jufqu’à douze grains. 
Pilules de favon , depuis quatre grains jufqu’à deux gros. M 
Pilules de Staahl; Pilules de Becker ; Pilules chalibées , 
depuis fix grains jufqu’à un fcrupale. | 1 
Pilules de panacée mercurielle , depuis un jufqu’à huit 
grains. 1 
Trochifques de Karabé ; Trochifques d'Alkekenge ; Tro.M4 
chifques hyftériques ; Trochifques de myrrhe; Trochifques. ‘# 
de fcille , depuis douze grains jufqu'à deux gros. 
Thériaque ; Mithridate ; Orvietan , depuis douze grains 
jufqu'à un gros. ea à )ù 
Tablettes mattiales , une par jour, 
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-  Antimoine préparé, depuis un jufqu'à fix grains, 
Elixir de Garus , depuis demi-once jufqu’à deux onces. 
Sirop de kermès ; Sirop de citron , depuis deux gros juf- 
qu’à une once. | | 
Poudre cempérante de Staahl, depuis fix grains jufqu'à 
un gros. | ce as | 
Éfpeces toniques ; Efpeces pectorales , une pincée en in- 
fufion comme du thé. | | 
Teinture de fel de tartre, depuis dix jufqu'a trente 
gouttes. 
Teinture de Mars de Minfcht , depuis quatre jufqu’à 
vingt gouttes. 
Eaux de fraifes & de framboifes , depuis une demi-once 
jufqu'à deux onces | | | 
_ Efprit de fraifes & de framboifes , depuis un gros juf- 
qu'à quatre. ; Ce | 


Pour faire venir les mois aux femmes , & pour 
la jaunif[e. 


Purgatifs pris intérieurement. 


“Pilules cochées , depuis douze grains jufqu'a deux {cru 
pules. ñ 
* Pilules Angéliques , depuis douze grains jufqu'à un gros. 
_ Extrait de Rudius , depuis douze grains jufqu'à demi- 
ros. | 
Pilules aloériques , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
. Poudre cornachine , depuis quinze grains jufqu’à un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains 
_jufqu’à deux fcrupules. 
Tablettes de rhubarbe , depuis deux jufqu’à quatre gros. 
Extrait d'aloès , depuis douze grains jufqu'a un demi- 
ros. 
Bénédicte laxative, depuis un gros jufqu'à fix. 


Pour faire venir les mois aux femmes, 6 pour 
la jaunif[e. 
Altérans pris intéricuremente 


: Trochifques de Karabé; d’Alkekenge ; hyftériques ; de 
 Myrche; de Scille, depuis douze grains jufqu’à deux gros. 


_ 
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Sirop de Betberis; Sirop de cerfeuil, depuis deux gros 
jufqu’a deux onces. ne ne. 
Tablertes marriales , une par jour. 
 Paftilles de cachou à la canelle ; Paflilles de fafran , depuis 
douze grains jufqu’à demi-gros. Ç . 
Sirop d'armoife , depuis quatre gros jufqu’à une once, 
Ratafñat du Commandeur Caumaïrtin , depuis deux gros 
jufqu’à une once & demie. RERE 
Teinture de Mars tartarifée , depuis un gros jufqu'à de- M 
mi-once. | 4 
Limaille de fer, depuis dix grains jufqu'a deux fcru- 
ules, | 
: Eledtuaire de baies de laurier, depuis un fcrupule juf. 
qu'à un gros. à #3 
Poudre rempérante de Staahl, depuis fix grains jufqu'à 
deux fcrupules. % 
Æthiops martial, depuis fix grains jufqu’à demi-gros. 
Miel fcillitique, depuis deux gros jufqu’à une once. | 
Sirop des cinq racines , depuis trois gros jufqu'à une on 
ce & demie. 
Baume de Paréirabrava , depuis un fcrupule jufqu’à deux 


gtOs. | 
Efprit carminatif de Silvius , depuis douze jufqu'àa qua 
rante gouttes. + 


Baume du Commandeur , depuis fix jufqu’à vingt gout- M 
tes. à 
Eau Impériale; Eau générale, depuis fix jufqu'à vingt 
gouttes. 
Eau de canelle , depuis un gros jufqu’à trois. 
_ Sirops de fleurs d'orange & de canelle , depuis deux gros M 
jufqu'à une once, Ex à 
Sirop de fumeterre, depuis demi-once jufqu’a une once. 
Poudre de viperes ; Poudre de cloportes, depuis douze w 
grains jufqu'à un gros. 10 
Eau de méliffe compofée , depuis un gros jufqu'à quatre. 
. Laudanum liquide de Sydenham , depuis deux gouttes 
jufqu'à quinze. | 4 
Extrait d’opium, depuis un quart de grain jufqu'a deux 
grains. UE 
Teinture d'abfinthe, depuis fix jufqu’à trente gouttes. 
Teinture de fafran & de caftor , depuis quatre jufqu'à 
douze gouttes. | 
Elixir chériacal , depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 
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Elixir de propriété , depuis fx jufqu'à trente gouttes. 
Elixir de vicriol de Mynficht, depuis fix jufqu'à vingt 
gouttes. | | 
Elixir ffomachique de Stougton , depuis fix jufqu’à 
trente gouttes. Feet 
Baume de vie du fieur L. L. depuis dix jufqu'à trente 


gouttes. 
Extrait d'elixir de propriété, depuis fix jufqu'à vingt 
gouttes. 


Quinteffence d’abfnthe , depuis fix jufqu’à trente gout- 
tes. : 
Pilules de Starkey , depuis trois jufqu’à douze grains. 
Pilules de favon, depuis quatre grains jufqu’à deux gros. 
Pilules de Staahls Pilules chalibées ; Pilules hyftériques, 
depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. 
_ Teinture de gomme lacque, depuis fix jufqu’à vingt goute 
tes. S : 
Sucre de lait , depuis un fcrupule jufqu’à deux gros. 


Pour faire venir les mois aux femmes € pour la 
jauniffe , on applique a l'extérieur. 


Huile de cigie. 
: Baume hyftériqne. 


_ Contre Les vapeurs & les palpitations, 
Purgatifs pris intérieurement. 


Pilules cochées , depuis douze grains jufqu’à deux fcru- 
ules. 
Pilules Angéliques , depuis douze graïns jufqu’à un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains 
jufqu’à deux fcrupules. 
Pilules aloétiques, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Pilules de Rudius, depuis douze grains jufqu'à demi- 
gros. Fr 
Contre les vapeurs & les palpitations , 


Altérans pris intérieurement. 


Eau de menthe compofée; Eau générale; Eau thériaa 
gale , depuis un jufqu'à quarre gros. 
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Sirop de fleurs d'oranges , depuis deux gros jufqu'à une 
once. kS 
Laudanum liquide , depuis fix jufqu’à douze gouttes. ! 
Extraic d’opium, depuis un quart de grain jufqu’à trois 
grains. . "4 
Teinture de fuccin, depuis fix jufqu’à trente gouttes. 
Elixir chériacal, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 
Elixir vitriolique de Minficht , depuis fix jufquà vingt 
gouttes, + 
Elixir de propriété , depuis fix jufqu'à douze gouttes. ê 
Sel volaril huileux & aromatique , depuis deux jufqu'à 
douze grains. | | .R 
Gouttes céphaliques d'Angleterre , depuis fix jufqu'à vingt 
gouttes. s£ À 
Lilium de Paracelfe, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. À 
Pilules hyftériques ; Pilules chalibées, depuis fix grains 
jufqu’à un fcrupule. !. 
Baume du Commandeur , depuis fix jufqu'à vingt gout+ M 
tes. 
Thériaque célefte , depuis trois grains jufqu'à un fcru- 
ule. 
Ë Baume de vie d'Hoffmann, depuis fix jufqu'à vingt gout- 
tes. | 1 
Thériaque ; Orvictan ; Mithridate , depuis douze grains M 
jufqu’à un gros. | 4 À 
Sirop d'armoife , depuis deux gros jufqu'à deux onces. 
Sirop de baume de Tolu, depuis deux gros jufqu'à une 4 
once. 
Elixir de Garus, depuis deux gros jnfqu’à deux onces. 
Poudre de guttette , depuis fix grains jufqu’à un gros. 
Poudre antifpafmodique , depuis fix grains jufqu'à un 
ros. 4 
$ Philonium romanum , depuis un fcrupule jufqu'à un "#4 
ros. Fe 
< Eleétuaire de baies de laurier , depuis un fcrupule jufqu'à a 
un gros. En 
Poudre tempérante de Staahl , depuis fix grains jufqu'à 
demi-gfos. +21 
Efpeces toniques , en infufion comme du thé. | 
Eau de mélifle compofée, depuis un gros jufqu’à quatre. . 
.. Eau de la Reine de Hongrie, depuis demi-gros jufqu'à 
quatre. | ; 
Eau de canelle, depuis un gros jufqu’à quatre, 
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Teïnture de éanelle, depuis demi-gros jufqu'àdeur. 
 Teinture d’antimoine , depuis quatre jufqu'à vingt gout= 

tes. 
Eau de fleurs d'orange, depuis un gros jufqu’à uneonce. 
Vin de kinkina, depuis une jufqu’à quatre onces. 
Teinture de Myrrhe , depuis fix jufqu’à quinze gourtes. 
Teintures de caftor & de fafran, depuis quatre jufqu'à 
douze gouttes. 
Efprit de vin camphré, depuis deux jufqu’à huit gouttes. 


Contre les vapeurs @ Les palpitations , on refpire 
par le nez: 


. Sel volatil de vinaigre. 

Sel volatil huileux aromatique. 
Eau de méliffe compofée, 
Eau vulnéraire. 


Pour facilirer l'accouchement, & pour faire fortir 
l’arriere-faix. 


Fau de Menthe compofée , depuis deux gros jufqu'à une 
once. 
Eau impériale , depuis demi gros jufqu'à quatre gros. 
Eau générale , depuis demi-gros jufqu’à quatre gros. 
Eau theriacale , depuis deux gros jufqu’à quatre cs 
Sirop de fleurs d'orange, depuis deux gros jufqu’à une 
once. 
_ Sirop de canelle, à la même dofe, 
Laudanum liquide , depuis deux gouttes jufqu’à vingt. 
 Teinture de fuccin , depuis fix gouttes jufqu’à un gros. 
Elixir cheriacal , depuis quatre gouttes jufqu’à trente. 
Elixir de propriété, depuis fix gouttes jufqu’à trente. 
Quinteflence d'abfinthe, depuis fix gouttes jufqu’à un gros. 
Baume du Commandeur , depuis quatre gouttes jufqu'à 
vingt-quatre. | 
Thériaque célefte , depuis un'grain jufqu’a vingt-quatre, 
Trochifques de karabé; Trochifques hyltériques , Trochif- 
ques d’Alkekenge, Trochifques de myrrhe, depuis fix grains 
ufqu’à deux fcrupules. po 
Baume de vie d'Hoffimann, depuis quatre jufqu'à vinge 
POULLES, | 


$00 Vertus & Dofes | 
Theriaque; éonfeétion Alkermes; Orvietah ; Mithridate x 

depuis fix grains jafqu’àa un gros. | 
Sirop de corail , depuis deux gros jufqu'à une once. 

. Elixir de Garus, depuis deux gros jufqu’a deux onces: 
Sirop de Menthe; firop de Sthœcas, depuis deux gros juf- 
qu’à une once. 
Poudre diarrhodon , depuis douze grains jufqu’à deux 
gros. | 

Opiate de Salomon, depuis fix grains jufqu'à un gros. 
Eau de miel odorante , depuis demi-gros jufqu à quatre. 
Eau de fleurs d'orange , depuis un gros jufqu’à une once, 
Efprit de romarin , depuis demi-gros jufqu'a quatre. 

Eau de canelle, depuis demi-gros jufqu'à deux gros. 
Huile eflentielle de canelle, une goutte. 

_ Eau de meliffe compofte , depuis un gros jufqu'à quatre. 
Teinture de canelle, depuis demi-gros jufqu'à deux. 
Teinture de Myrihe , depuis fix gouttes jufqu’à quinze. 
Teinture de fel de tartre, depuis dix jufqu’à trente gout= 

tes. 

Teintures de fafran & de caftor, depuis quatre jufqu’à dous 
ze gouttes. 


Contre les tranchées des femmes nouvellement 
accouchées. 


Médicamens pris intérieurement. 


Eau générale: eau de meliffe compofée ; eau thériacale, 
depuis un gros jufqu'à quatre. 

Sirop de coquelicot , depuis deux gros jufqu’a une once & \ 
demie. 

Sirop de fleurs d'orange , à la même dofe. 
Extrait d’opium , depuis un quart de grain jufqu’à deux 


grains, 


Laudanum liquide de Sidenham , depuis quatre jufqu'àw 


L 


vingt gouttes. 


Pillules de cynogloffe, depuis un grain jufqu'à buit grains. 1 
Baume du Commandeur , depuis dix gouttes jufqu'à de- À 


mi-gros. 
Thériaque célefte, depuis un jufqu’à quinze grains. = 
Theriaque ; confection d'Hyacinthe ; confe&tion Alker= 
mes 3 orvictan 3 Michridate, depuis fix grains jufqua un 
AU TR . 
f Sirop 
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- Sirop de rufilage ; de capillaire ; de guimauve, depuis de- 
hi-once jufqu’a une once & dernie. + 
_… Elixir de Garns, depuis demie-once jufqu’à deux onces. 
“ Sirop. diacode ; firop d’opium , depuis un jufqu'à huit 
ros. | | 
Phylonium Romanum , depuis un gros jufqu’à huit gros, 
Huile effentielle d’anis , depuis une goutte jufau’à fix. 
. Huile d'amandes donces, depuis demi-once jufqu’à quatre 
onces. Tai | 
Huile de noix , depuis une once jufqu’à quatre, dans un 
lavement, | 


“Contre les ulceres de la veflie & de la matrice. 
Médicamens pris intérieurement. 6 
Eau impériale 5 au générale; eau thériacale, depuis un 
gros jufqu'à quatre gros. FA | | 
_ Laudanum liquide , depuis deux gouttes jufqu'à vinge 
gouttes. F 
Teinture de fuccin , depuis fix jufqu’à vingt souttes. 
Pilules de Srarkey , depuis deux grains jufqu’a douze. | 
Pilules de cynogloffe , depuis un jufqu'à huit grains. 
, Pilules de Staahl, depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. 
Baume du Commandeur , depuis fix jufqu’à trente gout 
tes. | REA 
Sirop diacode ; firop d'opium, depuis un gros jufqu’à haie 
gros: …. 1 ; 
Trochifques de Karabé; trochifques d’Alkékenge; tro- 
chifques hyfteriques ; trochifques de myrthe , depuis fix 
grains jufqu'à deux fcrupules. PE 4 
Sirop de baume de Tolu; firop d'Armoife , depuis un gros 
jufqu’à une once & demie. me 
Trochifque de blanc rhafis en injeétion, depuis fix grains 
jufqu’à un gros, dans huit onces de liqueur appropriée. 
Conire les ulceres de la veflie, on applique à 
AE | l'extérieur. 
Eniplâtre oxycroceum. : 
Contre la Colique Néphrétique , la Pierre ; 
la Gravelle. | 
Médicamens pris intérieurement. | ï 
Eau impériale ; eau générale ; eau thériacale ; depuis un 


| gros.jufqu'à quatre, Ti 
! Ece 
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Sirop de limons, depuis deux gros jufqu'à une once & 
demie. SRE. / 
Extrait d'opium , depuis un quart de grain jufqu’a deux 
grains. | | 

Laudanum liquide , depuis deux jufqu’a vingt gonttes. 

Baume de vie d'Hoffimann , depuis fix jufqu'à vingt gout- 
tes. | 

Extrait d'élixir de propriété , depuis fix grains jufqu'à un 
fcrupule. 

Baume du Commandeur , depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 

Pilules de favon , depuis fix grains jufqu'à un gros. 

Pilules de Srarkey , depuis deux grains jufqu'à quinze 
grains. 

Baume de Pareirabrava , depuis deux gros jufqu'à demi- 
once. 

Teinture de mars tartarifée , depuis un gros jufqu’à quatre. 

Efprit de cochléaria, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 

Reméde de Baville, & celui de Mademoifelle Stéphens. 


" Contre la colique bilieufe , 


Purgatifs pris intérieurement. 


Extrait de fenné , depuis fix grains jufqu’à un gros. 
Extrait de cafle , depuis deux gros jufqu’à une once. 
Pilules cochées, depuis douze grains jufqu’à deux fcru- 

ules. 

£ Pilules aloétiques , depuis vingt-quatre grains jufqu'à un 
gros. | 
Grains de vie, depuis deux grains jufqu'à un gros. 

Confeétion hamech , depuis un gros jufqu’à quatre. 
Diaprun fimple , depuis un jufqu’à douze gros. 
Diaprun folutif , depuis un gros jufqu’à demi-once. 
Diaprun folatif; catholicum double ; caffe cuite, depuis \ 

deux gros jufqu'à deux onces. ‘4 

Sirop de rofes pâles , depuis deux gros jufqu'à trois onces. M 

Sirop de pommes compolé , depuis trois gros jufqu'à deux M 
ônces. di 
Sirop de pommes elléboré, depuis deux gros jufqu'à une M 
once. VS 
Sirop de chicorée compofé, depuis trois gros jufqu’à deux. M 
qnces. L 

Cariocoftin ; depuis un gros jufqu'à fix gros. 

Benediéte l’axative , depuis deux gros jufqu'à fix gros 
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Contre la colique bzlieufe. 
Altérans pris intérieurement. 


Kau générale , depuis un gros jufqu’à quatre. 

Teinturé d'abfinche , depuis fix jufqu’à crente gouttes. 

Quinteffence d’abfinthe , à la méine dofe. 

Baume de vie du ficur L. L., depuis dix jufqu’à trente 
gouttes. ne 

Baume de vie d'Hoffmann , depuis fix gouttes jufqu'à 
vingt. me 

Elixir de vitriol de Mynfcht , depuis deux jufqu’à feize 
gouttes. | 

Gouttes amères , depuis une goutte jafqu’à fix. 

Pilules de Starkey , depuis crois jufqu'à douze grains. 

Pilules de favon , depuis quatre grains jufqu à deux gros. 

Pilules de Staahl; pilules de Beker , dépuis fix grains ju£= 
qu'à un icrupule. 

Elixir de Garus, depuis quatre gros jufqu’à deux onces. 

Philonium romanum , depuis un ferupule jufqu'à un 
SLOSe 

Contre La colique venteufe, 
Altérans pris intérieurement, . 


Eau de menthe compofée , depuis deux gros jufqu'à une 
once, ; 
Eau impériale, depuis un gros jufqu’à quatre gros. 
Eau générale ; eau chériacale , depuis un jufqu’à quatre 
ros. 
4 Laudanum liquide de Sydenham , depuis une jufqu'à 
quinze gouttes. | | 
Extrait d'opium , depuis un quart de grain jufqu'à deux 
grains. | ( 
Teinture d’abfinche , depuis dix gouttes jufqu’à trente. 
Baume de vie d'Hoffmann , depuis fix jufqu’a vingt gouts 
tes. 
Elixir ftomachique de Stougchon , depuis fix jufqu'à quas 
rante gouttes, ù 
Pilules de cynogloffe , depuis un grain jufqu'a fix. 
,  Theriaque; Mithridate; orvieran , depuis douze grains 
jufqu'à un gros. 
Tuflilage à l'anis de Lille en Flandres. 
Paftilles de Cachou , à la canelle. À É 
| Eee ij 
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Elixir de Garus , depurs deux gros jufqu'à deux onces. + 
Sirop de Menthe, depuis deux gros jufqu’à une once, 
Philonium romanum ; éleétuaire de baies de laurier , de- 

puis un fcrupule jufqu’à un gros. - : 
Opiate de Salomon , depuis douze grains jufqu'à un gros. 
Huile effentielle d’anis, depuis une jufqu’à fix gouttes. 
Eau de canelle, depuis un jufqu’à quatre gros. 

Eau de la reine d'Hongrie , depuis un jufqu'à quatre gros. 
Eau de melifle compofée , depuis un jufqu’à quatre gros. 


Contre LA (fthme , la Pihyfie, & les autres maladies \ 
… du poulmon & de la poitrine, 


 Altérans pris intérieurement. 


Sucre d'orge ; fucre rofat ; tablettes béchiquess pate de 
guimauve. Extrait de réglifle. Sirop de menthe, de choux 
rouge , de capillaire , de rofes féches. Look blanc ; look de M 
jaune d'œuf; tuflilage à l’anis de Lille en Flandre , fans dofe 
déterminée. | 

Baume de Leucatel, depuis un fcrupule jufqu’à deux QTOSe 

Crême de fouffre | depuis fix grains jufqu’a un gros. ù 

Huile d'amandes douces , depuis demi-once jufqu’à deux 
onces. ; | | 
Beurre de cacao , depuis fix grains jufqu’a deux gros. 
Extrait d'opium , depuisun quart de grain jufqu’à deux 
grains. à | à 

Laudanum liquide de Sidenham , depuis quatre jufqu'à « 
‘quinze gouttes. ; 0 
Fleurs de benjoin , depuis deux jufqu'à douze grains. 

Ælixir anuaflhmatique de Boerrhaave , depuis fix gouttes 
juiqu'à deux gros. 

* Chocolat. 
Pilules balfamiques 
douze. * 

Pilules de cynogloffe, depuis un jufqu’à’huit grains. 
Thériaque célefte, depuis un jufqu’à douze grains. . | 
* Thériaque ; orvieran ; mithridate , depuis douze grains M 
. jufqu'à un gros. RO 
Tablettes dé rhubarbe , de foufre, de ouimauve ; depuis M 
‘un gros‘jufqu'à trois. RS AR 
Sirop balfamique de Tolu , depuis 2 gros jufqu'àuneonce. M 


Sirop diacode ; firop d'opium; firop d'ortie ; firop de Ni= 


voi | 


de Morton, depuis un grain jufqu'à 


ï 


cotiane , depuis un gros jufqu'’à une once. 


\ 
! 
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. Philonium romanum, depuisun fcrupule jufqu’àun gros. 

Poudre diatragacanthe, depuis donze grains jufqu'à demi- 
gros. | 

Hydromelfimple , une pinte par jour. 

Efpeces peétorales ; efpeces toniques , en infufion comme 


du thé. 


Baume de Paréirabrava , depuis un fcrupule jufqu'a deux 
gros. | 
Poudre des trois fantaux , depuis fix grains jufqu’à demi- 
rOS. . 
Oxymel fcillitique; miel fcillitique , depuis deux gros 
jufqu'à une once. : | 
Kermès minéral , depuis un quart de grain jufqu'à quatre 
grains. | | 
Contre les Vers, 


Purgatifs pris intérieurement. 


Extrait de rhubarbe , depuis dix grains jufqu’à deux fcru= 
pules. 

Extrait d'aloës , depuis quatre grains jufqu’à un fcrupule. 
_ Extrait de fenné , depuis fix grains jufqu’à un gros. 

Pilules cochées , depuis douze grains jufqu'’à deux feru- 
pules. 
Pilules angeliques , depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Pilules aloériques , depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Pilules mercurielles, depuis fix grains jafqu'à demi-gros. 
Trochifques alhandal , depuis un jufqu'à fix grains. 
Confection hamech, depuis demi-gros jufqu’à quatre OS, 
Sirop de Nerptun , depuis deux gros jufqu'à trois onces. 
Sirop de chicorée , depuis deux gros jufqu'à une once. 


Contre Les Vers, 


Altérans pris intérieurement. 


Extrait de geniévre , depuis demi-gros jufqu’à deux gros. 
Cachou, depuis fix grains jufqu'à deux fcrupules. 
Sirop de limons , depuis deux gros jufqu’à une once. 
Teinture d’abfinthe , depuis douze jufqu’à trente gouttes, 
Vin d'abfinthe , depuis une jufqu’à quatre onces. 1 
Quinteflence d’abfinthe , depuis fix jufqu'à trente gouttes. 
Baume de vie du fieur L. L. , depuis dix jufqu’a trente 
(gouttes. LA 
Elixir thériacal | depuis quatre jufqu’à vingt gouttes. 
4 Eee uj 


806 Vertus & Dofes 
Pilules de Staahl , depuis fix grains jufqu'à un {crupale. 
” Pilules de Becker , à la même dofe. be 
Baume du Commandeur , depuis quatre jufqu’à vingt 
gouttes, | | AE 
Thériaque célefte , depuis un jufqu'à douze grains. 
Thériaque; orvietan ; mithridate, depuis douze grains 
jufqu’à un gros. | 
Huile effentielle d’abfinthe ; huile effentielle de camomil- 
le , depuis une jufqu'à fix gouttes. | 
Crême de {oufie , depuis fix grains jufqu’a un fcrupule. 
Sirop d'abfinthe ; firop de gentiane , depuis deux gros juf- 
qu'à une once. ; 
Longs pour les vers, depuis fix grains jufqu'à deux fcru- 
ules. 
Eau de goudron , quatre onces chaque prife. 


Pour fortifier Le cœur & le cerveau, 


Purgatifs pris intérieurement. 


Benedicte laxative , depuis un gros jufqu'a fix. ; 
Diaphanic , depuis un gros jufau’à une once. 


Pour fortifier le cœur & le cerveau, : 


Altérans pris intérieurement, 


Eau de menthe compofée, depuis un gros jufqu'a une M 
once. | ‘à 

Eau générale , depais un jufqu'à quatré gros. 

Extrait de geniévre , depuis demi gros jufqu'a deux gros. 

Eau thériacale , depuis un jufqu’a quatre gros. 

Eau de meliffe compofée, depuis un jufqu’à quatre gros. 

Sirop de limons, depuis deux gros jufqu'a une once. 

Sirop de fleurs d'orange ; de canelle, depuis deux gros juf- 

u’à une once. 

Vin de kinkina, depuis une jufqu'à quatre onces, 

Elixir chériacal , depuis fix jufqu'à vingt goutrés. 

Elixir de propriété , depui fix jufqu'à vingr gouttes. # 

Baume de vie d'Hoffmann ; baume de vic du fieur L. L., m 
depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 1 

Gouttes céphaliques d'Angleterre , depuis deux jufqu'à 
donze gouttes. | | 

Gouttes anodines d'Angleterre, depuis deux jufqu'à douze M 
gouttes. 
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Lilium de Paracelfe; ceinture de fel de tartre; teinture 
 d'antimoine, depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 

Gouttes du général de la Motte , depuis deux jufqu'à 
douze gouttes. | 
Thériaque célefte , depuis un jufqu'à douze grains. 
Thériaque ; orvietan ; michridate, depuis douze grains 
jufqu’a un gros. 
Confection a’hiacinthe; confection Alkermès , à la mê- 
me dofe. 
Paftilles de cachou à la canelle. | 
Elixir de Garus, depuis quatre gros jufqu’à deux onces. 
Poudre de la Comtefle, depuis douze grains jufqu’à demi 
ros HV 
Poudre d'ambre , depuis douze grains jufqu’à deux fcru- 
ules. | 
Sirop de Sthæcas compofé ; firop d'œillets, depuis deux 
gros jufqu'aune once. 
Opiate de Salomon , depuis douze graïns jufqu’à un gros. 
Poudre d’or de Zel, depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. 
Poudre Diarrhodon , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Eau de miel odorante , depuis un gros jufqu’a quatre. 
Teincure d'ambre gris, depuis deux jufqu’à douze gout 
tes. | 
Eau de canelle , depuis un jufqu’à fix gros. 
Eau de la reine d'Hongrie , depuis un jufqu’à quatre gros, 


Pour fortifier le cœur & le cerveau. 


Baume hypnotique , frotté aux tempes & aux poignets, 
Effence céphalique , refpirée par le nez. 


Pour forrifier PEflomach. 
Altérans pris intérieurement, 


Baume du Commandeur, depuis fix jufqu'à vingt gout- 
"tes. 

Les différents trochifques de Cachou. 

Thériaque célefte , depuis deux grains jufqu'à vingc 
grains. 
_ Trochifques de Karabé ; trochifques d’Alkekenge ; tro- 
chifques hyfteriques; trochifques de myrrhe, depuis douze 
grains jufqu’a deux gros. | 

Baume de vie d'Hoffmann ; baume de vie du fieur EL. L., 
depuis fix jufqu’à vingt goutres. À 

Eee tv 
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Thériaque; ofviétan ; mithridate, depuis douze grains 
jufau a un gros. RESTE 
{ . s e. , AS 
Confection d’hyacinthe ; confeion Alkermès,àalamé- 
me dofe. | 3 L ! 


f 


Tablettes martiales , une pour chaque jour. “ | 

Tablettes de rhubarbe , depuisun gros jufqu'àtrois. 

Paftilles de fafran. ET 
Sirop de rofes féches , depnis deux gros jufqu’à une once. 

Elixir de Garus, depuis quatre gros jufqu’a deux onces. 

Sirop de corail, depuis deux gros jufqu'à une once. *? M 

Poudre d’ambre , depuis douze grains jufqu’à deux fcru= 
pules. 
Opiate de Salomon , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Poudre Diarrhodon , depais un fcrupule jutqu’à un gros. 
Eau de miel odorante ; eau de menthe compofée ; eau 
impériale ; eau générale , depuis un jufqu'à quatre gros. 

Extrait de geniévre , depuis un fcrupule jufqu’a deux 

gros. 

Eau thériacale , depuis un jufqu'à quatre gros. ji 

Teinture de Mars carrarilée, depuis un jufqu'a quatre gros. 

Vin de kirikina, depuis une jufqu’à quatre onces. 

Teincure d’abfinthe , depuis dix gouttes jufqu’à un demi- 
[os. | 

Quinteffence d'abfinthe, même dofe. 

Euxir chériacal, depuis fix gouttes jufqu’à vivot, 

Elixir de propriété , depuis fix jufqu’a vingt gourtes. 

Teincure de corail, depuis douze gouttes jufqu’a demi- 
OS. | ds. | 

Elixir fthomachique de Stougthon , depuis douze gouttes 
jufau’à deux gros. 

Pilules de Staahl, depuis fix jufqu'à vingt-quatre grains. 

Pilules de Becker, a la même dofe, 

Pilules de favon , dépuis quatre grains jufqu’a deux gros. 

Extrait de quinquina , depuis fix grains jufqu'à deux fcru- M 
ules. | 

Chocolat à la vanille , une once pour chaque taffe. 

Eflence céphalique , depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 

Huile effencielle de gérofles, depuis une jufqu'à trois 
gouttes. É ù 
Huile effentielle de canelle , une goutte. | | 
Eau de méliffe compofée , depuis un gros jufqu'à quatre. 
Conferve de kynosrhodon. À 
Goutres améres , depuis une jufqu’à fix gouttes. 


Î ‘ d _ 
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Pour fortifier l'eflomach , on y applique à l'ex- 


/ 


PÉTLEUT s | 
Huile épaiffe de mufcade. 
Pour fortifier leflomach. 
Purgatifs pris intérieurement. 

Pilules cochées ; depuis douze grains jufqu’à deux feru- 
pules. dr 

Pilales Angéliques , depuis douze grains jufqu’à un gros. 

Pilules de Rudius , depuis douze grains jufqu'à demi- 
gros. 

Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

Extrait de Rhubarbe, depuis dix grains jufqu'à deux 
fcrupules. 


Pour exciter la femence. 


Poudre létificante 
fcrapules. 

_ Eau générale. Eau impériale, Eau de méliffe compofée. 

Eau thériacale , depuis un gros jufqu’à quatre. 3 
Sirop de fleurs d'oranges. Sirop de canelle, depuis deux 
gros jufqu’a une once. 
Elixir chériacal, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 
Baume du Commandeur, depuis fix jufqu'a vingt gouttes. 
Chocolat à Ja vanillé, une once pour chaque tafle. 
Paftilles de cachou à la canelle. 
Elixir de Garus , depuis demi-once jufqu’à deux onces. 
Poudre d'ambre, depuis demi-gros jufqu’à un gros. 
Sirop d'æœillets , depuis deux gros jufqu’à une once. 
Opiate de Salomon , depuis demi-gros jufqu’à deux gros. 
Poudre diarrhodon, depuis demi gros jufqu’à un gros. 

. Eau de miel odorante, depuis un jufqu’à quatre gros. 
Teinture d’ambre oris , depuis fix jufqu'a douze gouttes. 
Huile effentielle de canelle , une goutte. Î 
Huiles effentielles de gérofle, de thim, de lavande, d 

romarin , depuis une goutte jufqu'à fix. 
Efprit de cochléaria, depuis quinze gouttes jufqu’àa un 


D 0 


, depuis douze grains jufqu’à deux 


Contre les Rhumatifmes. 
Purgatifs pris intérieurement. 


Réfine de jalap ; Réfine de fcammonée , depuis fix grains 
jufqu’à un fcrupule, 
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Sirop de Nerprun , depuis deux gros jufqu’à trois onces. 
Pilules cochées, depuis douze grains jufqu'à deux fc«ru- 
pules. ù ES 
Pilales Angéliques, depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Pilales de Rudius, depuis douze grains jufqu’a demi- 
gros. R: 
Pilules aloétiques, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Trochifques alhandal, depuis deux jafqu’à fix grains. 
Trochifques d’agaric, depuis douze grains jufqu’à deux 
fcrupulcs. 
Confe&ion hamech , depuis deux gros jufqu’à fix. 
Sirop de nicotiane, même dofe. 


Contre Les Rhumatifmes. 
Altérans pris intérieurement. 


Extrait d’opium , depuis un quart de grain jufqu’à deux 
grains, | 

Elixir thériacal , depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 

Elixir de propriété. Baume de vie du fieur L, L. depuis fix 
jufqu'à trente goutres. R 

Sel volatil huileux aromatique , depuis deux jufqu’à dou- 
ZE grains. 

Lilium de Paracelfe. Teinture d’antimoine, Teinture & 
fel de tartre, depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 

Pilules de Starkey , depuis trois jufqu’à douze grains. 

Baume du Commandeur, depuis fix jufqu'àa vingt gout- 
tes. 
Antimoine préparé, depuis un jufqu'à douze grains. : 

Sirop de Karabé. Sirop d'opium, depuis un gros jufqu'a 
une once. | 
| Efpeces toniques ; Efpeces vulnéraires, une pincée infu« 
fée dans un verre d'eau comme du thé. 

Efprit de cochléaria, depuis douze gouttes jufqu'à un 
gros. 

Laudanum fiquide , depuis deux gouttes jufqu’à quinze. 


Contre les Rhumarifmes. 
Médicamens appliqués à l'extérieur. à 
Liniment contre la paralyfie. Eau de vie. Efprit de vin. 
Eau générale. Eau de mélifle compolée, Eau vuinéraie 
{piritueufe. Efprit de lavande. Eau de la Reine de Ha 
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 grie. Graifle de blaireau ; graifle d'ours. Huile de palme ; 
Puile de laurier. Baume du Commandeur, Onguent de ni- 
cotiane Onguent de laurier, Onguent martiatum. On- 
guent mondificatif d’ache. Onguent d'althéa. Bauine d’Ar- 
cæus. Onguent de fhrax. Eflence de térébenthine. Huile 
épaifle de mufcade, Baume vulnéraire. Baume opodeldoc, 


Contre la mélancholie hypocondriaque. 
Purgatifs pris intérieurement. 


Cariocoftin , depuis un gros jufqu’à fix. 
Sirop de Nerprun , depuis deux gros jufqu’à trois onces. 
Extrait de cafle , depuis deux gros jufqu’à deux onces. 
Vin émérique en lavement , depuis une jufqu'à quatre 
onces, 
Baume de vie du fieur L. L. depuis un jufqu’à quatre gros. 
Pilules cochées , depuis douze grains jufqu’à 2 fcrupules. 
Pilules Angéliques, depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains 
jufqu’à deux fcrupules. 
Pilules de Rudius, depuis douze grains jufqu’à demi- 
ros. 
Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Tablettes diacarthami. Tablettes de citron, depuis un 
gros jufqu’a une once. 
Trochilques d'agaric, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Trochifques alhandal, depuis un jufqu’à fix grains. 
Poudre cornachine , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Confeétion hamech , depuis deux jufqu’à fix gros. 
Verre d’antimoine ciré , comme émétique , depuis un 
jufqu’à trois grains. 
Extrait d'ellébore noir, depuis un jufqu’à huit grains. 


Contre la mélancholie hypocondriaque. 
Altérans pris intérieurement, 


Eau de menthe compofée. Eau impériale. Eau générale. 
Æau thériacale. Eau de mélifle compofée , depuis un juf- 
qu'asquatre gros. A 

Sirop de canelle. Sirop de fleurs d'oranges , depuis deux 

. gros jufqu'à une once. - 
#e Eflence céphalique, depuis douze gouttes jufqu’à demi- 
"gros, 


} 
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Elixir thériacal, depuis fix jufqu’à vingt gouttes: 
. Quintefence d'abfnthe , depuis fix jufqu'à trente gout= . 
tes. She 
Pilules de Starkey , depuis trois jufqu’à douze grains. 
Baume du Commandeur , &cpuis fix jufqu'à vinge gout- 
tes, ARE : FN NS 
Pilules chalibées , depuis fix gtains jufqu’à un ferupule. 
Thériaque. Michridate. Confedion d'hyacinthe. Con- 
feétion alkermès. Orviétan, depuis douze grains jufqu'à 
un gros. 
Elixir de Garus , depuis quatre gros jufqu’à denx onces. 
Teinture de Mars tartarifée , depuis demi-gros jufqu’à 
trois gros. : | 
.Teinture de Mars de Minficht , depuis quatre jufqu’à 
vingt gouttes. | 


“ 


Safran de Mars préparé à la rofée. Æthiops martial , des. É: 


puis fix grains jufqu’à demi-gros. 

Teinture d'ambre gris, dépuis deux jufqu’à douze gout- 
tes. rs 

Huile effentielle de canelle, une goutte.  : 

Teinture de fel detartre, depuis dix jufqu’à trente gout= 
tes, 

Teinture d’antimoine, Lilium de Paracelfe, depuis qua- 
tre jufqu’à vingt gouttes. 


Contre La pefle , les fievres malignes , & la petite 


vérole. 


Altérans pris intérieurement. 


Eau générale. Eau thériacale. Eau impériale. Eau de mé- 
life compofée , depuis un jufqu'a quatre gros. AU dr 

Sirop de canelle. Sirop de fleurs d'oranges. Sirop de li- 
mons. Sirop de-kinkina, depuis deux gros jufqu'à une 
once. . R 

Via de kinkina , depuis une jufqu'à quatre onces. 

Fleuis de Benjoin , depuis fix grains jufqu'à un ferupule. 

Elixir thériacal, depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 4 

Elixir de vitriol de Minficht, depuis fix jufqu'à vingt 
æouttes, | | 

Elixir de propriété, depuis fx jufqu'à vingt gouttes. 

Baume de vie d'Hoffmann, depuis fix jufqu'a vingrgout- 
tes. s SE 
Baume de vie du fieur L. L: depuis fix jnfqu'à trente sout- 
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_ Baume de Vinceguere, depuis deux jufqu’à fix gouttes. 
 < Teinture de corail. Eflence céphalique , depuis fix juf- 
qu'à vingt gouttes. ñ | 
… Sel volatil huileux & aromatique, depuis deux jufqu’à 
huit grains. : 

Gouttes céphaliques d'Angleterre. Gouttes du Général la 
Mothe, Lilium de Paracelfe. Teinture de fel de tartre. 
Teinture d’antimoine , depuis quatre jufqu'à vingt gouttes. 

Baume du Commandeur, depuis fix jufqu’a vingt gout- 
tes. | 

= Thériaque célefte, depuis deux jufqu’à vingt grains. 
Trochifques de cipheos. Trochifques d'Hedicroon , de- 
puis un fcrupule jufqu’à un gros. À 
Thériaque. Mithridate. Orvietan. Confetion alkermès. 
Confection d’hyacinthe , depuis douze grains jufqu'à un 
ros. | 
Elixir de Garus, depuis deux gros jufqu’à deux onces. 
Poudre de la Comtefle. Poudre d’ambre, depuis douze 
grains jufqu’à demi-gros. 
Opiate de Salomon , depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Poudre d’or de Zel , depuis deux jufqu’à douze grains. 
Poudre diarrhodon , depuis fix grains jufqu’à un fcrupule, 
… Efprit carminatif de Silvius , depuis un jufqu’à quatre 
gros. | 

Teinture d’ambre oxis , depuis deux jufqu'àa douze gout- 
tes. 

Huile effentielle de canelle, une goutte, 

Vinaigre diftillé , une demie cuillerée. re 

Efprit de vin camphré, depuis quatre jufqu’à dix gout- 
tes. 

_ Eau de la Reine de Hongrie , depuis demi-gros jufqu’à 
. deux gros. : 

Vinaigre des quatre voleurs , depuis un jufqu’à quatre 

D. : Se. 
Kermès minéral, depuis un quart de grain jufqu'à trois 
grains. 


Contre la pelle, les fievres malignes , & la petite 
1e RES - vérole. 


Paftilles odorantes pour bruler. 
. ° e À 1 
Vinaigre des quatre voleurs , refpiré par le nez; 
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Contre la fievre quarte, tierce ; double tierce , 
| & continues | 
Emériques & purgatifs, 


Altérans pris intérieurement. 


Sirop de limons , depuis deux gros jufqu’à une once: 4 
Limaille de fer. :Æthiops martial. Safran de Mars apé- 
titif, depuis fix grains jufqu’à demi-gros. | ‘4 
Vin de kinkina , depuis une jufau’à quatre onces, 
Elixir chériacal , depuis fix jufqu'à vingrgouttes. + 
Quinteffence d'ablinthe, depuis fix jufqu'à trente gout: 
res. J 
Sel effentiel de kinkina ; depuis fix grains julqu'à un « 
tros. k 
Thériaque. Orvietan. Mithridate, depuis douze grains M 
jufqu’à un gros. | . 
Teinture de Mars tartarifée, depuis demi-gros jufqu'à 
demi-once. 
Elixir fomachique de Stousthon. | 
Extrait d’opium , depuis un quart de grain jufqu'à deux 
grains. #2 
Elixir de vitriol de Minficht, depuis fix jufqu'à vingé 
gouttes. FR 
Thériaque célefte depuis deux jufqu’à vingt grains. 


-# 
‘# 
0 


Contre le mal de gorge. 


Alun de roche en gargarifine, un gros fur huit onces de 
liqueur appropriée. 
Nid d'hirondelle préparé, en cataplafme appliqué fur la « 
gorge. | | 
Safran en cataplafme , appliqué fur la gorge, 
Eau générale en gargarifme. | | 
Extrait d'opium , depuis un quart de grain jufqu'à deux 
grains, 4 
Contre Le hoquer, 


Extrait d'opium, depuis demi-érain jufqu'à deux grains, 
Eau impériale. Eau générale. Eau thériacale , depuis fix 
gouttes jufqu'à un gros. S 
Sirop dé limons, depuis deux gros jufqu'à une oncte 
Fleurs dé Benjoin , depuis deux jufqu'à douze grains 
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Baume de.vie d'Hoffmann , depuis fix jufqu'à vingt 
ÿouttes. | 
_ Effence céphalique. Elixir de propriété. Elixir thériacal, 
Baume du Commandeur. Eau de miel odorante, depuis 
fix gouttes jufqu’à vingt. 
Vinaigre diftillé, une demi-cuillerée, 
Oximel fcillitique, depuis deux gros jufqu'à une once. 
Pilules de Srarkey , depuis trois jufqu’à douze grains. 
Poudre antifpafmodique. Poudre de guttette , depuis 
deux grains jufqu’à un gros. 
Teinture de fel de tartre, depuis fix jufqu’à trente gout- 
tes. 
Contre la goutte fciarique. 


Purgatifs ptis intérieurements 


Cariocoftin, depuis un jufqu'à fix gros. 
Poudre de M. Perard pour la goutte , un gros. 
Réfine de jalap. Réfine de fcammonée, depuis fix grains 
jufqu’à un fcrupule. 
Extrait de cafle, depuis deux gros iufqu'a deux onces. 
Vin émétique, depuis deux gros jufqu’à une once. 
Trochifques alhandal , depuis un grain jufqu'à fix. 
.Trochifques d’agaric , depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Tablettes diacarthami. Tablettes de Cirro , depuis deux 
gros jufqu'à une once. | | 
Poudre hydragogue , depuis fix graïns jufqu’à un fcru- 
ule. 
; Confe@ion hamech , depuis un jufqu’à fix gros. 
Sirop de pommes compofé. Sirop de rofes paies, Sirop 
de pommes elléboré , depuis deux gros jufqu’à une once. 
Excrait d'aloès, depuis fix grains jufqu'à demi-gros, 


Contre la gourte fciatique. 
Altérans pris intérieurement. 


Poudre amere pour la goutte, un gros. 

Extrait d'opium , depuis demi-grain jufqu’à deux grains, 
_ Elixir chériacal , depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 
|  Banme de vie du fieur L. L. depuis fix jufqu'à vingt 
gontres. 

Elixir ftomachique de Stougthon , depuis fix jufqu’à 
vingt gouttes. : : 

Pilules de Starkey , depuis trois jafqu'à douze grains. 


{ 
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Pilules de favon, depuis quatre grains jufqu’à deux #roë. 

Thériaque, Mithridate, Orvieran , depuis douze grains 
jufqu'à un gros. | : 

Opiaté méfentérique, depuis demi - gros jufqu'a deux 
gros. | 
Fe] 


’ 


- FRS ” ° 4 ? 159 
Contre la goutte fciatique ; on applique à l'exterieur 


Efprit de vin. Eau de la Reine de Hongrie, Effence de 
térébenthine. Eau vulnéraire. 


Contre l'épilepfie ; La paralyfie , l’apoplexie , 
la létharsie. 


Tous les émétiques & les purgatifs. 


Altérans pris intérieurement. 


Eau générale. Eau thériacale. Eau impériale. Eau de M 
méliffe compofée, depuis ur gros jufqu’à quatre. 
Elixir thériacal , depuis fix jufqu’à vingt gouttes. 0 
Baume de vie d'Hoffmann , depuis fix jufqu'a vingt gout- M 
tes. É 

Effence céphalique, depuis fix jufqu’à trente gouttes. 

Elixir de propriété, depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 
 Gouttes amerés, depuis une jufqu'à fix gouttes. 
Sel volatil huileux aromatique , depuis deux jafqu'à dou- 
ze grains. 

Gouttes céphaliques d'Angleterre , depuis fix jufqu'à 
vingt gouttes. | 

Tetneure de fel de tartre. Teinture d’antimoine. Lilism 
de Paracelfe. Gouttes du Général la Motte, depuis dix 
gouttes jufqu'à trente. 

Baume du Commandeur, depuis fix jufqu’à vingt gout- 
tes. n 
Teinture d’ambre ‘gris, depuis fix jufqu’à vingt gout 
tes. | | se 

. Thériaque. Mithridate. Orvietan, depuis douze grains 
jufqu’à un gros. ‘45 *. 1 
: Poudre de Guttette. Poudre antifpafmodique , depuis M 
* fix grains jufqu’à un gfos. ‘4 
: Poudre de la Comtefle , depuis douze grains jufqu'à 
demi-fcrupule. k 

Poudre d'or de Zel, depuis deux jufqu'à douze grains. 

# + RTE UT AT Baume 
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* Baume apople@ique , depuis fix grains jufqu'à un forus 
pule. | | 
Teinture de fuccin ; depuis dix. Sauues jufqu’à un gros, 
Eau dé la Reine de Hongrie, depuis un jufqu'à quatre 
gros. LEE, ER ; | 
Efprit de vin camphré', depuis demi-gros jufqu’à un grC$e 
Sel volaril de vinaigre , refpiré par Le nez. 
. Baume apopleëtique , refpiré fouvent par le nez, 


Contre des écrouelles. 
Purgatifs pris intérieurement, 


, Réfine de jalap. Réfine de fcammonée, depuis fix grains 
jufqu’à un fcrupule. da Lee - 

Sirop de Nerprun , depuis demi-once jufau”à trois onces. 

Pilules mercurielles, depuis fix grains juiqu’à demi-gros, 

Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains ju£- 
qu'à deux fcrupules. AU TER 
Grains de vie, depuis douze grains jufqu'à deux fcru- 
pules. 

Pilules aloétiques , même dofe. nt à 

Trochifques alhandal , depuis deux jufqu’à fx grains, 

Trochifques d'agaric , depuis un fcrupule jufqu'à un 
OS. or | | 

Confection hamech, depuis deux jufqn’à &x gros. 
Sirop de pommes elléboré. Sirop de pommes compofé 
depuis deux gros jufqu’a une once. | 

Remedes de Rotrou : Remede de Wanfwieten. 

Pilules de cigüe, depuis un grain jufqu'à quatre paï 
jour. nr 

Contre les écrouelles. 


Altérans pris intérieurement, 

Eau générale, Eau impériale. Éau de méliffe compolée 
depuis'un jufqu'à quatre gros. i 

Baume de vie du fieur L. L. depuis fx jufqu'à vingt gouts 
tes. 

Pilules de Starkeÿ, depuis trois jufau'à douze grains, 

Baume du Commandeur, depuis fix jufqu'à vingt gout: 
tes. 
Pilules de panacée mercurielle , depuis un jufqu'à fix 
grains. | 

 Efprit de cochléaria , depuis fx jufqu'à vinge pu 
FFE 
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‘Contre Les écrouelles. 


Médicamens appliqués à extérieur. 


Onguent de la Mere.’ Onguent de Mercure. @nguenr 
d’althéa. Onguent bafilic. Onguent de l’Abbé Pipon, On- 
guent Ægypriac. Huile de cigüe. Huile de nicotiane. Hui- 
le de Morelle. Emplâtre diaboranum. Emplâtre de Vigo 
avec le mercure. Emplätre de mélilot. Emplâtre de muci- 
lage. Emplâtre de favon camphré. Embplâtre de cérufe bru- M 
lée. Emplâtre diachilum fimple & gommée. 4 


Contre le fcorbur. 


| Altérans pris intérieurement. 
Eau générale. Eau thériacale. Eau de mélifle compofce, 
depuis un jufqu’à quatre gros. | 
Sirop de limons. Sirop de cochléaria. Sirop de Berbéris. 
Sirop antifcorbutique. Sirop de cerfeuil , depuis deux gros 
jufqu’à une once. | 
Conferve de cochléaria , depuis un jufqu’à trois gros. 
* Baume de vie du fieur L. L. depuis dix jufqu'a trente 
gouttes. 
Elixir thériacal, depuis fix jufqu'à vingt gouttes. 
Sel volatil huileux & aromatique, depuis deux jufqu'à 
fix grains. 
Goutres céphaliques d'Angleterre , depuis fix jufqu'à 
douze gouttes. [ 
Lilium de Paracelfe. Teinture d’antimoine. Teinture de 
fel de tartre , depuis fix gouttes jufqu'à vingt. 
Pilules de Starkey , depuis trois jufqu’a douze grains. 
-Vin antifcorbutique , depuis un demi-feprier jufqu'a une 
chopine par jour. | 
Baume du Commandeur, depuis fix jufqu’à vingt gout- 
tes, . | 
Teinture de Mars de Minficht , depuis quatre jufqu'à M 
vingt gouttes. | 
Safran de Mars préparé à la rofée , depuisdix jufqu’à 
quarante-huit grains. 


Contre le fcorbut , 
Purgatifs pris intérieurement. 


Confection hamech , depuis deux jufqu'à fix gros. 
Hiera picra , depuis un gros jufqu'à quatre. 
" “ . . « * & 
Liera diacolocinthidos , depuis un gros jufqu'à quatre. 
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Pilules cochées, depuis douze grains jufqu'à deux fcrupules- 


Pilules Angéliques , depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Pilules hydragogues de Bontius, depuis douze grains 
jufqu’à deux fcrupules. ; 
Pilules de Rudius, depuis douze grains jufqu’à demi- 
ros. 
Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 


Contre le [corbur , 
Médicamens appliqués à l'extérieur. 


Efprit de vin. Efprit de vin camphré. Efpric de cochl£a- 
ria. Eau vulnéraire fpiritueufe. Vinaigre des quatre voleurs. 


Contre La vérole. 
Purgatifs pri intérieurement. 
Pilules mercurielles, depuis fix grains jufqu’à demi-gros. 


Pilules cochées , depuis douze grains jufqu’à deux feru- 
pules. 


jufqu’à deux fcrupules. : 
Pilules aloétiques , depuis un fcrupule jufqu'à un gros. 
Trochifques alhandai, depuis un jufqu’à fix grains. 
Confection hamech. Hiera picra. Hiera colocinthidos, 
depuis deux jufqu’à fix gros. | 


Contre la verole, 
Altérans pris intérieurement. 


Pilules de panacée mercurielle, depuis un jufqu'à fix 


grains. : 
Remede de M. Wanfwieten. 


Contre la vérole, 
Médicamens qu’on applique à l'extérieur. 


Onguent de mercure en frition , dépuis un gros jufqu’à 
trois pour chaque friction. 

Onguent citria pour la galle ; en friction, depuis un gros 
jufqu'à trois. 


A A 2 


Pilules Angéliques , depuis douze grains jufqu’à un grog. 
Pilules hydragogues de Bontius , depuis douze grains. 


rs 


Pour arrêter le flux de bouche, occafionné par le 
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_ Contre la vérole. PRE f 
| 


Médicamens en injeétion. a 
Trochifqtes de blanc rhafis, un gros délayé dans huie 
onces de liqueurs appropriées, a Hi 
Pour guérir les carnofités de l'uretre 4 
. Bougies faites avec des emplätres appropriées. | | 
Pour arrêter le flux de bouche, occafionné par le 
mercure ou par la vapeur du plomb. 
Purgatifs pris intérieurement. 
Sirop de Nerprun , depuis quatre gros jufqu'a trois onces, 
Extrait de caffe , depuis deux gros jufqu’2 deux onces. 
Et les autres purgatifs. 


mnercure ou par la vapeur du plomb. 
Altérans pris intérieurement, 

Extraît d’opium, depuis demi-grain jufqu’a deux grains. 

Teinture de corail, depuis fix jufqu’a vingt gouttes. 
. Thériaque ; Orvieran, depuis douze grains jufqu'a un 
STOS. | | 
Pour faire couler la gonorrhée. 

Pilules de térébenthine, depuis vingt grains jufqu’a un 
gros. 

Eflence de térébenthine , depuis quatre jufqu'a douze 
gouttes. uk 

Pilules de panacée mercurielle , depuis fix grains jufqu'à 
deux fcrupules. DR | 

Baume de Paréirabrava, depuis un fcrupule jufqu'a un 
gros. 


Pour arrêter la gonorrhée , la diarrhée , la lienterie , 
la dyffenterie , le flux d’hémorrhoïdes, le flux 
des menftrues , le faignement de nez, le crachg- 
ment de fang, © autres hémorragies, 4 

Aftrigens pris intérieurement. 
Conferve de kynorrhodon. Conferve de rofes, depuisun 
gros jufqu’à trois. F sen 
Poudre abforbante , depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 
Sirop de grenade , depuis deux gros jufqu'à uñe once. 
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Teinture de fuccin , depuis fix gouttes jufqu’à trente, 
Pierre de fougere , depuis deux grains jufqu’à quinze. 
Poudre aftringente , depuis douze grains jufqu’à un gros. 
. Corne de ac & préparée. Poudre diarrhodon 
depuis douze grains jufqu’à un gros. 


Sirop de limons. Sirop de corail. Sirop de grenade , de 


puis deux gros jufqu’à une once, 

Sirop. de grande confoude , depuis deux gros jufqu’à une 
once. si 

Sirop de kermès , idem. : | 

Poudre de la Comtefle , depuis douze grains jufqu'à deux 

fcrupules. . 
Poudre diatragacante , depuis douze grains jufqu’à un 
gros. de 

Rhubarbe torréfiéc., depuis deuze grains jufau’à deux 
fcrupules. 

Diafcordium , depuis un ferupule jufqu'à un gros. 

Decoctum album, par verrées, environ une pinte pas 
jour. , 
Eau de goudron. idem. 


Limaille de fer. Æchiops mattial. Safran de Mars prés 


paré à la rofée, depuis fif grains jufqu’à un demi-gros. 
Elixir de vitriol de Minfcht, depuis fix gouttes jufqu’à 
Vingt. 
Teinture de Mars de Minficht, idem. 
Elixir de Garus , depuis quatre grôs jufqu’à deux onces. 
.Feinture de gomme lacque, depuis fix gouttes jufqw’à 
vingt. ; 
Poudre de corail anodine , depuis fix jufqu’à douze 
grains. | 


Thériaque , Confeétion Alkermès ; Confe&ion d'Hya- 


cinthe, depuis douze grains jufqu’à un gros. . 
. Baume de Paréira brava, depuis vingt-- quatre grains. 
jufqu’àa un. gros & demi, 

Laudanum liquide de Sidenham, depuis fix gouttes jufqu’à 
quinze, ; 

Extrait d'opium , depuis un quart de grain jufqu’à deux 
grains. | . | | 
Sirop diacode. Sirop de pavot rouge , depuis deux gros. 
_ jufqu’à une once. 

Peinture de Mars tartarifée , depuis un gros jufqu’à qua= 
tre. \ | f 
< mul Léa 
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quatre grains. 
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Teinture de corail, depuis fix gouttes jufqu'à vingt. 
Pilules chalibées, depuis fix grains jufqu'à deux fcru- 
pules. RES : 
Sirop de Karabé , depuis deux gros jufqu'à une once. 
Eau thériacale. Eau générale. Eau de méliflc compofée, 
depuis un gros jufqu’à quatre. R 
Eau de chaux, depuis deux gros jufqu’à deux onces. 
Extraic de rhubarbe , depuis dix grains jufqu’a deux fcru= 


pules 


Vinaïgre diftillé, une demi-cuillerée. 
Verre d’antimoine ciré , depuis un demi-grain jufqu’à 


Pour arrêter la gonorrhée , 6c. 
. Médicamens appliqués à l'extérieur. 
Terre cimolée préparée , en cataplafme. Huile d'œuf. 
Emplâtre de blanc de baleine. | 
Pour arrêter la gonorrhée , Ec. 
+ Médicamens en injeétion. 

Trochifques de blanc rhafis délayés dans de l’eau. 

Pierre medicamenteufe , diffoute dans une liqueur ap- 
propriée. 
Pour arrêter les cours de ventre. 

| Purgatifs. 

Sirop magiftral aftringent. Catholicum double, depuis 
une demi-once jufqu’à une once. 

Ipécacuana , depuis quatre grains jufqu’à un fcrupule. 


Contre les chancres vénériens , Les poulains 
; 5 
& Les phymofrs. 
Médicamens pris intérieurement. 

Pilules mercurielles , depuis fix grains jufqu’à demi-gros. 

Remede de M. Wanfwieten. 

Pour appliquer à l’exterieur , contre les chancres 

venériens. g 

Onguent de mercure, depuis un gros jufqu'à trois pour 
chaque friction. | 

Huile de laurier. Trochifques de minium. Trochifques 


de blanc rhafis. Onguent citrin pour la paie Onguent Ægyp- 
viac. Alun calciné, Collyre de Lanfranc. Onguent brun. 
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Emplätre de Vigo avec le mercure. Bougies faites avec 
des emplâtres appropriées, qu'on introduit dans l’uretre, 

Contre les aphtes ou petits chancres , qui naïffent 

dans la bouché. 
On applique deffus pour les détruire. 

ÆEfprit de vitriol ; Vitriol bleu ; Alun calciné ; Collyre de 
Lanfranc. 

Baume dû Commandeur ; Eau vulnéraire , employés en 


gargarifme. 8 


Caufliques & véficatoires , appliqués a lextérieur. 


Trochifques fcarotiques de minium ; Baume verd de 
Metz ; Collyre de Lanfranc; Alun calciné ; Onguent Ægyp- 
tiac ; Onguent véficatoire ; Emplâtte véficatoire ; Théria- 
que. FX 

Contre la rage. 


Eau générale ; Eau thériacale ; Eau de méliffe compofée , 
depuis un gros jufqu’a quatre. | | 

Elixir thériacal ; Eflence céphalique ; Elixir de pro- 
priété , depuis fix gouttes jufqu’à vingt. 

Thériaque, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 


Contre la rage , on applique à l'extérieur. 


Onguent de mercure en friction, depuis un gros jufqu’à 
_ quatre. 
Contre la gangrene. 


Médicamens appliqués à l'extérieur. 


Eau générale; Eau impériale ; Eau thériacale ; Eau de 
mélifle compolée; Eau vulnéraire fpiritueufe ; Vinaigre 
des quatre voleurs ; Vin de kinkina ; Teinture de fuccin; 
Teinture de myrrhe ; Teinture d’aloès ; Elixir chériacal s 
Elixir de propriété ; Baume du Commandeur ; Elixir de 
Garus ; Eau de miel odorante; Vinaigre diftillé; Huile de 
laurier ; Onguent de nicotiane ; Onguent martiatum ; On- 
guent mondificatif d’ache ; Onguent pompholix ; Baume 
d'Arcæus ; Onguent de ftirax; Thériaque ; Orvietan ; Mi- 
thridate ; Onguent Ægyptiac ; Fleurs de Benjoin; Eau de 


goudron. 
FFE iv 


ET Wertus & Dofes 
Contre la carie des os. 


Médicarnens appliqués à Pextérieur. 


Eau vulnéraire fpiritueufe ; Vin de kinkina; Euphorbes 
Cantharides ; Huile de laurier ; Fleurs de Benjoin; Elixir 
de vitriol de Minficht; Baume du Comimandeur; Trochif- 
ques de minium ; Baume d'éguilles; Onguent de mercure $ 
Onguentbrun. ? | | 


» 


Pour les maux des yeux, 
Médicamens appliqués à l'extérieur. 


Eau rofe; Eau de plantain; Eau de fenouil; Efprit de 
vin; Eau de la Reine de Hongrie; Eau vulnéraire fpiri- 
tucufe ; Baume Fioraventi ; Baume du Commandeur ; Pulpe « 
de cafle ( en cataplafme.) Onguent de Tuthie 3 Cérat de M 
Galien; Sucre candi; Alun calciné. | 4 
Pierre divine,douze grains, diflous dans quatre onces d’eau. 

Pierre médicamenteufe , employée de la même maniere. 

Emplâtre véficatoire , appliquée à la huque pour détour- 
net l'humeur. | PS CT 

S'ternutatoires., 
| Médicamens à refpirer par le ner. 

Toutesles eaux fpiritueufes fimples & compolées ; Pou« 

dre fternuratoire ; eflence céphalique; Fleurs de Benjoin. 


Contre La furdiré. 


Eau de vie; Efprit de vin ; Eau de la Reine de Hongries 
Baume acouftique ; Huile de caftor ; Elixir chériacal ;-Hui- . 
le de lis. ‘ 

On introduit dans l'oreille un peu de coton , imprégné de 
ces médicamens. à ; S 

PA 


Pour les contufions & Les diflocations , 
Î Médicamens appliqués à Pextérieut. 


Eau vulnéraire fpiritueufe ; Efprit de vins Eau de la 
Reine de Hongrie; Baume du Commandeur ; Baume Opo- 
deldoc; Onguent de nicotiane ; Onguent de laurier; On- 
guent martiatum ; Onguent d’althea ; Onguent de Brion- 
nc ; Baume d’Arcœus ; Onguent de flirax ; Huile de cigües 


des Médicamens. | 825$ 

-{ . L2 
Eau de goudron; Pierre médicamenteufe ; Emplâtre divi- 
ne; Emplâtre de la main de Dieu; Emplâtre oxycroceum. 


La 


Réfolutifs appliqués à l'extérieur. 


Eau vulnéraire ; Eau générale ; Eau impériale ; Eau de 
mélifle compolée ; Eau thériacale ; Huile de lauriers Elixir 
de propriété ; Baume du Commandeur; Huile de petits 
chiens; Huile de mafñlich ; Huile de fourmis; Huile de 
fcorpions; Baume nerval ; Onguent martiatum ; Mondifica- 
tif d'ache ; Onguent d’althea ; Onguent de nicotiane ; Baume 
d'Arcæus ; Onguent de ftirax ; Onguent Ægypriac ; Onguent 
de Brionnce; Onguent de la Mere; Thériaque ; Orvieran; 
Mythridate ; Huile de millepertuis; Huile de nicotiane ; Hui- 
le de jufquiame; Huile de menthe; Huile de Morelle ; Huile 
d'œufs, &c. Baume vulnéraire ; Efprit carminatif de Sil- 
vius ; Emplâtre de fayon camphrée ; Emplâtre diabotanum ; 
Emplâtre de Vigo avec le mercure ; Emplâtre de mélilot 
Emplatre de bétoine ; Emplâtre diachilum gommée; Em- 
plâtre divine 3 Emplâtre de la main de Dieu ; Emplätre 
Oxycroccum. & on 


Defficatifs pour appliquer à l'extérieur. 


Vinaigre des quatre voleurs; Poudre de vernis; Poudre 
_abforbante ; Onguent pompholix ; SHsel rofat 3 On- 
 guent de blanc rhafis; Onguent de Tuthie; Onguent Nu- 

tricum ; Onguent de flirax ; Sucre en poudre; Alun calci- 
né; Pierre médicamenteufe ; Emplâtre ftiprique de Crollius 3 
. Emplatre de Nuremberg; Emplâtre de minium; Emplâtre 
diacalcitheos ; Emplâtre diapalme ; Eau de goudron ; Em- 
plâtre de cérufe brulée ; Emplâtre blanche de cérufe; Em- 
platre divine ; Emplâtre de [a main de Dieu; Emplâtre de 
VAbbé de Grace ; Emplâtre de charpie ; Emplätre de minium. 
5 à 
Déterfifs ou vulnéraires | appliqués à l'extérieur 
pour les plaies & pour les ulceres. 


Eau vulnéraire fpiritueufe ; Toutes les eaux fpiritueufes., 
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fimples & compofées ; Huile de térébenthine ; Vinaigre 
des quatre voleurs; Eponge préparée avec la cire 3 Elixir 
thériacal; Elixir de propriété ; Elixir de Garus; Baume du 
Commandeur ; Baume Opodeldoc; Baume de vie d'Hoffs 
mann; Onguent de nicotiane , Onguent de laurier , Onguent 
martiatum; Onguent mondifieatif d’ache, Onguent d’althea, 
Onguent pompholix, Onguent rofat, Onguent de ftirax;Pau- 
me d’Arcæus ; Onguent nutritum, Onguent dela Mere; Thé- 
tiaque; Orvictan ; Mithridate. Huile de nicotiane, Huile 
de thue, Huile de camomille, Huile de millepertuis , Hui- 
le de rofes féches ; Sucre candi ; Sel de lait ; Eau de gou- 
dion ; Emplâtre de favon camphrée, Emplâtre diabotanum, M 
Emplâtre divine, Emplâtre de cigüe, Emplâtre de bétoi- M 
ne, Emplatre de cérufe brûlée, Emplâtre blanche de céru- 
fe, Emplâtre de la main de Dieu, Emplâtre de charpie, 
Emplätre de minium, Emplâtre oxycroceum. 


; #” 
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Contre la brulure ; on applique à l'extérieur , 


Efprit de vin re@ifié, & toutes les liqueurs fpiritueufes ; 
fimples & compofees. Tous les vinaigres aromatiques. Hui- 
le de laurier; Huile de millepertuis ; Onguent d’althea, 
Onguent populeum , Onguent rofat, Onguent pompholix ; 
Cerat de Galien ; Baume vulnéraire; Cataplafme de mie 
de pain & de lait, Cataplafme émollient. 


Pour les crevaffes de la peau ; on applique 
a l'extérieur. 


Pommade rouge pour les levres ; Cérat de Galien ; Huile 
de fcorpions, Huile-de maltich ; Onguent de nicotiane, 
Onguent de laurier ; Onguent martiatum , Onguent mon- 
dificatif d’ache, Onguent pompholix, Onguent d’althea, 
Onguent rofat , Onguent populeum , Onguent de blanc 
thafis , Onguent nutritum3; Baume d’Arcæus 3 Onguent de 
ftirax, Onguent de la Mere, Onguent bafilicum, Onguenr 
de l'Abbé Pipon, Onguent de Tuthie ; Huile d'œufs ; Hui- 
le de morelle , Huile de cigüe ; Huile de térébenthine, Ca- 
taplafme de mie de pain ; Cataplafme émollient 3 Emplatre 
diabotanum , Emplâtre de Vigo avec le mercure , Emplâtre M 
fiptique de Crollius, Emplâtre. Divine , Emplâtre diachilum 
gommée, Emplâtre de Nuremberg , Emplâtre diapalme, , 
RE de cigüe , Emplatre de mélilot , Emplâtre de mu- M 
cilage, 


VE de 
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© Contre Les dartres, la galle , la teigne, 6 la 
gratelle. 


Médicamens appliqués à l'extérieur. 


Eau vulnéraire fpiritueufe s Vinaigre aromatique; Onguent 
de mercure; Onguent citrin pour la galle ; Baume du Com- 
mandeur , Baume verd de Metz ; Onguent pompholix , On- 
guent Ægyptiac, Onguent blanc rhafis, Onguent nutritum ; 
Huile de cigüe ; Soufre mêlé avec de la graiffe ou de l'huile; 
Eau de goudron. 


Pour décrafler & emporter les taches de la peau. 


Eau de fraile , Eau de frai de grenouille , Eau de lima- 
cons, Eau de la Reine de Hongrie; Suc de joubarbe mêlé 
avec autant d’efprit de vin; Huile des quatre femences 
froides, Huile d'amandes douces , Huile d’avelines ; Pom- 
pass en crême ; Cérat de Galien ; Pommade de concom- 

res. 


Cofmetiques. 


. Pommade de concombre ; Pommade pour le tein ; lait 
viroinal. 
Contre Le mal de dents. 


Efprit de vin redifié, & toutes les eaux fpiritueufes, dif- 
tillées, fimples & compofées ; Extrait d’opium ; Huile 
effentielle de gérofles, Huile effentielle de canelle; Efprit 
de vin camphré. 

On applique ces médicamens fur les dents malades. 


Pour fortifier les gencives , 6 entretenir les dents 
| propres, 


Eau vulnéraïre, Eau de Madame de la Vrillere; Efprit 
de cochléaria ; Eau de vie de gayac ; Eponges pour les 
dents ; Racines pour les dents; Batons de corail ; opiate 
pour les dents; Poudre pour les dents. 


Pour guérir les cors des pieds. 


Eau vulnéraire ; Onguent de mercure ; Extrait d'opium s 


CAS Vertus Dojes. : 
Trochilques fcarotiques de minium ; Emplâtre diabotanus. 
Emplâtre de Vigo fimple , Emplâtre de Vigo avec le mer- 
cure , Emplâtre diachilum gommée , Emplâtre de Nurem- 
berg , Emplâtre diapalme , Emplâtre de mélilor ; Toiles 
Gautier. 
Pour exciter la fuppuration. : 
Onguent de la Mere, Onguent baflicum , Ongnent de 
PAbbÉ Pipon ; Huile de mélilot ; Emplätre diachilum fim- - 
ple, Emplâtre diachilum gommée, Emplâtre de mucila= 
ge, Emplâtre de cérufe brulée ; Toiles Gautier. + 
Ces médicamens s'emploient à l'extérieur. 


Pour faire croûtre les cheveux. 


Efprit de vin; Eau de miel; Pommade de fleurs d'o- 4 
anges, Pommade de fleurs de lavande; Huile dé noifet- k 
tes; Graïfle d'ours. 

On applique ces médicamens à l'extérieur. 


Contre Les cancers. 
Médicamens pris intérieurement. 
* Pilules de cigüe, depuis un graïn jufqu'à quatre par 
prifes. | 


Remedes de Rotrou. 


Contre les cancers. 
Médicamens qu'on applique à l'extétieuss 
Emplâtre de cigüe; Huile de cigiie. 
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vulnéraire , 617 > 
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Beurre de cacao. Sa falfifica- 
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Cantharides. Leurs prépara- Chevrertes.Leurs défauts pour. 


tions , 85 
Capillaires (les cinq ) , 47 
Cârie des os, 8324 
Cariocoftin, s16 
Carnofités , 820 
Carrelet , 782 
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Sa falffication, s$ 

Caffe cuite à la fleur d’oran- 
ge, sos 
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rouge , zbid, 
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lutif, 778 
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Choix des végétaux, relati. 
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Confitures, 446  tems, 104 
feches , 450 Dééoctions régles qu’on doit 
Congélation, 782  obferver en les faifant s 


Connoiflance, des médica- 
mens ; + Decoftumalbum, 
Conferve de boutache, 462 Défaillance, 
de cochléaria, 464 Défrutum 
de kynorrhodon , Déliquium, 
1bid. Dépuration , 


en général, 456 Dentrifiques, 
molles , “ ibid. Dents ( contre le mal 
de rofes, 463 

Contufñons , 824 Defficatifs à l'extérieur, 


Coquilles d'œufs préparées , 


177  ples, 32° 
Cors des pieds, 827 Déterminant ou dirigeant 
Corail rouge préparé» 177 192 
Coralline préparée , 174 Déterfifs ou vulnéraires, 825 


Corne de cerf calcinée , 


Diagrigium 
142 | 


Diagrede 


Deffication des drogues fim= 


cydontatum » 


20 
765 
733 4 
2,0 
7383 
bib, 
739 
de ) 
827 
832$. 


186 


DES MATIERES: 


 Diagrede cydonié, 186 
Diagrede glicirrifé , ibid. 
 Diagrede fulphuré, ibid. 
Diaphénic, $i6 
Diafcordium , sot 


Ditférence des plantes fui- 


vant leur âge, 16& 17 
Dipérer , 733 
Difpenfer, ibid. 
Diftillation ( De la) 292 


Diftillation des eaux des plan- 


tes inodotes , 296 
Diftillation de l’eau, 294 
du vin, 32$ 

Trois efpeces , 
292 
Dorer les pilules, $62 
Doucette, 375 
Douches, 774 


Drogues fimples. Maniere de 
les.conferver, 43 


LE 


| es antipleurétiques (les 


quatre ) 49 
Eau d'aigrémoine ,. 296 
d'argentine, 297 
d’arquebufade, 783 

de bouquet, 352 

de bourache , 296 


de bugloffe, 1bid. 
de calamus aromaticus , 


354 
de fouchet , ibid, 
de centinode , 296 


de chardon benit, 297 
de chaux, 146 
de chaux d’écailles d’hui- 


tres, . 149 
au de chaux feconde, ibid. 
| de coquelicoq , 297. 


er 


833 


Eaux cordiales (les quatre) 
QE 43 
Eau d'euphraife, 296 


diffout un peu de la réfi- 

ne du jalap, 286 
Eau diitillée des plantes äcres, 
302 

diftillée des plantes aro- 
matiques , 316. 
Eaux diftillées aromatiques. 
€ombien de tems elles ref... 
tent laiteufes , 309 
Eaux diftillées perdent leur 
odeur empireumatique , 
lorfqu’elles font expofées 
au foicil ou à la gelée , 


: 198 
Eaux diftillées (les ) des plan- 
tes inodores, different de 
l'eau pure, 299 
Eau divine, 443 
Eaux eflentielles des plantes , 


| nn) 
Eau de frai de grenouilles, 


30E 
génétale, 34$ 
de gérofles , 353 
de goudton, ?$I 
de joubarbe , 294 
impériale , 342 
de jafnin , 353 
de faite 297 


97: 

laiteufe des plantes odo- 
rantes, 307 
Eau de limaçons, 30È 
de M". de fa Vrilliere 
pour les dents, 341 

Eau de mauve , 29 
de mélifle compofée , 
335$ 
de menthe compofée , 
349 

Gog 


Fa) 


334 T'IA BELTE 


Eau de mielodorante, 339  rante, ANA 
de moreile, 297 Ecuflons, _ 583 
de pariéraire, bid: Edulcorer, ibid, 
Eaux (les) des plantes ino- Effervefcence , 783 
* dores ont toutes la même Elcétion (ce que c'eft) . 9 
odeur , 298 Election des médicamens,tbid. 
Eaux des plantes odorantes, Electuaires , 484 
‘ei 302 | Confedion al- 
Eau de pluie. Maniere de l’a-  kermés, 488 
voir pure, 20410 altérans , 436 
Eau pour les dents, 752 de baies de lau- 
de pourpier, 297: Wir; Ca So4 
de quintefeuille, 296 __ bénédiéte laxati- 
fans pareille, 353 LL Ve | nie 
de fcabieufe , 297 cariocoflin, 516 
de {corfonnaire, 1bid. cacholicum  dou- 
de (ouchet, 4 N bles 507 
fpirirueufes diftillées , Confection d’hya- 
333  cinthe; 4386 
thériacale, 40 © Confe&tion ha- 
dethim, 303  mech, sie 
. de tillieul, 297 diaphénic,  $16* 
de toilette, 352 diaprun fimple , 
_ de verveine, 297 | s08 
de vie, de vin, 326 diaprun folutif , 
de vie, debierre , ibid, ; s09 
de vie, de gayac, 732 diafcotdium;, sort 
de vie. Pourquoi elle a hiera diacolocin- 
de la couleur, 326  thidos, rs 
Eau de vie tirée de Ja lie des hiera picra, ibid. 
vins, ibid. lénitifi 506 
Eau de violettes, 3 54 michridate, $co M 
vulnéraire fpiritueufe , orvieran, 496 
344 Philonium roma- 
Ecailles d'huitres préparées, num, s02 
| 177 depfilium, 5$13° M 
Ecorces. Leurs choix, 29 purgatifs,  $o$ 
Leurs deficcations , ( qui font ceux M 
| 40,  quifecorrompentle moins) … 
Ecrouelles (contre les): 817 : s21& 522 
Ecume des fucs des végétaux ( remarques gé- 


contient une réfine colo  néralesfurles) 512 


DES MA 

Éleétuaires folides, 526 
Thériaque Diatef- 

faron , 496 
Thériaqué, 489 

Elixirs, 212 
Elixir antiafthmarique de 


Bocrthaave, 224 
Elixir aurifique de Rotrou ; 


| 742 
de Garus, 444. 
e propriété ; 228 


de propriété acide , 
228 
de propriété blanc , 


ibid, 
ftomachique de Stoug- 
thon, 126 
Phétiacats.  La14 
de vitriol de Minfichr, 
226 
Embaumement , 383 
Einbellr la peau , 827 
* Embrocation, 776 
Emplâtres (Des) 682 


( Des ) dans lef- 
quelles on fait entret des 
préparations de plomb, 

696 
debétoine, 693 
deblanc de balei- 
ï 688 
blanche de cérufe, 


DE) 


ne ; 


723 
d'André dela Croix, 


689 

‘de cérufe brülée, 
: 724 
decharpie, 702 
de cigüe , 69 
contre la rupture ; 
689 

{ deux efpeces gé- 


PHÉÈRES. 83$ 
nérales d’}) 632 
-Emplâtre diabotatium , 719 
diachalciteos , 699 

diachilum comipo- 


| diachilum fimple , 
| ibid, 
diapalme, 696 
divine, 70$. 


faites avec des pré- 
parations de plomb. À 
quoi on reconnoît qu'elles 
font cuites, . 658 
de grenouilles, 716. 

de l'Abbé de Grace, 

| 703 

de la main de Dieu, 

| 707 

de mélilot, 695 

de miniuim, 760 

dé mucilage, 69£ 

noire , 714 

de Nurémberg, 707 
OxXyCrOcEUuM , 690 

 ( pourquoi certai- 
hes ) durciflent en viellif= 
fantfans diminuer de poids, 
68$ 

 Poufquoi on met 

de l’eau en les cuifant, 684 
( Des ) qui né con- 
tiennent point de prépara- 
tions de plomb ,. 688 
(les) fans prépas 

tions de plomb, durci£ 
fent en veiiliflant , & pers 


dént de leuïs poids, 686 

de favon , 702 

de favon carmphré , 

ibid, 

| fliprique de Crol- 

Jius , 708 
Ggsi 


Ta “PAIE 


836 
Emplâtre véficatoire, 691  tionàcette propofition,;30$ 
de Vigo, 710 Efpritreéteur. Principe de l'o- 
de Vigo avec le  deur & de la volatilité des 
mercure , 712 huiles eflentielies ù 30$ 


de Vigo avec le 
mercure réformé, 717 
de Vigo fimple ré- 

715 
v59 
784 
772 
135 


formé , 
Emulfions : Des) 
Empireume, 
Errhines { Des) 
Eponges pour les dents, 


Eponges calcinées, 140 
Epirthèmes ( Des) 774 
Epifter, 784 


Epilepfie , paralyfe, apople- 


xie , létharoie, 816 
Efpeces, 196 
_ en poudre, 46 
peétorales, 197 
toniques , zbid, 
vulnéraires , 196 


Efprit d’abfinthe & aatres, 3 ;4 
: À  carminatif deSilvius, 


+ 349 
de cochléaria , . 348 
de jafmin, 219 


dec lavande, 334 
recteur, 303 
recteur eft inflamma- 


ble, 304 
ÆEfprit recteur des maticres 
végétales exotiques , 306 
Efprit recteur des plantes Ji. 
liacées , 304 
Efprit recteur , les plantes 
n'en fourniffent pas routes 
également ,- ibid, 
Efprit recteur, les plantes qui 
en font privées, ne four- 
niflent plus d'huile effen- 
tielle ,» pag. 305. Exççp- 


Efprit tiré du vin d'Efpagne, 
conferve l'odeur & la {à. 
veur de ce vin, . 327 

Efprit tiré du vin d'Efpagne, 
a confervé fon odeur mal- 
gré les reétifications, 331 

Efprit de tubéreufe, 219 

de vin, 325 
de vinalkoolifé, 328 
de vin atomatique , 
procédé pour lui enlever 
{on odeur ;1:% 33€ 

Efprit de vin diffout un peu 
de la partie extradive du 
jalap. 286 : 

Efprit de vin.Procédé de Kun- 
kel pour le re&ifier, 330 


Efprit de vin. Propriété de 


celuiquieft pur, 332 
Efprit de vin retifié, 327 
de vin reifié fur de 
la chaux vive, 330 
Efprit de vin recifié {ur du 
fel alkali, 331 
Efprit de vin volatilife Pal. 
kali fixe, 24 
Efprit volaril huileux & aro. 
matique de Silvius, 230 
Effence ou Effentia, 213 
céphalique, 222 
Eflomach. Pour le fortifier, 


807 M 
517 18 


Efule préparé, 
Excipiens, “4%. 194 


Excipiens d’intermede, ibid. 
Explication de plufieurs ter- 

mes de Pharmacie, 78r 
Exotique. Ce quec’eft, 22 


D'ESSMMATPFERES 


Extraits, 248. 250 
d’aloës, 166 

de cachou, 274 

de caffe, 254 

= De combien d’efpeces, 

4 248 
d'élixir de propriété , 

218 

de génievre, 269 


de génievre grumelé , 
R 27 
gommeux ou imucila- 
_ gineux, 
Extrait gommeux réfineux , 


248 

mou préparé à l'eau, 
2$1 
d’opinm , 257 


d'opium préparé par 
digeftion , 259 
Extrait d'opium préparé par 
digeftion. Ses vertus, 264 
‘Extrait préparé à l'eau, 250 
préparé avec le vin »283 

. préparépardécottion, 
FE 2$2 
Sont privés de l'odeur 

des végétaux, 271 
Extrait réfineux , 249 & 284 
Extraits ( remarques fur les ) 
267 

Extrait de régliffe, 2176 
réfineux ne doivent 


point être clarifiés , 253 
Extrait de Rudius, 532 
, de fafran a de l'odeur, 

271 

favoneux, 249 

fecs', 276 

fec dekinkina, 277 

fec de kinkina. Ses 
propriétés , 282 


249 


837 
Extrait fec derégliffe, 282 
Extrait fec de réglifle. De (es 
différentes infufions , ibid, 
Extrait fec de fenné, 282 
de thim, 307 
tiré de la ‘décoion 
des plantes après la diftil- 


lation des eaux, 300 
Extrait de tamarins, 256 
du vinaigre, 35$ 


F 


M tue des huiles 


effentielles , 319 
Farines réfolutives (les qua- 
tie) 43 
Féces,, 784 
Fécules { Des) 104 


Fécules des fucs végétaux 
contiennent de la réfine , 


.. 61174756 
Fermentation , 323 
: acide, © 324 
alkalefcente , 

ibid, 

détruit la ver- 

tu purgative, 208 
Fermentation putride, 324 


fpiritueufe ibid, 

Fer , fe reffufcite facilement, 

| | 183 

Fievres continues ( contre 
les) 81 

Fievre quarte ( contre la )ibid, 


tierces & doubles tier- 

ces (contre les ) ibid. 
Filtrer , 738$ 
Fleurs de benjoin , 129 


carminatives ( les qua- 
tré) 47 
sotdiales(lestrois)ibid, 


838 
Fleurs liliacées ne fourniflent 
point d'huile effentielle par 
la diftillation , 24 
Fleurs. Maniere de les pulvé- 
rifer ; 166 
Fleurs qui fe réduifent en du- 
vert, ne doivent point être 
employées dans les! pou- 
‘ dres 167 
Fleurs. Tems où elles ont le 


lus d’odeur , 2 
Flux de bouche. Pour l'arré- 
tek, | 810 
Follicules ‘de fenné. Leur 
choix, | 56 
Fomentations ( Des ) 775 
Fondant de Rotrou, 738 
Fongus de chêne. Sa prépa- 
ration , 8t 
Formule, D 
Formulet exaëtement ( regles 
pour }) 1 95 


Formules ( exemple des) 194 
Fofmules magiltrales, rot 

officinales, ibid. 
Fragmens précieux (les cinq ) 


48. 


Fronteaux , 
Fruits. Leurs choix, 


735 
28 


G 
Ce (contre la) 823 


Gargarifmes { Des ) 773 
Gelée , 250, 251K 447 
de coings, 4438 


de corne de cerf, 452 

de grofeilles, 447 
Gomme Arabique eft un mé- 
lange de plufieurs sommes, 

6 


$ 
Gomme Elemy. Sa falfifica- 


FA AR) 


VA B'LYEN 


thid, 


tion , 


Gomme Elemy. Son choix, 6 


Gommes réfines ( Des) 137 

réfines. Maniere de 

les pulvérifer : 168 
Gommes réfines. Maniere 

les purifier , 1334 

Gommes réfines, & les ré 


nes feches donnent inoins M 


de confiflance aux emplà- 
tres que les poudres des. 
végétaux À 636 
Gommes fimples. Maniere de 
les pulvérifer , 169 
Gommes font attaqtables 
fenfiblement par l’efprit de 


vin, 214 
Gonorrhée. Pour l'arrêter , 
810 
Pour la faire cou- 

les ibid, 
Gorge (contre le mal de) 
814 

Gouttes ameres, 222 


anodines d’Augleter- 


os 229 


Gouttes céphaliques d'Angle- _ 


ibid, 


tetre s 


Gouttes du Général de la 


Motte, 232 
Gouttes d'or blanchi du Gi 
néral de la Motte,  zb1d. 
Gouttes d'or (examen des ) 
234 


Goutte fciatique , ; 815 


Grains de panacée mercuricl- 


ie 572 10 

Grains de vie, | s76 0 

Graifle de Blaireau. Sa dis 
cation, 

Graifle d' outs, Sa faces 
tion , ibié, 


D'ES MATIERE S: 


Graiffe, Leur préparation , 


119 
Graifle. Pourquoi elle rancit, 

121 
Gratelle (contre la) 827 
Gravelle (contrela)  8or 


Guy de chêne, $4 


Sa falfification, ts 
H 


H ERBES., Maniere de les 
piler, . 1164 
Herbes émollientes, 
Hiera diacolocinthidos , $1$ 
Hiera picra, ibid. 
Hiftoire naturelle. Dificulré 
de létudier , 8 
_ Hyftériques & apéritifs, 814 


_ Hocquet, 1bid, 
Huiles (des) 107 
Huile d’abrotanum ,. 616 

d’abfinthe 606 


d'amandes douces. Ma- 
niere de latirer, 109 
Huile d'amandes douces fe f- 
_ge difcilement, 97 
“Huile d’aneth , 606 
de Been rancit difficile 
ment, & pourquoi, 113 
Huile de camomille, 606 


de caftor , 616 
compofées, 614 
de cisüe, 608 
de crapaud., 69} 


Huile épaifle de mufcade , 
LE 

d'opium , 261 

Huiles effentielles , 306 
effentielle + cigüe , 


effentielle de cirron, 
LS 
effentielle privée de 


47 


81e 
l'odeur des plantes, 308 
Huile eflencielle fluide, 312 
… Inutilité d’a- 
jouter des fels en les tirant 
des végétaux, 315$ 
Huile effentielle. Les Fu. 
récentes en rendent davans 
tage que lorfqu’elles font 
feches 314 
Huiles eflentielles. Leurs Le 
fications, 319 
Huiles effencielles. Leur natu- 
re; 316 
Huiles cffentielles. Leur reéti-. 
fication , ibid. 
Huile eflentielle d'opium 
26EÈ 
Plus pefan- 
te que l'eau, 313% 
Huiles effenticlles qui a 
perdu leur odeur. Moyens 
de {eur rendre, HN à 
Huilés effentielles qui fe . 
tallifenr par le froid, 312 
Huiles eilentielles rahces. dé- 
truifent la couleur ie pa 
piers colorés , 217 
Huiles effentielles , ne 
en vielliffant , 31 
Huile eflentielle de rofes L 
épaiffe, 312 
Huiles efentielles fe do - 
pofent pendant leur Dr 
cation , 
Huiles effentielles s “pi 
fent en vicilliffant , 317 
Huiles effentielles (far les }. 
310. 
Huile eflentielle de thim, 306 
Maniere de 
la me de l'eau, 307 
Hyile effentielle de vin, 319. 
Huile de ie 613, 
Geg 1 


840 
Huilegrafle , fluide , tirée 

des végétaux, 109 
Huile de Geneft, 602 
Huiles graffes. Pourquoi elles 


ranciflent , 113 
Huile de grenouilles, 613 
d’hypericum,, 602 

de jafmin, 604 
d'iris, 6II 

de jufquiame, 608 

de laurier vraie, 118 

de laurier, 649 

de lézards , 613 

de lys, 602 

de marjolaine, : 606 

de maltich, 612 

de mélilot, 606 

de menthe, ibid. 

de milpertuis, 602 
demyirhe, 606 

de Morelle, 608 

de mucilage , GI4 
Mufcade épaiffe. . Sa 
falffication , 118 
- Huile de nicotiane , 608 
d'œufs, 123 


d'olive. Maniere de la 
ptéparer, 112 
Huile d'olive fe fige à un 
froid modéré, 97 
Huile de palme, Sa falffica- 
tion, 7 
Huile par infufion & décoc- 
tion, s29 
Huile de petits chiens, 615 
de pommes &’'amour,608 

de pommes de merveil- 

le Ibid. 
Huile rofat , . 60I 
| rofat eft fans couleur , 


602 
de rofes pâles, zbid. 
de rue, 606 


LA ZIBE BOT 


Huile de fcarabés, 413 
fcorpions, 614 
fimple par infufon,6cx 
ftomachiques(les trois) 


49 
ftramonium , 608 
fureau , 606 
tubéreufe , 604 
de vers, 612 


de vin féparée des réfi- 
nes quiont été préparées 


pat l'efprit devin, 287 
Huile de violette, 602 
Hydromel fimple, - 364 
Hydropifie (contre ) 707 

I 4 
Jde (contre la) 795$ 
Impalpable, 785$ 
Imprégner , 1bid, 
Incinération , 2b1d, 
Inclination , 2bid, 
Incorporer , ibid, 
Infufon , 199 
Infüufon. Décoétion, 2102 
Injeétion , 770 


Intermede , 

Introduction à la Pharmacie, 
, I 

Ipécacuana. Maniere de le. 


réduire en poudre, 163 
Ivoire calciné . 141 
préparé » 17$ 
Juleps ( Des) 76$ 


K 
Krers minéral ,: 741 
Kinkina. Safalfification, 58 
Kinkina, Inutilité de le faire 
bouillir , 279 
Kinkina fournit tous fes prin- 
cipes extratifs dans l'eau 
froide , 278 


\ L7 


“DES MATIERES.. 


841 
Kinkina fait précipiter lacou. Malaxer , ibid 
leur du vin, 210 Manne.Combiend'efpeces, 58 
%. Choix ; ibid, 
grafle.. Sa falfifica- 

jan: virginal , 785:"STUOn ; | LIT PR 
Laudanum liquide de Syden- Marmelade d'abricot, 449 
ham, 211 Mañfticatoires ( Des) 773 
Laudanum, 257 Maticres âcres.  Accidens 
Lavage des terres , 178  qu’ellesoccafonnent enles 
des matieres avant de  pilant, 158 


les broyer, 177 
Pourquoi on les 

lave , zbid, 

: Lavemens ( Des) 770 
Léthargie, 816 
Lilium de Paracelfe, 240 
Limaille de fer, 175 
| Choix qu'on 

. doit en faire , 176 


Limaille du fer fe pulvérife 
dans lé mortier,  1b1d. 


Liniment, 635$ 637 
contrela parylifie,sbid. 
Liquéfier, | 110 
Liqueur mielée , 375$ 
Litharge préparée, 180 
Loochs ( Des) 760 
Looch blanc pectoral, 761 


_ de jaune d'œufs, 763 

de térébenthine , 764 

verd, 4 763 
Lotions & douches , 774 
Lycopodium, (poudre de)562 


M 


Micinrr, 786 


Machoire de brochet prépa- 


tee", 17$ 
 Magdaléons, 786 

é , le 
d'emplâtre , 687 
. Manicre de les 
M: former, ibid. 
Magma, 786 


Matiere médicale. En quoi 


elle differe de l’hiftoire na- 


turelle , ; 7 
Maticre médicale. Sa divi- 
fion , 8 
Matras, 786 


Médicament. Ce que c’eft, 7 
Médicamens externes, $99 
Leurs diviñons , 7 

Le liquides , prépa- 

rés avec le miel & le fucre, 
Pie 75% 
Médicamens  magiftraux , 
1839 

officinaux , ibid, 

fimples * s. 

qu'on em- 

ploie enfemble fous une 
feule dénomination, 46 
Médicamens. Variété de leur 
fituation & de leurs lieux , 
10 

Mélancholie ( contrela )8rx 
Melafle , 37S 
Menftrue, r94, 199, 786 
Mercure ne fe fépare entiere- 
ment de la graifle, quoi- 
qu'on fafle liquéfier l’on- 
guent ;, 676 
Mercure, Sa falffication, so 
Sa purification , 82 

Se combine mal 

avec les matieres huileufes 


842 


végétales 678 
Merde du Prince one 


à Marie Graillon, id. 
Mefures ( Des) 78 
(Des ) qu'on défgfe 

par abréviation , ibid, 
Miel (Du) 360 
Choix qu’on en doit fai- 

re pour les éleétuaires, 524 


Micls compolés , 372 
de condubte fauvage , 

3 67 

de longue vie, 372 

Mercurial, 367 

dépuré, 361 

nénuphar À 366 


paroït de même nature 
que la matiere qu'on tire 
des cannes à fucre, 364 
Reconnoître leur cuif- 


fon, 1bid. 
Miel de romarin, 367 
rofat, 369 


rofat “rougi par lie 
vitriolique j ps 
Inconvéniens de ce pro- 


cédé , zbid, 
Micl fcillitique « 368 
. de fucre, 375$ 
violat, 366 
Minéraux C Des) 317 


Mirobolans. Maniere de Îes 


réduire en poudre, 16; 
Mithridate , sco 
Mixte, nr 736 


Mixtion des médicamens, 187 
Mixtures (Des) 769 & 786 
Modus faciendi des formules, 
19$ 
Monder, 786 
Mondificatif d’ ïche ne 


4 
Moclle de cerf, Sa "fall le 


T'AS ME 


tion. 
Morfuli , 
Mortiers ; 

Leur choix , 
Mofcouade, 374 
Mofcouade purifiée fournit la 

caftonade, 37600 
Moules de mer préparées,177 
Moyen propofé pour tirer des 

huiles effentielles des plan- 

tes inodores., 310 
Mucilage, 786 4 
Myrrhe, Sa falfification, $9 
Myva, 766 


N . 
Nacnss de perles ESPN | 


rées » 74 
Nerprun. (baies de) Lee 
falfification., & 
Nids d° hyrondelles, I Leur Het à 
paration , . 51700 


(®) 


QE de la Pharmacie, € 

Odeur des fleurs labiées , 
où elle réfide, 222 

Odeur des fleurs liliacées |, 
ou elle réfide, 

GTR 

Offcinal , ; 

Oignons de fcille. Difficulté à 


de les fécher ; 42 
Onglet, 7êT 
Onguents, 635 & 637 

\ Ægyptiac 5 67 
bafilic, 6670 
Baume d'Arcæns + 


660 
Brionne ,. 656 
blanc rhafis, 667 
brun, 674 


chauds, Les trois,49 . 


 D'ESSe MA TT ER ES. 


Onguent citrin pour la galle, 
672 

d'Agrippa, 656 
d'Arthanita , 4bid. 

* d'althea, 664 


froids ( les quatte ) 

49 

| gris, _ GI 
de l'Abbé Pipon , 

| 664 
Laurier, 649 
Martiatum, 2b1d. 

de la Mere, 669 
mercure 674 

| Pourquoi 

il rancit, 676 


Onguent de mercure vieux 
fait accéler l’extintion de 
nouveau mercure » 677 

Onguent de mercure. Les ma- 
tieres huileufes végétales 
ne peuvent fervir à le pré- 
parer, 673 


Onguent Néapolitain, 674 
. Nicotiane, 648 
Nutritum, 665$ 
Pompholix, 659 


Populeum, 651 
pour la galle. Pour- 
quoi il devient cicrin, 674 


pour les hémor- 

thoïdes, 665$ 
Onguent rofat , 647 
de flirax, 661 
Tétrapharmacum , 

662 

Tuthie, 670 

Opiates , 484 
Opiate méfentérique, 518 
de Salomon,  $o3 

pour lesdents, 731 


256 


Opium k 
perd fon odeur par la 


343 

digeftion , 262 
Or potable, 231 
Orvietan , 496 


Orvietanum præftantius , 499 


Os de feiche , 174 
Oxycrat, 787 
Oxymel faillitique, 366 
fimple , 364 

P 
Ps vs rec 816 
Parenchime , 987 
Parfums, Ibid. 
Pañiiles , $26 
de cachou à la ca- 
nelle , 536 
odorantes pour brr« 
Jer , ibid, 
de fafran,  tbid, 


d'ycux d'écrevifle , 


LES 535$ 
Pâte d’églantine , 736 
de guimauve ; $42 

de réglifle , $43 
Peaux divines, 787 
Perles préparées , 174 
Peffaires ( Des) 771 


Peftes ; flevres malignes ; pe- 
tites véroles (contre les ) 
812 

Petit lait préparé avec la char- 
dounette, 137 
Petit lait, 13$ 
Saclarification,136 

Petite vérole, 8x2 
Pharmacie. Ce que c'eft, $ 
Son objet; 16 

Pharmacie chymique, $ 
galénique, 1bid. 

Philonium Romanum, fox 
Phlogofes occafionnées pas 
Fonguent de mercure, À 


Î 


844 


TALE IDE 


quoi on doit les attribuer , de panacée mereu- | 
( 678 ‘ rielle,  : s72 
Phtifie & maladies de poitri- Pilules de Rudius , 582 
ne 804 * de favon, | $6s 
Pierre (contre la } 801 de Starkey, 564 


Pierres à broyer. Leur choix , 
‘40 77 

Pierre de carpe préparée, 1 74 
divine pour les yeux’, 


729 

de fougere, 572 
de Goa, $4 
hématire préparée , 
174 


médicamenteufe , 729 
de merlans préparée , 
ponce préparée, : 5bid. 
Précicufes préparées , 


ibid, 

Pilules GDes) 155 
Pilules alexitaires de Rotrou, 
+4 736 
aloétiques : s76 


Angéliques, 580.787 
ante cibum, 576 
aftringentes , S7I 


Âvec quoi on peut les 
compofer , : 556 
Pilules balfamiques de Mor- 
ton, $67 
Pilules balfamiques de Staahl, 
576 
de Becker, 569 

de Bellofte réformées, 

578 

Pilules chalibées , S7I 


de cigüe, 752 
cochées , s8t 
de cynogloffe, 563 


Confiftance qu’elles 
doivent avoir, $57 
Pilules de fougere, 


S72 


Pilules ( excipient des) 557 


gourmandes, Æ 

* hydragogues de Bon- « Ë 
tius , S81 
Pilules hyftériques , 570 


Pilules. Les mafles ne doi- : 
vent point être enveloppées 
dans des papiers huilés, 

564 

Pilules. Les petites produi- 
fent mieux leurefet, 558 

Pilules. Machines pour les M 


rouler , 559 
Pilules mercurielles 580 
mercurielles de Bé- 
lofte, $77 
Pilules purgatives, 576 
purgatives de Rotrou, 
736 


favoneufes de Mie, 


Sréphens, 748 
Pilules fimectiques, 56$ 
Pilulier, 


Defcription d'un, 

j 559 
Plantes. Ce qu'elles dimi- 
nuent en féchant, 459 


Plantes délicates. Manierede 


les fécher , 37 
Plantes {les } doivent être [&- _* 
chées rapidement, 3628 


Plantes ( les ) en féchant, 


pourquoi elles perdent 
quelquefois leur couleur, 
33 

Plantes {les } ne perdent point 
tout fleur efprit recteur pen- 
dant la deflication, 37 


787000 


37500 


D'ÉCSN MA TT ERES, 


Plantes. Maniere de les fé- 
cher dans le fable, 38 
Plantes ne font pas évalement 
bonnes toutes les années, 

45 
Plantes parafites. Ce ce que 
RER, 15 
Plantes féchées devroienr être 
| confervées dans des bou- 
teilles de verre, 4$ 
Plantes féchées. Utilité de 
__ es fecouer fur un tamis 
avant de les ferrer, 44 

| Poids d’ufage en Pharmacie , 


| Pois de cire, 787 
Poivre blanc. Sa falffication , 
$2 

| Pommades, 635 & 633 
de concombres, 

ë 644 
de fleurs d’oran- 
ges , 646 
4. de fleurs de lavan- 

de $ 0 643$ 
de jafmin, 646 

encrème, 638 


jaune pour les le- 
Los Car 
mercurielles , 674 
au beurre de 

680 

pour letein, 638 
rouge pour les le- 
vres ,. 643 

| Populenm. Pourquoi il n'eft 
pas d’un beau verd toutes 


vIes, 


L cacao, 


| Jesannées, 190 
| Porphyrifation, 171 
| Potions ( Des) 765 
| Potion purgative , 194 
| Pots à canon, 75 


845 
Poudre abforbante > ‘© 47e 
amere pour [a goutte, 
479 
antifpafmodique, 468 
aftringente , 478 
Poudre capitale de S. Ange, 


PEN 418 
Poudres. Ce qu'elles abforbent 
de firop pour les réduire en 
élettuaire , $24 
Poudres. Ce qui s’éleve en les 
formant , eft de même 
nature que ce qui refte. 
I6I 


. 77 Poudre charbonneufe pourles 
| Poitrine {des maladies de) 804. 


pilules de Mie, Stéphens, 
147 
Poudres compofées, 465$ 
compofées. On doie 

piler à part toutes Les fub 
ftances qui les coiËpofent 
467 

Poudres compofées. Ordre 
que Silvius prefcrit de fui- 
vre en les préparant , 465 
Poudre contre les vers, 472 
 cornachine, 480 
cornachine. Pourquoi 

elle eft quelquefois éméri- 
que , ibid, 
Poudre d'ambre, A1 
d'arum compolée,477 

de Rellebat , 174 

de corail anodine,48 $ 

de la Comteffle, 474 

de yuttette, 469 

des matieres animales, 

\ 170 


= de ferres d'écrevifle de 
mere 474 
Poudre dé Tribus, 489 


des trois fantaux, 473 
de vernis, 482 


{ 


846 
Poudre Diarrhodon, 47; 
Diatragacanthe froi- 

| 471 
d'iris compofée , 472 
Doivent être exclufes 


de, 


des efpeces , 198 
Poudre d’or de Ze], 470 
du Comte de Varwick 

| LNIE 480 
fébrifuge & purgati- 

VE » 485 
hydragogue, 482 


Poudre. Inconvénient de les 
arrofer en les formant, 161 


Poudre létifiante 476 
de Mile. Stéphens,74$ 
Mauvaife méthode 


d'ajouter des femences hui- 
leufes en les formant, 162 
Poudres. Mauvaife méthode 
de lestméler avec de l'huile 
en les formant, 1$9 
Poudre pour les dents, 730 
Premiere ; produite 

par une fubftance, eft quel- 
quefois la meilleure , eft 
quelquefois la moins bon- 
ne , 164 
Poudre purgative pour la gout- 
te, de M. Pérard, 480 
Poudre fervant à envelopper 
les pilules, sé 
Poudre fternutatoire, 479 
ftomachique de Brick- 

man , 477 
Poudre tempérante de Staahl, 
Préparation (Dela) 79 
des cloportes, 84 

UE de l'éponge avec 
“la cire, 83 
Préparation des parties molles 
des animaux, 84 


TA NoÛRe 


R ACINES apéritives ( les M 


re 


Préparation des poulimors dé 
renard , ibid, 
Pulpes ( Des) Is 
de caeffe, is$ 
contient beau- 
coup d'air , 15S 
Palpes des plantes , 1 4 0 
de pruneaux , 1 5 2008 
de tamarins, 150 
d'oignon delis, 153 . 


par coétion fans eau s 
ibid, 
préparées par coction 


dans l'eau , ÊE : 
Pulpoir, * 787 
Pulvérifation par contufion , 

| 1$7 

Pulvérifation (Della) : 56 


Purgatifs par le ventre, 790 


violenrs doivent être 


réduits en poudre fine, 160 
Purification du mercure, 82 


Q 
Quinrssseners, 212000 
| d'abfinthe, 
2.2 S0 

R 


cinq ) 47 
Racines ( les ) cueillies au 
printems font fujettes à M 

être mangées par les vers, 
2É 


Racines (les) que l’on con- 


ferve fraiches à la cave ,” 
font mauvailes , AT 
Racines. Leur deflication , 
4 

ligneufes. Maniere de 
les pulvérifer à 
Racine pour les dents, 73% 


£ 


J62 0 


\ 
me 

+ * L] . 4 \ 
Racines qui moififfent après 
. leur defication , 41 
Racines. Tems de fe les pro- 
cureér s 17 


Rage, 82; 
Raifné, 2$0 
Raréfier, 787 
Ratafiat de coings, . 445$ 


de fleurs d'oranges, 

441 

de genievre, Ÿ 1bid 

du Commandeur de 
Caummartin, 44? 

Ratafiats en général, 438 
faits avec les fucs 

dépurés, 

Ratafats faits par difillation, 
| 44 
faits par infufion & 

-par diftillation, 444 

Ratafiats fairs par la fermen- 

tation, | 446 

Ratañars par infufion, 441 

quatre efpeces géné- 
tales, 440 

Récapiens, 787 

Récolte des médicaments. Sen- 

timens des Anciens à ce 


métNee ,: 11 
Rectification de l'efprit de 
ÉeNin, | 327 
Redification des huiles effen- 

tielles , 316, 318 

Re@ifer, 7 


87 

Réglitfe. Sa décoëtion eft âcre 
& amere, 206 
Régliffe, Son infufion eftagré- 
FAble, MRRRAT 7.1 
Remede de Baville pour la 
… colique néphrétique, 710 
Remede de Ml, Stéphens 
pour la gravelle & pour la 
pierre , 744 


:. DÉSOMATIERES 


847 
Remede de M, Storck contre 
les cancers & les humeurs 
fquirrheufes, 752 
Remede de M. Vanfwieten 
pour les maladies vénérien- 
nes , 743 
Remedes de Rotrou. Manie- 
re de les employer, ibid. 
Remede de Rotrou pour les 


humeurs froides , 736 
Remedes particuliers, zbid. 
Rémel, 37$ 
Réfidence , 787 
Réfines, 284 

de jalap, _ 285$ 
Sa falffica- 

tion, | 61 
Réfines de kinkina décompo- 

liée, 269 & 279 


de kivkiva fe préci- 
pite de linfufñon pendant 


l'évaporation, 173 
Réfines de fcammonée. Sa 
falfification , 6z 


Réfines des plantes inodores 
tirées par l’æther, 29L 
Réfines d’opium décompo- 
fées, 261 
Maniere de les piler , 

169 

Maniere de les pulvé- 

rifer, | 160 
Réfines préparées avec l'efpric 
de vin. Pourquoi elles font 


liquides, 287 
Réfines s’élecrifent en les Pis 
lant , 169 


Réfine féparée des plantes 
inodores pendant leur dif. 
tillation , 100 

Réfinestiréesavecl'æcher, 2190 

Réfolutifs, 825$ 

Rhapontic , donné en place 
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848 | Ë 
de rhubarbe , 61 propriétés, 103 
 Rhodomel, _369 Sel effentiel de vinaigre, 356 
Rhabarbe ne doitpas bouillir d'opium, 262 
lotfqu'on veut avoir fa rein- d'ofeille , 10£ 


ture tranfparente , 419 
Rhubarbe ; préparation qu'on 
donne pour la faire paroiï- 
tre nouvelle. 61 


Rhubarbe torréfiée, 140 
Rhumartifmes, 809 
Rob, 250 
Rotules , s26 
S 
Sitran de Mars de l’'Eme- 
Mir La 181 
Safran de Mars préparé à la 
Nroites HNMMSA 
Safran Gatinois. Sa falfifica- 
SION 62 
Salfepareïlle. Son choix, 63 


Sang. Pourlepurifiér, 793 
dragon. Son choix, 63 
Sa falffica- 


tion , ibid. 
Sapa , 2 50 
Scammonée cydoniée, 186 
0. Sa falfification , 
Sonchoix, 2bid, 
| préparée, 185 
Scorbut , 818 
Sel cathartique amer, 797 
effentiel de lait, 1338 


des fucs aqueux 


des végétaux, 98 

+ inflam- 
mables, 126 
Sel effentiel detamarins, 102, 
156 


Sel effentiel de tamarins n'’eft 
point acide, 102 
Sel effentiel detamarins, Ses 


préparé fuivant 
la méthode de M. le Com 


te de la Garaye, 276 
Sel de prunelle, 787 
fixe, ibid, 
fluor, ibid, 


Sels minéraux des végétaux 
ne font pas les vrais fels 
effenriels , = 1008 

tirés des plantes, 99 


Sel volatil de vinaigre, 357 


huileux aromati-. 

que de Silvius, 231 
Semence : pour l'exciter, 809 
Semences carminatives. Voy. 
les quatre grandes femen- 
ces chaudes, 48 
Semences chaudes ( les quatre 
grandes) ibid. 
Semences chaudes { les qua- 
tre petites) ibid. 
Semences émulfives. Ce que 


c'eft, 26 
farineufes. Ce que 
c'éite ibid, 


froides. Comment 

on les monde, 64 

Semences froides. Comment 

onrafraîchit les vieilles,2b:7, 

Semences froides , les quatre 

grandes, 47 

Semences froides (les quatre 
petites ) ‘ 48 

Semences hunileufes ne peu- M 

vent fe pulvériferlorfqu'ele 

les font feules, 167 

font fujettes à rancir, 

28 

choix, 25 

Semences 


Semences. Leurs 
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Semences. 
fécher, 4 
Semences feches. Ce que 
c'eft, 26 


Serpentin à à colonne. Ses dé- 
fauts, 
Scipentin plongé dans l'eau. 


Son utilité pout La diftillaæ 


tion , 73 
Sienerur des formules, 195$ 
Sirops ;, 373 

altéräns éompofés ; 
401 


antifcorbutiques, 413 
balfamique de Tolu , 


389 

faits par diftillation , 

416 

Sirop d’abfinthe , 392 
compofé, 410 
d’althæa, 392 

__ compofé, 409 

d'armoile , 392 


compolé, 419 
de baume de Tolu , 


399 

Sirop de Becabungas 383 
dé berberis, ibid, 

de bourache ; 392 

de buglofle , ibid, 

de calabte, 372 

de canelle 3 383 

de capillaire ; 386 

de cerfeuil , 383 

de chicorée ; 392 
compofé , 

428 

de chourouge, 397 

de cochléaria 5 382 

de confoude, 413 

de coquelicoq. Voyez 

firop de violetes, 378 
Sirop de corail ; 408 


845 


Maniere de les Sirop d'écorces de citrois , 


de creflon , | 34 
d'éryfimum cômpofé 

418 
diacode , ‘406 


de fleurs d’or4 anges, 383 


de fumererre , 392. 
de gentiane, 372 
de grenades , 383 
de 8 gUIMAUVE ; 302 
compoié, 

4 | 409 

de karabé , 40 
de kermès ; 398% 
de kinkina à l’eau, 39$ 

javecle vin, 

396 

de limons, 383 
de longue vie, 372 
de menthe ; 4co 
de mercuriale ; ce 


de mûres ; 


de nénuphar. Paÿis fe 


rop d'œillets, 378 
Sirop de nerprün ; 423 
de nicotiane ; 416 
de pavots blancs, 40€ 
de pommes compofé,436 
clléborésréid, 
de rofes pâles, 414 
compofé : 
rue 428 
de rofes fechess  39r 
des cinq racines apéri- 
tives, 409 
Sirop de Stéchas compofé 
416 
de fucte ; 375 
de tortues ; A1Ë 
de tuffilage , 39X 
de violettes , 378 
de viperess Ai 


iK 


250 


Sirops diftillés, 399 
d'œillers. Voyez firop 


violat, 378 
Sirop d’opium, ! : 407 
© d’orgeat, 401 
on ne peut 

l'empêcher de fe féparer, 

| 40$ 


Sirop d’orgeat {e fépare quel- 
que tems après qu'il eft 


AAC de D 404 
Sirop d’ortie , 392 
Les vieux ne fermen- 

tent plus , R 435 
Sirop magiftral aftringent, 

431 

Maniere de les clarifier, 
387 

de les confer- 

VÉET » 437 


Sirops préparés à froid. Mé- 
thode défeñtueufe, 436 
Sirops. Proportion de liqueur 
& de fucre pour les prépa- 


rer , 437 
Sirops purgatifs , 413 
compolés , 

426 

-reconnoître leur cui- 

tes 387 


Remarques générales 
ffur les) 433 
 Sirops fimples , faits par la 

difillation , 400 
Sirops trop cuits font fujets 
à candir, 434 
Sirop violat. Maniere de le 
conferver, 381 
Soleil contient beaucoup de 


nitre, 100 
Soleil contient du fel alkali 
fixes à 1bid, 


Sofftication & fubftitution 


TAB. ET ET | 


des drogues fimples, ras 
gées par ordre alphabéti- 

_ qu, 49 
Sommités fleuries. Ce que 
celte 25 
Soufre lavé, 86 
préparé , 177 
végétal , $62 
Sparadrap , 714 
Spatule, 787 
Spode préparé , 175 
Spodium , 141 
Squames , = 788 
Squinancie (contrela } 814 
Sternutatoires , 824 


Stimulant, 193 
Stirax liquide. Sa purification, 
126 

Storax commun , employé 
dans le chocolat en place 
de vanille , 66 
Suc aqueux des plantes réfi- 
neufes , comparé au lait 
des animaux , 757 


Succin préparé, 177 
Suc d'acacia , 27$ 
faux, ibid. 

de citron. Sa falffication, 

66 

de réglifle, 276 

| de Blois, 545. 
d'hypocyftis, 275$ 
huileux ou des huiles 107 
laiteux , 87 
SuCres 373 
candi, 376 

cuit à la grande plu- 

mes 450 

à la plume, ibid, 


Sucre cuit à la petite plume, 
ibid. 

.aucaramél, 451 

au perlé, ‘450 
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Sucre d'orge , CÉL 
| de lait, 139 
fin , 376 
rafiné 3 : ibid, 
rofat, 531 
royal ; 27 376 
tiré du miel, 36? 
Sucs (Des) 85 
acides. Leur clarifica- 

tion , 


25 

Sucs aqueux ( Des) 87 
aqueux des végétaux: 
maniere de les féparer, 88 
Sucs aqueux. Leurs différen- 
ces, 89 


Sucs des Fruits charnus qui ont 


des écorces huileufes. Ma- 

. mere de les tirer, 92 
Sucs des plantes aromatiques. 
Maniere de les clarifier, 

| 94 

: Sucs huileux , 87 
Leur divifon , 
107 

Sucs laiteux ( Des) pa 
Leur divifion , 

87 


Sués, Maäaniere de lés clarifier 


par intermede , 93 
Sucs. Maniere de les confer. 
ver ; ÉE07 
Sucs qui fe clarifient d’'eux- 
mêmes fur Je champ ; 96 
Sucs réfineux , 124 
font clarifiés par l’efprit 


. de vin, 96 
Sudorifiqués , 789 
Suppofitoires , 770 

. debeurrede ca- 

ca0, 771 
Supurations, Pour l’exciter ; 
828 

Surdité , 824 


5 
Sureau ( Baies dé ) Leur fal- 
fification , 


33 

LS 
" ésrvrates $26 
Tabletces aitérantes ;  $s30 
béchiqtes, ibid, 
de bouillon, 454 
dé citro, 538 


de guimauvé, $32 
de rhubarbe, $4r 
defoufre, 534 
de fucre rofat, 53% 
Diacarthami, 446 
martiales, 535 
purgatives, 53% 
qui fe font fans 
feu , 


RATE 532 
Tamifer, | i7t 
Teigne ( contre la) 827 
Teintures, 212 


mn de Rotrôu, 740 
’abfinthe, 


214 
d'abfinthe compo- 

fée , 228 
d'antimoine, 742 

de corail, 226 

de gomme lacque, 

2 
de jafmin , 4 


de Mars de Ludovic, 

245 

de Mars ne forme 
qu'un fel neutre déliquef- 
cent , 244 
de Maïs tartarifée , 


143 
de fafran. Ce qu’elle 
dépofe paroît être analoe 
gue au fuccin , 188 
de fel dé tartre ,240 
de fuccin, 217 
de tubéreufe, 219 


Hhh ij 


Æ 


| 


Sç2, 
Teinture des métaux, 240 
d'or, | 231 
faites par l'æther 
_witriolique, 247 
pour les éponges & 

les racines pour les dents, 


741 
réfineufes fe gru- 


melent dans les potions, 


216 

fimples, 213 
fpiritueufes com- 
pofées , 210 
’Tems balfamique pour la ré- 
colte des mixtes, 12 
Tems de ceuillir les fimples, 


\ 


| 16 
Ténu, 788 
Hérébenthine cuite, 125$ 

lavée , 124 

ne vaut rien 

pour éteindre le mercure, 
672 

Terre de Lemnos préparée, 
177 
figillée lavée, 178 
fimolée, 174 

\ préparée, hid. 
Terres animales. Sentiment 


{ur leur nature, 
LA - 
Thériaque, 


143 
489 


célefte, 573 
Thériaque diateffaron, 496 
réformée, 494 


Tifanes (des) 166 
antifcorbutique , 206 

de Me. Stéphens, 

746 

de vinache, 767 

Toile Gautier, 724 
Tournefol, 380 
Tranchées des femmes nou- 


vellement accouchées, 809 
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Triturer, 788 


Trochifques, RATE 
alhandal, 507 
altérans, 585 
d'agaric, 596 


d'alkekenge, so 
de blanc rhafis, 
CNET 

de cachou, 593 
de cypheos, 587 
dekarabé, 589 
de myrrhe , ibid. 
defcille, $58$5. 
de viperes, 586 
d'hédicroi, 358 
efcarrotiques, ç92 
de minium , 

593 

Trochifques hyftériques, s 92 
| _Maniere de les 
former avec les marieres 
_quiontété broyées, 175$ 
Trochifques purgatifs, 596 


Tuflilage à l’anis de Lifle en 
Flandre, | 546 
Tuthie préparée, 


174 
è | 


Mein de cuivre. Ré« 
. flexionsfurleurufage, 69. 
Vaiffleaux de plomb ne va- 
lent rien pour conferver 
les éleétuaires, 
Vaifleau de rencontre, 
Vaiffeaux & inftrumens d’ufa- 
ge en Pharmacie, 


Vapeurs & les palpitations , 
079 7 

Végétaux ne contiennent pas 
toujours la même quantité 
de principe, 19Q 


67. 0 
Vanille. Sa falffication, ibid. 
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Végéraux. Plufeurs con- 

| tiennent des matieres ana- 

 logues au fuccin, 288 

Véhicule, . 194 & 199 

Verd de vefñie, 414 

Vérole (contrela) : 819 


Verre d’antimoineciré, 186 


*_ d'antimoine préparé , 

| Q JE 174 

Vers (contre les} 805$ 
de terre : leur prépara- 
tion , T8 
Vers (les ) ne touchent point 


# 


aux réfines des végétaux ;, 


21 
Véficatoires , 823 
Vin cuit, 2,0 
Vifargent. Sa falffcation , 


so 
Ulceres de la veflie & de la 
matrice , 801 

. Vinaigres aromatiques diftil- 
IS à Tir, AA SA 
Vinaigres aromatiques diftit- 
lés, font moins agréables 
que jes eaux fpiritueufes ; 


& pourquoi , ar 8 
Vinaigre de lavande difüilié , 
Vare. | à 


TIERES. 


ul 


853 


Vinaigre diftil jé: 354 
Vin de ceriles 446 
de kinkina , 103 
émétique , 219 


: difficultés de 
l'avoir de mème force , 


à 21E 

Vins médicinaux : 207 
_ | préparés pat 
fermentation , 207 
Vin par infufion , 108 


Vio'ettes. Difficulhé de con 
_ ferver ces fleurs, + 44 
Viperes. Leur préparation, 84 
n'ont point la vertu 
fudorifique qu'on leur at- 
ériDue 7 | 8$ 
Vomiflement (pour l'arrêter) 
793 

Vomitifs ou émériques ,:79£€ 
Uftion des médicaraens, 149 
Vulnéraires de Suifle, 196 


+ 
Eux d'écrevifles prépa- 


Fin de la Table des Maricrése 
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Additions & Correétions effentielles. 


Pa GE 42, ligne 6 : feuille, Zfez fcille. 
Page 47, lig. 28 : betel , Zifez béte. : 
147, lig. 32 : la chaux vive, Zf. la pierre à 
chaux. 
250, lig. 7 6 26 : défrutuum , Zf. défrurum. 
273 ; lig, 27: défagréable, /if. agréable. 
287, ig. 34 : ajoutez nous l'avons dit. 
_ 317, éig, 12: après défectuofité, ajowiez les 
huiles effentielles des femences des plantes om- 
belliferes , parvenues à ce dégré d’altération, ne 
font plus fufcepuibles de criftallifer par un froid 
léger , comme auparavant. | | 
380 , Lig. 35 :après volume, ajourez des mé- 
moires adoptés par l’Académie. 
383, dig. 8 : odorant, dif. atdent. 
416, a la premiere accolade : 78 , Hf. 318. 
428 , à la premiere accolade : Z$, lif. Zik. 
471, lig. 24: fucre Z$ , &if. Zi. 
494, dig. 25 : fquenanthe Z$R, /f Zif. 
s36, lig.23 : charbon préparé 38, if Zif. 
603; lig. 26 : tenaces , if. fugaces. 
625$, lis. 27 : gommeufe, Zf. rélineufe. 
Dans la feuille Zz , 1l y a erreur aux chiffres 
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APPROBATION. 


as lü , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un Ma- 

nufcrit intitulé : Elémens de Pharmacie théorique & prati- 
que, par M. BAUMÉ, Maître Apothicaire de Paris ; je 
penfe que l'importance de fa matiere , la maniere dont elle 
eft traitée, & le grand nombre d’obfervations eflentielles 
dont cet Ouvrage eft rempli , ne peuvent que le rendre très 
utile, & digne de l'impreffion. A Paris , ce 4 Avril 1762. 


MACQUER. 


PRIVILEGE DU ROI. É 


Lo UIS, par la grace de Dieu , Roi de France & de Na- 
vatre : À nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes otdinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil | Prevôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra; SALUT , nos amés la veuve MIicHez 
D'AMONNEVILLE & JEAN-BAPTISTE- GUILLAUME MUSTER , 
Libraires à Paris, Nous ont fair expofer qu'ils defireroïent 
faire imprimer & donner au Publieun Ouvrage qui a pour 
titre: Elémens de Pharmacie Théorique & Pratique | par 
M. BAUME; S'il Nous plaifoit leur accorder nos Lettres 
de Privilege pour ce néceflaires. A c£s cAUSEs , voulant 
favorablement traiter les Expofans, Nous leur avons permis 
& permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon leur femblera, & de le 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de fix années confécutives, à compter du 
Jour de la datte des Préfentes. Faifons défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires, & aurres perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient , d’en introduite d'im- 
preffon étrangere dans aucun lieu de notre obciffance ; 
comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire 
vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire 
aucun Extrait, fous quelque prérexte que ce puifle être, 
_ fans la petmiflion expreffe , & par écrit, defdits Expofans , 
ou de ceux qui auront droit d'eux, à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
ga tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers auxdits Ex 


; ea 


pofans , ou à celui qui aura droit d'eux, & de tous dépens ; 
dommaves & inrérêcs ; à la charge "que ces Préfentes ferons 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Librai:es de Paris , dans trois mois de 
la datte d'icelles ; que impreflion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caraéteres , conformément à la feuille imprimée atta- 
chée pour modele fous le contre [cel des Préfentes ; que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 172$ ; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manufcrit qui aura fervide copie 
à l'impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de notre 
très cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
DE LAMOIGNON, & qu'il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur LE 
Lamoicnon , & un dans celle de notre très cher & féat 
Chevalier Chancelier, Garde des Sceaux de France le Sieur 
BERRYER; le tout à peine de nullité des Préfentes 3 du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir lefdits Expofant & leurs ayans caufes pleinement &. 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
où empêchement. Voulons que la copie des Préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commencement où à la fin 
dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeil- 
lers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ouwergent fur ce re-. 
quis , de faire pour l'exécution d’icelles, tous actes requis 
& néceffaires , fans demander autre permiflion , & nonobf- 
tant Clameur de Haro , Charte Normande & Lettres à ce 
contraires ; Car tel eft notre plaifir. Donne’ à Paris le fep- 
tieme jour du mois de Juillet, Pan de grace mil fepc cent 
foixante- deux, & de notre Regne le quarante. fepriemess 
Par le Roi en fon Confeil LEBEGUE. j 


E «| 


Regifiré fur le Regiffre XV de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Fmprimeurs de Paris , N° 5435 
fol. 318, conformément au Reglement de 1723. A Paris 
ceux Juillet | 1762. 


Signé, LEBRETON, Syndic. 
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